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Séance du 7 janvier 1907. 


Sont présents : MM. SraxisLas Bormaxs, président ; 
Goperroin Kurtu, secrétaire-trésorier; LEopoLp DEVILLERS, 
Napozéon DE Pauw et HENRI PIRENNE, membres effectifs; 
le chanoine ALFRED CAUCHIE et Dom Unsmer BERLIÈRE, 
membres suppléants. 


En ouvrant la séance, le président donne lecture de la 
note suivante : 


« Mon premier devoir, au début de cette séance, est de 
rendre hommage à la mémoire d’un confrère éminent et 
TOME LXXVI, 1 


232483 
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d'exprimer les regrets que sa perte nous fait éprouver. 
Léon Vanderkindere a fait partie de la Commission royale 
d'histoire pendant près d’un quart de siècle; il y a occupé 
une place importante et était, semblait-il, destiné à lui 
rendre encore pendant longtemps de précieux services. Si, 
d'abord, il a gardé une attitude en quelque sorte expec- 
tante, il témoignait toutefois, par son assiduité, de l'intérêt 
qu'il attachait à nos travaux. La Commission n’avait pas 
encore, à cette époque, abandonné de vieilles traditions ct 
une méthode surannée. Mais du jour où, se préoccupant 
de donner à son activité scientifique une impulsion nou- 
velle, elle songea à tracer un programme raisonné de ses 
publications et des règles pour les éditer, Vanderkindere 
rompit le silence et prit aux délibérations qui précédèrent 
cette importante transformation une part active. Par la 
netteté, la clarté et la précision de ses avis autant que par 
sa connaissance profonde des sources historiques de notre 
pays, il contribua puissamment à aplanir les difficultés 
inhérentes à l'élaboration du vaste plan qu’il s'agissait de 
dresser. 

« A peine celui-ci était-il achevé, qu’il participait à son 
exécution en publiant la Chronique de Gislebert de Mons. 
premier volume du Recueil de textes pour servir à l'étude de 
l'histoire de Belgique. HN n’y a plus à en faire l'éloge, La 
correction du texte, l’érudition et l’étonnante sagacité dont 
Vanderkindere a fait preuve dans les notes, l'utilité des 
annexes et des tables, peuvent faire considérer l'édition de 
cette chronique comme définitive. 

« Si ce travail constitue la principale contribution de 
Vanderkindereaux travaux de la Commission, il ne faut tou- 
tefois pas oublier que c’est dans son Bulletin que commença 
à paraître la première édition de son Histoire de la forma 
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tion territoriale des principautés belges au moyen âge, dont 
la seconde rédaction lui a valu tout récemment le prix 
quinquennal d’histoire nationale et dont un écrivain a dit : 
« Livre unique en son genre par la nouveauté du sujet, 
l'étendue de l'érudition et la pénétrante acuité du sens 
critique. » 

« C’est également dans notre Bulletin que notre regrelté 
confrère publia, de 1872 à 1900, huit lettres, rapports ou 
notices pleines d'intérêt. Son étude sur Sclusas, Clusas dans 
les diplômes mérovingiens date de quelques mois à peine. 
C'était la dernière étincelle jetée par ce brillant foyer scien- 
tifique qui illumina tant de coins obscurs de notre his- 
toire, et qui est aujourd’hui à jamais éteint. 

« La Commission royale d'histoire conservera fidèlement 
le souvenir des services que Vanderkindere lui a rendus. » 


La Commission est unanime à partager les sentiments 
exprimés dans ces paroles de son président et décide 
d'écrire une lettre de condoléances à Mee Vanderkindere. 


OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 


Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Bel- 
gique. 3° série, tome II (XXXII de toute da collection) 
4 livraison. Louvain, 1906, in-8°. 

Revue belge de numismatique 1906. Soixante-deuxième 
année. 4", %, 3e et 4° livraisons. Bruxelles, in-8°. 

Annales de la société historique et archéologique de 
Tournai. Nouvelle série, tome X. 1" et 2 parties. Tournai, 
4906, in-Re. 

Annales de l'Institut archéologique du Luxembourg, 
tome XLI, année 1906. Arlon, in-&. 
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P.-J. Goetschalckx, Bijdragen tot de Geschiedenis bijzon- 
derlijk van het aloude Hertogdom Brabant, novembre et 
décembre 1906, 5° année (en triple exemplaire). Eekeren- 
Donck, in-8°. 

« Ons Hemecht », Organ des Vereines für Euxemburger 
Geschichte, Literatur und Kunst, 11° et 12° livraisons, 
novembre et décembre 1906). Luxembourg, in-8°. 

Otto Dobenecker, Zeëtschrift des Vereines für Thürin- 
gische Geschichte und Altertumskunde. Neue Folge. Sechs- 
zehnter Band. Der ganzen Folge vierundzwanzigste Band. 
2e livr.; Siebzehnter Band, 1" liv. Jena, 1906, in-8°. 

Atti della Reale Accademia dei Lincei, 1906, série V. 
Notizie degli scavi di antichità, vol. II, fascicules 4, 5, 6. 
Rome, in-4°, 

Revista de archivos, bibliotecas y museos. Septembre- 
oetobre 1906. Madrid, in-8°. : 

Jahrbuch für Geschichte, Sprache und Literatur in Elsass- 
Lothringen, XXII“ Jahrgang. Strasbourg, 1906, in-8. 

David Davidson, Ekonomisk Tidskrift, 1906, 2° livraison. 
Stockholm, in-8. 

Annales du Cercle archéologique de Mons, tome XXXV. 
Mons, 1906, in-8. 

Jules Penneman. La réforme du jury. Discours prononcé 
à audience solennelle de rentrée de la cour d'appel de 
Gand, le der octobre 1906. 


CORRESPONDANCE. 


M. le président communique à ses confrères une lettre 
du 31 octobre 1906, par laquelle M. Godefroid Kurth offre 
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sa démission de secrétaire-trésorier de la Commission. 
Cette lettre est ainsi conçue : 


Assche, le 31 octobre 1906. 


Monsieur LE PRÉSIDENT ET CHER COLLÈGUE, 


Un arrêté royal du 30 octobre m'admet à l'éméritat. Il a 
pour corollaire légal ma démission de secrétaire de la 
Commission royale d'histoire. 

J'ai done l'honneur de vous adresser celle-ci. 

En la portant à la connaissance de mes confrères, veuillez 
leur dire que je les remercie de la confiance dont ils ont 
bien voulu m’honorer, et les assurer du dévouement 
joyeux avec lequel je n'ai cessé de m'acquitter de ma tâche. 
Je serai heureux de continuer à travailler avec eux, comme 
membre de la Commission, au progrès de la grande œuvre 
à laquelle nous nous sommes voués. 

Une part toute spéciale de ma reconnaissance doit aller 
à vous, Monsieur le président, qui m'avez rendu mes 
fonctions si agréables et si faciles par la cordiale bienveil- 
lance et par la confiance amicale que vous n'avez cessé de 
me témoigner. Recevez-en mes affectueux remerciements 
et agréez, je vous prie, l'expression de mes sentiments les 
plus dévoués. 

Goperrom KurTH. 


La Commission décide de se réunir prochainement en 
séance extraordinaire pour pourvoir au remplacement de 
M. Kurth, et, en attendant, prie ce dernier de continuer à 
remplir ses fonctions à titre intérimaire. 
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MM. C. Lectere, professeur à l'athénée de Huy, demande 
pour la bibliothèque communale de cette ville diverses 
publications de la Commission. 

M. Overvoorde, archiviste de la ville de Leyde, exprime 
le désir de recevoir, pour le dépôt dont il a la garde, un 
exemplaire du Recueil de documents relatifs à la draperie, 
par MM. Espinas et Pirenne, ct offre en échange un exem- 
plaire des inventaires des archives de Leyde. 

Ces demandes sont aecordées. 

M. A. Dumont, préfet des études de l’athénée d'Anvers, 
demande pour la bibfiothèque des professeurs de cet 
athénée, le Bulletin de la Commissior. Cette demande fera 
Fobjet d'un examen ultérieur. 

M. Henri Lonchay, par lettre du 31 décembre 1906, 
adresse à la Commission un mémoire sur les archives de 
Simancas, et se réserve de lui communiquer prochaine- 
ment la liste des documents dont il y a pris note, « pour 

“que la Commission puisse les faire transcrire par Ies 
archivistes espagnols quand elle voudra compléter la col- 
lection des copies de même origine qui sont conservées aux 
archives générales du royaume. » (Voir le texte de ce 
mémoire dans l'annexe au procès-verbal). 

Sous la date du 4 janvier, le même érudit écrit à la Com- 
mission pour lui signaler un certain nombre de registres 
du Conseil suprême de Flandre et de Bourgogne à Madrid, 
où l’on conservait les demandes de concessions de noblesse 
formulées par un grand nombre de familles belges au 
xvn* siècle. M. Jukiarr Paz, archiviste en chef de Simancas, 
serait disposé à les publier dans le Bulletin de la Commis- 
sion, et M. Lonchay offre ses services pour traduire en 
français et pour présenter au lecteur le commentaire qui 
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accormpagnerait éventuellement Finventaire en question. 
La Commission accepte avec empressement l'offre de 
M. Lonchay et charge eclui-ci d'exprimer ses remercie- 


ments antieipés 4 M. Julian Paz. 
ORDRE DU JOUR : 


1. Rapport annuel. 
Le secrétaire-trésorier donne lecture de ce rapport, qui 
est ainsi conçu : 
Bruxelles, le 7 janvier 1907. 


Monsieur LE MINISTRE, 


« La Commission royale d’histoire a l'honneur de vous 
faire rapport sur les travaux auxquels elle s’est consacrée 
pendant l’année 1906. 

« Elle s’est réunie réglementairement le 8 janvier, le 
2 ami, le 2 juillet et le 5 novembre; elle a, en outre, tenu 
une séance extraordinaire le à mars. 

« Comme lesannées précédentes, ces séanees ont été con- 
saerées non-seulement à l'expédition des affaires courantes, 
maïs aussi à la diseussion et à l'élaboration des projets et 
missions seientifiques à Vienne et à Simancas. Ces mis- 
siens ont pu être réalisées grâee à l'augmentation du crédit 
affecté aux travaux de le Commission, pour laquelle nous 
nous faisons un devoir, Monsieur le Ministre, de vous 
exprimer notre profonde gratitude. Les érudits qui en ont 
été chargés ont fait sur leurs travaux des rapports som- 
maires qui ont été publiés dans le Bulletin de la Conumis- 
sion, en attendant Ia mise en œuvre des documents 
recueiHis par eux. 

« Un autre objet sur lequel. l'attention de: la Commission 
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n’a cessé d’être attirée, c'est la continuation de la publica- 
tion des actes des États Généraux des Pays-Bas, au sujet de 
laquelle elle a eu l'honneur de vous écrire à diverses 
reprises. Par votre dépêche du 6 novembre 1905, vous 
avez bien voulu nous dire que vous êtes disposé à inscrire 
au budget de votre département la somme nécessaire à la 
réalisation de cette entreprise, et nous nous persuadons 
que vous voudrez bien continuer à vous y intéresser. 
Aucune des publications de la Commission n'aurait un 
caractère aussi hautement national et patriotique que celle 
des actes de nos anciens États Généraux, cette image anti- 
cipée de notre parlement actuel. 

« La Commission a publié en 4906 cinq volumes, dont 
deux dans la collection in-4° et trois dans la collection 
in-8°, 

« Le Recueil de documents relatifs à l'histoire de l'indus- 
trie drapière en Flandre, par MM. G. Espinas et H. Pirenne 
(t. I, 694 pp.), nous apporte, dans un ordre méthodique, un 
ensemble de textes établis d’une manière critique et con- 
stituant ce qu’on pourrait appeler le cartulaire de la dra- 
perie flamande. Dans cette collection, dont l'originalité n’a 
d'égale que la richesse, on pourra suivre, pas à pas, l’his- 
toire de notre plus florissante industrie nationale au moyen 
âge et en reconstituer les phases multiples. Le tome I, qui 
sera suivi de plusieurs autres, contient les documents rela- 
tifs aux villes dont les noms commencent par les lettres À, 
B et C; elles sont au nombre de quatorze, sur lesquelles se 
répartit un total de 211 documents. 

« Le volume intitulé Lodewijk van Velthem’s voortzetting 
van den Spiegel Historiael (t 1, 406 p.), est dû à la colla- 
boration de MM. H. Van der Linden et G. De Vreese. Il 
nous offre la première édition critique d’une des prin- 
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cipales sources narratives de la seconde moitié du 
x siècle. La chronique rimée du curé de Velthem 
s'étend sur les années 1248-1316, et, bien qu'affectant les 
allures d’une histoire universelle, à l'exemple du Spiegel- 
historiael de Maerlant, dont elle est la continuation, elle 
présente cependant un intérêt particulier pour les contrées 
comprises entre la Dendre et le Rhin. Des deux éditeurs, 
le premier a donné ses soins aux commentaires histo- 
riques, le second à l’établissement du texte. 

« La Chronique de Saint-Hubert dite Cantatorium, éditée 
par M. Karl Hanquet, fait partie du Recueil de textes pour 
servir à l'étude de l'histoire de Belgique, inauguré en 1904 
par la publication de la Chronique de Gislebert de Mons. En 
commençant cette série de publications, la Commission se 
proposait, non de mettre au jour des textes inédits, mais 
derééditer, en se servant de tous les perfectionnements de la 
méthode critique et de toute la supériorité qu’elle a le droit 
de revendiquer sous le rapport de l’information locale, des 
sources déjà plusieurs fois publiées, mais qui attendaient 
une édition définitive. Le Gislebert de M. Vanderkindere 
avait brillamment ouvert le recueil, et c’est justice de dire 
que le volume de M. Hanquet est digne de son prédéces- 
seur. Nous croyons pouvoir dire de l’un et de l’autre qu'ils 
marquent un sérieux progrès sur les éditions antérieures, 
et que dans le travail de la mise au point des sources médié- 
vales, ils représentent avec honneur les efforts de l’érudition 
belge. 

« L'Inventaire analytique des chartes de la collégiale de 
Saint-Pierre à Liége, par M. Édouard Poncelet (in-8° de 
xcn-539 pages), est le premier volume d’une collection qui 
contiendra successivement les actes de toutes les collé- 
giales liégeoises, analysés conformément au plan qui a été 
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arrêté par la Commission et publié dans son Bulletin 
(t. LXIX, 1900, p. xxvnrr). I s'agit de mettre à la disposi- 
tion du publie savant, dans des résumés substantiels tenant 
lieu de l'original autant que possible, toute la somme de 
renseignements de tout genre que eontienent les cartu- 
laires, ceux-ci ne pouvant être tous publiés in eztenso sans 
une dépense de temps et d'argent telle que la publication * 
en serait ajournée indéfiniment. 

« L'Inventaire de la libraërie de Philippe-k-Bon (in-& de 
xLvrr-19# pages), publié par M. G. Doutrepont, a été fait 
en 4420, et par conséquent, comme le fait remarquer Fédi- 
teur, c'est en réalité l'inventaire de Fean-sans-Peur. En le 
mettant au jour, M. Doutrepont n’enrichit pas seulement 
l’importante collection d’inventaires des princes de la mai- 
son de Bourgogne que l’on possède déjà, il transforme 
celui de 1420:en mme précieuse source d'informations et 
um non moins précieux instrament de recherehes érudites, 
grâce au commentaire historico-bibliographique dont il 
accompagne chacun des 248 numéros de la eolleetion. 

« Des membres de la Commission ou des érudits qui n'en 
font point partie ont, cette année comme les précédentes, 
inséré des études dans le Bulletin. Voici les titres de ces 
travaux : 


L. Vanderkindere, ScLusas, CLusas dans les diplômes 
carokingiens ; 

L. Verriest, Les devises des chartes parties des greffes sca- 
biraux de Tournai; 

D. Brouwers, Le mobilier d'Everard IV de Ea Marck, 
grand mayeur de Liége (1492-1534) ; 

C. Van den Haute, Fnventaire analytique des chartes de 
l'abbaye de Salzinnes jusqu'en 1370; 
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Des Marez et De Saegher, Rapport sur les publications des 
comptes communaux d’Fpres; 

A. Stern, Relations inédites sur la mission du prince 
d'Orange à Anvers au mois d'octobre 1830; 

Dom U. Berlière, Les archidiacres de Liége au XIV* siècle. 


« La Commission a eu le regret de perdre deux de ses 
membres. M. Gilliodts-Van Severen, après avoir déployé au 
service de la Commission une bonne partie de sa féeonde 
activité, a cru devoir nous quitter sans que les instances 
affectueuses de ses confrères aient pu le déterminer à 
revenir sur sa décision. M. Vanderkindere nous a été 
enlevé prématurément par la mort, dans toute la force d’un 
talent qui s'était affirmé avec éclat au sein de la Commis- 
sion. A tous les deux, la Commission gardera un sympa- 
thique et reconnaissant souvenir. 

« Veuillez agréez, Monsieur le Ministre, l'expression de 
nes sentiments respectueux et dévoués. » 


Le membre ff. de Secrétaire, Le Président, 
G. Kenrn. STANISLAS BoRMANS. 


Ce rapport est approuvé. 


2. Renouvellement des contrats avec les imprimeurs. : 


Le secrétaire-trésorier expose que le bureau a écrit sous 
la date du 17 novembre 1906 à M. le Ministre de l’inté- 
rieur et de l'instruction publique, pour obtenir l'autori- 
sation de renouveler purement et simplement les contrats 
avee les maisons Mayez et Weissenbruch, sans passer par 
Fonéreuse formalité d'une adjudtcation. Les contrats dont 
il s'agit étant expirés depuis le 4% janvier, il y aurait 
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urgence pour la Commission à être fixée sur les intentions 
du chef du département. Il est décidé que le bureau rappel- 
lera cette affaire à M. le Ministre de l’intérieur et de l'ins- 
truction publique. 

A cette occasion, un membre fait observer que le tirage 
du Bulletin, qui est de 600 exemplaires, est devenu insuf- 
fisant à raison des nombreuses demandes qui en sont faites, 
et qu’il y aurait lieu de l’augmenter. La Commission, se 
ralliant à cette manière de voir, décide de demander que le 
Bulletin soit désormais tiré à 700 exemplaires. 


8. Travaux de la Commission. 

À la suite du rapport qui lui est fait par le secrétaire- 
trêsorier, la Commission décide de charger M. Lahaye, 
conservateur des archives de l'État à Liége, de la publica- 
tion de l’Inventaire analytique des chartes de la collégiale de 
Saint-Jean en Ile à Liége, et M. A. Bayot, attaché à la sec- 
tion des manuscrits de la bibliothèque royale de Belgique, 
de celle des œuvres de Jacques d'Hemricourt, dont 
M. A. Doutrepont a demandé d’être déchargé. Elle décide 
également de mettre sous presse la Table de la 3° série du 
Bulletin, par MM. Balieus et l'abbé Demeuldre. 


4. Ameublement du local. 
La Commission ratifie le projet qui lui est soumis et 
charge son bureau d’en poursuivre la réalisation. 
COMMUNICATION. 


M. l'abbé Tichon soumet un travail intitulé : Compte 
d'une collecte pour la réparation de la collégiale de Dinant 
en 1472. La Commission décide que ce travail sera inséré 
dans son Bulletin. 
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ANNEXE AU PROCÈS-VERBAL. 


Les archives de Simancas au point de vue de l'histoire 
des Pays-Bas au XVII: siècle. 


C'est à Gachard que revient l'honneur d’avoir attiré 
l'attention du monde savant sur les archives de Shnancas. 
En 1843, notre compatriote obtint du gouvernement espa- 
gnol l'autorisation de faire des recherches historiques dans 
le célèbre dépôt dont l'accès avait toujours été refusé aux 
étrangers, et même aux nationaux. Gachard espérait retrou- 
ver dans les papiers de Flandre la correspondance de Phi- 
lippe Il avec les gouverneurs généraux des Pays-Bas dont 
nos archives n'avaient gardé que des fragments. Il croyait 
que cette correspondance était rédigée en français comme 
les lettres écrites par Charles-Quint à Marguerite d'Autriche 
et à Marie de Hongrie. A sa grande surprise il ne trouva 
aucune missive de Philippe II en cette langue, mais une 
correspondance espagnole, de nature confidentielle, qui 
jetait un jour nouveau sur l'histoire de notre grande révo- 
lution du xvr siècle. Il dépouilla toute cette correspondance 
qui fut copiée dans la suite pour nos archives (1) et en com- 
mença la publication sous forme de précis, se réservant 
d'en reproduire à la fin dans le texte complet les docu- 





(£) Ces copies sont aux Archives générales du Royaume, Cartulaires 
et manuscrits n° 1878, 31 registres non paginés. 
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ments les plus importants (‘). Le premier volume parut en 
1848; le cinquième et dernier en 1880. L'illustre archi- 
viste ne put terminer le travail qui devait être le monu- 
ment le plus durable de sa carrière scientifique. Il s'arrêta 
au milieu de l’année 1577, au moment où don Juan d’Au- 
triche se prépare à s'emparer de la forteresse de Namur. 

A Simancas Gachard s’occupa avant tout du xvr® siècle (?). 
Si l'on excepte quelques documents relatifs à Rubens et à 
l'arrestation du duc d’Aerschot à Madrid, on peut dire qu'il 
laissa le xvne siècle en dehors de ses investigations. Et 
encore, une partie des pièces qu'il utilisa ou publia sur la 
carrière politique et diplomatique de notre grand peintre 
ent été communiquées par le comte de Villermont, 








(2) De nombreuses pièces de la correspondance du duc &'Albe, du duc 
de Medina Coëfi, de Requesens et de don Jum d'Autriche, provenant 
tant de Simancas que de collections particulières, ont paru dans la 
Coleccion de deoumentos ineditoe para la historia de España, à. IV, V, 
XXXV, XXXVI, XXXVII, XXXVIN, LXXII, LXXII, LXXIV, CIL, et 
dans la Nueva coleccion de documentos, t. 1, Il, NI, IV, V. 

Quelques lettres du cardinal André d'Autriche à Isabelle et de Farnèse 
à Philippe II ont été publiées daus la Revista de archévos, bibiotecas y 
museos, années 1876 et 1883. 

€) Gackand se rendit deux fois à Simancas, la première en 4843 et la 
seconde en 4846. LI a rendu compte de chacune de ses missions dans un 
rapport au ministre de l'intérieur. Le premier, qui est du 20 août 1846, 
à paru en tête du tome I de la Correspondance de Philippe II sur les 
affaires des Pays-Bas, et le deuxième, qui est du der novembre 1850, 
forme la préface du tome If. Indépendamment de ses recherches sur 
Philippe II, Gaohard recueillit à Simancas de nombreux documents sur 
la retraite et la mort de Charles-Quint au monastère de Yuste, et sur 
don Carlos, fils de Philippe II. Les pièces se rattachant au premier de 
ces sujets ont été publiées par la Commission royale d'histoire, en trois 
volumes in-&e, Bruxelles, 4854-1855. 
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l’auteur des vies de Tilly etde Mansfeld (*), qui pour raconter 
d'une façon complète la carrière des deux héros belges de 
la guerre de Trente ans avait fait prendre de nombreuses 
copies dans les archives de Simancas. Plus tard, les éditeurs 
de la collection dite des Decumentos ineditos pour la histo- 
rica de España mirent au jour des documents provenant 
des mêmes archives (?) qui concernaient certains points de 
notre histoire, mais ces publications et d'autres moins‘ 
importantes sur lesquelles je ne m'arrète pas ne donnaient 
qu'une faible idée des richesses qui restaient à explorer 
dans le grand dépôt des archives de la Castille 








() Tilly ou la guerre de trente ans de 1618 à 1638, 2 vol. in-Be. 
Bruxelles, 4860. Ernest de Mansfeldt, 2 vol. in-8°. Bruxelles, 1865- 
1866. Les documents copiés par le comte de Villermont ont été utilisés 
en partie également par Paul Henrard pour son livre sur Marie de 
Médicis aans les Pays-Bas. Bruxelles, 1876. 

Mie la comtesse Marie de Villermont a bien voulu me laisser examiner 
ce qui reste des papiers historiques de son père. Je la prie de bien vouloir 
agréer ici l'expression de ma plus vive reconnaissance. 

() Par exemple, la Correspondance diplomatique des plénipoten- 
tiaires espagnols au Congrès de Munster, 4643-1648, t. LXXXII à 
LXXXIV. Madrid, 4884 et 1885. 

@ Parmi ceux de nos compatriotes qui tirèrent parti des documents 
de Simancas, soit en les consultant eux-mêmes, soit en demandant des 
copies, je dois mentionner Kervyn de Lettenhove, l'éditeur des Relations 
politiques des Pays-Bas et de l'Angleterre sous le règne de Philippe II, 
1882-1900, 11 vol. inde, et Edmond Vanderstraeten, l'auteur de La 
musique aur Pays-Bas avant le XIX® siècle, 1867-1888, 8 vol. in:8e. 

Dans son étude sur Max Emanuel vom Bayern und der Hof su 
Brussel, qui a paru dans les Beilage sur Allgemeinen Zeitung, 
18 novembre 4901, M. G. F. Preuss se réfère à quelques documents 
qu'il a pris À Simancas. 

Enfin, le livre de M. Martin Philippson, Zin Ministerium unter Phi- 
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On s’étonnera peut-être qu’en Belgique personne n’ait 
songé à poursuivre l’œuvre de Gachard. Mais pendant 
longtemps on n’étudia chez nous que le xvi° siècle. On se 
passionnait uniquement pour le long et le douloureux 
drame de nos luttes contre l'intolérance et le despotisme de 
Philippe II. On négligeait pour ainsi dire de parti pris la 
période subséquente. D'autre part, on s'imaginait que la 
Belgique possédait les sources essentielles de cette période. 
Le dépôt des Archives générales du Royaume a gardé 
une grande quantité de correspondances espagnoles du 
xvm siècle. II y avait là, semblait-il, de quoi décrire l’his- 
toire des archiducs Albert et Isabelle et des gouverneurs 
qui leur succédèrent. II y a quelque quinze ans, je parlais 
à l’archiviste en chef, feu Charles Piot, de l'utilité d’une 
nouvelle mission à Simancas. « À quoi bon? me répondait- 
« il; n’avons-nous pas ici toutes les sources de notre his- 
« toire au xvni° siècle? A Simancas nous ne trouverions qúe 
« la contre-partie de ce qui existe chez nous. » 

L'apparition de quelques livres étrangers, entre autres 
Pétude de M. Antonio Rodriguez Villa sur Francois de 
Mendoza, amiral d’Aragon (!), et sur tout sa vie d'Ambroise 
Spinola (?), montra que cette affirmation était hasardée 
et qu’il y avait encore beaucoup à glaner dans les archives 
espagnoles, spécialement dans celles de Simancas. 





lipp II, Kardinal Granvella am spanishen Hofe, Berlin, 4895, où il 
est çà et là question des Pays-Bas, a été fait en grande partie d'après les 
mêmes archives. 

(1) D. Francisco de Mendoza, almirante de Aragon. Extracto del 
homenaje à Menentes Pelayo en el año vigésimo de su profesorado. 
Madrid, 1899, 126 pages in-8°. 

@) Ambrosio Spinola, primo marques de los Balbases. Madrid, 
4904, 770 pages in-80. 
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“En effet, les documents espagnols qui sont conservés aux 
Archives générales du Royaume dans le fonds de la Secré- 
tairerie d'État et de guerre consistent surtout en corres- 
pondances officielles. On y voit, par exemple, les minutes 
des dépêches des gouverneurs généraux du xvne siècle à la 
cour d’Espagne et les originaux des réponses à ces mêmes 
dépèches. Ce sont là, sans doute, des témoignages importants 
et qui permettent de retracer dans ses grandes lignes l’his- 
toire diplomatique et militaire des Pays-Bas sous Phi- 
lippe IV et Charles IL. Mais on y chercherait vainement une 
trace de la politique occulte de l'Espagne, je veux dire des 
intrigues et des manœuvres auxquelles se livrèrent les sue- 
cesseurs de Philippe II pour mieux dominer nos provinces. 
Si nous possédons la plus grande partie de la correspon- 
dance échangée entre les chancelleries de Madrid et de 
Bruxelles, il nous manque les instructions secrètes remises 
aux agents diplomatiques que l'Espagne entretenait en Bel- 
gique. A raison du secret qui devait les entourer, ces docu- 
ments ne furent pas déposés dans nos archives. Ils restèrent 
en la possession de ceux à qui ils avaient été confiés ou 
furent détruits par leurs héritiers. Mais la minute pouvait 
avoir été conservée en Espagne dans les archives de ta 
Secrétairerie d’État. C'est dans ce fonds que M. Villa avait 
retrouvé le texte des pouvoirs extraordinaires remis par 
Philippe III à Ambroise Spinola en 1606 (1). On pouvait 
espérer d'y retrouver aussi les dépèches originales des 
ambassadeurs et autres agents diplomatiques de la cour 
d'Espagne à Bruxelles. C'est pourquoi la Commission 
décida de faire reprendre à Simancas l'examen des papiers 





@) Ibid, p. 124-431. 
Tour LEXVI. 2 
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de Flandre à partir du point où Gachard l'avait laissé 
en 1846 (1). 


Il 


Simancas n’a guère changé depuis l’époque où Gachard 
y résida. C'est toujours le même village avec ses ruelles 
ravinées et ses maisons à l’aspect triste et maussade. Il n’y 
existe qu’une auberge, un parador, aussi peu confortable 
que les logements de cette catégorie. Mais, si le bien-être 
est une chose inconnue à Simancas, si l'on y est, de l'avis 
de ceux qui y ont demeuré, aussi mal à l'aise qu'au temps 
de Dormer, cet historiographe d’Aragon qui malgré une 
cédule de Charles If ne put pénétrer dans les archives (?), 
la tâche de l'historien est plus facile que jadis. Lorsque 
Gachard se rendit pour la première fois à Simancas, il fut 
entravé par des règlements minutieux qui dataient de 1588 
et de 1638 (%). Quelques modifications y furent apportées 





(1) 11 y a deux ans, le gouvernement hollandais chargea M. Th. Busse- 
maker, professeur à l’université de Leyde, de rechercher les documents 
intéressant l'histoire des Provinces-Unies qui existent dans les archives 
de Bruxelles et les grands dépôts de la péninsule ibérique. M. Busse- 
maker a fait connaitre les résultats de sa mission: Verslag can een 
roorloopig onderzoek te Lissabon, Sevilla, Madrid, Escorial, Siman- 
cas en Brussel, naar archivalia belangrijk voor de geschiedenis van 
Nederland. La Haye, 1905. Ce rapport, de même que les renseignements 
que l’auteur a bien voulu me donner, m'a été des plus utile, et je me fais 
un devoir de le constater. 

(2) Gacraro, Correspondance de Philippe II sur les affaires des 
Pays-Bas, t. 1, p. 54. Dormer se plaignait d'être à Simancas fort mal, 
muy desacomodado. 

(©) Gacæan, ibid, p. 43 et suiv. 
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pendant son séjour. Malgré cela, les recherches étaient 
encore pénibles. A cette époque, c'est-à-dire en 1843, il ne 
fallait pas seulement une autorisation du Gouvernement 
pour avoir accès aux archives, des permissions spéciales 
étaient nécessaires pour consulter les inventaires et les 
papiers de l'ancienne maison royale qui formaient un 
fonds réservé. Les archives n'étaient ouvertes que pendant 
une partie de l'année, tant les vacances et les jours de fête 
étaient nombreux,et seulement de 9 heures à { heure.Enfin, 
les règlements étaient appliqués à la lettre, et le visiteur 
était accueilli avec une certaine défiance. 

Tout cela a été modifié depuis. L'arrèté du 18 novembre 
1887 qui règle actuellement le service des archives est très 
libéral. Les archives sont publiques ; il n’y a plus de fonds 
réservé à Simancas; les inventaires sont communicables, 
et les documents sont remis sur simple demande orale. 
Le dépôt est ouvert de 8 à 2 heures. Le nombre des 
jours de fête a été considérablement réduit (1). L'étranger 
est reçu avec la plus grande bienveillance. 

La salle du public est contiguë au bureau de l'archiviste 
en chef. On peut avoir ainsi sans difficulté les renscigne- 
ments dont on a besoin. Pour ce qui me concerne, je n'ai 
travaillé nulle part aussi.bien qu'à Simancas. Non seulement 
Fon me préparait les documents que je devais consulter, 
mais l'on m'épargnait mème la peine de les remettre en 
ordre ct de ficeler les liasses. Je ne perdais done pas une 





€) Indépendamment des grandes fêtes de l'Église, les archives ne sont 
plus fermées qu'à l'occasion de certaines fêtes qui sont des fêtes natio- 
nales en Espagne, comme celle de la Fète-Dien, des apôtres Pierre et 
Paul, de saint Jacques. Par contre, elles sont ouvertes le lundi de la 
Pentecôte. 
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minute de temps. Aussi je me fais un devoir de témoigner 
ici à Monsieur Julian Paz, l’archiviste en chef de 
Simancas, et à tout son personnel la reconnaissance que 
j'éprouve pour les facilités qu’ils m'ont procurées dans 
l’accomplissement de ma tâche et l’agrément que j'ai trouvé 
dans leur compagnie. 


UI 


Quand on inventorie ou que l’on consulte des archives, 
on doit distinguer les documents d'intérêt général de ceux 
qui ne regardent que des particuliers ou se rapportent à 
des questions locales. Cette distinction est facile à observer 
à Simancas, car dans les fonds des deux secrétaireries par 
lesquelles passaient les affaires des Pays-Bas, la secrétai- 
rerie d’État proprement dite et la secrétairerie provinciale 
de Flandre, les dépêches ou les consultes relatives à la poli- 
tique de notre pays ont été de tout temps séparées des actes 
du mème genre où il est uniquement question d'intérêts 
privés. Une distinction analogue se retrouve dans les inven- 
taires manuscrits du dépôt où sont inserits dans un ordre 
chronologique les numéros des liasses provenant de ces 
deux secrétaireries. Nous connaissions déjà ces inventaires. 
Dans la notice qu'il a consacrée au dépôt de Simancas, 
Gachard (1) a reproduit les numéros des séries de liasses 
des papiers d’État qui y sont conservés et plus spéciale- 
ment des papiers de Flandre. Francisco Diaz Sanchez, qui 








„Lp. 1176. 
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a décrit les mêmes archives (1) dont il fut le direeteur,indi- 
que avec leur cote d'inventaire toutes les collections de 
Simancas. Mais ces tableaux ne mentionnent que les numé- 
ros des liasses extrêmes de chaque série, c'est-à-dire des 
liasses se rapportant aux années entre lesquelles sont com- 
prises les différentes catégories de documents. Si l’on 
excepte certaines correspondances dont il existe un inven- 
taire analytique que Gachard a reproduit à la suite de la 
notice précitée(?),on peut dire que les indications que nous 
possédons au sujet du classement des archives de Simancas, 
du moins en ce qui concerne notre pays, sont trop géné- 
rales pour donner une idée du contenu de ces archives, ni 
même pour établir une comparaison avec celles de Bru- 
xelles et dire celui des deux dépôts qui pour telle ou telle 
époque est le plus richement fourni. 

C'est pourquoi j'ai cru utile de reproduire in extenso 
pour le xvir siècle l'inventaire des papiers de Flandre que 





() Guia de la villa y archivo de Simancas. Madrid, 1885, in-S° de 
295 pages. Ce travail est plus complet que celui de D. Francisco Romero 
de Castilla y Perosso : Apuntes historicos sobre el archivo general de 
Simancas. Madrid, 1813. Voyez la Revista de archivos, bibliotecas y 
museos, années 1872 et 1813, passim. 

€) L'inventaire de Antonio de Hoyos, qui date du temps de Phi- 
lippe IV et comprend,'pour la Belgique, les liasses 496 à 634, ainsi que 
l'inventaire aux Varios du conseil de Flandre à Madrid, no 2529 à 2535. 
Correspondance de Philippe Il, t. 1, p. 80 à 150 et 154 à 76. 

Gachard a publié un autre inventaire de Hoyos, celui des Papiers 
d'État concernant les négociations du gouvernement espagnol avec la 
cour de Rome, qui sont conservés dans les archives royales de Siman- 
cas, 1486-1612. Bulletins de la Commission royale d'histoire, 2° sér., 
t. VI, p. 197-268 (1854). Comme Gachard le remarque, ces inventaires 
sont très défectueux. 
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Fon suit à Simancas ct dont Gachard, Romero de Castilla y 
Perosso et Diaz Sanchez n'ont donné qu'un résumé. 
Jobserve l'ondre qui a été adopté dans le elassement des 
pièces, c'est-à-dire que je sépare le fonds de la secrétairerie 
d’État de celui de la secnétairerie provinciale de Flandre:et 
je distingue les documents qui traitemt d'affaires de ser- 
vice, papeles de oficio, de.ceux qui ne regardent que des 
particuliers, papeles de partes. Ceux-ci n’ont qu'un intérêt 
secondaire pour l’histoire et je me borne à les indiquer 
d’une manière sommaire, 

Encore une remanque ! Dans ces derniers temps, à Siman- 
cas, on a réuni les liasses des papiers d’État en cartons ou 
portefeuilles qui comprennent un, deux, trois, quatre, quel- 
quefois même einq liasses. Chacune d’elles a conservé son 
numéro primitif. Il en résulte une double numérotation. 
des papiers d’État, celle des portefeuilles. et eelle des liasses. 
Dans les inventaires, l'une est placée en regard de l’autre, 
et l'on a réuni par une accolade les liasses qui sont grou- 
pées dans le même carton. Je donne les numéros anciens, 
antiguos, afin de faciliter les recherches, et je marque d'un 
astérisque les liasses que j'ai dépouillées. 


(xxur ) 


Inventaire des papiers de Flandre du xvu siècle 
conservés aux archives de Simancas. 


PREMIÈRE PARTIE 


SRORRTARIA DE ESTADO 
Negociacion de Flandes (*) 


Correspondencia. 


LIASSES LIASSES. ANNÉES. 


+615 *625 1607 et 1608 
*616 * 626 1609 à 1611 
*617 * 627 1612 et 1613 
*618 * 628 1614 
+619 + 629 1615 
+620 * 630 1615 
+621 +631 1616 
+622 +632 1617 


* 623 +633 1618 


+624 +634 1619 et 1620 














(1) Cette série commence avec le numéro 496. Toutes les liasses ont 
été inventoriées, mais très superficiellement, par Antonio de Hoyos dans 
le travail précité. Les pièces les plus importantes des numéros 518 à 615 
ont été copiées par Gachard et analysées dans sa Correspondance de 
Bhilippe II, jusqu'au 13 juillet 1577 (liasse 574). 


{ xx) 


Negocios de partes de Flandes 


N° 1743 à 1768. Memoriales y cartas. . 1600 à 1620 
Negocios de partes de Flandes no despachados. 
Nes 1769 à 1775. Expedientes . . . . 1607 à 1620 
Minutas de despachos de partss. 
N* 1776 à 1782. Despachos. . . . . 1616 à 1624 
Minutas de consultas de partes. 
Nes 1783 à 1854. Despachos y consultas . 1600 à 1623 


Negociacion de Flandes y Holanda. 
Consultas originales de oficio. 


fasses. 


1600 à 1603 
1604 à 1606 
1607 à 1609 
1610 à 1612 
1613 
1614 
1615 
1616 
1617 
1618 
1619 
1620 











2077 (2) 


* 2078 














(1) Les documents contenus dans cette liasse concernent le prince 
‘Thomas de Savoie, 
(?) Se rapporte au traité de Bordeaux entre l'Espagne et la Fronde. 


2100 


2101 (#) 


2102 
2103 
2104 
2105 
2106 
2107 
20921" 2108 
20927 2109 
2093 2110 
ant 1670 

2112 | 1670 

2113( 1669 et 1670 
2114 (3) 1670 et 1671 
2115 1671 














(£) Sur le partage des pays d'outre-Meuse. 

() Sur les conférences de Lille. 

@) Sur la nomination d'arbitres pour terminer les différends entre 
l'Espagne et la France. 
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(£) Sur les négoeiations du comte de Foncenada en Flandre ; ne regarde 
pas notre pays. 
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Minutas de consultas de oficio. 


1607 à 1609; 
1620 et 1621 


1622 
1623 
1624" 


1622 à 1629 
1630 
1631 
1632 
1633 
1634 


1635 


1636 





1637 
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LIASSES. 


2174 
2175 
2176 
2177 
2179 
2180 
2181 
2182 
2183 
2184 
2185 
2186 
2187 
2188 
2189 
2190 
2191 
2192 
2193 
2194 
2195 





ANNÉES. LIASSES. 
1651 2196 
1651 2197 
1651 2198 
1651 2199 
1652 2200 
1652 2201 
1652 2202 
1653 2203 
1653 2204 
1653 2205 
1654 2206 
1654 2207 
1654 2208 
1655 2209 
1655 2210 
1656 2211 
1656 2212 
1657 2213 
1657 2214 
1657 2215 
1658 





ANNÉES. 


1658 
1659 
1661 
1662 
1663 


et 1664 


à 1673 
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Minutas de Despachos para Flandes ('). 








* 2238 








(£) Cette colléction comprend les nos 2216 à 2287. Elle commence avec 
l’année 1579. Les dix premières liasses ont été dépouillées par Gachard. 









* 2255 





* 2256 
“2257 
+2258 
*2259 
*2260 
* 2261 
*2262 
*2263 
* 2264 


LIASSES. 








1646 
1648 (+) 
1647 
1649 


1650 


1650 





+2272 
+2273 
* 2274 
* 2275 
“2276 
* 2277 
* 2278 
*2279 
* 2280 
* 2281 
* 2282 
+ 2283 
* 2284 
* 2285 
* 2286 
*2287 








() L'inventaire porte faussement 1647, de même que pour le numéro 


ANNÉES. 





1676 

1677 et 1678 
1672 et 1673 
1674 

1675 et 1676 
1677 et 1678 
1643 (2) 


suivant qui se rapporte à l'année 4647 et non à 1648. 


€) Contient des documents relatifs aux négociations ouvertes avec la 
Hollande en vue d’une trêve, 
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Cartas de Flandes. 


ANNÉES. LIASSES. ANNÉES. 


1598 à 1602 * 2306 
1606 et 1607 #2307 
1608 * 2508 
1609 * 2309 
1610 * 2310 
1611 *2311 
1612 *2812 
1613 *2313 
1614 *2314 
1615 “2315 


1613 (!) “2316 1626 
1616 *2317 1626 
1616 *2318 1627 
1617 * 2319 1627 et 1628 
1617 + 2320 1628 
1617 * 2321 1627 et 1628 
1617 * 2322 1629 








*2305 1618 








(!) 1613 et non 1615, comme le porte l'inventaire. 
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Negocios eatraordinarios de la parte del Norte (*). 
Ne 2842 à 2993. 


Parmi les liasses qui intéressent le xvn siècle, il y à lieu 
de retenir les numéros : 


2847. — Documents concernant le commerce des Belges 
aux Indes. 

2852. — Serment prèté au Roi par les provinces de Flan- 
dre en 1616. 

2862. — Minutes de dépèches pour la France, la Flandre et 
l'Allemagne et copie du traité conclu avec l'Angleterre pour 
le commerce aux Indes orientales : le tout de l'année 1619. 

2871-2872. — Papiers divers relatifs au duc d'Aerschot, 
et consultes occasionnées par l'affaire dudit duc, 

2883. — Titre de gouverneur et capitaine général des 
Pays-Bas donné à don Juan d'Autriche, fils de Philippe IV, 
en 1643. 

2887. — Papiers divers sur la trève avec les Hollandais, 
en 1633. 

2907. — Pleins pouvoirs donnés par Philippe IL à 
Parchiduc Albert pour traiter de la paix avec les Hollandais, 
en 1600. 

2949. — Titre de gouverneur et capitaine général de 
Fländre pour le marquis d’Aytona, en 1634. 

2955. — Investiture des fiefs impériaux dans les Pays- 
Bas, en 1670. 





(@) Ce fonds a été analysé par Gacman, Correspondance de Phi- 
lippe LI, t 1, pp. 80-82. 


TOME LXXVI. 3 
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Negociacion de Flandes. 


N°% 3860 à 3894. Consultas, decretos y notas 1632 à 1699. 


1632 à 1663 * 3878 
1670 à 1678 + 3879 
1678 et 1679 * 3880 
1679 * 3881 


1679 * 3882 1689 


* 3883 1690 

* 3884 1690, 1691, 1694 
* 3885 1691 

* 3886 1692 

* 3887 1692 et 1693 

* 3858 1694 

* 3889 1695 

*3890 1696 

* 3891 1696 et 1697 

* 3892 1698 

* 3893 
* 3894 
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Ces liasses renferment surtout des consultes du Conseil 
d’État; les numéros suivants, que Gachard a analysés (!), 
contiennent quelques dossiers relatifs aux Pays-Bas : 


3895-3896. — Subsides à l'électeur de Brandebourg pour 
les troupes avec lesquelles il servit en Flandre de 1679 à 
1696. 

3897-3898. — Négociations de la paix de Nimègue de 
1675 à 1678. 

3899. — Trève avec la France en 1684. 

3900-3906. — Négociations de la paix de Rijswijk de 
1693 à 1699. 


Les derniers numéros de cette collection contiennent un 
grand nombre de dépèches de la cour de Madrid de la fin 
du xvn® siècle; elles sont des plus instructives pour 
l'époque de Maximilien de Bavière. En voici le relevé : 








@) Loc. eit, pp. 82-83. 
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Indiferente de España y Norte. 
Nos 4196 à 4190. 


Ce fonds contient des consultes, des décrets, des dé- 
pêches; je n'ai pu examiner que les numéros 4126, 4180 et 
4187; je n'y ai rien vu d’intéressant pour notre pays, sauf 
dans le numéro 4180 qui renferme quelques documents 
relatifs au commerce d'outre-mer des Pays-Bas à la fin du 
xvur® siècle. 


DEUXIÈME PARTIE. 
SEORÉTAIRERIE PROVINCIALE DE FLANDRE. 


Cette section a été analysée par Gachard (Correspondance 
de Philippe II sur les affaires des Pays-Bas, tome I, pp. 83 
à 86 et 151 à 176), qui a reproduit à peu près littéralement 
l'inventaire des archives de Simancas, tandis que Diaz 
Sanchez s’est borné à le résumer. Je renvoie donc simple- 
ment au travail de notre savant compatriote (1). 


IV 


Comme on le voit, les päpiers d'État de Flandre n’ont 
pas été classés méthodiquement. Les liasses dites aux lettres 
(cartas) aux consultes (consultas) ne forment pas des séries 
continues. Dans le premier groupe, intitulé Correspondencia, 





€) Pour les raisons que je donne à la fin de ce rapport, je n'ai examiné 
que quelques liasses du conseil de Flandre, les not 2435, 2436, 2496, 
2504, 2521, 2522, et deux registres, les nos 1434 et 1444, cotés autrefois 
2611 et 2624. 
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les consultes sont mélées continuellement aux dépêches. 
Dans les liasses réunies sous la rubrique Flandreet Hollande, 
les documents se rapportant à l'un ou à l’autre des deux pays 
sont confondus. Quelques numéros des fardes aux dépêches 
(despachos) ne contiennent aucun papier se rapportant 
directement à la Belgique. Même désordre dans le fonds 
des consultes. On y a souvent laissé les lettres ou les docu- 
ments sur lesquels le conseil d’État eut à délibérer. Des 
pièces de même date ou de date rapprochée ne se trouvent 
pas toujours dans la même liasse ni dans des liasses consé- 
cutives; quelquefois même une liasse renferme des docu- 
ments totalement étrangers à l’année dont elle porte la 
mention. 

Cette confusion provient de ce que les archives de Siman- 
cas, du moins les papiers de Flandre, se composent surtout 
de pièces officielles, dépêches ou consultes, et que ces 
documents restèrent longtemps en la possession des 
ministres ou des conseillers qui furent chargés de la direc- 
tion des affaires de notre pays. Ils furent déposés à Siman- 
cas à des intervalles éloignés, et à leur entrée on négligea 
de les classer dans un ordre chronologique ou systéma- 
tique continu. A cet égard, les archives de Simancas sont 
moins bien tenues que celles de Bruxelles où les documents 
espagnols conservés dans le fonds de la Secrétairerie d’État 
et de guerre ont été réunis suivant la succession des dates 
et d’après les pays et les personnes auxquels ils se rap- 
portent (1). 

Il serait d’autant plus nécessaire de réparer ce désordre 
que le nombre des documents conservés à Simancas est 





(@) Voir l’Inventaire sommaire des archives de cette secrétairerie de 
MM. Gaillard et De Breyne. 
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considérable. L'ensemble des papiers de Flandre de la 
Secrétairerie d'État compte, pour le xvrre siècle, 481 numé- 
ros (1). Ce chiffre ne représente pourtant qu’une partie des 
documents qui auraient dû être remis dans les archives 
royales. 

Philippe III, sur l'avis conforme du conseil d'État (2), 
avait prescrit que les papiers d’État et tous les documents 
qui avaient été entre les mains des ambassadeurs fussent 
envoyés à Simancas. Néanmoins, beaucoup de ces docu- 
ments, même des correspondances entières, restèrent dans 
les archives ou dans la casa de grands d’Espagne. Plus tard, 
certaines collections entrèrent aux archives nationales de 
Madrid ou dans les grandes bibliothèques de la capitale, 
comme la Nationale et la bibliothèque de l’Académie royale 
d'histoire. D'autres passèrent à l'étranger. Déjà en 1726, 
Santiago Augustin Riol, que Philippe V avait chargé d’ins- 
„pecter les archives de la péninsule, déplorait la perte de 
documents précieux et il ne s’étonnait pas qu'il existât en 
Angleterre une quantité de consultes originales des conseils 
d’Espagne (3). Le British Museum possède, en effet, un 
nombre considérable de papiers d'État de provenance espa- 
gnole (*). D'autre part, beaucoup de documents furent 





(£) Non compris les nos 4126 à 4190 de la section dite Indiferente de 
España y Norte, où il est question çà et là de notre pays. Pour être 
complet, il faudrait ajouter les nos 2433 à 2633bis de la secrétairerie pro- 
vinciale de Flândre, ce qui fait en tout 712 numéros. 

€) Consulte du 29 juillet 1616. Archives générales du Royaume, Car- 
tulaires et manuscrits, n° 1291. 

©) Gactarn, Correspondance de Philippe II, t. I, pp. xxt-xxut. 

( Voir l'inventaire très détaillé de D. Pascuar. pr Gavanoos, Cata- 
logue of the manuscripts in the spanish language in the British 
museum. Londres, 1815-1893, 4 vol. in-8e. 


( xxxix ) 


détruits à Simancas pendant l'occupation française; une 
partie même des archives fut transportée à Paris, par ordre 
de Napoléon, et déposée aux Archives nationales où elle 
est encore aujourd’hui (1). Il en résulte que les archives 
de Simancas ne sont pas également riches pour toutes les 
années du xvi* siècle. Pour certaines époques même de 
notre histoire, nous trouvons plus de renseignements dans 
les Archives générales du Royaume à Bruxelles que dans le 
grand dépôt de Castille. 


Vv 


Malgré les pertes qu'elle a subies, la collection des papiers 
de Flandre à Simancas reste une des sources les plus 
riches de notre histoire. On sait quelle mine de renseigne- 
ments de tout genre Gachard y a trouvée pour le xvi° siècle. 
L’historien du siècle suivant n'y fera pas une moisson aussi 
abondante, s’il a passé par Bruxelles avant de se rendre en 
Espagne et s’il a dépouillé les nombreux documents espa- 
gnols qui sont conservés dans nos archives. Néanmoins, il 
consultera toujours avec profit les correspondances et les 
consultes du xvir° siècle relatives aux affaires des Pays-Bas, 
même pour les époques, comme celles du Cardinal Infant 
et de l’archiduc Léopold, qui sont le mieux représentées 





(£) Of. Gacann, Notice sur la collection des archives de Simancas 
qui est conservée aux Archives de l'Empire à Paris. Bulletin de la 
Commission royale d'histoire, 3° sér., t. III, pp. 9-18 (4862). — Cf. Cata- 
logo de las capitulaciones Uevadas á cabo entre Francia y Espana 
cuyos textos fueron transportados & Paris por Guiter en el ano 1811. 
Revista de archivos, bibliotecas y museos, t. VII, pp. 46, 61, 79, 95, 
440, 447, 162 (1877). 
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dans le grand dépôt de Bruxelles. Certaines périodes, au 
contraire, comme celle du règne des archiducs et du gou- 
vernement de Maximilien-Emmanuel de Bavière, c'est-à- 
dire les vingt et une premières et les huit dernières années 
du siècle, années les plus intéressantes puisqu’elles appar- 
tiennent au commencement et à la fin du régime espagnol, 
ne peuvent être comprises que si on a lu les papiers d’État 
gardés dans les archives de Simancas. 

Nos archives, en effet, sont singulièrement pauvres pour 
les deux époques que je viens d'indiquer. Aussi, celui qui 
voudra pénétrer l’histoire secrète du xvn® siècle doit aller 
à Simancas. Dans les liasses aux dépêches, despachos, il 
retrouvera la minute des instructions publiques et secrètes 
remises aux agents diplomatiques de la cour de Madrid 
dans nos provinces, notamment aux ambassadeurs en titre, 
comme Balthasar de Çuñiga, le marquis de Guadaleste, le 
cardinal de la Cueva et le marquis d’Aytona, ou à des 
envoyés extraordinaires, tels que Rodrigo Calderon, comte 
de la Oliva, ou encore à de hauts fonctionnaires de la cour 
de Bruxelles, comme le comte d’Añover, surtout les pou- 
voirs donnés à Ambroise Spinola, qui, pendant le temps 
qu'il servit les archidues, fut l’homme de confiance de la 
cour de Madrid. Les lettres ou cartas de ces mêmes agents, 
en original, nous apprennent la situation politique, mili- 
taire et religieuse de nos provinces pendant les premières 
années du xvnr siècle, les rapports des archiducs avec la 
cour à'Espagne, ies négociations préparatoires de la trève 
de douze ans, la guerre du Palatinat de 4614, les circon- 
stances qui en 1616 amenèrent les Belges à prèter serment. 
de fidélité à Philippe III, et mille détails piquants et ignorés 
dont il n’est resté aucune trace ni dans nos archives ni dans 
les écrivains contemporains. Voilà pour les archiducs. De 
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même dans les liasses volumineuses où l’on a conservé la 
correspondance de Maximilien-Emmanuel de Bavière, on 
peut étudier les opérations militaires dont la Belgique fut 
le théâtre pendant la guerre de la ligue d'Augsbourg, opé- 
rations que nous ne connaissions que par les rapports des 
‘officiers francais, et l’origine des troubles qui éclatèrent 
dans quelques grandes villes, à Bruxelles notamment, pen- 
dant les dernières années du gouvernement, espagnol. 


. VI 


Si instructives que soient les dépêches de la cour de 
Madrid et les rapports de ses agents à Bruxelles, les con- 
sultes du Conseil d’État le sont quelquefois plus encore. Ce 
conseil, Consejo de Estado, dont l’origine remonte à Fer- 
dinand et Isabelle, mais qui ne fut organisé que sous 
Charles-Quint (£), était chargé de la direction des affaires 
étrangères (?). Il se composait des personnages les plus 
considérables du royaume (3) et donnait son avis sur toutes 
les questions diplomatiques, administratives et militaires 
intéressant l'Espagne et les États dépendant de l'Espagne 
comme les Pays-Bas. Charles-Quint confia une mission 
analcgue au conseil qu'il établit chez nous en 1531 





() En 4526, d’après Danvila y Collado : El poder civil en Espana, 
tp. 242. . 

€) Dé nos jours encore, en Espagne, le mot Estado, en dehors du sens 
général d’État, désigne le département des affaires étrangères. 

(©) Des étrangers entrèrent quelquefois au conseil; par exemple, 
Henri de Nassau, Granvelle, Ambroise Spinola, mais ce fut par excep- 
tion, et ces membres étrangers furent toujours mal vus des Espa- 


gnols. 
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auprès de Marie de Hongrie (*). Mais ce dernier conseil, un 
des trois conseils dits collatéraux créés à la même époque, 
perdit toute influence le jour où le souverain cessa de 
résider dans le pays. Au xvir siècle, la charge de conseiller 
d'État n’était plus en Belgique qu’une charge honorifique. 
La politique étrangère de notre pays se confondait avec 
celle de l'Espagne et le Conseil d’État de Madrid avait seul 
à s’en occuper. 

La plupart des dépèches envoyées à Madrid par les gou- 
verneurs des possessions espagnoles et les ambassadeurs, 
de même que les requêtes des fonctionnaires civils et mili- 
taires en mission à l'étranger ou de simples particuliers, 
étaient soumises au conseil d'État et l'objet d'une délibé- 
ration, consulta (?). On a conservé à Simancas des milliers 
de ces consultes (5), classées d'après les pays auxquels elles 
se rapportent, les unes — ce sont les plus nombreuses et 
les plus intéressantes — relatives à des questions d’État ou 





@ 11 y a une grande analogie entre nos conseils collatéraux et les 
grands conseils d'Espagne. A Bruxelles, comme à Madrid, il y avait un 
conseil d'État, un conseil privé (en Espagne, on l'appelait le conseil de 
Castille) et un conseil des finances. Les conseils collatéraux dérivent du 
grand conseil des ducs de Bourgogne, comme les trois conseils espagnols 
sortent du conseil de Ferdinand et d'Isabelle. De partet d'autre, les mêmes 
nécessités administratives donnèrent naissance à des institutions simi- 
laires. 

(@ Le roi, au xvne siècle, ne présidait plus le conseil d'État. I1 le fai- 
sait convoquer par un des secrétaires qu'il avisait en ordonnant qu'on lui 
ft rapport sur l'objet en question : ordeno al consejo que me consulte 
lo que jusgare & proposito. Fort souvent aussi la convocation émanait 
du favori, privado. 

(@) Le mot consulte, très usité au xvnr siècle, a disparu de la langue. 
Si je l'emploie, c'est qu'il est plus expressif que le mot rapport, procès 
verbal où même consultation. 
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à des affaires d'office, comme on disait alors, consultas de 
oficio, les autres, à des affaires de particuliers, consultas 
de partes. De ces consultes on a conservé tantôt la minute, 
tantôt l'original, quelquefois les deux, quelquefois aussi 
des copies de l'original. Beaucoup d’entre elles — nous 
l'avons déjà fait remarquer — ne se trouvent pas dans les 
liasses qui leur ont été réservées, mais dans d’autres collec- 
tions où elles sont mélées aux lettres ou aux documents se 
rattachant à la question sur laquelle le conseil eut à déli- 
bérer. Indépendamment des avis émis par les conseillers 
en titre, on rencontre dans les liasses aux consultes de 
nombreuses résolutions prises par les « jointes », juntas, 
c’est-à-dire les comités particuliers que le roi chargeait de 
certaines affaires. Ces jointes étaient généralement com- 
posées de deux ou de trois personnes, juntas de dos, juntas 
de tres, comme on les appelait. Tandis que le conseil 
siégeait d'ordinaire au palais royal (1), les jointes se réunis- 
saient le plus souvent dans la maison du ministre qui les 
convoquait. Aussi beaucoup de procès-verbaux de ces 
jointes se perdirent, parce que les conseillers qui en 
avaient gardé la minute négligèrent de la déposer dans 
les archives de la secrétairerie d’État. 

Pour certaines époques, on a classé à part les minutes 
et les originaux. On entend ici par minute le procès-verbal 
de la délibération du conseil, tel qu’il a été rédigé au 
cours de la séance par le secrétaire ou un de ses commis. 

L'original, recopié souvent en plusieurs exemplaires, 





€) A Madrid, les bureaux de la secrétairerie d'État étaient établis dans 
une chambre basse du palais dite Covachuela. De là l'expression subir, 
monter, employée quelquefois pour signifer qu’on devait porter les docu- 
ments dans les appartements royaux. 
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est la transcription soumise à l'approbation royale. Les 
minutes sont souvent d’une lecture difficile à cause des 
ratures dont elles sont chargées, mais elles remplacent 
pour nous les originaux, quand ceux-ci sont absents, et 
fort souvent on y trouve joints les documents qui ont 
donné lieu à la délibération du conseil. 

Les originaux, en tant que sources historiques, sont plus 
importants que les minutes. La lecture en est toujours 
aisée. Ils sont datés non seulement du jour où la minute 
a été mise au net, mais quelquefois du jour même où la 
résolution du conseil fut prise, acordada. Les originaux 
sont en outre revêtus des paraphes des membres qui ont 
pris part à la séance. 

Les consultes débutent toujours par un résumé du docu- 
ment dont l’envoi a provoqué la réunion du conseil ou de 
la jointe. C'est une sorte d’exposé des motifs qui tient lieu 
de la lettre elle-même ou du document sur lequel le gou- 
vernement a demandé un avis. Le document — l'original 
ou une copie — est d’ailleurs souvent joint à la consulte, 
afin que le roi ait tous les éléments d'appréciation. Voilà 
pourquoi nous trouvons mêlées à des consultes des lettres 
de nos gouverneurs généraux qui auraient dû, lors du 
elassement des archives, être versées dans la correspon- 
dance de Flandre. Quand ces documents ont disparu, nous 
pouvons en deviner la substance par le préambule de la 
consulte, si celle-ci existe encore. C'est pourquoi les 
consultes du conseil d’État, aussi bien les minutes que 
les originaux, forment pour l'historien le complément des 
dépêches envoyées par la cour de Bruxelles à celle de 
Madrid. 

Mais les consultes, les originaux du moins, ont encore 
pour nous un autre avantage. Quand le roi avait pris con- 
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naissance d’une consulte, il marquait sa décision en marge. 
Fort souvent cette décision se borne à deux ou trois 
mots : esta bien, ou, como parece. Les monarques espagnols. 
du xvu° siècle n'avaient pas la passion des affaires comme 
Philippe II, et au lieu de couvrir les consultes ou les lettres 
de leurs représentants à l'étranger de longues apostilles, 
ils indiquaient en termes concis la réponse à donner. Si 
brèves qu’elles soient, ces apostilles ne contiennent pas 
moins l'expression de la volonté royale. Le secrétaire 
d'Etat qui était chargé du service du despacho (1) n’avait 
plus qu'à minuter la réponse dans le sens indiqué par 
Fannotation marginale. Le roi signait : Yo el Rey, la mise 
au net qui constituait l'original, et le même secrétaire 
contresignait, refrendaba. La lettre était ensuite pliée et 
cachetée comme toutes les missives et partait pour sa desti- 
nation, soit avec le courrier ordinaire, soit par une voie 
spéciale, por la via reservada. Quelquefois, pour éviter 
qu'elle ne s'égaràt ou ne fût volée en route, on la copiait 
à deux, trois ou à un plus grand nombre d’exemplaires 
qu’on envoyait par des chemins différents. Les dépèches 
expédiées vers la Belgique mettaient près de trois semaines 
à faire le voyage, le temps qu’il faut de nos jours pour 
aller d’Anvers au Congo. Arrivé 





ées à Bruxelles, elles étaient 





() Sous Philippe II, il y eut tantôt un, tantôt deux secrétaires d'État. 
Au début du xvue siècle, il n'y en avait qu'un, Martin de Idiaquez. Phi- 
lippe IV, à la mort de don Juan de Villela, divisa le Despacho universal, 
comme on lappelait, en trois sections. Voir Philippe IV à Isabelle, 
16 février 1630, Archives générales du Royaume, Secrétatrerie d'État 
et de guerre, t. 27 (ancien), p. 73. Sur la secrétairerie d'État au 
xv siècle, voir Gacmaap, Correspondance de Philippe II, t I, 
PP. Lxxxiv à CI. 
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remises au gouverneur général qui leur donnait telle suite 
que de droit; après quoi elles étaient déposées dans les 
archives de la Secrétairerie d'État et de guerre où l'on pré- 
parait, le cas échéant, la réponse à envoyer à Madrid. Le 
secrétaire d’État et de guerre de Bruxelles, fonctionnaire 
espagnol qui date des dernières années du xvr° siècle, était 
ainsi le correspondant officiel du secrétaire du conseil 
d’État de Madrid (1). 

Les consultes du conseil d'Etat relatives à nos provinces 
sont quelquefois très longues. Il en est qui comptent plus 
de trente pages.Elles sont aussi nombreuses pour la fin du 
siècle que pour le.commencement. Cette activité du conseil 
montre l'importance que l'Espagne attachait aux Pays-Bas. 
Toutes les lettres importantes du gouvernement de Bruxelles 
qui avaient trait à la politique ou à l’armée étaient renvoyées 
pour avis au conseil ou à une jointe d’État. C’est par ces 
eonsultes que nous cannaissons l'opinion exprimée au sujet 
des plus graves questions politiques et militaires du 
xvi siècle par les hauts fonctionnaires espagnols, parmi 
lesquels le favori en titre, le privado, et le confesseur du roi 
avaient voix prépondérante. Les consultes relatives à la 
Flandre ne forment qu’une partie des archives du conseil 
d'Etat. Un trouve à Simancas des milliers de dossiers tou- 
chant les affaires étrangères. Cela donne une idée de l’im- 
portance de ces archives. On peut dire que l’histoire exté- 
rieure de l'Espagne est tout entière dans les consultes de 
son conseil d'Etat. | 





(£) Inventaire sommaire des archives de la secrétairerie d'État et de 
guerre, par Gaizzanp et De BREVNE, pp. 4 et suir. 
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Si désireux que fût le gouvernement de Madrid de diriger 
par lui-même la politique extérieure de toutes les possessions 
de la monarchie, il ne pouvait se passer totalement du con- 
cours d'étrangers, flamands, francs-comtois ou italiens, 
quand il fallait régler les affaires intérieures des Pays Bas, du 
Milanais ou des royaumes de Naples et de Sicile. C’est pour 
quoi à côté du conseil d'Etat on vit créér successivement des 
conseils spéciaux pour l’Aragon, l'Italie, la Flandre et le 
Portugal. Ces conseils, qu’on appelle quelquefois conseils 
provinciaux quand on veut les distinguer du conseil d'Etat, 
donnaient leur avis sur les questions d’administration, les 
nominations et toutes les affaires qui exigeaient une con- 
naissance spéciale des coutumes locales et des personnes 
qu'elles concernaient. 

Quand Philippe II retourna en Espagne, il emmena des 
fonctionnaires belges qu'il chargea de l'expédition des 
patentes octroyées aux Flamands et aux Bourguignons et 
de la rédaction de la correspondance en français, la langue 
qui était depuis longtemps la langue officielle des Pays- 
Bas. Il y eut ainsi à la cour de Madrid un conseiller garde 
des sceaux et un secrétaire dits de Bourgogne. En 1588 fut 
créé le conseil suprême d’Etat de Flandre, ou le conseil 
suprême des Pays-Bas et de Bourgogne, que l'on appelle 





(#) Philippe II confa successivement les sceaux des Pays-Bas à Tis- 
nacq, à Hopperus, à Jean Foncq et à Nicolas Damant, et la charge de 
secrétaire à Josse de Courteville et à Arnoul d'Ennetières. Quand il créa le 
conseil de Flandre, il nomma comme président garde des sceaux Nicolas 
Damant, comme conseiller Jean-Charles Schetz de Grobbendonck, et 
comme secrétaire Alonso de Laloo. 


{ xzvin ) 


généralement le conseil de Flandre à Madrid pour mieux 
le distinguer du conseil de justice établi à Gand par Phi- 
lippe le Bon et du conseil d’Etat que Charles-Quint avait 
placé auprès de Marie de Hongrie. Ce conseil, qui compre- 
nait un président, un conseiller et un secrétaire, ne dura 
qu’une dizaine d'années. Il fut supprimé en 1598, lors de 
la cession des Pays-Bas aux archiducs,et le secrétaire Alonso 
de Laloo en rapporta dans notre pays les archives princi- 
pales (1). Les Pays-Bas ayant fait retour à l'Espagne en 1621, 
il fallut pourvoir de nouveau à la nomination d’un garde 
des sceaux et d’un secrétaire pour les Pays-Bas. L'infante 
Isabelle proposait pour le premier de ces emplois Pierre 
Pecquius, conseiller d'Etat et chancelier de Brabant, qui 
avait été chargé d'importantes missions diplomatiques en 
France et en Allemagne. Le roi trouva que Pecquius lui 
serait plus utile à Bruxelles qu'à Madrid et nomma Fray 
Iñigo de Brizuela, moine dominicain, ancien confesseur 
d'Albert, qui à son retour en Espagne fut créé conseiller 
d'Etat et évêque de Ségovie (2). Il lui adjoignit comme pre- 
mier secrétaire Oswald de Brito. Brizuela et Brito furent 
nos représentants à Madrid jusqu’en 1628. Cette année, Phi- 





() 11 x eut cependant un secrétaire de la maison de Bourgogne à la 
cour de Philippe III. Diego de Maldonado fut chargé de minuter les 
lettres adressées à des Belges. Ainsi, on trouve son nom au bas de la 
patente en français du 15 février 1602 qui accorde à Jean L'Hermite 
une augmentation d'armes. J.-B. Canisrys, Jurisprudencia heroïca, 
p.417. 

€) Isabelle à Philippe IV, 28 octobre 4621; Philippe IV à Isabelle, 
4 février 1622. Archives du Royaume, Secrétairerie d'tat et de guerre, 
t. 44 et 12 (anciens). 166 et 58. 

La patente de Brizuela est du 24 avril 1622. Archives de Simancas, 
secrétaireries provinciales, registre 1434. Elle est contresignée de Antonio 
de Arostegui. 


( xuix ) 


lippe IV, sur l'avis d'Olivares et d'Isabelle, rétablit le con- 
sil de Flandre à la tête duquel il plaça le marquis de 
Leganes (1), Brizuela ayant donné sa démission à cause de 
son grand âge et de ses infirmités. 

Le nouveau conseil (?) se composait d'un président, de 
deux conseillers, chevaliers des Pays-Bas dits conseillers de 
cape et d'épée, de deux conseillers de robe longue, licen- 
ciés en droit, tirés ordinairement des principaux conseils 
de justice du pays, d’un ou de deux secrétaires, d’un cha- 
pelain et d’un certain nombre d’agents subalternes, commis 
et huissiers. Le président était un grand d’Espagne, géné- 
ralement un ancien gouverneur des Pays-Bas. Comme tel 
il siégeait au conseil d’État, du moins quand on y traitait 
des affaires de nos provinces. Sa présence facilitait la trans- 
mission des dépèches d'un conseil à l’autre et l’expédition 
des affaires. Le conseil siégeait au palais. Le traitement de 
ses membres était supporté par les états des Pays-Bas (5). 





(@) Don Diego Messia, marquis de Leganes, gentilhomme de la chambre 
du roi, conseiller d’État, avait été capitaine général de la cavalerie légère 
aux Pays-Bas. 

€) Sur l'origine et l'organisation du conseil suprême de Flandre à 
Madrid, voir à la Bibliothèque royale de Bruxelles les manuscrits 10491, 
12039, 12315, 16050-16053 et 16373-16380 ; aux Archives du Royaume, 
le carton du conseil d'État 283, et surtout dans les Cartulaires et manus- 
crits, le ne 1301. Cf. Gacarp, Correspondance de Philippe IL, t. 1, 
pp. x1v (note) et xxiv (note). Le conseil fut supprimé par décret de Phi- 
lippe V du 29 mars 1702. 

@) Le président touchait 16,000 forins par an, les conseillers 8,000, 
et le secrétaire 6,250. Le président recevait en outre une indemnité de 
4,000 florins pour son logement; les conseillers de cape et d'épée, une de 
2,000; ceux de robe longue, une de 1,000, et le secrétaire, une de 1,365. 
Le président touchait encore les droits du scel dont il avait la garde. 
En 4694, Charles II réduisit le nombre des conseillers. 

TOME LxXVI. 4 


(1) 


Pour rapprocher les Flamands des Espagnols, Philippe IV 
avait imaginé de donner des emplois de cour aux membres 
chevaliers du conseil. De même, il fallait avoir été du con- 
seil de Flandre, avoir passé, comme on disait, par le pont 
de Madrid, pour pouvoir briguer les fonctions les plus éle- 
vées de notre pays, celle de président du grand conseil de 
Malines, de président du conseil privé, et de chancelier de 
Brabant. Dans les cérémonies publiques, où les corps de 
l'État étaient rangés d'après leur importance ou leur 
ancienneté, le conseil de Flandre venait après celui 
d'Italie. 

Le conseil de Flandre avait pour mission principale de 
rendre compte au roi de ce qui se passait aux Pays-Bas ; de 
s'assurer si le conseil des finances envoyait chaque année 
un état des charges et des revenus du trésor, comme cela 
lui était prescrit par les ordonnances; de conseiller le sou- 
verain dans les questions de provision d'emplois et de 
dignités qui lui étaient réservées, comme les nominations 
aux évêchés, abbayes, gouvernement des provinces, prési- 
dence des grands conseils, les marques d'honneur et de 
noblesse. Philippe IV lui prodigua ses faveurs en le plaçant 
dans la hiérarchie administrative au-dessus de tous les con- 
seils des Pays-Bas (f) et en lui accordant certains privi- 
lèges, notamment en maintenant l'intégrité des gages de 
ses membres, quand l’état de nos finances obligeait les 
magistrats des autres corps à en abandonner une partie (2). 

Néanmoins, l'influence du conseil en matière politique 





@ Philippe IV à Léopold, 20 mars 4652. Simancas, Estado, 
liasse 2262. Le même au même, 22 novembre 1652. Ibid. 
€) Philippe IV à Léopold, 22 décembre 1652. Ibid. 
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était des plus modeste. Il n'avait à intervenir dans les 
questions administratives ou contentieuses que lorsqu'il 
se présentait des difficultés que des Belges, au courant 
de la législation du pays, pouvaient seuls résoudre (4). 
Sans doute, il ne lui était pas interdit d'émettre des vœux 
et de signaler au souverain les mesures qu'il jugeait les 
plus utiles aux Pays-Bas, mais, dans la pratique, il n’était 
consulté que lorsqu'on ne pouvait se passer de son con- 
cours. En tout il était subordonné au conseil d'État; le 
plus souvent même, le roi ne communiquait avec le conseil 
de Flandre que par l'intermédiaire du secrétaire du conseil 
d'État (2). On vit même des questions de nomination sou- 
mises à celui-ci, et l’on peut dire que le conseil d'État 
n’abandonnait une affaire aux conseillers flamands établis 
à Madrid que lorsqu'il reconnaissait son incompétence. 

A la différence du conseil d’État où tout se faisait en 
espagnol, le conseil de Flandre délibérait en français. Mais 
ses consultes étaient traduites en castillan, la seule langue 
qui fut familière aux rois catholiques du xvir siècle. Le roi 
les apostillait, le plus souvent d’un mot, et le secrétaire 
minutait la réponse en français. L'original était visé par le 





(©) Par exemple, quand il fallait rédiger les instructions à donner aux 
gouverneurs généraux ou certaines ordonnances dans des matières spé- 
ciales. 

€) Ainsi, les états de plusieurs provinces lui ayant envoyé une lettre 
de condoléance à l'occasion de la mort de son fils Baltasar Carlos, Phi- 
lippe IV ordonne à P. Coloma, secrétaire du conseil d'État, d'aviser 
Brecht, secrétaire du conseil de Flandre, afin qu'il prépare la réponse. 
Simancas, Secrétairerie provinciale de Flandre, liasse 2522. La lettre 
du roi est du 25 mai 1647. Le 3 juin, Brecht répondit qu'il n'était pas de 
style de remercier les provinces de semblables lettres. 


(Cru) 


‚président avant d’être porté au roi, qui le signait de son 
prénom. Le secrétaire contresignait à son tour. Les titres 
d’honneur, les patentes ecclésiastiques se dépêchaient sur 
un parchemin revêtu du grand sceau des Pays-Bas, diffé- 
rent de celui des autres provinces. Les patentes à destina- 
tion du Brabant et de la Gueldre étaient généralement en 
flamand, tandis que la correspondance avec les évêques se 
faisait en latin. Aussi le secrétaire du conseil devait con- 
naître quatre langues : l'espagnol, le français, le flamand 
et le latin. 

Les archives du conseil de Flandre renferment ainsi un 
grand nombre de pièces françaises. Pour le xvui° siècle, il y 
en a qui remontent à la nomination d’Iñigo de Brizuela. 
Ces pièces sont des transcriptions de lettres patentes de 
nominations aux hautes dignités de l’État ou des minutes 
de réponses du roi aux gouverneurs des Pays-Bas à propos 
d’affaires particulières. On y trouve aussi des originaux de 
lettres en français des mêmes gouverneurs, mais toujours au 
sujet d’affaires relevant de la politique intérieure de la Bel- 
gique, enfin, des adresses des grands corps de l'État, ou des 
états des provinces, et des requêtes de particuliers qui sol- 
licitaient directement du roi ou de son conseil à Madrid 
une faveur ou un emploi. 

Bien que cette correspondance n'offre qu'un intérêt 
secondaire et qu’on ne puisse la comparer avec la corres- 
pondance espagnole de la secrétairerie d'État où l'on 
trouve en résumé l’histoire des affaires les plus impor- 
tantes de notre pays, elle n’est pas sans valeur. Nos 
archives, j'entends celles de la Secrétairerie d'État et de 
guerre et de l’Audience, les deux fonds les plus considé- 
rables pour l’histoire des Pays-Bas sous les princes de la 
maison d’Autriche, n’ont presque rien gardé des lettres 
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françaises de nos souverains du xvir siècle (1). Beaucoup 
de points de l’histoire administrative de notre pays ne 
seront éclaircis que lorsqu'on aura dépouillé les liasses aux 
consultes du conseil de Flandre. Ajoutez qu’on trouve dans 
les papiers du même conseil un grand nombre de requêtes 
de particuliers : roturiers qui sollicitent la noblesse, fonc- 
tionnaires qui attendent une promotion, savants ou artistes 
qui implorent une merced. Chacun fait valoir ses titres. Il y 
aurait beaucoup à glaner pour notre biographie nationale 
dans ces plaidoyers pro domo où, sans doute, tout n’est pas 
parole d'évangile, mais qui contiennent sur la carrière 
de certains magistrats ou les découvertes de quelques 
savants (?) de l’époque des renseignements précieux. Enfin, 
les registres aux patentes forment un fonds des plus 
important pour l’histoire héraldique et nobiliaire du 
xvm siècle. 





(@) Quelques-unes de ces lettres, celles de Philippe IV et de Charles II 
aux états des différentes provinces des Pays-Bas, ont été publiées d'après 
différentes sources par GacwarD dans Lettres écrites par les sourerains 
des Pays-Bas auw états de ces provinces, depuis Philippe II jusqu'à 
François II (1559-1194). Bulletin de la Commission royale d'histoire, 
2e sér., t. I, pp. 282-574 (1851). 

Parmi ces lettres, il y en a qui sont en français, contresignées par un 
des secrétaires du conseil de Flandre, et d’autres en espagnol, que le roi 
signe par la formule Yo el Rey, et qui sont contresignées du secrétaire 
du conseil d’État de Castille. 

Sur la correspondance française de Philippe II, voir Gacmanp, Bulletin 
de la Commission royale d'histoire, 2e sér., t. IV, p. 359 (1853). 

€) On trouvera par exemple dans les liasses 2435 et 2436 (anuées 1628 
à 1631) des détails fort curieux sur les travaux du cosmographe et astro- 
nome Van Langren. 
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VII 


Pour me permettre de remplir la mission qui m'avait été 
confiée, M. le ministre de l’intérieur et de l'instruction 
publique m'avait gracieusement accordé un congé de trois 
mois. Ce temps était trop court pour que je pusse 
dépouiller les 712 liasses des papiers de Flandre qui 
étaient restées en dehors des recherches de Gachard, 
d'autant que je devais recopier certaines pièces de la 
correspondance de Philippe II qui, par suite de je ne sais 
quelles circonstances, avaient disparu de nos archives. 
Les instructions qui m'avaient été remises me recom- 
mandaient de porter principalement mon attention sur les 
documents qui pouvaient éclairer l’histoire générale de notre 
pays. Je n'avais donc pas à inspecter les papiers du conseil 
suprême de Flandre où il n’est question, le plus souvent, 
que d'intérêts privés. Je n'examinai que quelques liasses 
des différentes collections de ce fonds, afin de me rendre 
compte de l'organisation du conseil lui-même et du rôle 
qu’il joua dans les affaires de notre pays. 

Je ne m’occupai donc particulièrement que des papiers 
de la secrétairerie d'État. Mais, même dans ce domaine, je 
dus borner mes recherches. Je dépouillai toute la collec- 
tion des dépêches et des lettres proprement dites, afin de 
connaître l’action exercée par le gouvernement espagnol 
sur la politique des Pays-Bas. Dans la multitude des 
consultes je dus faire un choix. J'examinai au complet 
tous les rapports du conseil appartenant au règne des 
archiducs et aux vingt dernières années du xvn* siècle, 
c'est-à-dire aux parties les moins connues de notre 
histoire. En tout, je compulsai plus de 200 liasses. Je 


(xv) 


suis donc loin d’avoir vu tout ce qui restait à voir à 
Simancas. Mais je crois avoir relevé des documents essen- 
tiels et dont la publication modifiera sur plus d'un point 
l'idée qu'on avait de la situation politique et morale de la 
Belgique au xvnf siècle. 7 


Bruxelles, le 31 décembre 1906. 


H. LoncHay. 
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Séance du 23 février 1907. 


Sont présents : MM. Sraniscas Bormans, président; Léo- 
poLD Deviizers, NAPOLEON DE Pauw et HENRI PIRENNE, 
membres effectifs; le chanoine ALFRED Caucnie et Dom 
URsMER BERLIÈRE, membres suppléants. 


En ouvrant la séance, M. le président donne lecture d’une 
lettre de Mw Léon Vanderkindere, par laquelle elle remercie 
les membres de la Commission pour les sentiments qu'ils 
lui ont exprimés à l’occasion de la mort de son mari. 


Secrétariat. La Commission décide de surseoir à la 
nomination du secrétaire. M. le président prie M. Devillers 
d'en remplir provisoirement les fonctions. 

Tous LEXVI. 5 


(uv ) 


CORRESPONDANCE. 


Par dépêche du 23 janvier 1907, M. le Ministre de l’in- 
térieur et de l'instruction publique accuse la réception de 
l’état de situation, au 31 décembre 1906, du fonds des 
chroniques, des cartulaires et autres manuscrits historiques 
belges publiés par les soins de la Commission. 

Une seconde dépêche du même Ministre, en date du 30 
du même mois, autorise la Commission à proroger, pour. 
le terme de cinq ans, les contrats conclus les 27 mars et 
der août 1902 avec MM. Hayez et Weissenbruch pour l'im- 
pression des publications. Des engagements dressés sur 
timbre dans la forme ordinaire devront être soumis à l’ap- 
probation ministérielle. 


M. C. Leclère, professeur d’histoire et de géographie à 
l’Athénée royal de Huy, adresse des remerciments pour 
l'accueil favorable qui a été fait à sa requête en vue d’ob- 
tenir, pour la bibliothèque de cette ville, les publications 
de la Commission. 


M. A. Dumont, préfet des études de l’Athénée royal 
d’Anvers, sollicite l’octroi, en faveur de cet établissement, 
des Bulletins de la Commission à partir de 4907. Sa 
demande est accordée. 


Sur la proposition de M. Pirenne, le séminaire historique 
de l’Université de Gand recevra les volumes dont on peut 
disposer, des publications in-quarto de la Commission. 


M. Willem de Vreese, chargé de cours à l’Université de 
Gand, envoie le relevé des revues scientifiques auxquelles il 
a adressé un exemplaire du tome Ie de la Chronique de 
Lodewijk Van Velthem. 


(ux ) 


CONTRAT POUR L'IMPRESSION DES BULLETINS. 


La Commission, dans sa dernière séance, ayant décidé 
de porter le tirage de son Bulletin à 700 exemplaires à par- 
tir du tome 76 (1907), M Weissenbruch a été invitée à 
faire connaître le prix de la feuille de seize pages pour 
100 exemplaires en plus. Me Weissenbruch a répondu par 
lettre du 17 janvier que le prix de 100 exemplaires en plus 
de 600 est de quatre francs par feuille de seize pages. En 
conséquence, la Commission décide de solliciter de M. le 
Ministre de l’intérieur et de l'instruction publique l’autori- 
sation d'établir le nouveau contrat sur cette dernière base. 

La Commission prie M. le président de proposer à l'édi- 
teur quelques améliorations concernant le papier et la 
‘couverture du Bulletin. 


COMMUNICATIONS. 


Dom Ursmer Berlière présente, de la part de M. l'abbé 
F. Baix, une notice intitulée : Fragments d'une chronique 
inédite de D. Martin de Remouchamps, abbé de Florennes. 

La Commission décide que cette notice sera insérée dans 
le Bulletin. 
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Séance du 15 evril 1907. 


Sont présents : MM. Sranisias Bormans, président; 
LeoroLp DeviLLers, NaPOLÉON DE Pauw, HENRI PIRENNE, le 
chanoine ALFRED CAUCRIE et Dom URSMER BERLIÈRE, membres 
effectifs; chevalier CAMILLE DE BoRMAN, PAUL FREDERICQ et 
SyLvain BaLau, membres suppléants. 

M. Léopold Devillers remplit les fonctions de secré- 
taire. 


OUVRAGES REÇUS PAR LA COMMISSION. 


La Commission a reçu les ouvrages suivants : 


Annales de la Société d'archéologie de Bruzelles, tome XX, 
année 1906, 3° et 4* livraisons. Bruxelles, in-8°. 
Tome LxxvI. 6 


(LXit } 


Revue belge de numismatique 1907. 63° année, 2e livraison 
avec les planches III et IV. Bruxelles, in-8°. 

Cartulaire de la ville de Gand (publié par ordre de la 
Commission des archives de Gand, sous la direction de 
V. van der Haeghen et Il. Pirenne). 2° série. Chartes et 
documents, tome Ier, Liber traditionum Sancti Petri Blandi- 
niensis, publié par Arnold Fayen. Gand, 1906, in-&. 

Id., id. 4" série. Comptes, tome II. Comptes de la ville 
et des baïllis de Gand, 1280-1315, publiés par V. van der 
Haeghen et A. Van Werveke. Gand, 1906, in-8°, 

Annales de la Société d'histoire et d'archéologie de Gand, 
tome VI, fascicule 2. — V. van der Haeghen. La corpora- 
tion des peintres et sculpteurs de Gand (facsicule 2). Gand, 
1906, in-8°. 

Id , id., tome VII, fascicule 4. — H. Coppieters-Stoc- 
hove. Régestes de Philippe d'Alsace. — V. Fris. Nieuwe 
Oorkonden betreffende den opstand van Gent tegen Philips 
den Goede. Gand, 1906, in-8°. 

Id., Id., tome VIII, fascicule 4. — Prosper Claeys. Les 
associations d'ouvriers débardeurs ou portefaix « Aerbey- 
ders » à Gand, au xvm° siècle. Gand, 1906, in-8°. 

Bulletin de la Sociëté d'histoire et d'archéologie de Gand, 
14° année, n° 6, 7, 8, 9; 13° année, n° 4. Gand, 1907, 
in-8. | 

Ouvrages acquis par la bibliothèque du ministère de la 
guerre pendant l'année 1906 (quatre cahiers non brochés, 
pp. 1 à 31). 

PJ. Goetschalckx. Bijdragen tot de geschiedenis byzon- 
derlijk van het aloude hertogdom Brubant. Janvier et février 
4907, 6° année (en triple exemplaire). Eekeren-Donk, in-8°. 


(aix ) 


J. Grob. « Ons Hemecht ». Organ des Vereines für 
Luxemburger Geschichte, Literatur und Kunst, 43° année, 
Ar, 2, 3° et 4° livraisons (janvier, févxier, mars, avril 4907} 
Luxembourg, in-8°, 

Revue Mabillon. Archives de la France monastique. * 
2e année (février 1907). Paris, in-8°, 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 2° série, 
tome XK, Fwimestre de 1906. Poitiers, in-8°. 

Zeitschrift für dfe Geschichte des Oberrheins. Nouvelle 
série, tome XXH, {" livraison. Heidelberg, 1907, in-8°, 

Zeitschrift des Ferdimandeums für Tirol und Vorarlberg, 
3° série, 50° livraison. Insbruck, 1906, in-8°. 

David Davidson. Ekonomisk Tidskrift. 1907, 1 et 2e 
livraisons. Stockholm, in-8°, 

Pontus E. Fahlbeck. Statsvetenskaplig Tidskrift for poli- 
tik- statistik, etc., 1907, n° 1, février. Lund, in-8. 

Boletin de la Real Academia de la Historia. Tome L, fasci- 
cules 1, 2, 3 (janvier, février, mars 1907). Madrid, in-8. 

Revista de archivos, bibliotecas y museos. N° 11 et 12 
(novembre et décembre 1906). Madrid, in-8. 

Archivio storico Lombardo. Giornale della Societa Storica 
Lombarda. 4° série, fascicule 12, décembre 1906. Milan, 
in-&. 

Bolletino della Societa Pavese di Storia patria. 6° année, 
décembre 1906, fascicule 4. Pavie, in-8°. 

Rendiconti della Reale Accademia dei Lincei, Sciense 
Morali, etc. 5° série, vol. XV (1906), fascicules 7-10 et 
1142. Rome, in-8°, 

Atti delle reale Accademia dei Lincei. Série V. Notizie 
degli scavi di antichita. Vol. Ill, fascicules 7, 8, 9, 10. 

. Rome, 1906, in-4°, 
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Würtembergisches Urkundenbuch herausgegeben von dem 
Königlichen Staatsarchiv in Stuttgart. Tome IX. Stuttgart, 
4907, gr. in-4°. 

Dr Eduard Paulus, Die Kunst und Altertums Denkmale 
im Königreich Württemberg. 1896, 1 vol. ; 1897, 2 vol.; 
4900, 1 vol.; 1903, 1 vol.; 1904, 1 vol. ; 1906, 4 vol. 
in-8°, avec 9 cahiers de planches gr. in-fol. Stuttgart. 

Annual report of the American Historical Association 
for the year 1905. Washington, 1906, in-8°. 

Publications of the American Jewish Historical Society. 
N° 15, 1906, in-8°. 

M. P. Thomassen. Kerk en Staat volgens Groen van 
Prinsterer. 1905, in-8°. 

Annuaire de l'Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux arts de Belgique. 1907, in-8°, 

Tobie Jonckheere. Enquête universelle. L'étude comparée 
des dessins d'enfants. Huy, 4907, in 8°. 

Mémoires et publications de la Société des sciences, des 
arts et des lettres du Hainaut. 6° série, tome VIII. Mons, 
1906, in-8°. 

Jacob, W. Grob. Luxemburger Chroniken. 4" livraison : 
Die Wiltheimschen Chroniken, 1904; 2° livraison : Visites 
princières à Luxembourg de 1781 à 1783. Récits de deux 
contemporains. (Publications historiques de l’Institut grand- 
ducal de Luxembourg, tomes I et II). Luxembourg, 1907, 
in-8°. 

Id. Historische Werke von Eustuch von Wiltheim. Luxem- 
bourg, 1905, in-8°. 


Au début de la séance, M. le Président donne lecture 
“d'une lettre de M. le Ministre de l’intérieur et de l’instruc-. 
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tion publique, en date du 19 mars, transmettant à la 
Commission la copie d’un arrêté royal conçu en ces 
termes : 


LÉOPOLD II, Roi pes BELGEs, 
A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Vu l’article 2 du règlement organique de la Commission 
royale d’histoire, en date du 28 avril 1869; 

Sur la proposition de notre Ministre de l’intérieur et de 
l'instruction publique, 


NOUS AVONS ARRÊTÉ ET ARRÈTONS : 


ARTICLE PREMIER. — Est acceptée la démission offerte par 
M. Gilliodts-Van Severen, en sa qualité de membre effectif 
de la Commission royale d’histoire. 

Il est autorisé à conserver le titre honorifique de ce 
mandat. . 

Art. 2. — Notre Ministre de l'intérieur et de l’instruc- 
tion publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Passable, le 20 février 1907. 

(Signé) LÉOPOLD. 
Par le Roi : 
Le Ministre de l'intérieur 
et de l'instruction publique, 
(Signé) J. ve Trooz. 


Un second arrêté royal de la même date, dont lecture est 
également donnée par M. le Président, décide : 

ARTICLE PREMIER. — Dom Ursmer Berlière et M. l'abbé 
Cauchie, membres suppléants de la Commission royale 
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d'histoire, sont nommés membres effectifs de cette com- 
mision, respectivement en remplacement de MM. Gilliodts- 
Van Severen, démissionnaire, et Vanderkindere, décédé. 


Art. 2. — Notre Ministre de l’intérieur et de l’instruc- 
tion publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 


Ensuite, M. le Président fait savoir qu'aux termes d’un 
arrêté de M. le Ministre de l’intérieur et de l'instruction 
publique, en date du 24 février, MM. le chevalier Camille 
Th.-F.-M. de Borman, député permanent, président du 
conseil provincial du Limbourg, Paul Fredericq, professeur 
à l'Université de Gand, et l’abbé Sylvain Balau, curé à 
Pepinster, sont nommés membres suppléants de la Com- 
mission. 


M. le Président leur souhaite la bienvenue et les installe 
dans leurs fonctions. 


NOMINATION DU SECRÉTAIRE-TRÉSORIER. 


M. H. Pirenne est nommé secrétaire-trésorier par cinq 
voix sur six votants. 

Il est décidé qu'il sera écrit à M. Kurth pour le remercier 
du zèle et du dévouement qu'il a apportés à ses fonctions 
de secrétaire, auxquelles il a dû renoncer par suite de sa 
nomination de directeur de l'Institut historique belge de 
Rome. 


CORRESPONDANCE. 


Par dépêche du 4 mars, M. le Ministre de l’intérieur et 
de l'instruction publique prie la Commission de lui faire 
parvenir, au plus tard le 4% avril, les propositions budgé- 
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taires pour l’exercice 1908. Vu l’urgence, M. le Président a 
transmis à ce ministre des propositions dont il donne 
connaissance à ses collègues et qui sont approuvées. 


Par dépêche du 30 mars, le même ministre fait savoir 
à la Commission qü'’il l’autorise à porter le tirage du Bulle- 
tin de 600 à 700 exemplaires. 


M. J. Laenen transmet, par lettre du 22 mars, son 
rapport sur la mission dont il a été chargé aux Archives 
impériales et royales de Vienne. 


M. J. Grob envoie (28 mars) la suite de son travail sur 
les dénombrements du duché de Luxembourg et comté de 
Chiny. 

M. G. Des Marez fait parvenir (6 avril) la première partie 
du manuscrit de l'édition des comptes communaux de la 
ville d'Ypres, dont il s’est chargé en collaboration avec 
M. E. De Sagher. 


M. H. Lonchay adresse (13 avril) la liste des papiers de 
Flandre dépouillés par lui pendant sa mission aux Archives 
de Simancas, en exprimant le désir qu’elle soit déposée 
aux Archives du Royaume dans la collection des cartulaires 
et manuscrits. Il croit qu’un nouveau séjour à Simancas 
sera indispensable pour compléter le travail dont il a été 
chargé. 


M. L. Van der Essen, en ce moment aux Archives farné- 
siennes de Naples, et M. l'abbé J. Warichez, occupé à la 
préparation du cartulaire de l’église de Tournai, sollicitent 
le don de quelques-unes des publications de la Commission 
dans l'intérêt de leurs travaux. Il sera satisfait à leurs 
demandes dans la mesure du possible. 
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RAPPORT. 


M. L. Devillers communique le rapport publié plus loin 
sur les cartulaires faisant partie des archives de l'Adminis- 
tration des hospices et secours de la ville de Bruxelles. 


PUBLICATIONS. 


M. S. Balau entretient la Commission d'un projet de 
publication des chroniques liégeoises en langue vulgaire. Il 
présentera un rapport sur ce sujet à la prochaine séance. 

. M. le chevalier de Borman se déclare prêt à se charger 
de l’annotation du Miroir des nobles de Hesbaye, de Jacques 
d'Hemricourt, dont le texte sera établi par M. Bayot. 
Il soumettra à la Commission une note relative à ce travail. 

La Commission décide que les auteurs de publications 
éditées par elle lui soumettront à l'avenir la liste de douze 
revues au maximum auxquelles des exemplaires seront 
envoyés pour compte rendu. L'expédition de ces exem- 
plaires se fera aux frais de la Commission. 


COMMUNICATIONS. 


La Commission reçoit communication des mémoires 
suivants : 

M. A. Cauchie. Inventaires des archives de Marguerite de 
Parme, dressés après la mort de cette princesse. 

M. L. Verriest. Quelques documents tournaisiens pour 
servir à l'histoire économique du moyen âge (1310-1350). 

M. A. d'Herbomez. La charité Saint-Christophe à Tour- 
nai. 

E. Dony. Le dénombrement de la principauté de Chimay 
en 1616. 
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La Commission décide de tenir une séance extraordinaire 
le lundi 6 mai, à 40 heures, pour s'occuper des publica- 
tions en cours et en préparation. 
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ANNEXE AU PROCÈS-VERBAL. 


Rapport de M. L. Devillers sur lès cartulaires des 
hospices de la ville de Bruxelles. 


Ensuite de l’autorisation que Je Conseil général de l’ad- 
ministration des hospices et secours de la ville de Bruxelles 
a bien voulu accorder à votre délégué, je me suis rendu, 
le lundi 44 mars courant, au local de cette administration 
(Hôpital Saint-Jean), à l'effet de dresser une notice descrip- 
tive des cartulaires que l’on y conserve. 

J'ai l'honneur de vous rendre compte de mon explora- 
tion. 

Les archives de l'administration des hospices et secours 
ont été triées, classées et inventoriées par M. F.-S. Wouters, 
en exécution de la résolution prise par cette administration 
le 30 avril 1833. 

Cet inventaire, en deux tomes in-folio, a été fait avec 
soin, mais n’a pas été destiné à l'impression. Le tome I 
est intitulé : Inventaire des archives appartenant au 
Conseil général de l'administration des hospices et secours 
de la ville de Bruxelles, formé ensuite de sa résolution du 
30 avril 1833. Il comprend les archives anciennes des éta- 
blissements dont les revenus sont attribués aujourd’hui aux 
hospices. Le tome IL est spécial aux fondations de secours. 

Je me suis beaucoup aidé de cet inventaire pour la 
recherche des cartulaires. Mais ma tâche a été singulière- 
ment facilitée par la grande obligeance de M. E. Franki- 
gnoulle, secrétaire-adjoint. 
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Voici le relevé de ces documents, parmi ‘lesquels il en 
est de très beaux et d’une conservation remarquable. Tous 
présentent un vif intérêt, au point de vue surtout des 
annales de la charité. 


Hôpital Saint-Jacques. 


4. Cartulaire, sur parchemin, in-folio, 85 feuillets, con- 
tenant des actes, des années 1307 à 1420. (N° 1436 de l’in- 
ventaire.) : 

2. Cartulaire, sur parchemin, in-folio, 101 feuillets, 
formé en 1423. (N° 1437.) 

3. Cartulaire, sur papier, in-folio, 32 feuillets, formé au 
commencement du xvn° siècle. (N° 1438.) 


Hôpital Saint-Jean. 


4. Cartulaire, sur parchemin, in-folio, 75 feuillets, formé 
de 1208 à 1356. Reliure moderne. Ce manuscrit est incom- 
plet. (N° 1552.) 

5. Cartulaire, sur parchemin, in-folio, contenant des 
actes de 1210 à 1352. Reliure moderne. (N° 1553.) 

6. Cartulaire, sur papier, grand in-folio, 98 feuillets, 
recouvert en peau, contenant des actes du x et du 
xive siècle. (N° 1854.) 

7. Registre, sur papier, in-folio, relié en parchemin, 
dans lequel sont transcrits des titres de propriété, de 1437 
à 1504. (Ne 1558.) 

8. Registre, sur papier, in-folio, 105 feuillets, aux trans- 
criptions de titres d'acquisition et autres, de 1363 à 1592. 
(N° 1556.) 


( Lxxur ) 
Grand hospice ou hôpital Saint-Pierre. 


9. Recueil, en trois volumes in-folio sur parchemin 
et sur papier, de chartes, privilèges, donations, testa- 
ments, etc, formé de 1555 à 1766. (N° 12 à 14.) 


Hôpital ou fondation Saint-Corneil. 


. 40. Cartulaire, sur parchemin et sur papier, in-4°, con- 
tenant des actes de 1350 à 1735. Reliure moderne. 
(N° 4405.) 


Hospice Saint-Julien. 


14. Cartulaire, sur parchemin, in-folio, 74 feuillets, 
d'actes de 1356 à 1612. (N° 1359.) 


Hospice Saint-Christophe. 


42. Cartulaire, sur parchemin, in-folio, 151 feuillets, 
d’actes de 1385 à 1545. [1 est précédé d’une table contenant 
25 feuillets. (N° 824.) 


Grand Béguinage. Son infirmerie. 


43. Cartulaire, sur parchemin et sur papier, in-folio, 
36 feuillets, dans lequel sont transcrits des titres d’acquisi- 
tion de biens et rentes, de 1529 à 1536. Il s’y trouve un acte 
de 1436. (N° 282.) 

14. Registre, sur papier, in-folio, recouvert en parche- 
min, intitulé : Register der infirmerye van den Grooten 
Begynhove der stad Brussele. Toutes les pièces sont du 
xvine siècle, à l'exception de l'acte de fondation du Bégui- 
nage, de 1271. (N° 283.) 


(Cuxxm ) 
Hospice de la Sainte-Trinité. 


45. Cartulaire, sur parchemin, in-folio, 423 feuillets, 
d’actes de 1272 à 1484. On y a joint des débris d'autres 
cartulaires. Reliure moderne. (N° 1201.) 


Hospice de Bacx. 


46. Cartulaire, sur papier, in-folio, 39 feuillets, formé 
d'actes de 1430 à 1460. Reliure moderne. Il est précédé 
d’une table. (N° 1241.) - 

Hospice de Sainte-Gertrude. 


17. Cartulaire, in-folio, 280 feuillets, sur papier, relié en 
veau, contenant des actes de 1138 au milieu du xvi* siècle. 
(N° 1294.) 

Hospice de Ter Arcken (Vieilles Femmes). 


18. Cartulaire, in-folio, 305 feuillets, sur parchemin, 
formé au xvi® siècle, précédé d’une table ayant 92 feuillets. 
Le plus ancien acte est de 1362, 

Fondation dite Terthomme. 

49. Cartulaire, in-folio, 42 feuillets, relié en parchemin, 

de titres de 1494 à 1620. (N° 1356.) 
Fondation Jean van Aa. 

20. Cartulaire, in-folio, 34 feuillets, sur parchemin, 
recouvert de même, formé en 1433, contenant des actes de 
cette époque. (N° 1286.) 

Fondation de la veuve van Waelhem. 


21. Cartulaire, in-folio, 181 feuillets, sur papier, relié en 
parchemin, d’actes de 1593 à 1633. 


( Exxiv ) 
Table du Saint-Esprit de la paroisse Sainte-Gudule. 


22. Cartulaire, in-folio, 910 feuillets, sur parchemin, 
compremant, en quatre tomes reliés en veau, un grand 
novmhre d'actes, de 1272 à 4646, transcrits à peu près dans 
l'ordre chronologique. (e= 385 à 295.) 


Pauvres de Saint-Géry. 


23. Recueil, in-folio, contenant un livre censal et un 
cartulaire, formé en 1440. Reliure moderne. (N° 665.) 

24. Autre recueil, in-folio, 347 feuillets, en trois tomes 
reliés en veau, contenant des actes de 1550 à 1649. (N° 666 
à 668.) 

25. Six recueils, écrits sur parchemin au xvr siècle, 
in-folio, 349 feuillets, dont cértains actes concernent aussi 
les pauvres des paroisses de Coudenberg, de Saint-Nicolas 
te de Sainte-Gudule. (N° 669 à 673.) 


Pauvres de Caudenberg. 


26. Cartulaire, sur parchemin et sur papier, in-folio, en 
quatre volumes, contenant des actes de 1571 à 1630. 
(Nos 1414 à 1147.) 


Pauvres de la Chapelle. 


27. Cartulaire, in-folio, 56 feuillets, contenant des actes 
des x et xrv° siècles. (N° 871.) 

28. Cartulaire, in-folio, 189 feuillets, sur parchemin, 
relié en veau. Il a été formé en 1396 et est précédé d’une 
table. (Ne 872 et 873.) : 

29. Cartulaire, in-4°, sur parchemin, relié en veau, écrit 
au xv° siècle et orné de lettrines coloriées. (N° 874.) 
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Pauvres de Saint-Nicolas et autres. 


30. Deux cartulaires, in-folio, contenant la transcription 
sur papier d'actes de 1531 à 1787. Le premier volume a 
233 feuillets et le second 223. (N° 1020 et 1021.) 

31. Cinq volumineux registres, sur papier, formés à la 
fin du xvu* siècle, d’actes concernant les biens des pauvres 
de Caudenberg, de la Chapelle, de Saiñte-Gudule, de Saint- 
Jean, de Saint-Nicolas et de Sainte-Catherine. (N°* 1287 
à 1292.) 


Fondation de Ter Kisten ou ancienne Table 
du Saint-Esprit du Béguinage. 


32. Cartulaire, in-folio, 64 feuillets, sur parchemin, 
reliure moderne, écrit de 1263 à 1380. Il est précédé d’une 
table. (N° 1460.) 


Léop. DEVILLERS. 
16 mars 1907. 
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Séance du 6 mai 1907. 


Sont présents : MM. SranisLas Bormans, président ; HENRI 
Pirenne, secrétaire ; Léopozn DeviLLeRs, NAPOLÉON DE PAUw, 
le chanoine Aurnep Caucnie, Dom URSMER BERLIÈRE, 
membres effectifs; CAMILLE de Borman, PAUL FREDERIC et 
SrLvam BaLAU, membres suppléants. 


CORRESPONDANCE. 


Par lettre du 3 mai, M'° Weissenbruch communique la 
liste de distribution des 700 exemplaires du Bullelin. 


M. Martin, directeur de l'imprimerie Hayez, demande 
(4 mai), dans l'intérêt de la bonne marche des impressions, 
Tous Lxxvi. T 
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confiées par la Commission à cette imprimerie, qu'il lui soit 
envoyé désormais un exemplaire du Bulletin. -- Accordé. 


MM. L. Van der Essen et J. Warichez remercient pour 
l’envoi de diverses publications. 


RAPPORTS. 


M.S. Balau donne lecture du rapport imprimé plus loin 
(p. xxx) sur un projet d'édition des « Chroniques vul- 
gaires liégeoises ». 


Le rapport provisoire de M. H. Lonchay sur sa mission à 
Simancas sera déposé aux archives du Royaume à Bruxelles. 


MISSIONS SCIENTIFIQUES. 


La Commission décide de confier à M. H. Lonchay une 
nouvelle mission pour compléter le rapport dont il a été 
chargé sur les archives de Simancas. 


Elle estime qu’il serait désirable que M. J. Laenen 
entreprit de nouvelles recherches aux archives de Vienne. 


PUBLICATIONS. 


La Commission désigne des commissaires pour l’examen 
des travaux suivants : 

4° G. Des Marez et E. De Sagher. Comptes communaux 
de la ville d'Ypres; 

2° J. Grob. Dénombrements du duché de Luxembourg ; 

3° J. Laenen. Rapport sur les Archives de Vienne... 


Elle décide de faire mettre sous presse le premier volume 
‘de la Collection des obituaires, dont la direction est confiée 
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à Dom Ursmer Berlière. Ce premier volume comprendra 
les obituaires de la cathédrale et des églises collégiales de 
l’ancien diocèse de Liége. 


NOUVEAU LOCAL. 


La prochaine séance se tiendra dans le nouveau local 
affecté à la Commission au second étage du Palais des Aca- 
démies et dont l’ameublement est à peu près terminé. 


MAGASIN DES IMPRIMÉS. 


Un crédit de 200 francs est affecté au déplacement éven- 
tuel des publications de la Commission, conservées: aux 
Archives générales du Royaume, par suite des travaux à 
effectuer au Mont des Arts. Ce erédit servira, en outre, à 
couvrir les frais de diverses mesures à prendre pour 
l'entretien de ces volumes. 


COMMUNICATIONS. 


Dom Ursmer Berlière soumet, pour être imprimé dans 
le Bulletin, un travail intitulé : Documents pentificaux 
concernant Raoul de Rivo. 
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ANNEXE AU PROCÈS-VERBAL. 


Rapport de M. S..Balau 
sur la publication des « Chroniques vulgaires » liégeoises. 


Il ya six ans, M. Bormans, dans son rapport à l'Académie 
royale de Belgique sur un mémoire concernant les sources 
de l’histoire de Liége au moyen âge, s’exprimait comme 
suit : « Un examen détaillé de ce que l’on est convenu 
d'appeler les chroniques vulgaires n’était certainement pas 
possible; j'aurais aimé cependant connaître l'avis du 
concurrent sur le parti que, d'une manière générale, l'on 
en pourrait tirer. C’est un point sur lequel je me permets 
d’attirer son attention. » 

Désireux de satisfaire à ce désir de votre Président 
et cédant aux sollicitations de votre ancien Secrétaire 
M. Kurth, j'ai entrepris de donner une suite à mon mémoire 
sur les sources de l’histoire de Liége, en faisant une incur- 
sion dans l’amas de chroniques forcément négligées dans 
ce premier travail. Les noms des inspirateurs de cette nou- 
velle étude placent naturellement celle-ci sous les auspices 
de votre Commission. 

L'œuvre à réaliser n’est pas de mince importance et exi- 
gera un long et sérieux travail. Le pays de Liége a été la 
terre bénie des chroniqueurs. En dépit de linvention de 
Pimprimerie et jusqu'à la fin’ du xvur° siècle, moines, clercs 
et bourgeois de Liége se sont complu à consigner dans de 
volumineux manuscrits les faits concernant le passé et le 
présent de leur généreux et turbulent petit pays. Ces chro- 
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niques ne pénètrent pas au cœur de l’histoire, mais elles 
abondent en détails sur les faits de chaque année, parfois 
de chaque mois, de chaque semaine, de chaque jour. Elles 
commencent généralement à la prise de Troie et se pour- 
suivent jusqu’au temps où vivaient leurs auteurs. On 
comprend que nous ne pouvons rien retirer: des récits 
légendaires qui remplissent souvent une bonne partie de 
ces laborieux écrits. Il faudra négliger aussi les textes 
dont les auteurs font œuvre d'érudition : les chroniques 
de cette espèce sont même dangereuses à utiliser, et il yaura 
déjà profit à signaler ce danger. 

Où ces chroniques deviennent importantes, c’est lorsque 
leurs auteurs commencent à raconter les événements qu'ils 
connaissent ou dont ils furent les témoins. De plus, anté- 
rieurement à l’époque dont ils furent les contemporains, 
les chroniqueurs nous transcrivent maintes fois des 
sources que nous ne possédons plus, et ils nous per- 
mettent d’autant mieux leur reconstitution que leurs 
chroniques se trouvent généralement copiées et recopiées 
dans plusieurs manuscrits. 

Nous avons conservé bon nombre de manuscrits ren- 
fermant des chroniques liégeoises. Il en existe une cinquan- 
taine à la Bibliothèque royale de Belgique et presque autant 
à celle de l’Université de Liége. Quelques-uns appartiennent 
à la bibliothèque de la même ville, provenant la plupart 
de la collection de Theux. D'autres sont disséminés 
dans les divers dépôts de la Belgique ou de l'étranger. On 
en trouve aussi chez des particuliers. Il s’agira de faire 
le classement des manuscrits que nous pourrons atteindre, 
de les étudier par groupes, d'analyser plus ou moins com- 
plètement les plus importants, de comparer les textes et 
d'en publier ce qui mérite d'être connu. Nous commen- 
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cerons par l'examen des textes antérieurs au règne de 
Gérard de Groesbeeck. 

Dans cette étude, il y aura à faire connaître d'une part 
les manuscrits considérés en eux-mêmes, et surtout d’autre 
part, les textes les plus importants qu’ils nous fournissent. 
Pour satisfaire à la première de ces exigences, nous ferons 
dans l'introduction une analyse succincte, mais aussi 
complète que possible, des principaux manuscrits. On y 
renverra par des chiffres aux divers textes publiés dans le 
corps de l'ouvrage, consacré à l’étude et à la publication de 
ces textes. Nous en donnerons ici un aperçu. 


Négligeant tout le fatras des récits légendaires sur les rois 
de Tongres et les princes-évêques, nous nous trouvons 
d’abord en présence de la chronique de J. d’Outremeuse. 
Le manuscrit de l’université de Liége, ancien de Theux 112, 
nous fournit, à l’année 1347, l'indication suivante : « et i 
eut environ quatorze milles tueis, comme plus amplement 
trouvereis en la grande cronicque ». Ce texte semble indi- 
quer qu'outre la grande chronique de J. d'Outremeuse, 
il en existait un abrégé. C’est cet abrégé que reproduisent 
nos manuscrits. Inutile d'en publier ce qui précède 
l’année 1341, car pour l’époque antérieure à cette année, 
nous avons le texte de la grande chronique. Ce texte nous 
manque à partir de 1341 jusqu’en 1400. Pour ces années, 
la chronique abrégée pourra suppléer au 4° livre perdu de 
la grande chronique. Le chroniqueur, racontant des faits 
dont il fut le contemporain, assure à cette partie de ‘son 
œuvre, principalement à partir du règne de J. d'Arckel, une 
autorité que ne possèdent point les longs et romanesques 
récits sur lesquels il s'étend pour les époques précédentes. 

Mais nos manuscrits nous fournissent-ils réellement le 
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texte de la chronique abrégée de J. d’Qutremeuse? Nous 
appuyons notre réponse affirmative sur les raisons sui- 
vantes : 7 


4° Antérieurement à 1841, en comparant le texte des 
manuscrits à celui de la grande chronique, nous pouvons 
aisément nous convaincre que le premier est un simple 
abrégé du second. 11 doit en être de mème dans ce qui suit. 

2% Nous avons sur la personnalité de l’auteur le 
témoignage formel du texte. Nous y lisons, comme dans la 
grande chronique, à l'année 1338 : « En lan devan dit fut 
nait Johan d’Oultremeuse qui fist les cronicques hors 
desquels est excopiez cecy ». De même en 1383, le chapitre 
de Saint-Lambert charge de faire enquête sur les Clémentins 
« maistre Jehan d’Oultremeuse, qui fist les présens chro- 
nieques ». En l’année 4400, le texte marque expressément 
où s'arrête le travail de J. d'Outremeuse : « Notez que le 
souvent dit maistre Johan d'Oultre Mouse ne fist plus avant 
de cestes presentes chronicques, ne scay si il mourut en 
ce tems. S’ensuyvent quelques advenuz abbréviez extraites 
par Johan de Stavelot des chronicques faites par Humbert 
de Pas, clerc des XII siegneurs de pays du Liège ». 

reste à dire un mot sur le mode de publication de ce 
texte. Nous l'avons retrouvé jusqu'ici dans les manuscrits 
suivants, dont nous établirons la parenté : 


11 faut y ajouter quelques 
manuscrits moins impor- 
tants : 

Liége, université, 72. 

Liége, université, 691. 


Bruxelles, I1, 2754. 

Liége, université, 183. 
Bruxelles, 10289. 

Liége, anc. de Theux, 112. 


Mais il y-en a un grand nombre d’autres, et on peut dire 
en général que tous nos rnanuscrits, à part ceux qui font 
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œuvre d'érudition, procèdent plus ou moins, pour. les 
années dont il s’agit, du texte de J. d'Outremeuse. Je 
l'ai constaté notamment pour le manuscrit de Bruxelles 
14664-68 (texte abrégé), 21370 (rajeuni et abrégé), 4749-52 
(bon texte), 10444 (abrégé et rédaction modifiée), 7236 
(très abrégé), ainsi que pour plusieurs manuscrits 
provenant de de Theux et appartenant à la ville de 
Liége. On ne peut pas exiger que nous tenions compte 
de tous ces manuscrits. Nous nous servirons surtout du 
manuscrit de Bruxelles, Il, 2754, dont le texte nous paraît 
le plus ancien et le meilleur, et nous le corrigerons en 
certains endroits fautifs à l'aide des autres manuscrits. 


Nous venons de signaler quelques manuscrits rédigés 
en français. D’autres sont écrits en latin. Dans ceux-ci, 
le premier texte que nous distinguons est celui de la 
Chronique latine de J. de Stavelot. L'existence de cet 
éerit nous est connu par le triple témoignage de Célestin 
Lombard (U. Beruiëre, Mélanges d’hist. bénéd., 1, 90), 
d'A. d'Oudenborch (Chron. de J. de Stavelot, éd. Borgnet, 
608), et d’un anonyme (pr REIFFENBERG, Ann. de la bibl. 
roy. de Belg., 4"° année, p. xL1x-Lvi). Chapeaville reproduit 
de cette chronique quatre passages, dont nous ne retenons 
que trois, vu que le quatrième appartient incontestable- 
ment à A. d'Oudenbosch. A part ces extraits, la Chr. lat. 
de J. de Stavelot était considérée comme perdue. Mais entre 
l'année 1364, commencement du règne de J. d'Arckel, 
et l’année 1428, à laquelle fait suite la continuation 
d’A. d'Oudenbosch publiée par Martène et Durand, nous 
trouvons un long fragment identiquement reproduit dans 
divers manuscrits, et provenant évidemment d’une source 
commune à ces manuscrits. Dans ce fragment se lisent 
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précisément les trois passages conservés par Chapeaville. 
Nous nous croyons donc autorisé à identifier ce texte avec 
l'œuvre de J. de Stavelot. 

Nous le publierons d’après les manuscrits suivants, dont 
nous établissons la généalogie : 


1. Averbode, rec. de Gilles die Voecht t. VII, p. 93 à 118. 
2. Ibid., IX, fol. 168 à 1767. 

3. Liége, université, anc. de Theux, 201, fol. 1 à 16. 

4. Liége, université, anc. de Theux 78, fol. 62 à 75". 

3. Bruxelles, 21822, manuscrit de Brusthem, fol. 249 à 


6. Bruxelles, 9841, fol. 25 à 327. 
D X 
7. Bruxelles, 11, 2325, XK Wil rr 
fol. 92 à 417. ra ik 
8. Bruxelles, 13794, fol. 80 à 109. 





Sans fournir à l’histoire beaucoup de nouveaux éléments, 
la chronique de J. de Stavelot a du moins l'avantage de fixer 
l'origine de nombreux renseignements reproduits par des 
auteurs subséquents. 


En étudiant la chronique latine de J. de Stavelot, nous 
fûmes amené à revoir dans la collection de G. die Voecht, 
à l’abbaye d’Averbode, t. IX, fol. 116 à 140”, un texte qui 
avait jadis attiré notre attention et dont nous avions dû 
différer l'examen approfondi. Ce texte commence à l’an- 
née 1387 pour se continuer jusqu’en 1423. Il comprend 
donc le règne si agité de J. de Bavière, 1390-1418. Nous 
n'avons pas perdu le temps consacré à son étude, car il a 
éclairci une question que nous avions laissée pendante. 

En effet, en étudiant jadis la chronique de Zantfliet 
(Sources de hist. du pays de Liége, p. 616), nous faisions 
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remarquer que, dans la plus grande partie de son récit, ce 
chroniqueur ne fait que reproduire des sources connues, 
mais que pour les événements relatifs au règne de 
J. de Bavière : révolte des Haidroits, schisme de Thierry 
de Perwez, bataille d’Othée, il eut à sa disposition une 
source que nous ne possédons plus. C'est précisément 
cette source que nous retrouvons dans le manuscrit 
d’Averbode. En effet, à partir surtout de 1403 (révolte des 
Haidroits), jusque tout au moins en 4420, Zantfliet suit 
pas à pas le texte de notre manuscrit, dont il transcrit 
fréquemment les expressions. Il lui emprunte quantité 
de faits qu’on ne trouve pas ailleurs. Il n’y ajoute presque 
rien, et il omet souvent une partie des détails du récit 
très circonstancié qu'il a devant les yeux. 

L'auteur de cette chronique du règne de J. de Bavière, 
utilisée par Zantfliet, ne nous laisse pas absolument igno- 
rants sur sa personnalité. 11 nous apparaît comme contem- 
porain des événements qu’il décrit. Nous voyons même 
qu'il y joua un rôle actif, car, suivant ce qu’il raconte, il fut 
en 1406 envoyé par le chapitre de Saint-Trond en mission 
auprès du due de Bourgogne : « Fui ego missus ex parte dicti 
venerabilis capituli de Sancto-Trudone versus Flandriam 
et Franciam ad dominum ducem Burgundie, quem perse- 
cutus per triginta dies in Sancto-Otmaro comitatus Arcesie 
et aliis pluribus locis, tandem obtenui ab eodem litteras ad 
dominam antiquam ducissam et dominum Anthonium 
tune gubernatorem Brabantie cum magistro Joanne de Bey- 
tulle suo secretario missas, continentes quod domini de 
capitulo in Lovanio et per totam Brabantiam libere stare 
et bonis suis intra limitem Brabantie secure perfrui et 
gaudere possent, tota guerra durante, prout effectus per- 
optatus exinde fuit subsequutus ». es nombreuses cîta- 
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tions des livres saints dont le chroniqueur émaille son 
récit, nous montrent qu’il était clerc. La rédaction ‘de son 
travail est certainement antérieure à l’année 1436. A la 
manière dont il s'exprime au sujet de la succession au 
trône de France, nous pouvons conjecturer qu’il écrivit 
peu de temps après 1423, date où s’arrète son récit. Nous 
sommes donc encore ici en possession d’une excellente 
source, bien supérieure à Zantfliet qui l’a utilisée. 


Dans l’examen des manuscrits français dont nous avons 
extrait la chronique abrégée de J. d'Outremeuse, nous nous 
sommes arrêté, au commencement de ce rapport, à l’an- 
née 1400. Ces manuscrits deviennent, pour ce qui suit, 
beaucoup moins importants. En effet, ils ne nous donnent 
qu'un abrégé de la chronique de J. de Stavelot, dont nous 
possédons le texte édité par Borgnet. Ils se continuent 
généralement par une traduction abrégée d’A. d’Ouden- 
bosch et de J. de Looz. Il n’y a donc pas lieu de nous y 
arrêter. Cependant on trouve çà et là dans nos manuscrits 
des additions au texte de ces chroniques-sources. Ces 
additions deviennent surtout fréquentes à partir du règne 
de Louis de Bourbon. Il ne sera pas inutile de les consi- 
gner, car elles peuvent provenir des sources que nous ne 
possédons plus. Cette remarque s’applique aussi, et plus 
particulièrement, au chroniqueur J. de Brusthem; il a la 
spécialité de ces annotations complémentaires, qui parfois 
ne manquent pas d'intérêt. Nous avons d’ailleurs fait une 
étude spécialement minutieuse du texte de ce chroniqueur; 
elie sera publiée en introduction. 


Les observations qui précèdent, nous amènent jusqu’au 
temps des luttes liégeoises sous le règne de Louis de Bour- 
, 
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bon. Mer de Ram a publié la plupart des sources concernant 
cette époque douloureuse de l’histoire liégeoise. Parmi ces 
sources, se trouve l’Historia compendiosa de cladibus Leo- 
diensium par Henri Van der Heyden ou de Merica. Déjà 
en 1867, M. Bormans avait signalé, dans le recueil de Gilles 
die Voecht à l'abbaye d’Averbode, une importante addition 
au texte de Merica, relative aux expéditions de Charles le 
Téméraire. « Il n’est pas douteux, disait-il, que Ms" de Ram 
n’ait aussi inséré ce récit curieux à la suite du texte de 
Merica; il présente, en effet, le dénouement du drame 
auquel cet écrivain nous fait assister » (BCRH, 8° série, 
t. IX, p. 426). Nous avons retrouvé ce texte dans le manus- 
crit d'Averbode cité par M. Bormans, VII, fol. 458 et sui- 
vants, dans le manuscrit de Brusthem et dans le manuscrit 
de Bruxelles, Il, 2325, fol. 121 et suivants. Comme l’a bien 
jugé M. Bormans, ce récit mérite d’être publié. Il en est 
de même de quelques additions au texte de Merica, notam- 
ment d’une ajoute assez étendue au chapitre X, racontant, 
avant l'affaire de Dalhem, comment les Limbourgeois, avec 
l'aide de saint Georges leur patron, parvinrent à repousser 
les attaques des Liégeois. Cette addition se lit dans quelques 
manuscrits de Merica : Bruxelles, 9841, fol. 36, 1" col. à 
fol. 36, 2e col. ; Averbode, IX, fol. 478 à 179. Enfin on ren- 
contre ce même texte dans un manuscrit de Tongerloo, et 
dans un autre manuscrit de Merica acheté tout récemment 
chez le libraire Vyt, de Gand, par la Bibliothèque royale 
de Belgique. 


Le manuscrit de Bruxelles 9841 et celui d'Averbode que 
nous venons de citer, se continuent par une histoire des 
luttes de Guillaume de la Marek contre l’autorité épisco- 
pale. Le récit est particulièrement circonstancié dans la 
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relation de la campagne des Brabançons contre les Lié- 
geois. Au moment où il fut écrit, Jean de Horne, élu par le 
chapitre et déjà confirmé par le pape, le 17 décembre 1483, 
n’était pas encore parvenu à se mettre en possession de son 
siège : « Et quanquam impetravit confirmationem, necdum 
tamen usque in hodiernum obtinere potuit pacificam pos- 
sessionem, sed inimici sui Aribergenses vi et potencia pre- 
ripiunt sibi civitatem suam et patriam, ita ut exul in 
exteras manere cogatur terras ». L’auteur est probablement 
un des nombreux Liégeois réfugiés à Louvain, en ce temps 
de troubles. Nous avons donc encore là un morceau digne 
d’être publié. 


Nous sommes en plein règne de J. de Horne. Et voilà 
que sur ce règne nos manuscrits nous fournissent le 
texte d’une chronique inédite fort détaillée et intéres- 
sante. Nous n'avons malheureusement pas pu en retrouver 
le texte original. Mais trois manuscrits peuvent nous per- 
mettre de le reconstituer. Il y a d’abord le manuscrit de 
Liége, université, ancien de Theux 112, qui nous donne de 
la chronique une traduction française, où le copiste se 
trahit en laissant parfois subsister des bribes de texte latin. 
Nous avons en second lieu le manuscrit de Brusthem, où 
l'auteur abrège le texte latin primitif et s’attache à rendre 
plus correcte la rédaction. Enfin le ‘chanoine Wachten- 
donck, dans le manuscrit de Bruxelles 14365-67, reproduit 
le texte latin de la chronique primitive, en y entremêlant 
un certain nombre de notices empruntées à d'autres écrits. 
Outre qu’il note lui-même maintes fois, sous le nom d’auc- 
tor incertus, les passages qu'il puise dans la chronique que 
nous recherchons, la comparaison de son texte avec celui 
du manuscrit en traduction, nous permettra aisément de 
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rétablir cette chronique. En effet, quand nous trouvons 
dans Wachtendonck un texte dont le manuscrit de 
Theux nous donne la traduction littérale, nous pouvons 
en conclure que ce texte appartient à la chronique origi- 
nale. 

Cette chronique du règne de J. de Horne forme comme 
un commentaire très circonstancié de la chronique souvent 
assez énigmatique de Jean de Looz. L'auteur détaille jour 
par jour les événements. Il est Liégeois; il l’afirme 
expressément. C'est à Liége qu’il a sa maison. Il y est 
occupé à l'élaboration de son œuvre lorsque des malfai- 
teurs viennent l'y assaillir, le 14 décembre 1489 : « Altera 
autem die, et me prepedito de deductione presentis materie, 
supervenerunt quamplures ad ostium babitaculi mei, 
eupientes hospitatum, invito hospite, et me celante in 
angulo domus, impetum fecerunt super ostia pulsantes, et 
tandem conati sunt domum meam irrumpere et violenter 
intrare, sed quomodo manus eorum evasi causa brevitatis 
dimitto ». Le chroniqueur n'appartient pas au chapitre de 
Saint-Lambert. Il ne laisse échapper aucun trait indiquant 
qu’il fit partie d’un collège, d’une collégiale ou d’un monas- 
tère Néanmoins, ses réflexions et ses citations de l’Écri- 
ture dénotent l’œuvre d’un clerc. H est donc probable, 
comme le pense Wachtendonck, qu'il faisait partie du 
clergé séculier. El est instruit, bien que son latin manque 
de correction. Ce qu’on ne peut pas mettre en doute, c'est 
sa bonne foi et le soin apporté à la composition de sa chro- 
nique. ll n'avance que ce qu'il sait et ne supplée pas à ce 
qu'il ignore; il distingue soigneusement ce qu’il connaît de 
science personnelle de ce qu’on lui a rapporté. 

Nous sommes donc encore une fois en présence d'une 
chronique très détaillée et très sûre, racontant avec sur- 
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abondance de détails, les événements d’un règne mouve- 
menté, sur lequel jusqu'ici, à part le récit succinct de 
J. de Looz, nous ne possédions que très peu de détails. 


Nous arrêtons ici nos observations, nous bornant à con- 
stater que, pour les règnes suivants : Érard de la Marck 
(4506-1538), Corneille de Berghes (1538-1544), Georges 
d'Autriche (15444557), Robert de Berghes (1537-1564), 
nos manuscrits continuent à nous fournir d’intéressants 
renseignements. 

Ce que nous avons dit suffit, pensons-nous, à montrer 
l'utilité qu'on peut retirer de nos chroniques vulgaires, et 
la méthode que nous comptons suivre si la Commission 
royale d’histoire veut bien nous confier la publication du 
travail que nous projetons. 
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Séance du 1“ juillet 1907. 


Sont présents : MM. SranisLAs BorMans, président; Henri 
Pirenne, secrétaire; LÉopoLD DevILLERS, NAPOLÉON De Pauw, 
Goperrom Kurru, le chanoine ALFRED CAUCHIE, Dom Unsuer 
BerLière, membres effectifs; PauL Freperico et SYLvAIN 
Bazau, membres suppléants. 

M. C. pe Borman s'excuse de ne pouvoir assister à la 
séance. 


OUVRAGES REÇUS PAR LA COMMISSION. 


Annuaire de la Société d'archéologie de Bruxelles, 
tome XVIII, 1907. Bruxelles, in-8, 


Tome LxxvI. 8 
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Annales de la Société d'archéologie de Bruxelles, 
tome XXI, livraisons 4 et 2, année 1907, Bruxelles, in-8. 


Bulletin de la Société d'histoire et d'archéologie de Gand, 
14e année, n° 10. Gand, 1906, in-8°. 


Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Bel- 
gique, 3° série, tome IIL (XXXIII de toute la collection), 
2e livraison. Louvain, 1907, in-8°. 


‘Bulletin de la-Société d'histoire et d'archéologie de Gand, 
45° année, n° 2 et 3. Gand, 1907, in-8°, 


P. J. Goetschalck. Bijdragen tot de geschiedenis bijzon- 
derlijk van het aloude hertogdom Brabant, 6° année, avril, 
mai et juin 1907. Eekeren-Donk, in-8°. 


Tobie Jonckheere. Enquête universelle. L'étude comparée 
des dessins d'enfants. (Extrait de l’École nationale, 13 dé- 
cembre 1906.) Huy, 1907, in-8°. 


Bulletins de la Société des antiquaires de l'Ouest, 2° série, 
tome X, 4° trimestre de 1906; 3 série, tome Aer, Aer tri- 
mestre de 1907. Poitiers, in-8°. 


Dr P. Doppler. Schepenbrieven van het kapittel van Sint- 
Servaas te Maastricht, in regestvorm en met aanteekeningen, 
tome II, 1316 à 1469. Maastricht, 4907, in-8°, 


Publications de la section historique de l'Institut du grand- 
duché de Luxembourg (ci-devant Société archéologique du 
grand-duché), volume LIIL. Luxembourg, 1906, in-8. 


4. Grob. Ons Hemecht. Organ des Vereines für Luxem- 
burger Geschichte, Literatur und Kunst, 13° année, 5e et 
6° livraisons (mai et juin 1907). Luxembourg, in-8°. 
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Zeitschrift für die Geschichte des Oberrhéins. Nouvelle 
série, tome XXII, 2° livraison. Heidelberg, 1907, in-8°. 


Wilhelm Reinecke. Lüneburger Museumsblätter, heraus- 
gegeben im Auftrage des Museumsvereins für das Fürsten- 
tum Lüneburg, tome Ier, livraison 4-4, Lüneburg, 1907, 
in-8°, 


David Davidson. Ekonomisk Tidskrift, 1907, 4° livraison. 
Stockholm, in-8. 


Archivio Storico Lombardo. Giornale della Società storica 
Lombarda, 4° série, fascicule XMI, mars 1907. Milan, 
in-8. 

Archivio della R. Società Romana di Storia Patria, 
volume XXIX, fascicules 3-4. Rome, 1906, in-8°. 


Rendiconti della reale academia dei Lincei. Classe di 
scienze morali, storiche et filologiche. 5° série, volume XVI, 
fascicules 1-3 (mai 1907). Rome, in-8°. 


Revista de archivos, bibliotecas y museos. 10° année (jan- 
vier-février 1907). Madrid, in-8°. 

Boletin de la real Academia de la Historia, tome L, fasci- 
cules 4 et 5 (avril et mai 1907). Madrid, in-8°. 


Revue belge de numismatique, 1907, 3e livraison. Bru- 
xelles, in- 8. 


CORRESPONDANCE. 


Par dépèche du 7 mai, M. le Ministre des sciences et des 
arts accuse la réception de la lettre du 17 avril, par laquelle 
la Commission lui a fait savoir que son choix s’est porté 
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sur M. Henri Pirenne pour remplacer M. Godefroid Kurth, 
démissionnaire, en qualité de secrétaire-trésorier, 

Le 23 mai, le même Ministre envoie à la Commission 
deux expéditions certifiées conformes de chacun des con- 
trats conclus avec les maisons Hayez et Weissenbruch, pour 
Pimpression des chroniques belges et des bulletins et 
annexes. 

M. l’archiviste général du royaume accuse la réception 
(41 mai) du rapport de M. H. Lonchay sur les archives de 
Simancas et annonce qu’il l’a fait déposer dans le fonds 
des cartulaires et mañuscrits, à la suile des copies faites à 
Simancas. 

M. le bibliothécaire de la ville de Nancy prie la Commis- 
sion (3 mai) de lui envoyer quelques publications man- 
quant dans le dépôt dont il a la garde. — Accordé. 

M. le secrétaire général du XX° congrès de la Fédération 
archéologique et historique de Belgique, qui aura lieu à 
Gand, du 2 au 7 août prochain, prie (31 mai) la Commis- 
sion de se faire représenter à cette réunion. M. Napoléon 
de Pauw est désigné à cet effet. 

M. Henri Lonchay fait savoir (27 juin) qu’il compte partir 
au printemps prochain pour s'acquitter de la nouvelle 
mission dont la Commission l’a chargé aux archives de 
Simancas. : 

MISSION SCIENTIFIQUE. 


La Commission décide de confier à M. J. Laenen une 
nouvelle mission aux archives impériales de Vienne, dans 
le but d’explorer surtout les fonds du répertoire P, celui 
des Maximiliana, et certaines parties des documents du 
xvin* siècle relatifs à la Belgique. 
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PUBLICATIONS. 


La Commission ayant entendu le rapport de ses commis- 
saires, décide l'impression des travaux suivants, les deux 
premiers dans la série des publications in-4°, le troisième 
dans la série des in-8° : 


4° J. Grob. Les dénombrements du duché de Luxembourg 
au xve et au xv° siècle; 

2 J. Des Marez et E. De Sagher. Les plus anciens comptes 
communaux de la ville d'Ypres; 

3 J. Laenen. Rapport sur les archives impériales de 
Vienne. 


Elle charge un de ses membres de l’examen du manuscrit 
de la table de la 5° série du Bulletin, rédigé par MM. De 
Meuldre et Balieus. 

Elle nomme des commissaires pour lui faire rapport sur 
un projet de publication de cartulaires brabançons, pré- 
senté par MM. Bacha et Vincent, de la Bibliothèque royale. 

Elle décide que le mémoire de Gattinara sur les droits 
de Charles-Quint au duché de Bourgogne, présenté à la 
séance d'avril 1908 par M. Ch. Bornate, et dont le manus- 
crit a été remanié conformément aux indications des com- 
missaires désignés pour son examen, sera inséré dans la 
prochaine livraison du Bulletin. 


COMMUNICATIONS. 


Les travaux suivants sont soumis à la Commission pour 
être insérés dans le Bulletin : 


4. Julian Paz. Inventaire des requêtes privées du conseil 
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suprême de Flandre et de Bourgogne, avec une introduction 
par H. Lonchay. 

2. E. Bacha. Poème et lettre de Mathias Herbenus sur les 
affaires de Liége en 1468. 

3. E. Matthieu. Donation de l'autel de Leernes au chapitre 
de Lobbes. 
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Séance du 4 novembre 1907. 


Sont présents : MM. SranisLas Bonuans, président ; HENRI 
Pinenne, secrétaire; Léopozn DEVILLERS, NAPOLÉON DE PAUW, 
Gopgrroin KurtH, le chanoine ALFRED CAUCHIE, Dom UnsMer 
Beruière, membres effectifs; CAMiLLE DE BoRMAN et PAuL 
FReperico, membres suppléants. 


M. S. Brau s'excuse de ne pouvoir assister à la séance. 


OUVRAGES REÇUS PAR LA COMMISSION. 


Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Bel- 
gique, 3° série, tome III (XXXIIIe de toute la collection), 
3° livraison Louvain, 1907, in-8°, 
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Bulletin de la Sociéte d'histoire et d'archéologie de Gand, 
15° année, n° 4. Gand, 1907, in-8°, 

B. J. Goetschalckx, Bijdragen tot de geschiedenis bijzon- 
derlijk van het aloude hertogdom Brabant (juillet et août- 
septembre 1907), en triple exemplaire. Eekeren-Donk, 
in-8, 

J. Grob. « Ons Hemecht ». Organ des Vereines für Luxem- 
burger Geschichte, Literatur und Kunst, 13° année, T°, 8°, 
geet 10° livraisons (juillet, août, septembre et octobre 1907). 
Luxembourg, in-8°. 

Robert de Lasteyrie et Alexandre Vidier, Bibliographie 
des travaux historiques et archéologiques publiés par les 
sociétés savantes de la France, tome V, ® livraison. Paris, 
1906, in-4°, 

Archivio storico Lombardo. Giornale della Società storica 
Lombarda, 4° série, fascicules 14 et 45 (juin et septembre 
1907). Milan, in-8°. 

Bollettino della Società Pavese di storia Patria. T° année, 
juin 1907, fascicule 2. Pavie, in-8. 


* Archivio della R. Società Romana di storia Patria, 
volume XXX, fascicules 4 et 2. Rome, 1907, in-8°. 


Rendiconti della Reale Accademia dei Lincei. Classe di 
scienze morali, storiche et filologiche. 5° série, volume XVI, 
Tascicules 4 et 5. Rome. 1907, in-8°, 

Atti della R. Accademia dei Lincei, anno CCCIV, 1907. 
Rendiconto dell Adunanza solenne del 2 giugno. 1907, 
volume IL. Rome, in-4°. 


Atti della R. Accademia dei Lincei, anno CCCIII, 1906, 
CCCIV, 1907. 5° série. Notizie degli scavi di antichità, 








(a) 


volumes II, fascicules 11, 12, IV, fascicules 4 et 2. Rome, 
in-4°, — Judici per l'anno 1906. Rome, in-4°. 


David Davidson, Ekonomisk Tidshrift, 1907, 6°, 7°, 8°, 
9e et 10° livraisons. Stockholm, in-8. 


Pontus E. Fahlbeck, Statsvetenskaplig Tidskrift för 
politik-statistik, etc., 1907, n° 2, 3 et 4 (avril, juin et octo- 
bre). Lund, in-8. 


Boletin de la Real Academia de la Historia, tome LI, 1", 
2e, 3° et 4° livraisons. (juillet, août, septembre et octobre 
1907). Madrid, in-8°. 


Revista de archivos, bibliotecas y museos, n°* 3 et 4 
(mars, avril, mai-juin et juillet-août 1907). Madrid, in-8°. 


Dr Otto Döbenecker, Zeitschrift des Vereins für Thü- 
ringische und Altertumskunde. Nouvelle série, 18° volume, 
4° livraison; 19° volume, 2° livraison. léna, 4907, in-8. 


Herman Lundström, Kyrkohistorik Arsskrift (Skrifter 
utgifna af Kyrkohistoriska Föreningen, 1. 7.) Stockholm, 
1906, in-8°; L. 8, 4907. 


Herman Lundström, Svenska Synodalakter after 1500- 
talets ingäng (Skrifta utgifna af Kyrkohistoriska Förenin- 
gen, II. 3). Pages 273 à 368 et 369 à 464. Stockholm, in-8. 

Bericht über die siebente Konferenz von Vertretern 
Landesgeschichtlicher Publications Institute. Leipzig, 1907, 
in-8. 

Dr S. Rietschel, Gutachten über die Abfassung von Reges- 
ten und Regesten Werken, erstattet für die 8. Konferenz 
von Vertretern Landesgeschichtlicher Publications Institute. 
Leipzig, 1907, in-4°, 


(en ) 


Revue belge de numismatique, 1907, 63° année, 4° livrai- 
son, Bruxelles, in-8°. 


Zeitschrift für die Geschichte des Oberrheins. Heraus- 
gegeben von der Badischen Historischen Kommission. Nou- 
velle série, tome XXII, 3° livraison. Heidelberg, 1907, 
in-8°, 


Bulletin de la Société d'histoire et d'archéologie de Genève, 
tome III, 4° livraison. Genève, 1907, in-8. 


Maurice Heins, Du municipe à la commune. (Extr. de la 
Revue de Belgique.) Bruxelles, 1907, in-8°. (En double 
exemplaire.) ‘ 


D. D. Brouwers, Cartulaire de la commune de Dinant, 
tome VII, 1701-1792; supplément, 1227-1534. Namur, 1907, 
in-8°. 


Maurice Heins, Une question de frontière internationale 
en Flandre aux IX°, X° et XIe siècles. (Extr. de la Revue de 
Belgique.) Bruxelles, 1907, in-8. 


F. Magnette, Les émigrés français au pays de Liège, de 
1791 à 1794. (Extr. du Bulletin de l’Institut archéologique 
liégeois, tome XXXVI, pp. 135-182.) Liége, in-8°. 


Gustave Rubl, L'église Saint-Jacques à Liége. Liège, 
4907, in-8°. 


Erich Riehme, Markgraf, Burggraf und Hochstift Meis- 
sen. Ein Beitrag zur Geschichte der Entwickelung der Säch- 
sischen Landesherrschaft. Meissen, 1905, in-8°. 


Franz Heimann, Die Landesverteidigung im Furstentum 
Anhalt von der Auflösung der Union bis zum Einmarsch der 
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Kaiserlichen. Mai 1621 bis Januar 1626. Leipzig, 1906, 
in-8°, 

Johannes Rautenstrauch, Luther und die Pflege der kirch- 
lichen Musik in Sachsen bis zum 2 Jahrzehnt des 17 Jahrhun- 
derts. Ein Beitrag zur Geschichte der Sächsischen Kanto- 
reien und ihrer Kulturellen Vorläufer, der Katholischen 
Brüderschaften. Leipzig, 1906, in-8°. 


Wilhelm Ludwig Walther, Die politisch-geographischen 
Grundlagen der Agrarverfassung des Herzogtums Magdeburg 
in der zweiten Hälfte des achtzehnten Jahrhunderts und 
ihre allgemeine Entwicklung. Magdebourg, 1906, in-8°. 


Gunnar Söderberg, Die Handelsbeziehungen zwischen 
Schweden und Deutschland. Leipzig, 1906, in-8°. 


Rudolf Brieger, Die Herrschaft Rappoltstein. Ihre Ent- 
stehung und Entwickelung. Gotha, 1906, in-8°. 


Frank Ludwig, Die Entstehung der Kursächsischen 
Schulordnung von 1580 auf Grund archivalischer Studien. 
Berlin, 1906, in-8°. 


Hubert Richter, Die Verhandlungen über die Aufnahme 
der Reformierten in den Religionsfrieden auf dem Friedens- 
Kongress zu Osnabrück 1645-48. Berlin, 1906, in-8:. 


© Julius Bruckauf, Vom Fahnlehen und von der Fahnenbe- 
lehnung im alten Deutschen Reiche. Leipzig, 1906, in-8°. 

Max Kock. Die Kirchenpolitik König Sigmunds während 
seines Romzuges (1431-1433). Leipzig, 1906, in-8°. 


Albrecht Philipp, August der Starke und die pragma- 
tische Sanktion. Die Zeit des ersten Wiener Friedens (1719- 
1727). Leipzig, 1907, in-8°. 


(av) 


Paul Oswald, Ursprung und Entwicklung der Gerichts- 
befugnisse von Grundherrschaft und Dorfherrschaft in Nieder- 
Osterreich. Leipzig, 1907, in-8. 


Albert Poetzsch, Studien zur frühromantischen Politik 
und Geschichtsauffassung. Leipzig, 1907, in-8°. 


Kurt Koehler, Die orientalische Politik Ludwigs XIV. Ihr 
Verhältnis zu dem Turkenkricg von 1683, mit einem einlei- 
tenden Kapitel über die französisch-turkischen Beziehungen 
von Frans I. bis zum Tode Mazarins. Leipzig, 1907, 
in-8°. 

Franz Koch, Joachim Mörlin als Samländischer Bischof, 
vom Jahre 1567 bis 1571. Königsberg, 1907, in-8°. 


Karl Enax, Otto von Manteuffel und die Reaktion in 
Preussen. Dresde, 1907, in-8°. 


Siegfried Schaffer, Die Siéyès'schen Entwürfe und die 
Entstehung der Verfassung des Jahres VIII. Leipzig, 1907, 
in-8°, 


Karl Hahn, Herzog Johann Wilhelm von Weimar und 
seine Beziehungen zu Frankreich. Jena, 1907, in-8°. 

Paul Krägelin, Aus dem Leben Heinrich Leos 1830-1844. 
Leipzig, 1907, in-8. 

Joannes Reichel, Die Hufenverfassung zur Zeit der Karo- 
linger. Weida i. Th., 1907, in-8°. 


Siegfried Kummer, Das mittelalterliche Banngewerbe 
nach den Weistumsüberlieferungen. Leipzig, 1907, in-8°, 


ter) 
CORRESPONDANCE. 


Par dépêche du 8 octobre, M. le Ministre des sciences et 
des arts prie la Commission de lui faire connaître les 
conditions financières dans lesquelles se présenterait la’ 
publication du Recueil complet des actes des États 
Généraux. 

Le 24 octobre, le même ministre envoie l'expédition de 
arrêté ministériel du 25 juin 1907, acceptant la démission, 
offerte par M. De Terre, de ses fonctions de comptable 
gardien du fonds des publications de la Commission et 
Yautorisant à faire valoir, de ce chef, ses titres à une 
pension de retraite. 

M. J. Laenen (5 octobre) annonce son retour de Vienne 
où il s’est occupé de dresser l'inventaire des documents 
diplomatiques du xvi° et du xvir siècle relatifs à la Belgique. 
Il propose d'intercaler dans son rapport sur sa première 
mission, celui qu’il a dressé au cours de ses nouvelles 
recherches. — Adopté. 

M. J.-P. Waltzing (15 octobre), au nom de la faculté de 
philosophie et lettres de l'université de Liége, prie la 
Commission de faire don de ses publications à la biblio- 
thèque des cours pratiques de cette faculté. — Accordé. 

M. J. Grob prie la Commission (26 octobre) de mettre 
à sa disposition un exemplaire de la Table chronologique 
des chartes et diplômes imprimés concernant l'histoire de la 
Belgique. — Accordé. 


TABLES DU BULLETIN. 


La Commission charge deux de ses membres de surveiller 
l'impression de la table générale de la cinquième série 


(avi) 


de ses bulletins, qui sera mise sous presse incessam- 
ment. 


PUBLICATIONS. 


La Commission décide de publier, dans sa collection 
ad usum scholarum, une nouvelle édition des Gesta episco- 
porum Leodiensium de Hocsem. Elle désigne comme 
éditeur M. Kurth. 


M. Ed. Poncelet annonce l'achèvement du manuscrit de 
son Inventaire analytique des chartes de la collégiale de 
Sainte-Croix à Liége, et M. Léon Lahaye fait savoir qu'il 
a terminé celui de l’Inventaire des chartes de la collégiale de 
Saint-Jean de la même ville. Des commissaires sont 
désignés pour l'examen de ces travaux. 


M. Van Hove envoie une partie du manuscrit du second 
volume des Actes de l'université de Louvain. 


M. Cauchie propose l'impression, dans la collection des 
Inventaires, de l’Inventaire des archives farnésiennes au 
point de vue de l'histoire des Pays-Bas, dressé par lui en 
collaboration avec M. L. Van der Essen et dont il dépose 
le manuscrit sur le bureau. 


La Commission s'occupe ensuite de la publication des 
obituaires belges. Pour mettre fin aux divergences d’opi- 
nion qui s'étaient manifestées au sujet de l'édition de ces 
documents, elle a voulu soumettre les questions en litige 
à un nouvel examen, qui fût de nature à compléter le 
rapport présenté par Dom Berlière dans la séance du 
der avril 4901 et imprimé dans le Bulletin (5° série, t. XI, 
pp. XXVI-XXXIX). Après avoir écarté toute proposition 
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dé publier des obituaires isolément, munis de tables spé- 
ciales, la Commission a décidé de publier une collection 
d’obituaires belges groupés par anciens diocèses et a 
approuvé les conclusions pratiques suivantes proposées 
par le même rapporteur et qui serviront de complément 
au rapport précité : 

4° Puisqu’il s'agit d'une collection, chaque volume 
d’obituaires belges se terminera par une table de tous les 
textes nécrologiques contenus dans le volume ; 

2% Chaque texte nécrologique sera précédé d’une courte 
notice suivant les indications données dans le rapport 
de 1901; 

3 Les notes explicatives ne pourront jamais être inter- 
calées dans le texte; 

4 Dans l'impression on se servira de caractères diffé- 
rents pour indiquer les différentes couches du texte; 

8° Dans l'annotation au bas des pages, on s’etforcera 
d'identifier les personnages. Cette annotation sera sobre : 
dates extrêmes des actes où figure le personnage; au 
besoin, renvoi aux travaux spéciaux. S'il se présente 
quelque particularité intéressante: historique, généalo- 
gique, géographique ou autre, l'éditeur aura quelque 
latitude pour élucider ce point ; 

6° Les références aux ouvrages fréquemment cités seront 
données en abrégé, puisqu'il y aura à la fin du volume un 
index des travaux fréquemment cités au cours de l'an- 
notation ; 

T° Les éditeurs d’un texte remettront à la Commission 
royale d'Histoire, avec le texte préparé pour l'impression, 
l'index sur fiches des noms de lieux et de personnes. Cet 
index sera remis plus tard au rédacteur de la table géné- 
rale ; 
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.8& La collection commencera par les obituaires de la , 
cathédrale de Saint-Lambert et des collégiales de l’ancien. . 
diocèse de Liége. 


RAPPORTS. 


M. Cauchie est chargé de faire un rapport sur les | 
documents relatifs aux fondations belges en Espagne dont 
M. M. Sainételette a fait don ‘à la Commission. (Voy. Bul- 
letin 1904, p. v.) 


La Commission adopte les conclusions de ses commis- 
saires déclarant qu’il n’y a pas lieu de publier une série * 
spéciale de cartulaires brabançons. 


M. Bormans fait don à la Commission de la médaille 
commémorative frappée à l'occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de la Commission (exemplaire en argent et 
exemplaire en bronze), et il appelle l'attention de ses. 
collègues sur la question de savoir s’il n’y aurait pas lieu 
de célébrer, dans deux ans, le soixante-quinzième anni- 
versaire. 


COMMUNICATIONS. 
Les travaux suivants sont soumis à la Commission pour 
être insérés dans le Bulletin : 


1. J. Cuvelier. Le fouage brabangon de 1314. 
2..G. Roland, Un faux diplôme de Conrad II. Sa valeur 
historique. 


a 5 gr 
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3. H. Nelis. Edmond De Dynter est-il chroniqueur ? 

4. Van Hove. Statuts de l'Université de Louvain anté- 
rieurs à 1459. 

5. L. Lahaye. Chartes de l'abbaye de Brogne. 


paneer, Google 
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Comptes d'une collecte poyr la restauration de l'église 
collégiale de Dinant en 1472, 
(Par l'abbé Aug. TICHON.) 


Le 4 mai 1479, six ans après le sac de Dinant, le duc 
Charles de Bourgogne autorisa les chanoines de la collé- 
giale à rebâtir leur église et à édifier dans ses environs 
treize maisons pour leurs demeures (1). A vrai dire, il ne 
s'agissait pas pour la collégiale d’une reconstruction, mais 
d'une restauration très importante (?), dont les frais 
devaient s'élever à une somme considérable pour l'épo- 
que (3). Il fallut trouver des ressources. 

Le 95 septembre 1479, l'évêque de Liége autorisa les cha- 
noines à faire des quêtes dans la principauté (# et dans son 
diocèse (5). 

Le 12 mars 1473, à la demande du chapitre de Notre- 
Dame, le duc de Bourgogne lui donna une autorisation 
semblable pour ses Etats (6). 

Le 14 juin 1472, Louis de Bourbon atfecta pour dix ans, 
aux travaux de reconstruction de l’église Notre-Dame, les 





() Bormans, Cartul, de Dinant, t. II, p. 315. 

@) Registre des comptes des biens des bonnes maisons, etc., de 1473 
à 1477, Aux archives de la ville de Dinant. 

@ Registre cité. Il résulte des comptes des cinq premières années que 
les dépenses de réparations s’élevèrent à 80,000 francs. 

(©) Cartul. de Dinant, À, II, p. 316. 
" (6) Registre cité, p. 38, et plus loin : Lettre du chapitre. 

© Cartul, de Dinant, 4, II, p. 316, note 2, 

TOME LXXVI, 1 


(2) 


revenus des hôpitaux de cette ville (!). En vertu de ce man- 
dement, un registre spécial fut ouvert pour inscrire les 
recettes des rentes des années 1473 à 4477. A côté des 
recettes sont indiquées les dépenses faites pour la res 
tauration. Ce registre, si intéressant à beaucoup de points 
de vue, a été heureusement conservé aux archives de la 
ville, bien qu’en droit il eût dû faire partie des archives de 
la collégiale aujourd'hui déposées aux archives de l’État à 
Namur. Il ne tardera pas à être publié. 

C'est au milieu de ce registre que j'ai trouvé un petit 
cahier des quêtes faites au pays de Liége par Jean Duchène 
(Johannes de Quercu), chapelain de Dinant, grâce à l'auto- 
risation citée plus haut. Ce cahier a subi l'effet de l’humi- 
dité et se trouve dans un état déplorable vers les marges 
intérieures. . 

C'est un compte, de l'écriture cursive de l’époque, remis 
au net par le quêteur, pour servir de pièce justificative au 
receveur (2). 

Le cahier contient actuellement douze feuillets simple- 
ment cousus. Les deux premiers ne sont pas coupés, le 
second soutenant le premier comme couverture; ils n’ont 
été utilisés qu’au recto, en sorte qu'il ne se trouve que vingt 
pages écrites. La pagination n’est pas indiquée, sauf au 
recto du dernier feuillet, au bas duquel on lit 29 en chiffres 
arabes d’une écriture moins ancienne. Le cahier est donc 
incomplet. Il en existe une autre preuve. La table géné- 
rale des villes visitées, qui se trouve sur la première page, 
renseigne des localités qui n'apparaissent pas dans le détail : 





(@) Cartul. de Dinant, t. II, p. 320. 
(@) La collecte est renseignée au chapitre des recettes le 8 mars 1474. 
Registre cité, p. 17 verso. 
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Visé, Haccourt, Hallebaye et deux autres dont les noms ont 
disparu. 

Un double feuillet du début du cahier s’est détaché et a 
été perdu. Heureusement, la première page fournit la table 
générale et la dernière donne le total des recettes. 

Le chapelain quêteur eut un homonyme contemporain 
qui ne manqua pas de célébrité, Jean de Quercu, de Herve, 
reçu chanoine de la cathédrale de Liége le 25 juin 1455 (1). 
Notre Dinantais était-il son parent? Le choix qu'on fit de 
lui pour collecter dans le pays de Liége et le choix qu'il 
fit lui-même des localités où nous le rencontrons semble 
indiquer qu’il n’était pas étranger à la région orientale du 
diocèse. Au commencement de 1476, tout en continuant 
ses fonctions à Dinant, il est renseigné comme doyen de 
Graide (?). Il mourut peu de temps avant 1493, époque à 
laquelle s'éleva une difficulté au sujet de son testament, 
dans lequel il est cité comme doyen de « Greddes » et 
chanoine de l’église de Dinant. Il a un frère, Thiry du 
Chesnes (3). . 

Suivons le chapelain dans ses pérégrinations. Il part de 
Visé pour revenir à Herstal. Il fait un voyage circulaire com- 
pliqué de quelques zigzags, au sud-est de la province actuelle 
de Liége, effleurant le sommet de la province de Namur. 

Le 23 janvier, dimanche après la saint Vincent, il est à 
Visé; le lendemain à Haccourt et Hallebaye. Le 25, fête de 
saint Paul, il est à Charneux dès le matin, et à Herve à 
l'heure de la grand’messe. 





€) Biographie nationale, t. XVIII, col. 454-457; Bullet de l'Institut 
archéol. liégeois, t. XXXV, p. 147-140. 

€) Registre cité, L. 429. 

€) Cartul, de la collégiale, dit « livre rouge », f. 223). 
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1 passe le jeudi 91 et le vendredi 98 à Limbourg et le 
samedi à Theux. 

Le $1, il chante une messe spéciale à Jalhay, et à l'heure 
de la grand’messe il se trouve à Sart. 

Le 1* février il est à Spa; le lendemain, jour de la Puri- 
fication, à Stavelot. 

. Nous le trouvons à Malmédy le 4 et le 5. Le dimanche, 
6 février, il collecte à Wanne et Lierneux. 

Il arrive à Bra le lundi 7, à Chevron le mardi de grand 
matin, et à l'heure de la grand’messe à Bodeux et à Rahier. 
Il se rend à Grand-Menil le 9, à Malempré et à Odeigne le 10. 
De là il remonte à Harzé où il arrive le 12; il consacre le 
dimanche 13 à Sougné et Aywaille. Le 14 il arrive à Spri- 
mont; puis il approche de Liége et est à Tilleur le 22; le 
lendemain, mercredi 23, il est à Seraing et termine sa 
tournée le jeudi 24 à Herstal. 

C'est le seul voyage dont il nous donne le détail; cepen- 
dant il en fit d’autres : à Maestricht, où il fut précédé par un 
frère prècheur (‘); à Montreuil, à Boulogne, à Arras, le 
pénultième jour de février 1476 (£). 

D'autres membres du Chapitre de Dinant se dévouèrent 
dans le même but. Le doyen Jean de Ruelle alla quêter à 
Saint-Trond (3), Curange (4), Namur, Huy et Tournai (5). Le 
chanoine Jean de Reteit se rendit à Namur ct en d’autres 
villes (6). Le prévôt alla quêter à Huy du « keuvre » pour 





(1) Registre cité, p. 23. 
(@& Jbid., p. 42. 
6) Ibid. p. 17. 
(9 Ibid. p. 17. 
(5) Registre cité, p. 34, 
©) bid. p.17. 
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les cloches (1). Le receveur Gérard de Lannoy, prètre, eha: 
noine, écolàtre, alla à Beauvais, Questine le Val et plusieurs 
autres « plaches » (£). Simon Cosson, Ansiau (5), Symon 
Fourcolle, Thomas, messire de Saint-Bertoul (4), dont on 
ignore les titres, furent envoyés comme quèteurs en diffé- 
rents pays; ce dernier se munit de reliquaires pour par- 
courir le diocèse de Cambrai (5). 

Le produit de la collecte de Jean Duchène au pays de 
Liége est le plus important qui soit signalé au compte. 
Mais il est fort probable que de nombreux cahiers avaient 
été annexés au registre comme pièces justificatives, et qu'ils 
ont été perdus. : 

Le Chapitre de la cathédrale de Liège et l'évêque 
énvoyèrent de généreuses cotisations (6). 

Les aumônes se font surtout en monnaies. On trouve 
pourtant des dons en nature : avoine, épeautre, seigle, 
farine, lin, voile, essuie-mains (manuterges), cire, clous, 
anneaux, même de vieux pots. Il n'est cité que quatre sortes 
de monnaie : le sol, l'aidant ordinaire, l’aidant Borbon 
ou bourguignon et le florin du Rhin. 

Il résuite de calculs faits sur les données du présent 
cabier que l'aidant ordinaire vaut de 22 à 23 sols, l'aidant 
Borbon 33 à 34 sols, le florin du Rhin 20 aidants (?). Le muid 
de grain se payait à cette époque 8 aidants (#), la journée 





@ Ibid, p. 40. 
© Lid, p. 7. 

6) Jbid., p. 34. 
4) Ibid, p. 67. 





€) Registre cité, p. 82. 
© Did, p. 65. 


(6) 
d’un maçon de 2 à 3 aidants (!). Comme toutes les paroisses 
étaient alors également chrétiennes, le montant de leurs 
aumônes pourra faire juger de leur importance. C'est pour- 
quoi j'ai cru utile de donner le tableau des sommes recueil- 
lies dans chaque paroisse, tandis que le cahier ne donne 
que le total de chaque page. 


Herve . . . . manuterges . . . 6 aid. 15 sols. 
Charneux. . . . . . . . . . 14 aid. 


Limbourg. . . . . . . . . . 10 aid. 45 sols. 
Theux. . . . . . . . . . . 16 aid. 3 {/, sols. 
Jalhay . . . . lin, manuterges. . 7 aid. 23 sols. 
Sart. . . . . . . . . . . . 14 aid. 31{/, sols. 
Spa. . . . . farine, manuterges . 20 aid. 22 sols. 
Stavelot . . . . . . . . . . 33 aid. 

Malmedy. . . . . . . . . . 30 aid. 

Wanne et Fosse. . . . . . . . 84 aid. 46 sols. 
Lierneux . . . voile . . . . . 3 aid. 18 sols. 
Braz . . . . céréales . . . . 41 aid. 21 sols. 
Chevron . . . chandeliers . . . 12 aid. 8 sols. 
Bodeux . . . . . . . . . . 6isaid. 
Rahier. . . . . . . . . . . 734aid. 
Grand-Menil. . . . . . . . . 22 aid. 21 sols. 
Malempré. . . céréales . . . . 8 aid. 4sols. 
Odeigne . . . . . . . . . . T aid. 151}, sols. 
Harzé . . . .linges . . . . . 4 aid. 42 sols. 
Sougné . . . linges, anneaux . . 42 aid. 18 1/, sols, 
Sprimont. . . céréales . . . . 45 aid. 8 sols. 
Tilleur. . . .linges . . . . . 16 aid. 

Seraing . . . clous, pots . . . 27 aid. 8 sols. 


Herstal. . . . . . . . . . . 21 aid. 2sols. 





GE) Ibid, p. 18. 
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Le total des recettes de ces paroisses s'élève à 95 florins 
environ. Le total renseigné par Jean Duchène est de 
32 florins. Il reste donc 7 florins pour les paroisses dont 
le détail est perdu. 

Ce serait une erreur de croire qu'il s'agissait d’une sim- 
ple collecte. Selon l’usage du temps, on se trouvait en 
présence d’une indulgence octroyée par l'évêque de Liége. 
Je crois utile d'en publier l'acte de concession. 

Nous sommes, en effet, à la véritable époque des indul- 
gences. Aujourd’hui, qu'une paroisse sans ressources soit 
obligée de construire ou de réparer une église, qu’il soit 
nécessaire d'élever des locaux pour différentes œuvres, on 
recourt à une tombola, et, en compensation d’une aumône, 
on offre aux fidèles la satisfaction, sans doute, d'une 
bonne œuvre accomplie, mais aussi l’appât d’un numéro 
gagnant (1). Aux époques de foi, en retour d’une aumône 
pour une œuvre pie ou d'utilité publique, on offrait les 
faveurs spirituelles de l'Église, une préparation à la péni- 
tence par un prédicateur spécial, l'octroi d’une indulgence 
avec des pouvoirs extraordinaires accordés aux confesseurs. 
Le plus souvent, c’est au grand dispensateur des trésors de 
l'Église, c'est-à-dire au pape que l'on s’adressait. Les 
évèques, les chapitres, les princes séculiers eux-mêmes ne 
négligéaient rien pour obtenir ces faveurs du Saint-Siège. 

Les exemples sont très nombreux pour la Belgique. Au 
milieu du xv° siècle, Philippe de Bourgogne appuya de tout 
son pouvoir auprès du souverain pontife la demande d’une 
indulgence faite par le clergé de Malines pour l’embellis- 





€) Pauz Freperico, La question des indulgences dans les Pays-Bas 
du commencement du XVIe siècle. (Bulletin de l'Acad. royale de Bel- 
gique. Classe des lettres, 8e sér., 189, t. XXXVII, 2 part., pp. 24-87.) 
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sement de la collégiale de Saint-Rombaut. Le pape accorde 
un jubilé de quatre mois avec toutes les faveurs y attachées 
aux fidèles qui concourront à cette œuvre (1). 

M. P. Fredericq a publié les comptes des indulgences au 
xve siècle dans le diocèse d'Utrecht (?) ainsi que ceux des 
indulgences papales accordées à la cathédrale de Saint- 
Lambert en 1443-1446. 

Les évêques aussi accordaient des indulgences dans le 
même but. Le cas de Dinant est loin d’être un cas isolé. En 
octobre 4954, Henri de Gueldre, évèque de Liége, dans une 
lettre adressée aux doyens et aux recteurs des églises de son 
diocèse, annonce qu’il accorde 40 jours d'indulgence à 
ceux qui aideront à la construction de l'église d’Halden- 
berghe, du diocèse de Cambrai, et le prie de laisser quêter 
les envoyés dans leurs églises les dimanches et les jours de 
fête (#). Le 22 mars 1410, Jean de Bavière accordait une 
autorisation du mème genre en faveur de l’église de Saint- 
Jean de Florennes (*). Inutile de multiplier les exemples 
qu’on rencontre jusqu’au milieu du x1° siècle (5). 

L'usage est tellement répandu qu'il y a des formulaires 








G) H. Duoruue, Documents pour servir à l'histoire des indulgences 
accordées à la ville de Malines au milieu du XVe siècle. (Annales de 
Saint-Louis-des-Français, 8e année, juillet 1904, pp. 439-474). 

(£) Les comptes des indulgences en 1488 et en 1517-1519 dans le dio- 
cèse d' Utrecht. (Mémoires de l'Académie royale de Belgique, in-S°, 
t. LIX). Les comptes des indulgences dans les Pays-Bas, Cathédrale 
de Saint-Lambert (ibid, t. LXIII). 

@) Bijdragen tot de geschiedenis van het aloude hertogdom Brabant, 
t. IV, 1905, pp. 142-143. 

(© Tunasrea, Cartul. de l'église collégiale de Saint-Paul de Liége, 
pp. 407-409. 

© Voir L. Saurer, dans Bulletin dé littérature ecclés., 1902, pp. 120- 
126, 
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pour les cahiers des quêteurs comme pour les concessions 
d'indulgences. Les textes publiés par M. Fredericq four- 
nissent des formules identiques à celles deJean Duchène (!). 

Le quêteur de Dinant a eu soin de nous indiquer que 
c'est à la messe qu'il se mettait en rapport avec les fidèles 
et, s’il le fallait, il ordonnait une messe spéciale. Il fut 
précédé (*) ou accompagné d’un frère prêcheur. C'est le frère 
Henri, comme nous le lisons dans une note marginale (3); 
et nôus constatons au compte final qu'il fut dédommagé de 
ses peines (*). Sa présence est signaléc deux fois au registre 
des comptes (5). 


1 


OCTROI D'INDULGENCES PAR LOUIS DE BOURBON, ÉVÈQUE DE LIËGE, 
POUR LA RECONSTRUCTION DE L'ÉGLISE COLLÉGIALE DE DINANT. 


(1472, 25 septembre.) 


Universis presentes litteras inspecturis, capitulum Leo- 
diense salutem in Domino cum noticia veritatis. Noveritis 
nos litteras reverendi in Cbristo patris et domini Ludovici 
de Bourbon, Dei gracia episcopi Leodiensis, sanas, integras 
omnique prorsus vitio et suspitione carentes, ejusdem 
domini episcopi sigillo ad causas nobis noto sigillatas, 
vidisse, tenuisse ac de verbo ad verbum perlegisse in haec 
verba : 

« Ludovicus de Bourbon, Dei et apostolice Sedis gra- 





() La question des indulgences, p. 29. 

(£) Registre des comptes, cité plus haut, p. 23v. 

6) Ibid. 

6) id. 

(5) Registre cité, page 23 : 
Bouvignes ». 





pour le diner du prêcheur et du curé de 
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cia episcopus Leodiensis, universis et singulis abbatibus, 
abbatissis, prioribus, priorissis, prepositis, decanis eccle- 
siarum nostrarum collegiatarum in civitate et diocesi nos- 
tris, necnon ruralium conciliorum decanis, parrochialium 
ac aliarum ecclesiarum et sacrorum locorum rectoribus et 
eorum vicesgerentibus ad quos nostre presentes littere per- 
venerint, salutem et sinceram in Domino caritatem. Pia nos 
devotio divinaque inspiratio multipliciter ammonent et 
hortantur ut tanto fervencius domum Dei specialem in sta- 
tum condignum conservemus quanto liberius velimus ad 
eternam salutem pervenire. Cum, sicut accepimus, ecclesia 
nostra collegiata beate Marie Dyonensis dicte nostre dio- 
cesis, per mortales guerras, prob dolor! est destructa deso- 
lataque ct spoliata campanis, libris, calicibus, jocalibus et 
ceteris ornamentis ad eamdem ecclesiam spectantibus, ita 
et taliter quod prepositus, decanus et capitulum dicte eccle- 
sie Dyonensis in structuris et singulis suis membris repa- 
rare et reformare, si facultas eis adesset, desiderant et 
intendunt, quod tamen iidem prepositus, decanus et capi- 
tulum nequeunt nisi Christi fidelium elemosinis ipsis suc- 
curatur, hinc est quod vobis mandamus et vestrum 
quemlibet affectuose rogamus in Domino et salutaribus 
monitis exhortamur quatenus, cum canonici dicte eccle- 
sie nostre Dyonensis latores presentium ad vos et vestra 
loca sive ecclesias pervenerint, elemosinas pro repara- 
tione dicte ecclesie nostre et recuperatione ceterorum 
ornamentorum quibus spoliati existunt petituri, ipsos pro 
favore et animo benevolenti recipiatis grataque eisdem 
caritatis subsidia exhibeatis, et quantum in vobis est, tam 
in ecelesiis et predicationibus quam etiam hostialibus peti- 
tionibus et aliis operibus fructuosis faciatis dictis cano- 
nicis ab aliis vestris subditis et parochianis exhiberi, eorum 
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inopiam et necessitatem eisdem fideliter exponéntes, ut 
participes fieri mereamini cultuum divinorum et aliorum 
bonorum operum que per eusdem prepositum, decanum 
et capitulum ecclesie nostre predicte operari dignabitur 
clemencia Salvatoris, ut per hæc et alia pietatis opera que, 
Domino inspirante, feceritis, possitis ad eterna beatitudinis 
premia feliciter pervenire. Nos enim, de omnipotentis Dei 
misericordia, beate Marie Virginis et beatorum Petri et 
Pauli apostolorum ac beatissimi Lamberti patroni nostri 
gloriosi et omnium simul sanctorum meritis et interces- 
sione confisi suffragiis, omnibus vere penitentibus, contritis 
et confessis qui dictis preposito, decano et capitulo ad repa- 
rationem dicte ecclesie et ornamentorum manus porre- 
xerint adjutrices, quadraginta dies Indulgentiarum de 
injunctis eis penitenciis misericorditer in Domino rela- 
xamus presentibus litteris, post spatium unius anni et 
non ultra a data earumdem computandis minime valituris. 
In eujus rei testimonium sigillum nostrum ad causas pre- 
sentibus litteris est appensum. Datum anno a nativitate 
Domini millesimo quadringentesimo septuagesimo se- 
eundo, mensis septembris die vicesima quinta. » 

Quibus litteris sic visis, vobis omnibus personis eccle- 
siasticis supradictis precipientes mandamus quatenus, cum. 
canonici dicte ecclesie nostre Dyonensis latores presentium 
ad vos et vestra loca sive ad ecclesias vestras pervenerint 
eum presentibus, juxta formam et tenorem litterarum reve- 
rendi in Christo patris predictarum, quibus fidem plenam 
adhibemus, in ecclesiis vestris et locis admiitatis et reci- 
piatis ac a vestris subditis recipi et admitti faciatis, clau- 
sura fabrice ecclesie nostre Leodiensi concessa seu quovis 
alio negotio nonobstante, propter quod presenti negotio 
nolumus in -aliquo.prejudicium generari, presentibus lit- 
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teris post annum a data earumdem minime valituris. In: 
cujus visione testimonii, nos capitulum Leodiense pre- 
dictum sigillum ad causas nostre ecclesie Leodiensis pre- 
sentibus duximus appendendum. Datum anno et die 


predictis. 
(s) Jo Dicma, provisor Fabrice (1). 


nil 
COMPTES DE LA COLLECTE DE JEAN DUCHÈNE. 


Fol. 1. Nomina villarum in quibus fui ego Johannes de 
Quercu, capellanus ecclesie beate Marie Dyonensis, ad 
acquirendas elemosinas Christi fidelium pro reparatione 
dicte ecclesie. ‘Et primo. 


In Viseto dominica post festum beati Vincentii anno 1474 
et feria sequente. 

In Hacourt et Halebay eisdem diebus. 

In Charny feria 3* sequente que fuit dies Pauli, de mane. 

In Hayve eodem die, hora summe misse. 

In Lembourg feria quinta et sexta sequentibus. 

In Theuz die sequente. 

In Jalhez feria 2 sequente; de mane ordinamus missam 
specialem. 

In Sarto eodem die; hora summe misse ordinamus etiam 
missam specialem, 

In Spa foria 3* sequente; ordinamus etiam missam spe- 
cialem. 

In Stabulis feria 4* sequente que fuit dies Purificationis 
Beate Marie. 

In Malmundario feria sexta et sabbato sequentibus. 





(£) Copie sur parchemin. Aux archixes de l'État, à Namur. 
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In Waen [dominica] die post festum Purificationis Beate 
Marie, de mane. 

In Lierneux eodem die, in missa. 

In Braaz feria sequente; ordinamus specialem missam. 

In Cheveron feria 3* sequente; ordinamus specialem 
missam. 

In Bodeur et Rahyer eodem die. 

In Grandomanilio feria 4* sequente; ordinamus specialem 
missam. 

In Malempres feria 3° sequente, de mane. 

In Odenge eodem die; hora misse ordinamus missam 
specialem. 

In Harzee sabbato sequente. 

In Sougnee [dominica] die sequente quæ fuit post festum 
Scolastice, de mane. 

In Aqualia eodem die, hora summe misse. 

In Sprimont feria 2 sequente; ordinamus missam spe- 
cialem. 

In Tileur feria 3* sequente (*) quæ fuit post Valentin; 
specialem missam. 

In Saranio feria 4* sequente; ordinamus etiam specialem 
missam. 

In Herstat feria 5° sequente quæ fuit [post] Beati Petri. 

In ….. feria 4* sequente quæ fuit dies cynerum (?). 

In …. feria 5° sequente (2). 








€) Le mardi après la saint Valentin en 4474, serait le 15 février. Mais, 
comme on le voit par la page 35, le mardi dont il est question ici tombant 
le jour de Ia chaire de Saint-Pierre, il s’agit du deuxième mardi après la 
saint Valentin, soit le mardi 22. 

€) Ces deux paragraphes indiquent les mêmes jours, 29 et 24 février, 
où Duchène fut à Seraing et Herstal. 
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Fol.3. Feria 3 sequente que fuit dies 
Hayve (1). 


Dominus Johannes rector loci . . . 

Arnoldus de Clermont receptor loci 

Thomas de Vivario cum uxore et liberis 

Henricus Lambinon cum uxore et liberis. 

Mathias des Thiege cum uxore et liberis. 

Johannes Welt cum uxore et liberis et Wil- 
helmus Pierkin defunctus. 

Petrus dictus Pironet Favrau cum uxore 
domicella des Thiege defuncta cum filia 

© Mathias Bondlet cum uxore : . 

Dominus Andreas filius Johannis Andree 
cum matre . 

Wilkin le Boissart cum uxore. 

Egidius prebstre cum uxore et filio . 

Wilhemus de Valle eum uxore et filia . 

Wilhemus Lost cum uxore et liberis 


. Eodem die in Charny (?) 


Gerardus de Beverin cum uxore. . . . 
Jacquemin de Cerfontaine cum uxore . 
Renardus de Wacquemont cum uxore . 
Johannes Mathei eum uxore . 

Servatius de Halleur cum uxore . 
Catharina dél Bruyer cum filio . 
Leonardus de Bomont cum uxore 


beati Pauli in 


1 aid. 
2 aid. 
Manutergos. 


1 aid. Borbon. 


Manutergos. 
IJs aid. 

20 s. 

18 s. 

9s. 


1 aid. 
1/s aid. 
30 s. 
Ts. 

4 aid. 
18 s. 

1 aid, 





(@) Herve, prov. de Liége, ch... de canton. 
@) Charneux, prov. de Liége, cant. de Herve, 


(15) 


Johannes de Busco cum uxore et liberis . 125. 
Wilhemus del Bressines cum uxore. . . 188. 
Johannes de Monti cum uxore . . . 18 s. 
Margarita relicta Johannis Corti cum viro 
defuneto . . . . . . . . . . 308. 


Johannes Lize cum uxore . . 208. 
Relicta Johannes le Charlier cum liberis + 408. 
. . . de Hay cum uxoreetfilia . . . 278. 

. . Charnoy cum uxore et parentibus. 2 aid. 





[Summe] pagine in pecuniis cumputus est 20 aid. 45 s. 


Fol. 3v°. Feria 4° in Vervy (') Nichil. 
Feria quinta et sexta post festum beati Pauli in 
Lembourg (2). 


Colardus Maheau cum uxore et liberis. 
Johannes Parisis defunctus cum uxore et 

liberis . . . . .  Taïd. 
Franciscus Braxator cum uxore et fli. . 1ö 
Symon Walran cum uxore et liberis. 
Jacobus dictus Jacqueminet scabinus cum 

uxore et liberis . . . + + + + Saïd. 
Item plures alii qui non sunt nt seripti. 

Sabbato nichil. 


Dominica sequente in Theuz hora misse. 


Johannes Lambinon cum uxore. . . . 24s. 
Forvie de Valle sub Ounezeum uxore . . aid. 
Symon filius Long Jehan . . . . . . T'}2s. 


Elizabeth relicta Henrici le Richehomme .  1aid.borbon 





() Verviers, prov. de Liége, ch.-l. de canton. 
(2) Limbourg, prov de Liège, ch,-l. de canton. 


(16) 
Nicolaus dictus Colinet de Jusselenville . 7 is s. 
Symon de Rahyèr matricularius in Theuz.  Zaïd. (a). 


Bernardus Bricquart cum'uxore. . . . 401/,s. 
Johannes de Barveau cum uxore . . . 9s. 
Egidius filius Frap cum uxore . . . 135. 
Johannes Stassärt de Herbomont cum 

uxore . . . Manutergos (b) 
Henricus dictus le Grant Henri de Rec cum 

uxore . . 30 s. 
Hubertus filius Johannis le Chari de Jus. 

selenville . . . . 18 s. 


Petrus dictus Pirot Dodo « cum uxore À Dabit ad nutum (c) 
Fastrardus de Saseur defunctus et relicta 


dicti Frastrardi cum marito moderno .  2aid.6s. 
Theodoricus filius Henrici des Marteau 
cum parentibus . . . + 4 + + aid. 


Johannes del Falize commorante in Loneuz Manutergos (d) 
Anthonius Haxhe de Poleur cum uxore et 
liberis . . . . . . . . . . . Aaid. 


Summa pagine in p{ecuniis] . 


Fol. 4. Feria ® sequente in Jalhey parochie de Sarto (!). 
De mane. 
Bartholomea relicta Egidii le Corbisier . 7Tî/zs. 
Johannes Pirardi eum uxore. . . . . 6s. 
Johannes filius Henrici cum uxore ... . 71/28. 
Petrus filius Wilkin cum üxore . . . . Tiss. 


(a) En marge : debet. 
&) (c) (à) En marge : debet s. 





(@) Sart, prov. de Liége, cant. de Spa. 


(it) 


Relicta Johannis Martini cum uxore de- 
functo . . . . . 

Michael dictus Michot e cum uxore set | paren- 
tibus. 

Urbanus Derbiester cum uxore a} paren- 
tibus. . . . . 

Jutta uxor Jo. filius Theodorici Neyne . 

Johanna uxor Moreaul . 

Johannes le Veau cum uxore . 

Johannes Gros de Jalhay cum uxore 

Henricus Arnoldi cum uxore. . 

Relicta Petri des Fosses cum viro de Char- 
BOY 4 + + + + + + + eee 

Thiestin filius Johannis Brocquet cum 
uxore et parentibus . . . . . 

Johannes Pietre cum uxore et parentibus. 

Johannes le Gogeure cum uxore dedit ceram 
pro . 

Johannes Vatrier cum uxore . 

Pirot le Chosier de Charnoy . 

Johannes le Camus cum uxore . 

Arnoldus dictus Ernot de Jalhey c cum 
uxore et cetera eee ee 

Quirinus Wadre cum uxore . . 

Mathias filius Johannis Colin cum uxore . 

Renardus Foistier cum uxore. . 

Johanna uxor le Petit Pietre cum Maria 


sorore . . 
Johannes filius Henrici de Venne cum 
uxore 


Johennete filia Pirot des Fosses cum n filio. 


Summa istius pagine est . . . 
TOME LXEVL, 


6s. 
4 aid. borbon. 


Is, 

4s. 
28. 
38. 
Tiss. 
Linum. 


Linum. 


6s. 
Manutergos. 


20 s. 
3s. 
6s. 
9s. 


98. 
Linum. 
aid. 23 s. 

2 


(18). 


Fol. 4 ve, Eodem die in Sarto hora misse. 
Johannes dictus Johanchon le Cosy cum 
uxore … . + + « + + + Is, 
Johanchon Wilhem cum uxore . . . . 135. 
Jutta cum Petro Ydoletta . . . . . . 7s. 
Henricus Pironet cum uxore. . . . . Ts, 
Henri le Cosin cum Maria uxore. . . . 188. 


Maria dicta Marion Basine. . . . . . 9s. 
Maria relicta Helman tas . + Ds. 
Mathias le Tourneur . . . . 38. 
Gilhe Bourghet Damespinne cum uxore . 7!/ss. 


Walterus Idolette . . . . . . . . 6s. 
Catharina de Busco. 
Helmanus filius Johannis Walmacque cum 

uxore ... . + «+ Jyaïd. 
Johannes Piroson cum uxore ‘et ilio . + 10!/ss. 
Relicta Michaelis Dinkin eum filia . . . Ts. 
Guerquinet cum Johanna uxore. 
Dyonisius le Hardy cum uxore et filia. . Ts. 


Gerardus filius Petri . . . . . . . 188. 
Urbanus Rieu. . . . . . . . . . 9 

Pasque le Cherpentier. . . + Tes. 

Noe filius Germani del Bressines «< + …  Aaïd.borb. 
Jo. filius Johannis des Fosses . . . . 405. 
Henricus Lorette. . . . . . . . . 6s. 
Johannes Borguet junior . . . . hs 


Johannes dictus Grant Jehan cum uxore . 9s. 
Nicolaus dictus Colain Machart . . . . 108. 
Petrus filius Symonis . . . . . . . 8s. 
Wilkinus des Halleur cum sorore . . . “Ts. 


(49) 


Maria filia Gros Johan . . . . . + 68. 
Petrus dictus Pirot Roffelart cum uxore . 215. 


Summa pagincest . . . . . . . . Mm 


Fol. 5. 

Petrus dictus Pirar de Favage cum uxore . 165. 
Johannes Quare . . . . . . . . . 6s. 
Johannes dictus Maljohan. . . . . . Tas. 
Johannes Lowar cum uxore . . . . . 78. 
Cocquelet cum uxore . . . . . . . 401,5. 


Quirinus le Colmelier . . . . . . . T1/,8. 


Feria 3 sequente in Spa. 
Wilhemus dictus Wilhot cum uxore. . . Manuterge. 
Johannes Bracq cum uxore . . . . . 18s. 
Heluinus cum uxore et parentibus . . . 4aïd. borb. 


Henricus Henrot cum uxore et liberis . . Aaïd. 
Wilhemus filius Wilhot cum uxore. 
Helmanus le Bolanger cum uxore . . . 408. 
Johannes Dorinnes cum uxore . . . . Â1s. 
Johannes le Bastar cum uxore . . . . Tas. 
Johannes de la Vingne cum uxore . . . aid. borb. 
Nicolaus dictus Claes de Wynaplanche. . 44. 
Johannes dictus Johanchon de Wyna- 

planche. . . + + «+ «  A4libras farine (a) 
Gerardus Bracq cum uxore . . . . . Aaid. 


(€) En marge : debet. 


@) Spa, prov. de Liége, ch.-l. de canton, 


(20) 


Franciscus dictus Francquot cum uxore et 
liberis unacum Bertrando le Corbisier. 

Nicolaus dictus Colin le Tingneur cum 
uxore et parentibus. 

Johannes Breda cum uxore et liberis 

Nicolaus dictus Colin Henquin Molitor 
cum uxore et liberis. . 

Johannes Colin de la Vingne cum uxore et 
liberis . 

Johannes Pilat et 

Johannes Colin simul . . 

Henricus filius Mathei Brule cum uxore et 
parentibus . 





Summa pagine in pecuniis receplis . 


Fol. 5 v. Spa. 


Egidius dictus Gilhe le Tixchon cum uxore 

Helmanus Contraire cum uxore . 

Henricus de Spa cum uxore Dn 

Nicolaus dictus Colet Brulet cum paren- 
tibus. 

Nicolaus dictus Colin Breda c cum uxore et 
liberis . 

Johannes Gavar cum uxore cel liberis 

Johannes de Árdenna cum uxore. 

Anthonius filius Helmet . . 

Nicolaus -dictus Colet filius Pilat cum 
uxore . 

Jo. Havar cum uxore ; Pasqua . 

Hermannus le Matteleur cum uxore et 
liberis , , . . . . . . 


Manutergos. 


1 aid. 
As. 


21s. 


Farinam pro 
2 aid. 


20 s. 
13 aid. 115. 


20 s. 
1 aid, 
18 s. 


‘said. 
Manutergos. 
185. 

21 
1 aid, 


215. 
4 aid. borb. 


4 borb. 


(24) 


Leonardus filius Hermanni cum uxore et 
liberis . . . +... … 488. 
Leonardus Siret j junior cumuxore . . . f/zaid. 
Feria quarta sequente quæ fuit dies Puri- 
ficationis Beate Marie Virainis et feria 


quinta in Stabulis. „ . . . 33aid. 
Feria sexta et sabbato sequente in : Malmon- 

dario(t). . . . 2aid. 
Item decanus et capitulum ‘eeclesie : seu 

monastrii Malmondariensis (?) . . . 8 aid. 3 quarts. 
Summa istius pagine est . . . . 3fl.Ren.13 aid.5s. 


Fol. 6. Dominica post festum Purificationis Beate Marie 
Virginis in Wan (3) de mane. 


Fabrica ecclesie de Wan et Fosse (4). 


Parochie ejusdem … . . + + + + 98 aid. 
Item rector et parochiani loci ‘simul. . + 53 aid. 165. 
Item adhuc. . . . 3 annulos et 9 manutergos parvos. 


Eodem die in Lierneur (°). 


Otto de Lierneur. . . . . . . . 156. 
Nicolaus le Mosnier cum uxore . . . … 188. 





@) Stavelot, prov. de Liége, ch.-l. de canton. 

€) Malmedy, prov. Rhénane, régence d'Aix la-Chapelle. 
@) Wanne, prov. de Liége, cant. de Stavelot. 

() Fosse-sur-Salm, prov. de Liége, cant. de Stavelot. 
6) Lierneux, prov. de Liége, cant. de Stavelot, 


(22) 


Les enfants le Grant Mangon - . 15 s. 
Noe le Hierla. 18 s. 
Hubertus le Verloymont € cum uxore. 6s. 
Ydoletta Doffay . 6s. 
Johannes Wilhemat. . Ailes. 
Maria uxor Tristandi de Baneu cum 
liberis . pepulum antiquum. 

Item plures alii dederunt avenas pro 45 aid. 

Feria sequente in Bras (1). 


Pasquasius de Brisseur in Wilhet 
Nicolaus dictus Colet de Brisseur 
Philippa Massot . 

Franciscus dictus Franquot Daria . 
Johannes Henrici des Vilhetes 
Petrus dictus Pirot le Vecq . 
Ayleydis filia Gerardi de Vilhettes . 
Henricus Grant Maire . 

Johannes Francquot. 


Summe pagine in pecuniis computus 


est 


Fol, 6 w. Braz. 


Johannes Pirardi cum uxore . 
Nicolaus Mansart 


. 4 cop. siliginis 
1 cop. awene 
1 quart. siliginis 
. 1eop. siliginis 
4 cop. awene 
4 cop. aweno 
10 s. 
1aid. borbon 
401,5. 


. BRen. 1 aid. 228. 


6s. 
As. 





(*) Bra, prov. de Liége, cant. de Stavelot. 





(25) 


dacobus Johannes Thomas. . . . . . 185. 
Johannes Jotte de Braz. . . . . . . l/,aid. 
Vincelot cum Maria uxore. . . . . . 4185. 

Egidius dictus Maistre Gilhe. . . . . %s. 
Johannes Hubinet . . . + . 458. 
Jobannes Halwart des Vilhettes «+ + +  Aaïd.borbon 
Johannes Colin du Vilhe . . . . . . 1, aid. 
Johannes Bacquon . . . . . . . . AÂaid. 


Henricus Surlet de Vilhe . . . . . .  1aid. 
Lambertus Fabri. . . . . . . . . Tijs. 
Katherina le Preste. . . + + + + À cop. awene 
Nicolaus Love cum uxore et liberis. . «1 quart siliginis 
Agnes relicta Pirot de Vilhe . . . . . awene 
Johannes filius Johannis cum Katherina 

- uxoreetliberis . . . + 3 anulos (a). 
Henricus dictus Henrotle Clercq e cumuxore {aid.borbon 
Johannes le Vesque cum uxore . . . . l/, cop. awene 
Henricus Reme cum uxore. . . . . . 9s. 


Petrus le Folon cum uxore et liberis . . 4 */s aid. 
Nicolaus Hennon cum uxore et parentibus 921 s. 
Franciscus Moisseit cum uxore et liberis .  9s. 

Mathias filius Petri le Vesque 

Franciscus filius dicti Petri . . . . . d.cop.awene 
Nicolaus dictus Colet le Servier . . . . 218. 
Poncelletus Cherin cum uxore et paren- 


tibus. . . . . . . . . . . . 18s. 
Massot cum uxore . . . . . . . 1/,cop.siliginis 
Jo. Massot cum uxore . . . . . . . 18 sols. 
Summa pagine in pecuniis est . . . . A5aid.3s. 


(a) En marge. 


(24) 


Fol. 7. Bras. 
Leonardus le Mosnier cum uxore . . . 4 cop.siliginis. 
Maria relicta Henrot le Brexeur . . . … Linum. 
Relicta Jahannis Goffinet cum marito de- : 
functo . . . . . . . . . . . Î cop. awene. 
Henricus dictus Henrot Gilkincumuxore . 418 s. 
Ni. dictus Colet Germeau cumuxore . . */said. 
Hubertus de Bras cum uxore. . . . . {f aid. 
Adam filius Petri le Vesque . . . . .  9aid. 
Johannis filius Vinselot cum uxore . . . 9s. 
Johannis Moxche cum uxore . . . . . If aid. 
Johanna Qwat de Brisseur. . . . .  1/, cop. awanie. 
Nicolaus Lynot . . . . . . . . 1}, cop. awanie. 
Lynot de Brisseur . . . . . . . . 9s. 
Goffinet Dariau . . . . . . . . . 4 aid. borbon. 
Henri Michau Dariau . . . . . . . 1 cop. awanie. 
Le texeur Dariau. . . . . . . . . 1 cop. awanic. 
Walterus Dariau cum uxore . . . . . 1 cop. awanic. 


Maistre Colar de Brisseur cum Maria uxore Annulos. 
Symon des Vilhet cum uxore et liberis. 4 cop. siliginis. 
Leonardus Martini. 
Servatius de Varmon . . . . . . !/, cop. siliginis. 
Johannes de Leodio cum uxore . . . 1/, cop. siliginis. 
Poncelettus dictus Malazi cum uxore . 4 cop. awanie. 
Johannes Gerardi cum uxore. . . . 1/s cop. awanie. 
Franciscus dictus Blandi cum uxore. . . Annulos. 
Henri des Chesnes . . . . . . . 1}, cop. awanie. 
Item vendidi siligines et awenas in pre- 

dicto parochia scriptas . . . . . . 191% aid. 


Summa istius pagine est . . . . . . 24aid.7t/,s. 


(25 ) 


Fol. 7. Cheveron (1) feria 3 post festum Purificationis beate 


Marie Virginis. 


Nemer Bernane cum uxoreet filio . 
Johannes Frerot cum uxore et liberis . 


Margarita uxor Vincentii . 

Johannes Creisson . 

Relicta quondam Ney cum liberis 

Johannes le Parmentier de Rahier cum 
uxore et liberis 

Gilkin de Habeamon cum uxore et liberis. 

Johannes Josselet . 

Walterus et Johannes filii Johannis de 
Francia . 

Wilhemus Anthoni. 

Johannes Houzart cum uxore. 

Tossanus cum uxore . . 

Nicolaus dictus Colinet cum uxore . 

Petrus dictus Pirot cum uxore 

Massot cum uxore 

Elizabeth uxor Pirot. 

Sarteau cum uxore et liberis . 

Vincentius cum uxore et liberis . 

Hannequin Mathy cum uxore. 

Johannes Martini cum uxore . 

Symon de Ruella eum uxore et liberis | 

Johannes Hutte cum uxore 

Renerus cum uxore. 


20 s. 
Candelabrum 
parvum. 

9 s. 
8s. 
16 s. 


16 s. 
1 aid. borbon. 
18 s. 





€) Chevron, prov. de Liége, cant. de Stavelot. 


(26 Y 


Relicta Johannis de Sarto. . . . . . 3s. 
Laurentius Hazart . . . ee Is. 
Mauricius de Cheveron cum uxore et libe- 

ris + + + fJeaid. 


Hannequin Willem c cum uxore eet liberis . 20 s. 


Eodem die. 
Parochiani de Bodeur (£) simul . . . .: 61} aid. 
Parochiani de Rahiir (?)simul . . . . 7 aid 3 quart. 
Summa pagineest . . . . . . . . 26 aid. 16s. 


Fol. 8. Feria quarta sequente in Magnomaniilio (3). 


Johannes Goffinet . . . . . . . . Dest. awene. 
Johannes Gengelart cum uxore . . . . 4 aid. borbon. 
Relicta Wilhemi du Ry cum parentibus . A1 s. 

Poncelettus filius Petri des Fosses . . . 1/, st. awene. 


Goffinet le Mosnier . . . . {aiïd.borbon. 
Petrus dictus Pirot le Cheron cum uxore. 44 s. 
Henricus Dardi cum uxore. . . . 18 s. 
Nicolaus dictus Colart Grant Lambert c cum 

uxore . . : . . ‘Jp st. awene. 
Johannes filius le Panetier cum uxore . .  A{aïd. 
Egidius del Fosse cum uxore. . . + aid. 
Henricus Gengelart cum uxore et liberis . 20s. 
Lambotion cum uxoreetliberis. . . . {/, st. awene. 


Mathias filius Tilkin cum uxore et liberis. 418 s. 





(2) Basse Bodeux, prov. de Liége, cant. de Stavelot. 
(@) Rahier, prov. do Liége, cant. de Stavelot. 
6) Grand-Menil, prov. de Luxembourg, cant. d'Erezée. 


(27) 


Johannes Pirardi cum uxore et liberis. . 185. 
Warny Henquart cum uxore et parentibus. 18 s. 
Lambertus Heystreau cum uxore et liberis. 18 s. 


Henricus Mone. . . se 1Ìs. 

Aleydis filia Petri del Fos. «ig st. awene. 
Johanna relicta Petri del Fos. . . . . 1}; aid. 

Grant Johan cum uxore et nl + + aid. 
Walterus Fabri cum uxore. . . . . 208. 
Johannes de Sorines cum matre et sorore. 4 st. awene. 
Johannes Mone cum uxore. . . . . . 158. 


Germanus Colardi cum uxore et liberis . Pepulum. 
Relicta Johannis le Nesve cum parentibus 

etamicis . . . + +  1J2st. siliginis. 
Servacius Fabri cum uxore eet Tiberis «_1 quart. siliginis 
Henricus filius Henrici Martini cum uxore 

etfilia . . . . + . 1/9 st. awene. 
Poncelettus filius Johannis Prebstre cum 

uxore etliberis . . . + + «+ . f/2st. awene. 
liem vendidi siligines et avenas in ista 

pagina descriptas. . . . . . . . 9aid. 


Summa pagine est . . . . . . . . 2 aid, As. 


Fol.8 ve. Feria quinta post festum beate Aghate in Malem- 
prés (£) parochie de Braz, De mane. 


Johannes Ysabet cum uxore ct liberis . . 7 s. 
Martine. ee Tiss. 
Germanus le Couvrer eee + + At aid. 
Johannes Martini . . . . . . . 1}, cop. siliginis. 








() Malempré, prov. de Luxembourg, cant. d'Erezée. 


Johannes Hennequin . . . . . . . 
Egidius dictus Gilhoteau cum uxore et 
liberis . . . . . . . . . . 


Dyonisius Scocereau . . . . . . 
Johannes de Same cum uxore et liberis 
Maria relicta Wilhemot cum uxore et 
liberis . . . . . . . . . . . 
Johannes Guilhemus cum uxore et liberis 
Johannes Guilhemus filius Maron cum 


amicis . . . ee ee 
Lambertus dictus Grant Lambert cum 
amicis . . . . . see 


Johannes del Tour cum uxore et paren- 
tibus. . . . ere ee 
Item .vendidi in Malempres siligines et 
awenas pro. . … . . . . . . . 


1 aid. 
1 cop. awene. 
30.s. 


1 cop. awene. 


1/2 cop. awene. 
linum. 


1], awene. 
1 cop. awene. 
1 aid. borb. 


3 Js aid. 


Eodem die hora misse in Odenge. 


Maria Fonchardy cum liberis et Maria 
relicta Johannes Colin . . . . . . 
Galterus le Texeur cum uxore et liberis . 
Nicolaus dictus Colin Caton cum uxore 
etliberis . . . eus 
Johannes Goffärdi de Pironster eum uxore. 
Nicolaus dictus Colin Mottin cum uxore 
defuncti . . . . . . . . . . 
Johannes Maroye de Pironster cum amicis 
Henricus Gilhot cum amicis. . . . . 


20 s. 
1 aid. 


18 s. 
Grepulum 
dictum 
Ranche (?). 
18 s. 
40 s. 





(2) Odeigne, prov. de Luxembourg, cant. d’Erezée. 
€) Ranche-Crèpe. 


(29 ) 


Lambertus del Hey cum uxoreetamicis . 1 aid. 


Johannes dictus Hannequin Dodenge . . “/s aid. 
Johannes Bertrandi cum amicis tam vivis 

quam defunctis . . . . . . . . 418s, 
Martinus filius Johannes Catherine cum 

uxoreetliberis . . . + + + 1/2 cop. avvene. 
Fabrica ecclesie beate Marie ‘prediete Vir- 

ginis de Odenge . . . . . . . . Said. 

Feria sequente nihil. 


Summa pagineest . . . . . . . ATaid.191/,8. 


Fol. 9 ve, Sabbato sequente in Harsee (1). 


Johannes des Forneau cum uxore et amicis Mappam. 
Anselmus de Harsee cum uxore . Manutergum parvum. 


Johannes dictus Vis Johan cum uxore . „ 30s. 
Johannes Stierne cum uxore . . . . . 20s. 
Libertus le Parmentier. . . . . . . 18s. 
Theodoricus filius Johannis Ryne cum 

uxore defuncta . . . . . 68. 


Egidius Boylyawe cum uxore ‘et liberis. + 30s. 


Dominica sequente de mane in Sougnee (?). 


Dominus Theodoricus rector loci 4 aid. cum manutergis. 


Johannes Francquot eum uxore . . . . 46s. 
Hubertus dictus Hubin. . . . . . . Ts. 
Johannes de Cynogio … . . . . . . 1A0iks. 





(:) Harzé, prov. de Liége, cant. de Ferrières. 
€) Sougnée, dépendance d'Aywaille, prov, de Liége. 


(30 ) 


Mathias Michaelis cum uxore. . . . . ‘71/28. 
Jamar de Sougnee . . . . . . . . 
Johannes Prebstre . . . Bs. 
Relicta le Grant Gatte cum amicis stam vi vivis 

quam defunctis . . . . . . 208. 
Johannes Jacquemart cum uxore et ibéris 4 borbon. 
Gerardus Laffineur Dermorchant . . . 10145. 
Egidius dictus Gilhoteau del Bressines 

cum uxore et cetera. . . . . Manutergos. 
Maria filia Henrici Magonet cum Davide 

filio . 


Winandi et Theodoricus filius Pronchardi ‘Mappam parvam 
Godardus dictus Godet filius Symar cum 


uxore etliberis . . . . . . . . Manutergos. 
Godoletta Hone … . . . +... «4 48. 
Anselmus des Fosses cum uxore. . . Annulum parvum, 
Johannes Maree cum uxore . . . . Annulum parvum. 


Mouttoele de Remochant cum parentibus. 121/,s. 
Maistre Henri le Goherlier cum uxore . . 51/5. 
Gilhoteau filius Colet cum uxore . . . Linum. 
Johannes le Texeur cum uxore et liberis . Pepulum. 
Aleydis filia le Massardi cum filio Johanne Linum. 


Gerardus le Forgeur . . . . . . . Linum. 
Summa pagine in pecuniis est . . . . {3aid, 8s. 
Fol. 9 w. Sougnee. 
Mathias Magistri Egidii . . . . . 38. 
Ponchardus de Remochant cum paren- 

tibus. . . 4. ue + 121fss. 


Johannes Michael le Texeur : 
Nicolaus dictus Colinet . . . . . . 3s. 





(31) 


Servacius filius Johannes Massardi cum 
uxore et Johannes Colardi cum uxore et 
liberis 


Manutergos. 


Costant de Remochant © cum úxore  Frustum Jini parvum. 


Colet Maist Johan cum uxore et liberis. 

Johannes de Bodeur cum uxore et liberis . 

Walterus Goffini cum uxore 

Relicta Colet Riffla cum amicis . 

Servatius le Parmentier . . … . 

Theodoricus dictus Thirioul de Heymo- 
mont cum uxore et cætera . 

Jacobus Ponceleti cum uxore. 

Nicolaus dictus Colet de Heymomont cum 
liberis . 


Eodem die hora misse. 
In Aqualia (1). 


Johannes de Houdier cum uxore et Ger- 
laisse del Bressines au Pont cum uxore. 

Egidius le Mosnier . 

Theodoricus le Merchenier 

Jacobus filius Anselmi le Machon cum 
parentibus . 

Jacobus le Corbisier. 

Egidius de Quercubus . 

Fabrica ecclesie de Dieupart . 

Dominus Johannes rector loci 


Summa pagine in pecuniis est 


9s. 
Mappam. 
195. 
Linum. 

Ts s. 


Us. 
Linum. 


20 s. 


410 is s. 
25. 
245. 


4 aid. borbon. 
455. 
6s. 
4aid.9s. 
4aid.9s. 


17 aid.2s. 





@) Aywaille, prov. de Liége, cant. de Louveigné. 


(32) 
Fol. 10 w. Aqualia. 


Katherina del Bressines in pede pontis. 

Everardus le Drapier cum uxore. 

Anthonius le Charlier cum uxore 

Johannes Grignet cum uxore. 

Theodoricus le Fondeur de Aqualia cum 
uxore 

Michiel . 

Warnoteau cum uxore . 

Egidius le Bolanger cum uxore . 

Thomas filius Johannis de Targnam cum 
uxore . 

Relicta Johanchon le Corbisier . 

Renerus Dyonisii cum uxore et liberis . 

Petrus dictus Piret filius Mathei le Mer- 
chenier . . 

Relicta Mathy le Merchenier cum paren- 
tibus. o 

Pascasius Maheau cum uxore. 

Johannes filius Johannis Maheau 

Paulus le Bolenger . 

Symon major de Aqualia cum uxore 

Jacqmot cum uxore. . 

Johannes Savage cum uxore . 

Gerardus de Xchoriche. 

Costant. . 

Nicolaus dictus Colet Henrar. cum uxore . 

Helwy relicta Johannis le Peisseur cum 
filio . . 

Ydoletta filia Egidii de Quereubus . 


1/2 aid. 

22 s. 

IJs aid. 
9s. 


1 IJs aid. 
401 s. 
10 IJs s. 

Tijs. 


9s. 
Manutergos. 
10 s. 


105. 


35. 
Bs. 
108. 
5s. 


20 s. 
Manutergos. 
10s. 

Tes. 
4 aid. borbon. 


6s. 
10 s. 





(35) 


Relicta Mathelet. . . . ee + + ffzaid. 
Ydoletta filia Johannis Maheau + + 68. 
Johannes Maheau … . . . . .. .. . 108. 
Jacobus Camer cum uxore. . . . . . Manutergos. 
Johannes le Rosseau cum uxore. . . . ‘}, aid. 
Henricus le Clereq eumuxore . . . . 6s. 
Johannes le Marteleur cum uxore . . . 425, 
Ludovicus Bastardus de Celles . . . . 405. 
Theodoricus Maheau cum uxore. . . . 30s. 


Summá pagine in pecuniis et manutergis 
rest . . . . . . . . . . . . A4aid.91},s. 


Fol. 40 ve, Feria secunda sequente qua fuit dies Sancti. 
Valentini in Sprimont (*). 


Fabrica ecclesie beati Martini in Sprimont 418s. 
Johannes Radelet de Forequerou! cum 


uxore et liberis … … . . 3 ‘jy aid. 

Humblet Domeree eum uxore et iberis - 9s. cum ma- 
nutergis. 

Johannes Dognie cum uxore. . . . . Manutergos. 
Johannes de Foequervul eum uxore. . . aid. borbon. 
Quabeloing de -Foyresee cum. uxore et 

liberis . . . Manutergos. 
Ludovicus dictus Lowet de Sprimont & cum 

uxore . . 1aid. borbon: 
Domicella Maria uxor Stassart et ‘domicella - N 

Johanna.  . . . . » » . . . Frustum lini. 





{#) Sprimont, prov. de Liége, cant. de Louveigné, 


TOME LXXVI. 3 


(34) 


Pasquasius de Wilri cum uxore. . . . d. st. spelte, 
Johannes de Floresee cum uxore . . . Tiss. 
Johannes Dougnee . . . . . 68. 
Henricus de Hottechamps cum uxore . . 4108. 
Alardus de Hottechamps cum uxore . . 9s. 
Ydoletta relicta Los Blangny cum 

amicis . . . 20 s. 


Martinus le Rosseau | cum uxore et liberis . . As. 
Martinus Bodechon cum uxore . 


Relicta Jacobi le Bolenger cum amicis. . 4 aid. 
Johannes Syon cum uxore et liberis. . . 1/, st. spelte. 
Godardus dietus Gendekin Welt cum 

uxore … . . + Aquart.spelte. 
Johannes de Blendeff cum uxore et filia + 1/2 st. spelte. 
Johannes de Xhyny cum uxore et liberis 

parentibus. . . . «+ + + + ff st. awene. 
Johannes Gerardi cum-uxore. . . . 1 quart. awene. 
Godardus dictus Gentekin de Wilri cum 

uxore . . . 4 + 458. 
Maria relicta Jacobi de Wiki. + + «+ « 1/2 st. awene. 
Maria relicta Jaspar de Xhyny cum amicis 4 quart. av- 

vene. 

Henricus matricularius in Sprimont € cum 

uxoreetliberis . . . . 1 quart.spelle. 
Egidius dictus Gilhon Damer cum uxore et 

liberis (a) . . . . . . 185. 


Johannes Wotelet cum uxore et liberis. 


Summa pagine in pecuniis spelta et awena 
computa est . . . . . . . . . 4öaid. 88. 


(a) En marge : recepit frater Henricus et dedit, 


(35) 


Fol. 41 v°. Feria tercia sequente quæ fuit dies Cathedre 
beati Petri. 


In Tileur (1) prope Leodium. 
Arnoldus Arnoldi . . . . . . . . 15s. 
Henricus de Mes. . . . . . . . . 33s. 


Anthonius le Corbesier |. . . . . . 41aid. bórbon. 
Renardus de Tiller . . . . . . . . 20s. 


Johannes de Harstat . . . . . . . 1aid.borbon. 
Leonardus Florekin . . . . . . . 15s. 

Guilhot le Bolanger. . . . . 42s. cum manutergis. 
Hubertus filius Tome . . . … 208. 
Germeau et Thiron de Motegnee Parva . . {aïd.borbon. 
Anthonius Martini . . . . . . . . 30s. 
Nicolaus Strupis. . . . . . . . . Tijs 
Wilhemus de Ryne . . . . . A7s. 
Katherina relicta Leonardi de Vilier . . Tijys. 
Johannes Tonar cum fratre . . . . . 12s. 

Agnes Lambechon . . . . . . . . 158. 

Mathias Pasque . . . . . . . . . 20s. 
Johannes Passeris . . . . . . . . 6s. 

Ydoletta relicta Tonar . . . …. . . Ts. 

Jehenna uxor Egidius de Lereche . . 

Elizabeth Hubin. . . . . . . . . 11},aid. 
Johannes Massot. . . . ee ee Tis. 
Thomas filius Johannis Michaelis . + … 105. 


Feria quarta sequente in Saranio (*). 


Johannes le Bachèreaufaber . . . . . 2 libs. clauz. 
Dominus Johannes rector loci . . . . 42s. 





@) Tilleur, prov. de Liége, cant. de Saint-Nicolaa. 
€) Seraing, prov. de Liége, ch.-1. de canton. 


(36) 


Henricus de Lambermon cum uxore et 
liberis . . . . .«  - 408. 
Gille Gilho cum uxore et liberis. . + 26. 


Summa pagineest . . . . . . . 419aid.2l iss. 


Fol. 114. In Saranio. 


Petrus Blavier cum uxore. . . 425. 
Domina Margarita filia le Rougreve de Sal. 
mis militissa commorans in Saranio. . AÂaid. 


Balduinus de Biocq. . . . . . . . Taiïd. 
Maria soror dicti Balduyni . . . . . 20s. 
Gertrudis relicta Franquin le nayveur . . 24s. 
Symon de Fontin cum Maria uxore. . . 241s. 
Johannes Bourduch cum uxore et libe- 

ris . : . . . . . . . . . Pottum antiquum 


Feria quinta sequente in Herstal (1). 


Henricus du Fay. . . . . . . : . 20s. 
Jo. Erman. . . . . . . . . : . 3s. 
Baltazar Passer . . . . . . : . . Aaid.borbon 
Walterus le Bolanger. 

Hermanus del Perelle . . . . . . . Tiss. 
Bertrandus de Lecht . . . . . . . 30s. 
Gerardus de Clasien. : . . . . . . %s. 
Nicolaus del Faloze. . . . . . . .  Gs. 
Radelet. . . . . . . . . . . . ils. 
Henroteau le Peisser . . . . . . . 1015, 
Petrus dictus Piron. ; . . . . . . T's. 





QG) Herstal, prov. de Liége, ch.-l. de canton, 
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Colin del Perelle. 

Petrus dés Tiernes . 

Colet le Porteur . . 
Egidius filius Marie le verve. 

Mathias Hamayde … , .... 
Egidius-des Molins . 

Christoforus . '. & 
Adam le-Mazon . 
Nicolaus dictus Colay Fastre | 
Theodoricus de Houze . 





Summa pagine est . 
Fol. 12. Harstat. 


Katherina uxor Lamberti de Tierne. 
Bastoul. 

Lambertus le Pollereau 

Egidius le Charlier . 

Henri le Bolanger 

Walterus filius Henrici de la Vingne 
Nicolaus le Pay . 

Lambertus le Parmentier . 

Nicole uxor Johannis Côlar . 
Jordanus . 

Lambertus le Follon 

Colardin . 

Relicta Mathei Corbeau. 

Henricus le Texeur . 

Johannes le Hartiche . 
Rasquinus de Quercubus . . . . 
Willicus de Harstat. . . . . . 


us: En 
1aid. borbon 
161}, s. 


. Ds. 
105, 
. 68. 
A s, 
Us. 
10s. 


14 88 aid. 41 ya sols. 


Tips. 

As. 

10 1/8. 
1aid.borbon 


1aid. borbon 
20 s. 
15 s. 

Tiles. 

Zaid. borbon 
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Andreas dictus Dries de Binequehem . 38 
Renardus de Christochohem . 1aid. borbon 
Johannes Lambertus dictus Junior . 1aid. borbon 
Michael del Nove Rewe matricularius ibi- 

dem. . . . 18 s. 
Summa pâgine est . . . . . … 14aid.2s. 
Item vendidi uni aurifabro annulos i in isto 

codice descriptos pro 95 aid. 
Summa summarum paginarum prescrip- 

“tarum est et ascendit. . . . . . 32fl, Ren. 9 aid. 


Ex quibus solvi fratri Henrico pro laboribus 7 fl. Ren. 


Ego, Johannes de Ruella, decanus Dionensis, recepi per 
manus Johannis de Quercu, nomine ecclesie Dionensis 


viginti quinque flor. Ren, 





paneer, Google 
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Il 


Fragments d'une chronique inédite 
de D. Martin de Remouchamps, abbé de Florennes. 


(Par l'abbé F. Baix.) 


Jacques Marcnanr, dans son Triumphus S. Johannis Bap- 
liste (1), et après lui Paquor (?) attribuent à Dom Martin 
de Remouchamps, abbé de Florennes (1574-1600), des 
lettres, une histoire des abbés de ce monastère et une chro- 
nique de son temps (#). Aucun de ces travaux n’est parvenu 
jusqu’à nous, sauf deux fragments de la chronique que 
nous avons retrouvés aux Archives de l'État, à Namur 
(Abbaye de Florennes, Registre 6, ff. 320-322 et 361-362). 
Ces fragments se rapportent aux années 1554 et 1555 et 
sont transcrits chacun à la suite de l’état des recettes de 
l'abbaye en ces années respectives. A cause des renseigne- 
ments qu’ils fournissent sur la campagne d'Henri II en 
Belgique, il nous a semblé qu’ils méritaient d’être publiés. 





() Montibus, 4644, p. 303. 

€) Paquor, Mémoires pour se, vir à l'histoire littéraire des dix-sept 
Provinces, t. XIII, p. 157. 

6) Sur Martin pe Remoucaws, voir Jac. MarcRaNT, Triumphus, 
pp. 302-303; Paquor, Mémoires, t, XIII, pp. 155-157; D. UnsmEr Bra- 
ue, Monasticon belge, t. 1, pp. 12-13, 157; In., Chronologie des abbés … 
de Florennes de Dom Jean Miogorre (Revue bénédictine, t‚ XIV, [1897], 
pp. 500501); Ip., Mélanges d'histoire bénédictine, t. Il, p. 30. 


TOME Lxxvt. 4 
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Quelle était l'étendue de la chronique de Martin de 
Remouchamps? Le préambule donne à supposer qu'elle 
embrassait la période de sept années de guerre (bellum sep- 
tenne), comprise entre 1852 et le 3 avril 1559, date de la 
paix de Câteau-Cambrésis. 

Dans le même préambule, Dom Martin nous apprend 
qu'il a entrepris sa chronique surtout dans le but d'expo- 
ser les causes qui ont appauvri son monastère. 

IL était alors procureur ou receveur de l’abbaye, charge 
qu’il exerça l’espace de vingt-cinq ans, au témoignage de 
Jacques Marchant, confirmé d'ailleurs par le susdit registre 
des recettes en argent (1547-1557), n° 6, dans lequel, à 
partir du 25 décembre 1549, on lit fréquemment : 
« Recheupt… par moy damp Martin de Remouchamps », 
ou « par moy damp Martin », quelquefois même « par moy 
damp Martin Haniron » (fol. 424, 131, 131v°, 136v°, 174w, 
175) ou « Heniron » (fol. 123v°, 128v°, 129v°), qui est son 
nom de famille, jusqu'ici ignoré des historiens. 

Les campagnes les plus désastreuses pour l’abbaye de 
Florennes furent celles de 1554 et 1555 : ses propriétés 
furent en grande partie dévastées ou détruites, ses revenus 
annuels amoindris dans des proportions considérables (!). 





() Dans le relevé du 25 décembre 1554 au 24 décembre 1555, on cons- 
tate que les recettes de l'abbäye de Florennes furent nulles à Bioulx (nihil 
propter bella), à Chimay, à Dourbes, à Fosses, à Matagne-la-Grande; 
notablement réduites ailleurs, à Vencimont, entre autres : « pour cause 
delle fortune du camps des Franchois, ayant campé audit Venchymonl 
quant ils furent à Dinant et qu'ils gastoient le Bru et terraiges, mesire at 
quitet audit sir Henri [Bertremet curet] quinze florins » (sur 45 carolus 
qu'il devait pour l'accense du pré nommé le Bru, les afforages et terrages 
du lieu). — Dans l'état suivant (1555-1556), recettes nulles : à Saint-Aubin 
(pour cause des fortunes des Franchois ayant destruictz le pays alle Saint 


(M) 


Aussi notre procureur jugea-t-il bon, pour justifier le vide 
extraordinaire qui se remarquait dans son registre de 
recettes, d'y insérer les deux fragments de son Farrago se 
rapportant à ees deux années. 

La chronique de Martin de Remouchamps n’a été termi- 
née qu'après la paix de Gâteau-Cambrésis : le préambule 
l’insinue assez clairement. La transcription du préambule- 
et des deux fragments dans le registre 6 est donc aussi pos- 
térieure à cette date. 

Ce volumineux registre, comprenant S83 feuillets et 
s'étendant de 1547 à 1557, est soigneusement écrit de la 
même main d’un bout à l’autre, à part les deux fragments 
et quelques pièces. Comme il sy trouve encore çà et là des 
feuillets demeurés en blanc, on peut supposer que l’inser- 
tion des deux fragments s’est faite après coup; mais il n’est 
pas impossible non plus que le registre lui-même n'ait été 
écrit après 1859, pour mettre au net les minutes des 
recettes effectuées de 1547 à 1557. 

Dom Martin de Remouchamps était versé dans les lettres 





Johan-Baptiste an XV LILII et des Bourguignons en l'an prochain, après 
ayant encore davantage plus beacoup destruict et aruinet ledit pays en 
édiflant Philipville), à Bioulx, à Cornelle, à Corenne (estant le pays des- 
truict et en grande povreté pour le guerre), à Chimay, Dourbes, Daily, 
Fosses, Hargnies, Mazée, Matagne, Neuville, Roly, Treigne, Villers-en 
Fagne, Vierve. — La situation n'est pas meilleure en 1556:1557. La 
colonne des recettes reste en blanc pour Saint-Aubin, Ingremez, Eche- 

„rennes, Fosses, Gochenée, Jamioulle, Yve, Hymiée, Samart, Villers-le- 
Gambon. Pour Bioulx, Chimay, Cerfontaine, Dourbes, Dailly, Hargnies, 
Jamagne, Mazée, Matagne, Neuville, Roly, Senzeilles, Soulme, Surice, 
Treigne, Villers-en-Fagne, Vierve,  Villers-deux-Eglises, Vodelée, 
Vodecée, au lieu de la transcription des recettes, le receveur écrit : « rien 
receupt pour cause des guerres », ou bien « nihil receptum, quia loeus 
desertus propter bella ». 
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. grecques et latines, d’après son épitaphe (!) et le témoignage 


Fol, 320re, 


de Jacques Marchant. Son récit, généralement d’un bon 
latin, abonde en réminiscences classiques el a su accorder 
l'hospitalité à un mot grec. 





Mirabuntur forte posteri causam qua hoc monasterium 
Florinense repente priscam mutarit fortunam, ut de floren- 
te aridum, de amplo augustum, denique de omnium rerum 
abundante omnium fieret rerum indiguum. Causam ordi- 
nemque (si tamen ordo) ex parte pandere annis aliquot 
successivis curavimus : quanta vidimus et cognovimus et 
quorum pars magna sumus (2). Itaque causam nostris pec- 
catis ascribimus justoque omnipotentis Dei judicio, qui, ut 
in futuro parcat, sic misericorditer castigat. Porro ordinem 
(potius autem confusionem tetrieumque horrorem) : bellum 
fuisse septenne, quod inter (a) reges Hispanig ac Francie (b) 
gestum est, ipsa loci gentisque demonstrat facies. Quo et ‘ 
patria Leodiensis ob vicinitatem absorta est (£). 


(a) Ajouté dans Vinterligne : Imperatorem Karolum V, Philippum ac 


Henricum. 
(6) Corrigé : francorum. 








(£) « Graece et latine doctus » (D. Urwrn Beruièrr, Mélanges d'h 
toire bénédictine, t. IL, p. 30). 

€) Cfr. Vinc., Aeneïd., 1. II, v. 6. 

G) Au sujet de cette guerre, dont l’Entre-Sambre-et-Meuse fut surtout 
le théâtre, voyez Henne, Histoire du règne de Charles-Quint en Belgique, 
t.X. chap. xunretæuv; Notice historique sur Philippeville, par RoBauxx 
pe Souwoy (Extr. du t. VI des Annales de la Société arch. de Namur); 
Recherches sur l'histoire de la ville de Mariembourg et l'origine de 
Charlemont, par le même (Extr. du VIII des dites Annales). Ces trois 
ouvrages indiquent de nombreuses sources, qu'il serait superflu de citer 
dans nos références. Cfr. aussi Bormans, Cartulaire de Couvin, introd., 
pp. xuv et suiv. 
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1554. 


Ex farragine f. Martini a Remouchamps fragmentum, pro 
anno hujus registri 1554. 





Ipsa vigilia nativitatis beati Joannis Baptiste (£), circiter 
horam octavam antemeridianam, cistra Francorum oppido 
Mariburgensi applicuere, in quo (a) erant tantum cir- 
citer 600 milites presidiarii. Circumdatum est oppidum à 
Francis, nec amplius licuit Burgundis intrare ad ferendum 
subsidium, obstantibus vigiliis ac diligenti custodia. Intra 
tiduum totus Francorum exercitus convenit. Ipso die 
Sancti Joannis adduxerunt atque applicuerunt tormenta 
majora ad muros destruendos. Erat autem dies dominica. 


(a) in qua me. 





(!) Voici ce que nous lisons dans le même Reg., n° 6, fol. 309 : « Est 
asscavoir, que en cestuy an XVELIII le vigille sainct Johan Baptiste, les 
Franchois ont mys le siege devant Marijburg, laquelle au tierce jour at 
estet rendue ausdits Franchois. Et dela lesdits Franchois sont entret ens 
paijs suyant Mouse, et ont prins les villes et chasteaux de Dinant et Bovin- 
gne, et brulet Florines avec l'abbie et plusieurs villages. Et apres ce, sont 
retiretz en France par Ærtoys. Apres ce faict, l'empereur at mys garnison 
de pieds et chevalz a Florinnes, Sauthour et Walcourt, quy ont gastet et, 
mys en grand povreté tout le paijs enthour. Pour cause desquelz inconve- 
niens et guerres, l'egliese et monastere de Florines nat rien receupt ens 
villages de Corainne, Soulmes, Vodellee, Rolier, Hemptinnes, Cerffon- 
tainne; Viller-le-Gamboz, Viller-à-n-eglieses, Gomezee, Fontaine, Jame- 
gnoulle, Mazee. Nefville, Cornelle, ne Venchymont, pour tonlius, ne affo- 
raiges, synon que messr l'abbé at donnet commission au mayeurs et 
officiers delledite egliese ensdits villages levere lesdits droictz de tonlius 
et afforaiges pour le moitiepart contre monst de Florines, la ou il at 
parte, et luy en rendre compte et reliqua en temps et licu, ce quat estet 

iet, » 
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Vicesima sexta julii (a), que erat tertia feria, Franci 
oppidum acceperunt in deditionem, ea forma, ut inde 
Burgundi sani cum armis et gladiis exirent. Sed cum, iter 


Fol. 320ve arriperent, hos armis estuque nimium || gravari asse- 


rentes Franci spoliaverunt, solummodo accinctos gladiis, 
retentis armis, emiserunt. Inde post aliquot dies Mari- 
burgg peractos, Franci moventes castra Givetum veniunt, 
relicto Mariburge forti presidio, moxque vicinis castris 
munitionibusque captis, videlicet Salturia, Florinis, Sen- 
seille, Rolier, Hiergo, Novilla, Altarupe, Agymonte, Castro 
Thiri (1) ac reliquis, oppidum Dinantum, castrum quoque 
ac Boviniam obsident. 

Interea alius Francorum exercitus per loca Ardenne 
adveniens predictis castris se adjungit. Ab hoc capiuntur 
castra Orchymons et Bearen (£). 

Die dominica, que erat octava dies julii, Bovinia capi- 
tur (3). Erant in ea multi cives et alii ex pagis vicinis, 

(a) Lisez junii. En 1554, le 26 juillet tombe un jeudi, tandis que 
le 26 juin est un mardi, Cette dernière date est d’ailleurs donnée par les 
historiens. 





{#) Sautour, Florennes, Senzeilles, Roly, Hierges, Neuville, Haute- 
Roche (Dourbes). Agimont, Château-Thierry-sur-Mêuse. Voyez une inté- 
ressante relation du siège d'Agimont, envoyée au comte de Stolberg 
à Rochefort, dans C.-G. Roranp, Notice historique sur la seigneurie 
d'Agimont-Givet, Namur, Delvaux, 1892, pp. 55-58. Toutefois, l'assaut 
aurait eu lieu, non le lundi 29 juin, mais le lundi 2 juillet d'après les 
Commentaires de Rasurin. Cfr. pe Cuesrrer DE Hawerre, Histoire de 
la maison dela Marck, p. 281. 

€) Sur la prise d'Orchimont et de Beauraing, voyez RoLAND, Orchimont 
et ses fiefs, Anvers 1895, p. 152; pr Leuze, Beauraing et son château, 
Namur, 1891, pp. 40-41. 

@) Cfr, Bononer, Cartulaire deBouvignes, t. I, introd., pp. LXI et 
suiv.; ibid, pp. 277 et 291 ; Annales de l'Académie d'archéologie, t. VI, 


Boris 
cap 


(4) 


vanam sibi spem promittentes, nam magna ex parte truci- 
dati sunt, reliqui capti, oppidum ipsum incensum. 


Oppidum Dionantum (!) per deditionem capitur in die Dionantum 


martis, que erat decima julii; ea lege, ut inde cives sani 
eum sarcinulis ct gladiis exirent. At Franci, violato federe, 
spoliatos, captivos detinuerunt, a singulis pro dimissione 
magnam pecuniam extorquentes. 

Castrum Dionantense, violentia atque assiduitate Lormen- 
torum a parte septentrionali nimis quassatum, Francis 
deditur die mercurii, que erat dies commemorationis 
beati Benedicti abbatis. Erat autem in eo castro presidium 
Leodiorum atque Hispanorum. Legionarii dimissi sunt 
liberi; at nobiles primariique duces captivi retenti fuere. 

Dum predicta aguntur, Karolus quintus imperator castra 
metatur Namurei, magnumque ex diversis regionibus cogit 
exercitum, ut bosti occurrat. 

Diffanditur miles longe lateque ad pabulandum. Discur- 
ritur Perwetum usque in Brabantia. Depredantur quicquid 
inveniunt, non secus quam hostes, dempto quod igne tem- 
perant ac carcere. Fuerunt etiam Algnee (?), ubi a Jacobo 
nostro colono servabantur nostrg curtis grana anni 
novissime preteriti, ea spe, ut si apud nos deficerent, illis 





pp. 325 et suiv.; A. Henni, Notes sur l'histoire de Bouvignes, Namur, 
1888, pp. 74 et suiv., pp. 210-280. 
€) « Hine ille Rythmus Gallicus : 
L'an mil cinque cens cinquante et quattre, 
Le Roy Henry fit Dinant battre. » 

3. Mancuanr, Triumphus, p. 30. — Sur la prise de Dinant par les 
Frañçais en 4554, cfr. S. Bormans, Cartulaire de Dinant, t. Il, 
pp. 310-377 ; Documents inédits dans le t. III, p. 193 des Annales de la 
Soc. arch. de Namur. 

(?) Agnelée sous Perwez, propriété de l'abbaye de Florennes, 


capitur. 


Castram 
deditur. 


Exercitus 
a cesare 
cogitur. 
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sustentaremur. At ipsi milites Burgundi ca quoque depre- 
dati sunt atque avexerunt, videlicet 26 modios si 
ac 12 modios frumenti mensure Perwetensis. 

Itaque Dinantum deditur, castrum oppugnatur, Bovinia 
capitur ac incenditur. Carolus imperator validum Namurci 

Fol. 324re parat, ! hosti sevienti occursurus, exercitum. Tanta Bur- 
gundorum strages Bovinie fuit, ut cadaverum fetore 
Mose alveum Huyum usque piscesque ejus nemo non 
abhorreret. 

His peractis, Franci versus Franciam regressum parant 
nec ultra Mosam descendunt In discessu multa loca mul- 
tosque pagos incendunt, incipientes Florinis, inde Stave, 
Grau, Brogne, Lewe (!); magna pars oppidi Fossensis (?) 
cremata est. Bincium oppidum, Belvacum, Malbodiumque 
combusta sunt in transitu (3). 

Repedantem Francorum exercitum equis gressibus jam 
coactus sequitur cesarianus exercitus. Nunc ad statum Flo- 
rinensium venire compellimur. 

Oppidum Florinense, quod muris cingebatur, totum Furie 
Franci combusserunt, excepto castro, quad remansit inte- in 
grum, nisi quod horreum ei contiguum combustum est; 
excepta etiam domo Roberti a Hannonia (f) ac domo 








(f) Stave, Graux, Brogne (Saint-Gérard), Lesve. 

() Fosses : les 5 et 9 juillet. J. Boncser, Cartulaire de Fosses, 
pp. XLIL, 435, 137, 440. 

G) Binche, Beauvais, Maubeuge. 

{) « Robert de Haynnault demourant audit Florinnes » ainsi que 
« Mathi le Corier » tous deux « fermiers des tonlius Mons* de Florinnes 
ont estet condampnet par les vingte deux Esleus es pays delle evesque de 
Liege et conte de Looz, pretendans spolier l'egliese delle moitiepart des 
tonliulz par toutte la mayrie dudit Florinnes ». (1549). Reg. 6. fol. 4 
re96 ve. 
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Francisci Bauda prope forum, nam ab illis a nonnullis 
pretereuntibus a Hemptines (!) vorans ignis repulsus est. 
Ecclesia quoque collegialis ac parochialis sancti Gen- 
gulphi, cujus egregia fuit turris, crematur. Campane 6 
suavi valde harmonia concordes auferuntur, cum organis 
optimis que Dominus Claudius a Wademont (?), dominus 
temporalis Florinensis, sancto Gengulpho dederat (%). 


O malicia ! Suburbium(*) quoque, quod ultra 100 domos Suburbium 
: incenditur. 








€) Hemptinnes-lez-Florennes. 

@) Claude de Vaudémont hérita de la terre de Florennes en 1536. 

(@) 3. MoLanus (Natales SS. Pelgii, Lovanii 1595, p. 92), après lui 
le P.Hexscuewros (Acta SS. Mui, t. II, p. 642, n°1) et plusieurs auteurs 
modernes (voy. par ex..Les Détices des Pays-Bas, t..V, p. 180; Barter, 
Vies des Saints, t‚ IV, p. 215), rapportent que les reliques de saint 
Gengulphe à Florennes furent brûlées ou enlevées en 1554. Leur 
témoignage nous semble singulièrement infirmé par le silence du chroni- 
queur, si explicite pour ce qui regarde Florennes; d'autant plus, qu'un 
autre récit (ap. Acta SS., ibid), au sujet duquel nous faisuns d'ailleurs 
toutes nos réserves, prétend que les mêmes reliques furent enlevées de 
nouveau en 1638 par Édouard, prince de Bragance. 

(4) Suburbium, le faubourg, déjà brûlé en 1015 par Lambert de Lou- 
vain, avant la bataille du 12 septembre de la même année (Gonzon, Hist. 
mirac. S. Gengulphi, dans Acta SS. Maii, t. II, pp. 648 et suiv., n° 18; 
Barperie, Chronic. Camerac., éd. Couvener, p. 528.) En 1636, l’armée 
des Lorrains rangonna le faubourg et prit 21 chevaux à l'abbé de Saint- 
Jean et à ses censiers (Archives paroissiales de Florennes). Le quartier 
de Florennes était compris avec Saint-Aubin parmi les tréfonds de 
l'abbaye : » El bien qu'il nij soit fait mention expresse en la premiere 
[charte de l'an 1042 ; cfr., celles de l'an 1018, ap. Dom Unsuer B#RLIÈRE, 
Documents inédits, t. I, pp. 8 et suiv.] du treffond qui est au faubourg, 
il faut de necessité qu’il y soit aussij compris a raison que le monastere y 
est basty ». Arch. de l’État à Namur : Abbaye de Florennes, reg. n° 3, 
fol. 5279). « La court et justice Monsieur St Jean-Bapte » était « jugeante 
ens faulxbourges de Florinne » (acte du 29 avril 1638, Ibid. fol. 2 ve). 
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habebat, comburitur. Cujus tune aliqug domus evaserunt 
incendium; nempe extra portam, que Scaffie (!) dicitur, 
manserunt circiter 6 domus (?); domus etiam ante xenodo- 
chium, et quod Alle Maladrie vocant, libere ab igne eva- 
serunt. Attamen ipsum xenodochium concrematur (3). Quid 
dicam ? Quid non audet insanus furor ? O stulta impietas ! 
incauta audacia ! preceps consilium et vana superbia regum ! 
Superos audet incessere et astra, cui grave muscarum est 
et formidabile rostrum. 

Ecclesiam illam ac monasterium illius eximii ac prepo- 
tentis precursoris Domini Joannis Baptiste Florinense 
veriti non sunt cremare hostes impii. Adhibitus est ignis 





(#) Florennes avait trois portes, qui subsistaient encore au xvm siècle : 
une à l'orient, qu'on appelait la porte Scafier, une deuxième, contiguë au 
château, du côté du midi, et la troisième du côté de l'occident. (Mémoires 
du curé Basrin, dans P, Decarree, Florennes. Historique du château, 
1905, p. 11). 

€) Les maisons situées hors de la porte Scaftier dépendaient de la petite 
seigneurie de Pède, acquise par Antoine de Vaudémont (+ 1536). Par acte du 
15 septembre 1533, Érard de La Marck, prince-évèque de Liège, décide, 
pour mettre fin aux contestations qui avaient surgi entre l'abbaye et le 
seigneur de Florennes, Antoine dé Vaudémont : 1° que la cour de Villers- 
le-Gambon comprendra à l'avenir quatre échevins nommés par l’abbaye 
et trois nommés par le seigneur; 2° que le seigneur aura les deux tiers 
et l'abbaye le tiers de la dime et du tonlieu de Pède: 3° que le seigneur 
pourra faire édifier un moulin à Gomezée (Arch. de l'État à Namur; 
Abbaye de Florennes : Histoire et administration. Copie du xvur° siècle). 
Pède relevait en fef des comtes de Beaumont. Voy. Pesches, p. 36, 
par le comte de Villermont. 

@) Au xvme siècle, il est fait mention de la cense de la Maladrie, 
située près de l'ancienne Fontaine des Ladres. Il y avait en cet endroit 
une chapelle, où l'on bénissait de l'eau tous les dimanches. Le chanoine 
chargé de cet office recevait « quatorze stiers d’épaulte » (Archives parois- 
siales de Florennes ; Revenus 1706-1716, fol, 2), 


Monasterium 
Florine 
iacenditur. 
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circa crepusculum una feria quarta, que erat 18 mensis 
julii. Erat autem magnus estus et ignis immensus (!). 

Fol. 321ve Vidi adhuc flammam ex granis comburentibus postridie 
Assumptionis beate Marie; sed et in festo Dionisii martyris 
tantum in eis sensi calorem, ut manum in eis tenere non 
possem. 

© domus ampla ! Quomodo facta es angusta ? Remanse- 
runt ex universis monasterii edificiis infirmaria cum suis 
appendiciis, camera una super braxatorium, et domus 
colonig interioris cum appendiciis, videlicet cameris et 
solariis, et quicquid testudinibus operiebatur. Missi illuc 
fuimus cum nonno Nicolao priore postridie Assumptionis 
Marig a domino Abbate fermius fabricari edificium ligneum 
supra refectorium et claustra, operirique straminibus, ut 
testudines servarentur. 

Sciendum quod omnia monasterii edificia edificata erant 
nova a 40 annis, preter ecclesiam, que incipiebatur; nam 
multi lapides opere sumptuoso incisi erant et in dies inci- 
debantur (*). 

Dominus abbas D. Joannes a Giveto (3), abbas . . . . . (a), D. abbas 


ipse ceperat renovare domum. Edificavit (b) autem edificia Jens 





(a) En blanc ; le scribe avait sans doute laissé la place pour indiquer le 
quantième. 
(6) Corrigé : edifcaverat. 





(@) Cfr. Hist. monast. Leod. ap. Manrève et Dunanp, Amplissima 
collectio, t. IV, col. 1458. 

€) SaumeY, qui écrivait vers 1740, note encore: « On trouve aux 
environs de cette abaïe de belles carrieres de marbre, qu'on y polit avec 
beaucoup de goût. » Délices du pats de Liège, t. IV, p. 319. 

€) Abbé de 1507 à 1532. 
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que sequntur : domum curtis interioris cum appenditiis, 
horreum majus, stabula equorum curilium, caballorum, 
boum; braxatorium cum appendiciis; cellas, aulamque 
abbatis ; oratorium abbatis; cellas hospitum cum appen- 
ditiis; claustrum cum fonte et canalibus plumbeis; refec- 
torium; criptam ecclesie majorem; sacrarium; infirma- 
rium : que loca omnia utensilibus, candelabris ereis, 
suppellectilibus necessariis optime decoravit (a). 
Post hunc successit D. Joannes ab Yvia abbas, dictus D. Joannes 
Maigret, qui parum prefuit (1). Edificavit horreum minus. Mrigret. 
Huic successit Dominus Reverendus D. Joannes ab Erme- D. Juaunes 
thon abbas, prius canonicus Florinensis (?). Hic quesivit Eruhon. 
bona domui sue, imitatus vestigia venerabilis ac bone 
memorie predecessoris sui D. Joannis a Giveto. Ipse edifi- 
cavit (b) dormitorium fratrum, capitulum ac alia loca 
contigua, sumptuoso valde edificio. Edificavit (b) quoque 
caulas intra septa monaslerii pro curte interiori; item sta- 
bula ad portam versus xenodochium cum tabulatis ex 
lapidibus sectis; columbarium aute domum curtis interioris 
. cum vivario. 
In adventu Francorum D. abbas eum fratribus Dionantum 
fugerunt, ipsa vigilia Joannis Baptiste, ubi manserunt 
usque ad 27 diem junii, eum nuntiatum est Mariburgam 
captam a Francis. 
Fol. 322r°  Ipsa autem 27 mensis junii navem cum rebus quas seeum 
tulerant conscenderunt veneruntque Huyum Ibi facta est 


(a) Corrigé : decorarerat. 
(6) Corrigé : edifcaverat. 





(#) Abbé de 1532 à 1536. 
() Abbé de 1536 à 1563, 
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divisio fratrum, datis singulis litteris commendatitiis a 
domino Abbate. 

Reverendi Domini Hermannus Rave (!), abbas sancti fraternitatis, 
Jacobi, ac Gerardus de Sulre (*), abbas sancti Laurenti Charitas 
Leodiensis, nostram non expectantes postulationem, ultro 
D. abbati nostro ac fratribus hospitium omnemque offerunt 
humanitatem : mittuntur 4 ex fratribus ad unumquodque 
predictorum monasteriorum. 

Ipse autem D. abbas, post 18 dies Huy transactos, Leo- 
dium venit, ipso die commemorationis Divi Benedicti. 

Hospitatus est spatio 6 hebdomadarum domi Domini 
Phoillani a Valle (3) decani sancti Petri eum 6 religiosis, 
facta cum eo conventione de expensis. Vicesima quinta 
augusti venit ad sanctum Laurentium, ubi moram traxit 
eum 2 clericis et 2 religiosis, usque ad diem septimam 
februarii anni sequentis. 

Hoe anno circa septembris initium locatur Florinis a 
Cesare presidium 400 peditum ac 50 equitum, qui castrum 
Florinense partim occupant, partim tabernacula ex silvis 
vicinis (a) monasterii intra oppidum componunt; nam 
multum erant quernis arboribus nemorose. Magna ab iis 
predictarum silvarum strages agitur ; nam quicquid Francus 
reliqui fecerat, impius in patriam miles pleno dominio sibi 
vendicat. 


(a) viciniis me. 





() Herman Rave, abbé de Saint-Jacques, à Liége, de 1551 à 1583. 
D. Beruikre, Documents inédits, t. 1, p. 57. 
(@) Gérard de Zolder, abbé de Saint-Laurent, à Liége, de 1520 à 1558. 
Bulletin de la Société d'art et d'histoire du diocèse de Liége, t II, p. 136. 
€) Pholien de Vaulx, doyen de la collégiale de Saint-Pierre, à Liége, 
de 1539 à 1560. E. Poxceurr, Inventaire analytique des chartes de la 
Collegiale de Saint-Pierre à Liege, p. xxxv1. 
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Eo modo presidia locantur a cesare Salturig, Senseille, 
Walcurie, Cymaci, Hierge, Agymont (1) aliisque locis 
plurimis, qui fines patrie ab incursionibus tutarent hos- 
tium (?). Distribuuntur presidiornm equites vicinis pagis 
pro administrando pabulo equorum. Quanta clades inde 
huic regioni accesserit, eorum juditio relinquo, qui tales 
aliquando hospites fuere experti. 

Qui vidit, signavit (a). 
MARTINUS A REMOUCHAMPS, 
professus monachus Florinensis. 


1555. 


Er farragine f. Martini, pro hoc anno 1555. 


Quarto martii, presidium de Racroix, adjunctis quoque 
Francis (3) nonnullis, excurrunt in Mazee. Erant inclusi 
plures cives in turri ecclesig. Incenduntur plures domus 
a Francis; sed et ipsa ecclesia. At ab ea ignis repulsus est 
a mulierculis. Capta turri ecclesie, captivantur qui in ea 
inventi sunt : inter quos erat Dominus Franciscus, cjusdem 
ecclesie pastor. Matricularius e specula prospiciens, ictu 
bombardae percussus, perforato capite, vitam morte com- 
mutavit. Predictus D. euratus cum suis parochianis captivus 
Racroix perductus est, ubi erat Francorum presidium. 


(a) Ceci est écrit de la main de Martin de Remouchamps. 





@) Voy., L. Lamaye, Cartulaire de Walcourt, introd., pp. uix et 
suiv.; Haarmans, Histoire du pays de Chimay. Bruxelles, 1886, t. I, 
p.254. 

(© La bataille indécise de Renty termina les opérations de cette cam- 
pagne (13 août 4554). 

©) Bandes commandées par le duc d'Alençon. 





Fol. 361vo 


(35 ) 

Init pactum cum ducibus pro liberatione quindecim coro- 
natorum aureorum factus debitor. O nova impietas! O 
inexperta christianis seculis crudelitas! Servi Dei excelsi, 
pastores gregis christiani, expugnatores communis hostis. 
antiqui, quorum manus longe jubentur ab armis secula- 
ribus, quibus belli contra hostes infernales commissus est 
ducatus, bii sunt preda militum christianorum, si tamen 
christiani, qui Christi servos persequuntur. Ubi jura belli? 
Ubi legum imperatoriarum ac regum reverentia? Ubi timor 
Dei? Ubi religio? 

Erant in presidio Salturie, Florinis, Cymaci ac Walcurig 
pedites ac equites ex finitimis Burgundie secte conscripti, 
laboris atque inedig patientissimi, longo usu militig exer- 
citatissimi, locorum, viarum, denique morum hostilium 
callentissimi. Hii crebris excursionibus vicina Francorum 
presidia, agrestes quoque multum infestabant. Captivos 
plurimos, maxime autem comportantium Mariburgam 
commeatus iter impediebant, ita ut vix cuique egredi aut 
ingredi, quin caperetur, liceret aut certe occideretur. Ipsa 
vigilia Dominice Nativitatis, cum plerique presidiarii Mari- 
burgenses lignatum ivissent, 33 cum equis 4 comprehensi 
Salturiam ac Florinas a peditibus adducti sunt. 

Decima nona martii, Franci copiosa equitum ac peditum 
manu copiosum commeatum Mariburge intulere. Hine 
terror cunctos || in circuitu pagos invadit. Nam ferebatur in 
votis esse presidia Burgundorum intra Mosam et Sabim 
(quod Francis ob infestationem intolerabiles essent) capere 
ac concremare. 

Postera die, Franci, sumpto equitum ac peditum numero, 
excurrunt in Sain Mard (‘), in quo domum incendunt; 





(*) Sain Mard, Samart près de Philippeville, dont la dénomination 
n’est que la contraction de Saint-Mard ou Saint-Médard, patron titulaire 


Presidium 
Salturie 
cum nonnullis 





Commeatus 
Mariburge 
infertur. 
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Moxque in Ercherines (*), quem pene totum incendunt. 
Inde presidio Salturie applicantur. Mittunt duci Petro 
Fontensi (?) pro deditione : qui, non solum renuit, sed 
pluribus tormentariis glandibus emissis repedare coegit. 
His peractis, Franci Mariburgam redeunt. 

Erant hac tempestate in monasterio nonnulli servi coloni, 
qui signo militari tormentorum igneorum exaudito, eductis 
in silvas pecoribus, monasterio vacuo, aufugiunt : quod 
presidiarii Florinenses mox intrantes scalis adhibitis, fori- 
busque effractis, commeatum servorum, elicet oleum, 
panes, cervisiam, aliquantulum grani pisorumque cum 
recenti cervisie braxamento compilarunt. - 

Mensis maii die decima septima, 17 cohortes Hispanorum 
Namurei trimestri spatio in hibernis peracto, 10 Aleman- 
norum cobortes, 6 cohortes Namurcenses, omnes legionarii 
Givetum applicuere. Quo die et 5 calonum cohortes affuere. 
Ibi ceptum est construi novum oppidum, quod Caroli- 
montem nuncuparunt (5). Convenere paulatim milites 
econscripti ex diversis regionibus et hibernis ad castra Give- 
tensia pro defensione edificantium, appositaque est non 
segniter operi manus. 

Hac tempestate regio Mose finitima ac intra Mosam et 
Sabim ab exercitu cesariano supra modum attrita atque 
depopulata fuit. Magna in agris tribulatio, quanta numquam 








de son église. Son nom primitif est Erchenelle. Cfr. Rotan, Toponymie 
namuroise, t, 1, p. 527. 

() Ercherines, Echerenne, village qui a presque entièrement disparu 
pour faire place à Philippeville. Cír. ibi1., p. 526. 

€) Pierre de La Fontaine, capitaine de Sautour. Cfr. A. DE Rosaëux 
DE Sovmov, Recherches sur l'histoire de la ville de Mariembourg, p. 52. 

@) Cfr. Rosatix ve Souwor, Ourr. cité, pp. 48 et suiv. 


Petrus 
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dur 
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audita fuit. O tempora ! O mores! Gemere infelix populus, 
dolere magis a suis quam ab inimicis perire. Tota messis 
ad tres leucas ab exercitu pabulante consumpta est. Non 
parcitur a latrociniis. Die noctuque a militibus turmatim 
e castris egredientibus compita observantur, infortunati 
viatores ubicumque obvii spoliantur. Armenta quoque ac 
greges etiam e silvis abditissimis abducuntur. Militia 
namque (quem admodum ex nimia licentia ob stipendio- 
rum solutionis dilationem fieri solet) in latrocinia conver- 
titur. 

Ubi exercitus cesarianus 4 menses estivos in eodem loco  Pestis 
consedit, pútredine ac fetore pestis gravatur (!). Ea e castris grassatar. 
in omnem vicinam regionem grassatur. Videre erat in 
agris lugubre spectaculum : bona direpta, domos incensas, 
pecora abacta, pestem denique crudeliter grassantem, et 
eo crudelius, quo tuguriorum angustiis cogebantur miseri, 
nec contagium effugere licebat. 

Non potuit omnino notam ignavie aut perfidig effugere, 
quod tanto tempore tantus exercitus predam de suis agere, 
nec pedem in terram inimicorum vicinam ponere, cum 
fuerit exercitus ultra 30,000 peditum et equitum, omnes 
veterani et ad arma doctissimi ; ex adverso autem hostis 
nullus, preter paucos, qui in presidiis Francig finitimis 
agebant. * 

Hee de initio Carolimontis ac regionis plaga. Nunc Transitio. 
quod Philippolis totius vicinig E'pevvoc (2) initium sumpse- 
rit calamo infelici aperire.ordiamur. 

d3%2r  Carolimonte oppido fossa ac vallo munito, hoe anno Philippolis 


Domini 1555, kalendis septembris, cesaris exercitus inde ppidum 





(!) Le général Van Rossem fut parmi les victimes. 
@) Erinnys, nom de la première des Furies. 
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eastra movit, duce Emanuele Philippo, Pedemontanorum 
principe (!); relictis 6 cohortibus in presidio, ac in hoc 
“loco"paludoso sterilique, ubi pagus Ercherines erat, patrie 
ac diocesis leodiensis, consedit, tertia leuca a Carolimonte, 
ad occidentem. Hic inceptum est novum oppidum, quod 
“a Philippo, rege Hispaniarum, Karoli cesaris filio, Phi- 
lippolim nominarunt. Nam eo tempore, Karolo patre 
infirmitate senioque confecto, Philippus regnorum negotia 
bellorumque gerebat. Peditatus oppidum novum qua Fran- 
ciam respicit pro tuitione operariorum cingit. At equitatus 
per pagos circumquaque diffunditur Infortunati agricole vast: 
“eo tempore speltas horreis intulerant, sed eas emigrantes 
equitibus cedere coguntur, cum gemitu dicentes : « En 
‘quis messuimus agros.» Avene in agris jam maturescentes 
deseruntur, quod non fuit qui colligeret. Sed nec speltas 
in annum sequentem (quia satio erat) conseverunt. Tota 
regio ad duas leucas pene omni habitatore deseritur. Hec 
secunda fuga miserorum incolarum multo gravior ac 
diuturnior ea quam Franci anno superiori intulerant, fuit. 
Fit magna ab edificantibus silvarum depopulatio (?); nam 





() Emmanuel-Philibert, duc de Savoie (+ 1580), était fils de 
Charles III, duc de Savoie, et de Béatrix, fille de Ferdinand, roi de 
Naples, Excellent homme de guerre, il fut choisi pour lientenant-gou- 
verneur des Pays-Bas par Philippe Ier avant la nomination de Marguerite 
de Parme. Cfr. Henne, Histoire du règne de Charles-Quint en Belgique, 
t X, p. 48. 

€) Transerivons encore quelques notes, où il est fait mention de ces 
ravages : 

« En cestuy an XVeLV, au commenchement du moy de septembre, le 
camp du Roy d'Espagne est venu de Givet a Ercherinnes et ont com- 
menchet ediffier Philipville. Sy ont aruinet tous les boys que ladite monas- 
tere avoit enthour, sicomme le boix sainct Johan derier Hemptinnes, le 


lie 


“ie 
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erant prope novum oppidum silve multe quernis iusigni- 

bus ac copiosis arboribus populose. Inter quas silva Enumer tio 
monasterii Florinensis insignis et elegans retro Hemptines vaat, 
bonariorum ultra 400. Item silva monasterii in dominio 


de Jamegnoulle quam Quercetum, vulgo le Cheneu (!) 








Cheneu de Jamegnoulle, le boix de Quellon, le boix sainct Johan derier 
Sauthour, tous quatres apartenant entierement alledite egliese et tous 
poupletz de beaux arbres chaisnes, aussi beaux que les plus beaux boix 
quy estoient à troys liewes en ronde. Outreplus ont aruinet tous les boys 
des villages voisins de l’egliese, enquelz, quant on faisoit vendage, ladite 
egliese avoit le moitié de l'argent, sicomme le boix de Hemptines, le boix 
de Jamangne treffon St Johan dit (a) … …, les deux boys de 
Jamegnoulle, tous les boys de Viller a deux eglieses, tous lesquelz 
boys estoient pouplet de beaux grandz arbres chaisnes 

Ont encore les commissaires de ladite fortification faict fassines des 








jes, que ladite egliese avoit ensdits villages, et les destruitz sicomme 
a Hemptinnes, Vodecee, Jamegnolle, Viller a deux Eglieses et Viller le 
Gamboz, et empres les boys d'Aidos, tous lesquelz bois ont copet et 
emmenet les commissaires de la fortifiention de Philippeville, pour for- 
tifher icelle, sains demandere ou en parlere à messt l'abbé vu aucun 
commis de l'égliese disant qu'il conviendroit envoier alle court pour 
obtenir recompense, ce qu'on at porchassiet a grand despens et travcitles 
par plusieurs fois; mais jusque a ors l'on nat sceu obtenir aucune chose, 
ne scay se cyapres on pouroit. » Reg. 6, fol. 352r°. 

« Pour cause que les commissaires et habitans de Philipville aruinoint 
et destruisoint tous les boys d'enthour, mesir damp Johan d'Ermethon el 
les habitans de Viller le Gamboz porveant au plus grant profit dellodite 
egliese de Florinnes et de ladite comunaté dudit Viller, craindantz que 
les boys que lesdits de Viller le Gamboz tienent delledite egliese en aises 
ne fuissent aruinetz avec les autres, ont commenchiet a vendre les legnes 
et boys, questoin} beaulz grandz chaisnes. » (1556) Reg. 6, fol. 390r°. 

(£) « Ens boys delledite egliese sainct Johan estant ou territoire de 
Jamegnoulle asscavoir ou Cheneu, Petit Crevea et Grant Crevea y avoit 


(a) Lacune dans le ms, 
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vocatum fuit, bonariorum (a). Et alia ei contigua dicta 
Quellon () bonariorum… (b) eum aliis silvis pagorum de 
Jamegnoule, Heptines, Villaris ad 2 ecclesias, Villaris le 
Gambo, quarum in venditionibus medium precium est 
monasterii Florinensis (2). In hiis silvis, nee una ab edifi- 
cantibus quercus superfuit, aut in usum monasterii con- 
versa est. Insuper e silvis monasterii Aidot (3), Sartia, 
Beefeux (t), Sancti Joannis ultra Salturiam, ad 3,000 quer- 


(a) Le chiffre fait défaut. 
(6) Espace blanc. 





(en 1553) demee paischon, mais pource que lon ny osoit bonnement metre 
des pourceaux pour crainte des Franchois estant en Mariborg, messt les 
at mys auz habitans de Jamegnoulle pour en faire, comme pouroit, le 
profit. » Reg. 6, fol. 319r0. 

@) Quellon ou Quillon est le nom d'une localité autrefois habitée, que 
l'abbaye de Florennes acquit par échange en 1018. Cfr. D. Unsuen 
Benuière, Documents inédits, t. I, pp. 7, 10, 12, 24, 21. | 

Le registre 6, fol. 271v, cite le « boix de Quellon » comme 
« puissance sainct Johan dudit Viller a II Eglieses ». C'est donc à hon 
droit que M. RocanD (Toponymie namuroîse, t. 1, p. 589) dit qu’il faut 
chercher Quillon près de Villers-deux-Eglises. 

€) Les communes de Hemptinnes, Neuville, etc, possèdent des bois 
appelés encore actuellement Bois-St-Jean. 

@) Le bois d’Aidot, où l'on avait déjà « abatus de chaisnes pour 
reediffier a l'abbie, apres le ruine et feu faictz par les Franchois (1554) 
[fol. 390 ve], estant aupres du boix dit le boix du Temple et des aises de 
sainct Albin, iceluydit boix du Temple apartenant de toutte antiquitet 
moitie a ladite egliese sainct Johan Bap'e de Florinnes, l'autre moitiepart 
auz Ste sainct Johan de Rode [fol. 9819). » Reg. 6. 

D'après l'État de 4313, l'ordre du Temple possédait à Florennes 
30 bonniers de pâturages. Cfr. Bulletins de la Commission royale d'his- 
toire, 5e série, t. XI, pp. 321 et 346. 

(0 Beefeuw, comparez : silvam a Belfief, propriété de l'abbaye de 
Florennes (Diplôme de 1018, dans D. Unsuer BERLIÈRE, Documents 
inédits, t. I, p. 8). Les bois d'Aidot, Sartia, Beofeum se trouvaient sur 
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cus magnas belli authoritate avexerunt. Missum est pluries 
Bruxellas ad aulam pro solutione aut recompensatione at 
responsum est hujusmodi solutionem sive recompensa- 
tionem in futurum expectari oportere, nam inpresen- 
tiarum unica belli cura erat. Tota hieme miles, tum pro 
igne fovendo, tum tabernaculo componendo, pagos novo 
oppido vicinos pene omnibus edificiis nudavit, nempe 
inter alia, sequentia monasterii Florinensis edificia aspor- 
tavit (1) : domum colonie in Villari le Gamboz, que incen- 
dium Francorum evaserat; omnia edificia colonie de 
Jamegnoule preter parietes, qui latericii erant, partemque 
tecti; omnia edificia colonie de Froymont. At colonia 
de Hemptines, conductis custodibus, non sine mutilatione 





Île territoire de Florennes, celui de « Beaufeuz du costé vers Moriamel » 
(Reg. 15, fol. 231 ve). 

4) Après la publication de la trève de Vaucelles (5 février 1556), les 
moines de Florennes vinrent relever leur monastère, ainsi que leurs censes 
de Villers-le-Gambon, de Jamioulle et de Froidmont (sous Yves-Gomezée). 
Le registre aux dépenses n° 45 donne à cette occasion les détails qui 
suivent sur la destruction des trois censes. — « A Viller-le-Gamboz, les 
graigne, staveleries et bergeries ont estet entijrement bruletz par les 
Franchois et sont demoret seulement le maison avec le stave des chevalz 
y joindant et le fournis par le moien que Jehan dit le Scaffe survient qui 
estandit et empeschit ledit feu, mais il nat profitet, car ladite maison et 
stawe ont estet entijrement tiret par terre et emportet par le gendarmerie 
du camp de Philippeville et est seulement demoret ledit fornis avec les 
murs de bricques » (fol 19v°). — « Les edifices del chapelle et cense de 
Jamignoule ont estet entijrement tiretz par terre et emportelz par ceulx 
du camp de Philippeville, salve que sont demoretz les murs et pans del 
maison de bricques et une partie du toix avec aucune partie du charpen- 
tage par dedans. » (fol. 18). — « La cense, boverie et edifices de Froymont 
ont estet de fon en comble entierement aruinetz et emportetz par ceulx 
du camp de Philippeville. » (fol. 49). 
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wiagna, servata est cum ecclesia. Colonia quoque de 
Vodecee, post diutinam custodiam inutilem, Philipolim 
frustratim perlata est. Hec pauca de multis malis (a). 
F. Martinus A REMOUCHAMPS, 
professus monachus Florinensis. 


(@) Ge dernier mot écrit d'abord mags, corsigé en mals, est de la 
même main que la signature. 





piece, Google — 





panzer, Google 
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III 


Inventaires des Archives de Marguerite de Parme, 
dressés après la mort de cette princesse, précédés d'une 
liste d'anciens inventaires d'archives et de joyaux 
conservés aux archives farnésiennes à Naples. 


Textes publiés par A. CAUCHIE, professeur à Louvain.) 


Le 26 février 1586 mourait à Ortona la célèbre gouver- 
nante des Pays-Bas, Marguerite de Parme. Au cours de cette 
même année 1586, furent dressés de multiples inventaires 
tant de ses archives que de ses joyaux et de ses autres objets 
de valeur. D'ailleurs, déjà de son vivant, elle avait fait 
confectionner elle-même à plusieurs reprises des inven- 
taires du mème genre. 

Jadis, nous avons retrouvé plusieurs de ces documents 
dans les Carte Farnesiane conservées aux archives de l’État 
à Naples et, récemment, M. Léon Vander Essen a bien 
voulu revoir et compléter cette liste d’inventaires. Nous lui 
devons notamment les indications concernant les fasci 
1698, 1633, 1663 et 1722. Plusieurs de ces derniers inven- 
taires n’ont point trait à Marguerite de Parme : ils n’en 
sont pas moins d’un haut intérêt pour l’histoire des Pays- 
Bas et de la famille Farnèse. Aussi nous croyons rendre 
service aux historiens en publiant, en avant du texte des 
inventaires édités ici, la nomenclature de tous ces cata- 
logues. 11 va de soi que nous ne prétendons pas épuiser 
la série des documents de ce genre. 

TOME LXXVI. 6 
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Au reste, toutes les pièces signalées dans cette liste ne 
sont pas inconnues; jadis, sur nos indications et d’après 
une copie que nous lui avions procurée, feu M. Piot a 
publié ici même (BCRH., 5° série, t. V (1895), pp. 328- 
356) l'un de ces catalogues sous le titre : Inventaire des 
joyaux et autres objets de prix trouvés dans la succession de 
Marguerite de Parme. 

Plus importants peut-être pour l’histoire sont les trois 
inventaires ci-joints des archives de cette princesse. Car ils 
donnent une idée sommaire de sa remarquable activité, et 
ils signalent une foule de pièces intéressantes pour l'étude 
du xvi siècle, particulièrement pour notre histoire natio- 
nale et en tout premier lieu pour celle du gouvernement 
même de Marguerite; de ce chef, ils offrent d’utiles indica- 
tions à qui voudrait rechercher dans le détail les archives 
mêmes de notre ancienne gouvernante. Voilà pourquoi 
nous avons cédé à la tentation de livrer ces trois docu- 
ments à la publicité. 

M. Vander Essen, actuellement à Naples, a bien voulu 
nous en fournir la copie : en retour de ce précieux concours 
et du service rappelé plus haut, nous nous faisons un 
devoir et un plaisir de lui offrir ici nos plus vifs remer- 
ciements, 

S'il nous semble utile de faire connaître ces documents, 
il nous paraît inutile d'en accompagner le texte d'un grand 
nombre de notes. C'est aux recherches ultérieures qu'il 
appartiendra d'identifier la plupart des pièces encore 
inédites avec les indications des inventaires. Quant aux 
personnages qui y sont mentionnés, beaucoup sont fort 
bien connus; s’ils ne le sont pas ou s'ils ne le sont guère, 
c’est aussi affaire aux futures recherches de les mettre ou 
de les remettre en lumière. 
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LISTE DES ANCIENS INVENTAIRES SOIT DE JOYAUX, SOIT D'ARCHIVES, 
EXISTANT AUX ARCHIVES FARNÉSIENNES. 


L. Fascio 422. TOSCANA. 
A. FascicoLo 4° (1). 
4 Un inventaire d'archives, sans titre. 
Inc. : Nel cassettino verde. In una sacca di cano- 
vaccio. 1544, 29 d'Aprile. Un instrumento della 
. concessione.… — 67 pages petit in-4°. — Ce sont 
surtout des documents concernant les affaires 
particulières de la famille Farnèse. 
2. Un inventaire de joyaux intitulé : 
u 
1566. 
Inventario di danari gioie e altre robe che si sono 
consegniate in sette cofari di comissione della Serma 
Madama Margarita d'Austria, etc., e per mano 
d. m° Orlando. Catella. San. Giovanni. guardo- 
roba. a Paulo Bava (?) e Antonio Poppetta per che 
ne seghuino come si dichiara a basso di questo 
Inventario. — 14 pages petit in-folio. — 13 juin 
4566, Bruxelles. — Original autographe de Nuccio 
Sirigatti, auditeur des comptes de Marguerite. — 
Souscription autographe de Bava et Poppetta. 





(£) Au cours d'une revision entreprise récemment pour parfaire l’ordon- 
nance et l'inventaire des Carte farnesiane, le personnel des archives a 
introduit des groupements nouveaux (incartamenti ou fascicoli) dans 
chacun des fasci. C'est pourquoi nous citons ces subdivisions. 

(2) Bava était « magistro della camera di danari ». Lettre de Margue- 
rite, datée de Civitaducale, 29 août 1569. Archives Farnésiennes, fascio 
75, fascicolo 11. 
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3. Un inventaire d'archives, intitulé : 
Sommario di scritture diverse acchiuse ne seguenti 
pieghi esistenti nel caps. 61. dell’ archivio segreto 
di S. A. S.— 6 {}; pages petit. in-4°. — Cet 
inventaire se rapporte à une époque où l’archivio 
ducal existait déjà à Parme (1). 





() En 1592, Ranuccio Ier Farnèse, fils d'Alexandre Farnèse, avait 
formé des archives à Parme. Cet archivio était secret. Les actes d'État 
pendant le gouvernement de Flandre, les actes relatifs au douaire de Mar- 
guerite et aux fiefs de la famille Farnèse, les lettres et correspondances 
avec les souverains d'Espagne et les autres souverains, princes et 
magnats, les actes relatifs au gouvernement de la Flandre et les lettres, 
en papier, et pièces sur parchemin, furent, sur l’ordre de Ranuccio, ras- 
semblés et placés dans ces archives. En 1597, Ranuccio chargea l'archi- 
viste Cesare Ripa, titulaire de la maison, de confectionner un inventaire 
alphabétique, conservé aujourd’hui parmi les papiers farnésiens. 

D'après cet inventaire on voit que l'archivio ducal comprenait deux 
chambres, où les documents étaient répartis dans 116 casretti. 

Mais continuellement de nouveaux documents affluaient. Ces accroisse- 
ments sollicitèrent, en 1621, l'intervention d’un second archivista Fran- 
cesco Moresco, peut-être lui aussi archiviste ducal. Ranuccio lui fit 
rédiger un rapport. Moresco envoya sa relation à la cour. 

D'après ce rapport on voit que les archives, contenues dans les cassetti, 
étaient conservées dans deux credensont placés l'un dans la chambre dite 
Scura, l'autre dans la chambre dite della Parma. Le premier creden- 
zone comprenait 240 cassetti, le second 216, numérotés progressi- 
vement. Il y avait de plus cinq cantoni, avec 40 cassetti de duplicata. ce 
qui porte le nombre à 496 cassetti. A droite de la stanza scura, se trou- 
vait un autre credenzone avec inventaire fatto per alfabeto pour effec- 
‘tuer des recherches dans les 240 caisses de la Scura, 

L'archivio comptait sous Moresco 584 cassettes, donc s'était accru de 
80 cassetti. 

Durant la période de 4621 à 1725, on transporta à Parme plusieurs 
collections de documents reposant au palais Farnèse à Rome, et des villes 
où la famille Farnèse avait exercé des droits souverains et avait accrédité 
des ministres ducaux. 
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B. FascicoLo 4°. 
1. Un inventaire d'archives et de joyaux, intitulé : 


Inventario di diverse gioie et vasi d'oro, scritture et 
alltre. cose che sono in tre cofari piatti coperti di 





Cela résulte de divers inventaires compilés alors. Ainsi, en 1627, 
Magno compile un inventaire des écritures renvoyées du palais Farnèse 
de Rome an 4626 : c'étaient des documents regardant les personnes, droits 
et états de la « casa Farnese ». 

Ils furent reliés en fascicules mis dans la Scura, comme il résulte de 
FArca scripturarum domus farnesianæ facta a me Alerandro Magno 
anno 1627. Cette même année fut composé un Inder generalis totius 
archivi ducalis extractus ex diversis indicibus et repertoriis eiusdem 
Archiv. 

D'après cet inventaire général, on voit que les documents étaient mis 
en fllze (file) ou liés en bottes” (massi) numérotées et placés dans des 
boîtes (capsulæ). 

Le désordre s’y mit bientôt parce que des documents furent enlevés 
pour être consultés. Le 24 août 1725, le duc François Farnèse, de sa 
résidence de Colorno, charge le comte Pagani de se porter à « l'archivio 
segreto » pour rechercher un concordat qui avait été conclu vers le mi- 
lieu du siècle précédent entre la cour ducale et le roi d'Espagne. A cette 
occasion, Pagani rédigea un mémoire : Memoria delle cause per le 
quali si rende difficultoso il rinvenire le scritture dell’ A.S. diS. A. S. 
con il lore procidimento. En 1731, la dignité ducale revint au fils 
d’Élisabeth Farnèse, Charles III de Bourbon, qui devint en 1134 roi de 
Naples. En allant se fixer au palais royal de Naples, Charles emmena 
beaucoup de documents avec lui, par exemple les documents signés : 
Memorie genealogiche e documenti per interesse particolare della F. F.. 
— Casa ducale. — Segretaria Farnesiana. — Cause civile e criminale 
— Carteggio tenuto dai governatori e dalla communità di Parma e 
Piacensa con la Segretaria ducale. — Affari ecclesiastici. — Milisie. 
— Affari estere. — Camerino : città e ducato. 

On a retrouvé quelques listes des documents envoyés alors à Naples 
(29 décembre 1135 au 4 janvier 1736, etc.). Ces archives, qui, malgré 
leur secret, voyageaient ainsi, furent pourtant tenues fermées aux 
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corame ferrato, di N° 1, 2e 3, fatto questo di 
21 di dicembre 1577. — A1 pages petit in-folio, 
de l'écriture de Sirigatti. 





savants. Les documents qui avaient été emmenés à Naples furent jalou- 
sement enfermés au palais royal durant le règne de Cherles III et 
pendant plusieurs onnées du règne de son fils Ferdinänd IV. A Parme, 
Muratori ne put examiner les archives pour des motifs de rivalité poli 
tique. Le premier qui put les consulter fut Pezzana (1714), lors de ses 
recherches préparatoires pour l’histoire de Guastalla. Il dit que les plus 
importants des documents emmenés à Naples furent renvoyés à Parme 
en 1769 par Ferdinand IV, fils de Charles III. Le duc de Parme, Ferdi- 
nand de Bourbon, les fit en effet réclamer au roi de Naples sur le conseil 
de son célèbre ministre du Tillot. On les renvoya dans 33 caisses. A leur 
arrivée à Parme, on les plaça dans le Palazzo del Pilota, et on commença 
à en faire un inventaire, Les documents renvoyés de Naples s'identifient 
avec ceux que nous avons indiqués plus haut (en caractères italiques), 
comme ayant été emportés par Charles 111. Ils constituent aujourd’hui le 
fonds farnésien des Archives de Parme, avec la volumineuse correspon- 
dance du cardinal Alexandre Farnèse, envoyée de Rome à Parme pro- 
bablement en 1590. 

Plus tard, en effet, on constate que Varchivio ducal contenait, outre les 
documents restitués, une partie du Carteggio Farnesiano pour matières 
ecclésiastiques et politiques, traitées par le cardinal Alexandre Farnèse : 
il contenait aussi des actes divers regardant les ducs de Parme et leurs 
ministres. L'archivio ducal, sous le nom de Archivio dei Farnesi et 
Archivio di Borbone, forma une section de l'Archério generale di Stato 
appelé d'abord ainsi par décret de Marie-Louise d'Autriche, en date du 
15 octobre 1816, puis nommé Archirio di Stato, lorsque, lors du 
« Risorgimento », il fut placé sous la dépendance du ministère de l'inté- 
rieur avec les archives de Milan, Brescia, Turin, Gênes, Cagliari, Palerme. 

Les autres écrits non restitués par Charles III restèrent à Naples au 
palais royal. 

En 1799, lors d'une émeute populaire, plusieurs documents furent sur 
le point d'être brûlés par la populace, muis ils furent sauvés par des 
particuliers et puis déposés dans la Biblioteca Porbonira, à en croire 
le comte Greppi. : 

Mais lorsque, en 4868, Gachard les demanda en communication, 
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2. Un inventaire d'argent, intitulé : 

Inventario di diversi sacchetti di danari che sono in 
un cofaro piatto coperto di corame ferrato Di 
n° 4 (!) fatto addi xx11 di dicembre 1577. — 
1 page petit in-folio, de l'écriture de Sirigatti. 

C. FascicoLo 5°. 
4. Un inventaire d'archives, intitulé : 

Imventario overo nota delli instrumenti, scritture, 
allegationi, lettere et altri ritrovati in uno car- 
niero intitulato Jura sera Madama ab Austria 
che era in uno cassano chiavato et anco d'altre 
raggioni attinenti a S. A. ritrovate in una casset- 
tina di noce chiavata, existenti tutti nel studio 





l'administration de la Biblioteca Borbonica (— Biblioteca Nasio- 
nale) lui répondit que jamais on n'y avait possédé des archives farné- 
siennes. Gachard, ayant lu dans Bonaini (GU architi delle provincie 
dell’ Emilia e le loro condisione al finire del 1860, p. 468. Florence, 
1861) qu'en 1853 M. Binchi avait entendu dire que des documents 
farnésiens se trouvaient aux archives du royaume et principalement 
dans les archives de la Consulte, se rendit à l'Archivio di Stato. 
Là on le renvoya au palais royal où enfin il trouva réellement le reste 
des archives farnésiennes. — Cf. Gacxanp, Les Archives Farnésiennes 
à Naples, dans les CRHBull., 3e série, t. 11 (1870), pp. 244314; 
Roxcaini, Relasione sul” Archivio di Parma, dans l'Archivio Storico 
Italiano, t. V (1867), pp. 182-234; N. Barowe, Notizie risguardunti 
l'Archivio Farnesiano ora conservato nel Archivio di Stato in 
Napoli, raccolte e pubblicate a cura della diresione di questo 
archivio medesimo. Naples, 1898; G. CoacioLa, Proposta di reinte- 
græsione nella sede naturale dei fondi ‘farnesiani degli archit 
di Napoli e di Parma, dans la Rivista delle Biblioteche e degli 
Archivi, t. XIV (1903), pp. 78-19 surtout. — Cf. A Caucmis et 
L Vanner Essen, Les Archives Farnésiennes de Naples au point de 
vue des Pays-Bas, dans les Annales du XXe congrès archéologique et 
historique de Gand 1907. 
(4) C'est done la suite du précédent. 
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della buona memoria del molto magnifico sor 
Gabriel Boccie (= Boccabele), già auditor generale 
di S. Alt. — 7 pages in-4°, — Autographe de 
Davanzati. — Signé par J.-B. Casate, trésorier 
général de S. A, le 18 janvier 1579. 

2. Un fragment d'inventaire d'archives, sur le dos 
duquel on lit ces mots, de la main du secrétaire 
de Marguerite, Thomas Armenteros : 

Anventario de alcune scriture che sonno in Roma in 
poter de lo agente di Sua Alt“, — L'inventaire est 
de la main de Davanzati. 


D. Fascicouo 6. . 


1, Un inventaire, sans titre, mais avec l’Incipit suivant: 
Die undecimo mensis aprilis 1586 Aquile in palatio 
residentie felicissime memorie ser" Madame Mar- 
garite de Austria per judices et testes in numero 
opportuno personaliter constitutus Il. Dominus 
Adonius Salvi sponte confessus fuit habuisse et 
recepisse prout manualiter et presentialiter habuit 
et recepit a m® dño Joanni-Sapiret di Brusselles 
guardarobba ibidem presente tradente et consi- 
gnante infrascriptas scripturas vigore litterarum 
Tim Dii Cardinalis Farnesii directas Il. Comiti 
Jacobo Piozasco procuratori Ser”i Dni Ales. Far- 
nesii principis Parme et Péacentie. — L'inven- 
taire est en italien. 8 pages, petit in-4°. Notarié. 

— Surtout documents d’affaires particulières. 
2. Fede della consigna delle lettere della lite di S. A. in 


Roma con la Regina di Francia consignate dal 
ser Gio : Sapiret, guardarobba al sr dottor Adonio 
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Salvi destinatovi dal’ IN cardinal Farnese. — 
Autographe. — 8 pages, petit in-4°, 


3. Un inventaire d'archives, intitulé : 
M. D. LXXXVI. 


Inventario di scritture, libri, et lettere consignate 
Nuccio Sirigatti al ser conte Jacomo Piozasco, 
come a procuratore delli Ser”: Sig" Duca e Principe 
di Parma et Piacenza, cominciato a di XI d'agosto . 
et finito a di 17 di sett"* 1586 nell’ Aquila. — Nous 
le publions plus loin, pp. 79-126, n° II. 


4. Un inventaire d'archives, intitulé : 


Anventario d'alcuni privileggi et altre scritture con- 
signate il sig” Nuccio Sirigatti al s” conte Jacomo 
Piozasco addi 17 di settembre 1586. In l' Aquila — 
Nous le publions plus loin, pp. 127-130, n° III. 


5. Un inventaire d'archives, intitulé : 


Inventario delle scritture che stano in guardarobba 
in un forziero coperto di vaccheto negro che restano 
qui all’ Aquila. — Nous le publions plus loin, 
pp. 134-435, n° IV. 


E. FascicoLo T°, 


1. Liste d'une feuille Un cofaro n° 1... — Auto- 
graphe de Sirigatti. — Au verso, de la main de 
Thomas Armenteros : Lista di danari, une page 
petit in-folio. — Ce n'est autre chose qu’un 
duplicata de la première feuille de l’Inventaire de 
1866 du Fascicolo I, n° 2. C£. + plus haut, p. 63. 
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2. Un inventaire d'or et d'argenterie, intitulé : 
Lista del oro et argentaria che si manda fuori, li 
pezi con il suo peso. — 2 pages petit in-folio. 
‘Sans date. 


IL. Fascio 1317. 


1. Un inventaire de joyaux, intitulé : 
Inventario delle gioie di A. S. fatto alli 10 d'agosto 
1561. — 10 pages in-folio. — Autographe d’Hos- 
tilio Valenti, aide-secrétaire de Marguerite. 


2. Un inventaire d'archives, intitulé : 

Indice del carteggio e di scritture diverse spettanti a 
S. A. Madama Margherita d’ Austria, sur feuille 
de garde, de la main d’un archiviste ducal. — 
18 fois 4 pages in-8°, — [l est à remarquer que 
les feuilles sont de Davanzati jusqu'à 1586. Alors 
commence une autre main. De plus, les indica- 
tions ressemblent à celles de l'Inventaire que 
nous publions, qui date précisément de 1586 et 
est écrit par le mème Davanzati. Le grand inven- 
taire que nous publions n’est done qu’une systé- 
matisation des notes de Davanzati, contenues 
dans cet inventaire-ci du fascio 1317, qui en _ 
représente le germe. 

3. Un inventaire d'archives, intitulé : 

Inventario di alcuni privileggi e altre scritture con- 
signate il signor Nuccio Sirigati al s. conte Jacomo 
Piozzasco a di xvrr di settembre 1586 inl’ Aquila. 
— 4 pages petit in-4. — C'est identiquement 
le même que le n° 4 du fascicolo 6 du fascio 122, 
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mais ici c'est une copie. Il est à remarquer, de 
plus, que c'est le même aussi que la pièce qui 
elôt le grand inventaire que nous publions sous 
le ne III, cf. ci-dessous, pp. 127-130. 


4. Un inventaire d'archives. intitulé : 

1586. Inventarium scripturarum repertarum Aquile 
post.mortem Ser. Ducissæ Margaritæ. — 10 pages 
petit in-4. — Copie de la main de Davanzati. 
— Il est identique au n° 4 du fascicolo 6 du 
fascio 122 (voir ci-dessus, p. 68), mais cette 
copie-là est encore faite par celui qui écrivit 
l'original, tandis que la présente copie du 
fascio 1317 est une copie plus éloignée de 
l'original; en effet, ici on a laissé de côté, à la fin, 
les noms des témoins qui corroborèrent la rédac- 
tion devant notaire, et qui se trouvent encore 
au fascio 122, 


5. Un inventaire d'archives, au dos duquel on lit : 

Inventario d'alcune scritture consegnate da Hostilio 
Valenti in mano di S. Alte alla quale consegnò 
anco il sigillo grande tutto d'argento et un piccolo 
secreto d'argento con il manico d'osso negro. — 
1 page petit in-folio. — Écriture de Davanzati. 

6. Un inventaire d'archiver, intitulé : 

Nota d'alcune scritture d'importantia che sono nelle 
casse delle scritture date in guardarobba da Hos- 
tilio Valenti. — 1 page petit in-folio. — Auto- 
graphe de Davanzati. — Cet inventaire mentionne 
des pièces intéressantes pour l'histoire des Pays- 
Bas. 
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7. Un inventaire d'archives, intitulé : 

1566. Inventario di tutte le scritture trovate in 
poter di M. Biagio Gavina consegnate da M. Gio: 
Thomaso Caseli a M. Piers (— Piersanti) a di 
ultimo d'agosto in Roma. — 4 ‘Js pages petit in- 
folio. — Autographe de Davanzati. 

"bis, Un inventaire d'archives se trouve en ordre subor- 
donné dans le cahier précédent au f° 3 verso 
sous le titre : 

Inventario di tutte le scritture trovate nella cassa 
consegnate a M” Piersanti per M. Gio : Thomaso 
Caseli a di ult’ d'agosto 1566.in Roma. — 3 pages 
petit in-folio. — Autographe de Davanzati. 


8. Un volumineux cahier comprenant les inventaires 
d'archives et de joyaux suivants : 

Fo 4 et suiv. : Nota di tutte le scritture si ritrovano 
in potere di Claudio Tobaldutio pertinenti al 
Serm Ser Duca di Parma. — 30 pages petit in-4°. 
— Inventaire quasi analytique. 

Fe 16 et suiv. : A di 17 d'Aprile 1576. Liste des 
documents reçus de Gio: Finale. — 4 pages petit 
in-folio. — Inventaire quasi analytique. 

Fo 48 et suiv. : Nota delle scritture consignate 
dal ser Claudio Tobaldutä per ordine del cardinale 
Farnese per ordine di S. Alt a mons. Monte- 
valente et per lui all Ill. Ser Papirio Picedi consi- 
gliero et agente generale in Roma l'anno 1588 a 
cinq. di 9e, — Le tout d'une main, avec lettre 
d'accompagnement autographe de Tobalducci, 
datée de Rome, {+ jour du Carôme 1602 (donc 


10. 


41. 


43. 
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lorsque les archives ducales étaient déjà formées), 
et muni d’une table alphabétique, de la main de 
Tobalducci. — Concerne les affaires particu- 
lières. 


. Un inventaire de joyaux, avec l'intitulé, au f° 43 : 


Inventario delle robbe consignate al medesimo sr conte 
Jacomo Piozasco per mano del s" Battista Carme 
che prima stavano sotto la cura di Mad° Linthia 
de Rossi. — Cet inventaire a été publié par 
Cn. Prior : Inventaire des joyaux et autres objets 
de prix trouvés dans la succession de Marguerite 
de Parme, dans le CRH Bull. 5° série, t V (1895), 
pp. 328-356. . 

Index des capsules 59, 60, 61, 62 de l'Archivio 
segreto de Parme. — 18 pages d'écriture petit 
in-4°, — Cf. ci-dessus, p. 64, n 1. 

Un inventaire d'archives, intitulé : 

Nota delle scritture et notamenti che si sonno tro- 
vate in casa del dottor Amodio Capograsso dopo 
la sua morte in diverse cause di S. A. serma con- 
signate a Mons" Re d'Hortona e Campli. — 
12 pages in-folio. — Concerne les affaires parti- 
culières. 


. Un inventairé d'archives, intitulé : 


Inventario di scritture pervinute alla ser"a Camera 
Ducale. — 23 août 1624, Cività Ducale. — 
10 pages in-folio. 

Un inventaire d'archives, livres et objets, intitulé : 

Copia. — 1621 adi 7 di maggio in l'Aquila. — 
Inventario delli libri, instrumenti, privileggii, 
bolle, scritture et mobili di ragg* di S. A. serma 
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che si sono ritrovati nell appartamento del Palazzo 
dell habitatione del tesoriere generale di S. A. S. 
in Abruzzo essistente nella città dell’ Aquila e 
consegnati dal s” Girolamo Sanassiero al sig" 
Diomede Palmia nuovo tesoriere di S. A. e quale 
sig” Palmia li ha accettati come si dirà di basso e 
li ha riposti nel credenzone di d® S. A. che si 
ritrova nella prima stanza di de habitatione… 
—25 feuilles petit in-folio. 
44. Un inventaire d'archives, intitulé : 

Copia dell Inventario delle scritture si contengono 
nella prima filza delle scritture lassiati dal Pal- 
mia. — 12 pages petit in-folio. 

45. Un inventaire d'archives, intitulé : 

Inventario delli processi ritrovati in casa dell” 
auditor Bacconi fatta alla presentia del der Anto- 
nella auditore per interim et del thesoriero Vellua 
in l' Aquila. — Une dizaine de pages petit in-folio. 

16. Un inventaire d’arohives, intitulé : 

Copia. — Inventario delle scritture esistente appresso 
al sor auditor Bettone in Abruzzo. — 10 pages 
petit in-folio. ° 

17-19. Puis viennent trois inventaires (sans titre) de 
pièces concernant Naples (royaume). 


JL. Fascio 1628. 
A. Un inventaire d'archives sous forme d’un cahier, por- 
tant sur la couverture : 
Copie de l'inventaire des matières d'État, pour Ma- 
dame. — Ce sont les Preuves, papiers et privilèges 
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servant pour les affaires d'État distraits des 
papiers trouvés en la maison mortuaire du feu 
seigneur de Hoogstraete. — In-folio volumineux. 
Pièces numérotées. 200 pages grand in-4°. - 


B. Un inventaire d'archives sous forme d’un énorme 
cahier portant sur la couverture : 
Affaires des finances. — In-folio volaminenx. 
Pièces numérotées. 200 pages grand in-4°. 


IV. Fascio 4633. Ce sont des pièces qui, tout en étant des 
statistiques, peuvent se citer comme inventaires. 


A. Un état de la maison de Marguerite de Parme, intitulé : 
Estat de la maison de ma Dame ma dame Marghue- 
ritte daustriche, Duchesse de Parma, Regente et 
gouvernante pour le Roy es pays denbas, de ceulx 
et celles quelle veut et entend se servir en sad. court 
‘et maison. Et selon les gaiges y contenuz a com- 
mencer avoir cours dez le premier de fevrier XV° 
cinquante neufs stil de brabant. — 20 pages in- 
folio. — Intéressant pour divers services et pour- 
la connaissance des noms et des personnages. 
On voit là qui était Bava, Piozasco, Valenti, 
Machiavelli, Armenteros, etc., et ce qu'ils 
gagnaient par mois. 


B. Un état de la maison de Marguerite de Parme, intitulé : 


Stato et Rolo della corte et casa della s"* Madama 
Marguerita d’ Austria... di tutte le persone che la 
servano in detta sua corte et casa, con la dichiara- 
tione del trattamento gaggie et salarii di ciascuno- 
particolarmente. — 20 pages in-folio. — Sans 
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date, mais il est certainement antérieur au 
: départ de Marguerite en 4567 (Ce n’est pas un 
double du précédent, il y a d’autres indications). 


V. Fascio 1663. 


A. Un inventaire de la mortuaire de Don Juan d'Autriche, 
c'est-à-dire des objets trouvés dans les appar- 
tements et le camp de Don Juan d'Autriche, 
après la mort de celui-ci. La liste en a été dressée, 
sur ordre-d'Alexandre Farnèse, par Juan Gomez, 
en 1579. Trois cahiers cousus ensemble; au dos 
de la feuille de garde inférieure se trouve la 

note suivante : | à 
Relacion de las cossas que se an tomado del Almo- 
neda del serme senor don Ju° de gloriosa memoria. 
Para servycio del s" Principe de Parma. 


Voici les titres respectifs des trois cahiers : 


1. Un inventaire de l'argenterie et du mobilier, intitulé : 
Relaçion de la plata y ropa que en el campo se dexo 
para el servicio del Ex”° señor el Principe de 
Parma laqual dicha ropa se le haya cargado a 
Pe Rodriguez de Baldivieso criado que fue del 
sermo señor don Juan de Austria de gloriosa 
memoria que no esta tassado ni pesado, que es en 
la manera siguiente. — 6 pages petit in-folio. 
2, Un inventaire du mobilier : 

Relacion de la ropa que Bartolome de Cambon guarda- 
ropa del s° Principe de Parma a sacado para su 
serviçio en esta villa de Namur de la almoneda del 
ser" señor don Joan de Austria de gloriosa memo- 
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ria entregada por P° de Baldivieso su criado a 
cuyo cargo esta es la que se sigue. — On donne 
.ici la valeur des objets. — 6 1/, pages petit 
in-folio. 


3. Un inventaire-relation de la vente : 

Relacion de lo que Bartolome Cambon a tomado de 
lalmoneda del señor don Juan de gloriosa memoria 
para servycio del s' Principe de Parma, alos 20 de 
Marco 1579. — On donne la valeur en florins. — 
3 pages petit in-folio. 

Les trois cahiers précédents sont d'une écriture 
très soignée. — Original, espagnol. — Auto- 
graphe de Juan Gomez. 


B. Un inventaire sous forme de déclaration des munitions, 
intitulé : : 
Déclaration des munitions de diverse sorte mis en 
provision au chasteau de Namur par ordonnance 
de feu Son Alteze que Dieu ayt en gloire et en lan 
XVe LXXVIJ. — Daté: Faict à Namur le vri dapvril 
an xvciiij®æ. — 10 pages in-4°. 


VI. Fascio 1722. 


1. Un inventaire des emplois de la maison de Marguerite 
de Parme, intitulé sur la feuille de garde supé- 
périeure : ‘ 

Inventario di tutti gli offitii di casa di S. Al. — 
Au (sic) mon bon amy et signeur (sic) le consiglier 
Operius, demourant alla Verderie ». — Subdi- 
visions: Capella. — Fureria. — Salseria. — 

TOME LXXVI. 7 
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Uffitio della credenza, panatteria et frutteria. — 
Cava. — Stato del maiordomo. — Alloggiamento 
dei Paggi. — Cavalerizza. — Autographe italien 
de Davanzati, daté du 31 décembre 1566 au 
18 avril 1567. — 13 1/2 pages petit in-folio. 


2. Un inventaire des meubles, intitulé : 


Inventaire des meubles estant en la fourriere de 
son Alteze. Le premier de may 1566. — En fran- 
çais. — 1 1/2 pages in-folio. 
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Il 


TEXTE DU GRAND INVENTAIRE 
DRESSÉ DU ÂÂ AOÛT AU Â7 SEPTEMBRE 1586. 


Pol. fre M. D. LXXXVI. 


Inventario di scritture, libri, et lettere consignate Nuccio 
Sirigatti al ser conte Jacomo Piozasco, come a proccuratore 
delli sermi sig Duca et Principe di Parma et Piacensa, 
cominciato a di xr d'agosto et finito a di 17 di settre 1586 
nel Aquila. 

Archisio di Stato à Naples, Carte Farnesiane, Non- 
autografi : Fascio 122, fascicolo 69. — Tout cet inventaire 
est écrit de la main de Mutio Davanzati, un des nombreux 
secrétaires de Marguerite de Parme. 


Una cassa di legname piatta et lunga contrasegnata 
8. A. di n° 1. 


Un mazzo di minute di lettere scritte l’anno 4374. 

Un mazao di minute di lettere scritte l’anno 1875. 

Un mazzo di minute di lettere scritte l’anno 1576. 

Un mazzo di minute di lettere scritte l'anno 1577. 

Un mazzo di minute di lettere scritte l’anno 1578. 

Quindici libri, che li quattordici sono coperti di carta 
pergamina et l'altro di cartone, dove sono copie di diverse 
lettere delli anni 1570, 4871, 1372, 1573, 1574, 15175. 

Un mazzo di lettere del Sugnica delli anni 1559, 1560, 
1561, 1362, 1563, 1564, 1366, 1567, 1568, 1369, 1871, 
1572. 

Un gran mazao di lettere dirittive a Gio : Lippi. 

Un mazzo di lettere dirittive a Biaso Gravina. 
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Un fascio di lettere del auditor Alessandro Oliva et di 
Benedetto Oliva. 

Un mazzo di lettere dirittivo al co : Prospero Thedesco 
maiordomo. 

Un mazzo di lettere di Biaso Gravina. 

Un mazzo di lettere di Antonio Poppetta. 

Un mazzo di scritture intitolato : Conto dell’ entrate 
delle spese del palazzo di Piacenza. 

Un mazzo di lettere di Pasquale Spinola. 

Un mazzo di lettere di Gio : Aliprandi. 


Fol, ive Un mazzo di lettere di Ludovico Niccola. 

Un mazzo di lettere dirittive a Biaso Gravina. 

Un mazzetto di lettere d’Ettor Spinola. 

Un mazzetto di lettere di Fabio Lembo. 

Un mazzetto di lettere di Paolo Bava. 

Un mazzetto di lettere del Baroncello. 

Un mazzetto di lettere di Gironimo de Curiel. 

Un mazzetto di lettere di Margarita della Val. 

Un mazzetto di lettere di Hostilio Valenti. 

Un mazzetto di lettere di Pier Francesco Spinola. 

Un fascicolo di minute scritte sotto la cura di Ostilio 
Valenti. 

Un mazzo di lettere di Gio : Ferrante Sugnica del anno 
4575, et un altro del anno 1578. 

Un mazzetto di lettere di Paolo Vitelli. 


Una cassa di legname lunga et quadra contrasegnata 
hd 8. A. n°2. 


Un mazzo di minute intitolato : Minute di lettere scritte 
per S. A. l’anno 1570. 
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Un mazzo di minute intitolato: Minute di lettere scritte 
per S. A. l’anno 1574. 

Un mazzo di minute intitolato : Minute di lettere scritte 
per S. A. l'anno 1572. 

Dui mazzi legati assieme l’uno intitolato: Minute di 
lettere scritte per S. A. et registrate alli libri dal primo di 
gennaro per tutto giugno 41373, et l'altro intitolato : Minute 
di lettere scritte per S. A. et registrate alli libri dal primo 
di luglio per tutto decembre del anno 1573, 

Otto mazzi di minute di lettere scritte in Spagna delli 
anni 1569, 1870, 4571, 1573, 1574, 1575, 1576, 1571. 

Un gran fascio di diversi mazzi di lettere del anno 1370. 

Un gran fascio di diversi mazzi di lettere del anno 1571. 

Un gran fascio di diversi mazzi di lettere del anno 1572. 

Un gran fascio di diversi mazzi di lettere del anno 1573. 

Un gran fascio di diversi mazzi di lettere del anno 1574. 


Fol. 2re In uns cassa di legname bianco quadra et lunga contrasegnata 
8. A. n° 3. 


Un mazzo di lettere havute da Grutere contrasegnato 
fasso 1, Grutere et più, n° 50. 

Un mazzo havuto dal detto contrasegnato fasso 2, Grutere 
et piùr n° 100. 

Un mazzo havuto dal detto contrasegnato fasso 3, Grutere 
et più, n° 150. 

Un mazzo havuto dal sudetto contrasegnato fasso 4, 
Grutere et più, n° 200. 

Un mazzo havuto dal sudetto contrasegnato fasso 5, 
Grutere et più, n° 250. 

Un mazzo havuto dal sudetto contrasegnato fasso 6, 
Grutere et più, n° 300. 
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Un mazzo havuto dal sudetta contrasegnato fasso 7, 
Grutere et più, n° 350. 

Un mazzo havuto dal sudetto contrasegnato fasso 8, 
Grutere et più, n° 400. 

Un mazzo havuto dal sudetto contrasegnato fasso 9, 
Grutere et più, n° 450. 

Un mazzo havuto dal sudetto contrasegnato fasso X, 
Grutere et più, n° 500. 

Un mazz0 havuto dal sudetto contrasegnato fasso XI, 
Grutere et più, n° 550. 

Un mazzo havuto da Grutere contrasegnato fasso XII, 
n° 560. 

Un mazzo havuto dal sudetto contrasegnato fasso XIII, 
Grutere et più minute de lettre des de flandres (sic). * 

Un mazzo havuto dal sudetto contrasegnato fasso 14, 
Grutere. Pluisieure libretz, edictz, mandamens, ordenansz 
publie en Flandres, et autre pais. 

Un mazzo contrasegnato un fasso lettere 44 et altre 
minute. : 

Un mazzo intitolato : Minute di lettere scritte per S. A. 
nel anno 1569 lassate da Ostilio Valenti. 

Un mazzo intitolato: Lettere de mercanti et diversi avvisi 
venuti nel anno 1569. pl 

Un fasso legato con sei mazzetti di diverse lettere lassate 
da Ostilio Valenti. | 

Un gran fascio di diversi mazzi di lettere del anno 1575. 

Un gran fascio di diversi mazzi di lettere del anno 1576. 

Un gran fascio di diversi mazzi di lettere del anno 1577. 

Un gran fascio di diversi mazzi di lettere del anno 1578. 

Un fascio legato nel qual sono cinque mazzetti di lettere 
indirittive alla ste donna Margarita Farnese, et un mazzo 
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di minute scritte per detta Principessa et un mazzo di 
avvisi (1). 


Fol.2v In un cofaro piatto ferrato coperto di vacchetta n° 4. 


Dodeci mazzi di minute di lettere seritte nel anno 4879, 
et sono in tutto 10855. | 

Un mazzo di minute scritte in corte di Spagna dal ultimo 
di decembre 1577, sino per tutto li 27 d’ottobre 1879, sono 
in n° 139. 

Un mazzetto intitolato : Lettere di Spagna del anno 1577, 
1578, 1579, in tutto n° 42. 

Un mazzetto di lettere intitolato : Lettere del segretario 
Vargas del anno 1571, 1572, 1573. 

Un mazzo di lettere intitolato: Lettere di Michel d’Oviedo 
del anno 1569, 1570, 1571, et sono in tutto n° 58. 

Un mazzetto di lettere intitolato: Lettere di Spagna del 
anno 1570, 4571, 1575, et sono n° 5. 

Un mazzetto di lettere intitolato: Lettere di Samaniego 
dalli 26 d’Ottobre 1878, sino per tutto l’anno 1379, et sono 
n° 58. 

Un mazzetto di lettere intitolato: Lettere di Spagna del 
anno 1574, 4573, 4574, 1575, 1576, et sono n° 44. 

Un mazzo di lettere intitolato : Lettere d’Antonio Perez, 
del anno 1570, 1571, 1572, 1573, 4574, 1575, 1576, 1577, 
4578, 1579, et sono n° 73. 

Un mazzo di lettere intitolato : Lettere di Gio: di Sama- 
niego del anno 1574, 1572, 1573, et sono n° 401. 





() En marge, de la main de Davesanti, se trouve la note suivante : Le 
scritture contenute nelle tre casse soprascritte erano a carico del 
sv Mutio Davansati et di Francesco Grutere. 
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Un mazzo di lettere intitolato : Lettere di Gio: di Sama- 
niego del anno 1374, 4575, 4576, et sono n° 106. 

Un mazzo di lettere intitolato : Lettere di Samaniego del 
anno 1577, 1878, et sono n° 98. 

Un mazzetto intitolato : Diverse copie di biglietti et altre 
scritture di Samaniego et di Oviedo, et sono n° 37. 

Un mazzo intitolato : Lettere et biglietti del cardinal 
Granvela, et sono n° 42. 

Un mazzo intitolato : Minute di lettere scritte in Spagna 
l’anno 1570, 4571, 1572, et sono n° 36, 


Fol 3 Un mazzo di lettere intitolato: Lettere del s°r Principe(!) 
del anno 1566, 1569, 4570, 1571, 1572, 1573, 1574, et sono 
n° 64. 

Un mazzetto intitolato : Lettere del s°r Rui Gomez del 
anno 1569, 1570, 1574, 1573, et sono n° 9. 

Un mazzo intitolato : Minute di lettere scritte al s°° Prin- 
cipe l’anno 1574, 1576, 1577, et sono n° 101. 

Un mazzetto intitolato : Lettere d'Operius del anno 1573, 
4574, 1575, 1576, et sono n° 6. 

Un mazzo intitolato: Lettere del s°r Principe del anno 
45717, et sono n° 52, 

Un mazzo intitolato : Minute di lettere scritte al se° don 
Gio : d’Austria del anno 1570, 1571, 1573, 1574, 1575, 
1576, 1577, 1578, et sono n° 83. 

Un mazzo intitolato : Lettere del s°r don Gio: d'Austria 
del anno 1570, 1572, 1573, 1574, 1575, 1576, 15717, 1578, 
et sono 858. 

Un mazzo inlitolato : Diverse minute al ser Principe et 





(@) Alexandre Farnèse. 
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see Principessa del anno 1569, 1570, 1574, 1572, 1573, et 
sono n° 39. 

Un mazzetto intitolato : Lettere del ser Duca del anno 
4574, 1576, 1577, et sono n° 12. 

Un mazzetto intitolato : Minute al s°r Duca del anno 1574, 
1576, 1577, n° 39. 

Un mazzetto intitolato : Lettere del Aldobrandino del 
anno 1569, 1570, et sono n° 19. 

Un mazzetto di minute intitolato: Minute di lettere scrite 
(sic) al cardinal Farnese l'anno 1576, 1577, et sono n° 52. 

Un mazzetto intitolato: Lettere del cardinal Farnese del 
anno 1567, 1569, 1570, 1574, 1572, et sono n° 27. 

Un mazzetto intitolato : Lettere del ser don Gio: de 
Sugnica inbasciator cattolico in Roma del anno 1578, 
1579, et sono n° 71. 

Un mazzo intitolato : Minute di lettere scritte al imbas- 
ciator cattolico in Roma l’anno 1576, 1577, 1578, 1579, et 
sono n° 137. 

Un mazzetto intitolato : Lettere di diversi reggenti, con- 
siglieri, et altri di Napoli del anno 1579, et sono n° 48. 


Fol, 3ve Un mazzetto di lettere intitolato : Lettere di Lombardia 
di diversi luoghi et di diverse persone del anno 1579, et 
sono n° 78. 

Un mazzo intitolato: Lettere di Roma di diverse persone 
del anno 1579, et sono n° 71. 

Un mazzo di lettere del’ imbasciator in Genova del anno 
4579, et sono n° 23. 

Un mazzo di lettere di Salazzar del anno 1579, et sono 
n°33. 

Un mazzo di lettere del’ imbasciator in Genova del anno 
4579, et sono n° 30. 
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Un mazzo di lettere di Francesco Giudavi del anno 1574, 
4572, 1574, et (sono) n° 32. 

Un mazzo di lettere di Gio : Battista Affeltati del anno 
1562, 1565, 1366, 1570, 1574, 1572, 1575, et sono n° 16. 

Un mazzo di lettere del ser Principe Ranuccio del anno 
4579, et sono n° 10. 

Un mazzo di lettere del governator di Bologna del anno 
1579, et sono n° 6. 

Un mazzo di lettere del marchese Alfonso del anno 1579, 
et sono n°6. 

Un mazzo di lettere del vicere di Napoli del anno 1579, et 
sono n° 31. 

Un mazzetto di lettere d’Alonso Conuglio del anno 1579, 
et sono n° 3. 

Un mazzetto di lettere del vescovo di Cavaglione del 
anno 1579, n° 8. 

Un mazzetto di lettere della contessa di San Secondo del 
anno 1579, n° 45. 

Un mazzetto di lettere del duca d’Urbino del anno 1579, 
n°3. 

Un mazzetto di lettere di Jacomo Buoncompagno del 
anno 1579, n° 2, 

Un mazzetto di lettere del abbate di San Saluto del anno 
4579, n° 6. 

Un mazzetto di lettere di Persio Salvi del anno 1579, 
n° 3. 

Un mazzetto di lettere di Camillo Pateotti del anno 1579, 

“n° 12, 

Un mazzetto di lettere di Carlo Garella del anno 1579, 
n° 8. 

Un mazzetto di lettere del ser Piozasco del anno 1579, 
n°41. 
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Un mazzetto di lettere del marchese Leccacorvo del anno 
1579, n° 23. 

Un mazzetto di lettere del duca d’Atri del anno 1579, 
n°7. 

Un mazzetto di lettere del governator della provincia 
del anno 4879, n° 14, 

Un mazzetto di lettere del Hoyo del anno 1579, n° 35. 


Fol.4e Un mazzetto di lettere del co : di Briatico del anno 

4819, n° 93. 

Un mazzetto di lettere del auditor Baiardo del anno 1579, 
n° 40. 

Un mazzetto di lettere delli Strozzi di Venetia del anno 
4579, n° 6. : 

Un mazzetto di lettere delli Amguvi del anno 1579, 
n°41. 

Un mazzetto di lettere di Ginevra Paleotti del anno 1579, 
n°7. 

Un mazzetto di lettere intitolato: Piediluco, Terni, Narvi, 
Spoleto del anno 4579, numero 10. 

Un mazzo di lettere di Pasqual Spinola del anno 4579, 
n° 54, 

Un mazzetto di lettere di varii luoghi d’Abbruzzo di 
diverse persone del 1579, n° 39. 

Un mazzetto di lettere della duchessa d’Urbino del anno 
1879, n° 8. 

Un mazzo di lettere dell’ Aldobrandino del anno 1579, 
n° 123, dico cento venti tre. 

Un mazzo di lettere del Poppetta del anno 1519, 
n° quaranta. 

Un mazzo di lettere del Faralio del anno 1579, 
n° 37, 
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Un mazzetto di lettere del giusticiero Alfonso Midrigale 
del anno 1579, n° 25. 

Un mazzetto di lettere di Filippo del Caccia del anno 
1579, n° 22, 

Un mazzetto di lettere del università di Lionessa del anno 
1579 et di altre genti del stato, cioè capitani et università, 
n° 49. 

Un mazzo di lettere intitolato : Di diversi cardinali del 
anno 1579, n° 52. 

Un mazzo intitolato: Lettere di diverse persone di Napoli 
del anno 1579, n° 72. 

Un mazzetto di lettere de capitani et università dello 
Stato del anno 1579, n° 26. 

Un mazzo di lettere del Sugnica del anno 1579, n° 77. 

Un mazzetto di lettere del capitano di Civitaducale del 
anno 1380, n° 28. | 

Un mazzetto di lettere del università di Penne del anno 
1880, sono n° 17. 

Un mazzetto di lettere di Francesco Pallavicino del anno 
1559, 1560, 1569, 1563, 1564, 1568, 1569, n° 13. 

Un mazzo di lettere intitolato : Lettere di varii luoghi 
dello stato ecclesiastico di diverse persone, n° 30. 


Fol. 4w Un mazzetto di lettere del Foppa del anno 1568, 1569, 
4571, 1572, 1573, n° 19. 
Un mazzetto di lettere delli Strozzi del anno 1567, 1568, 
1569, n° 41. 
Un mazzetto di lettere del imbasciator di Spagna in 
Roma del anno 1574, n° 4. 
Un mazetto di lettere delle Bandini del anno 1571,n° 22. 
Un mazzetto di lettere del università di Campli del anno 
: 4579, n° 10. 
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Un mazzelto di lettere del università di Civitaducale et 
Cantalice del anno 4579, n° 13. 

Un mazzo di lettere di Capponi di Fiorenza del anno 1561, 
4562, 1567, 1568, 1569, 1570, 1574, 4572, n° 48. 

Un mazzo di lettere intitolato : Lettere di Fiandra di 
diverse persone di casa di S. E. dal anno 1579, n° 15. 

Un mazzo di lettere del consiglier Assonville del anno 
4578, 1879, n° 47. 

Un mazzo di lettere della principessa d'Arimbergh del 
anno 1578, 1579, n° 5. 

Un mazzetto di lettere del università di Borbone del 
anno 4579, n° 3. 

Dui lettere di Pier Francesco Spinola d’Anversa del 
anno 1570. 

Un plighetto di lettere di Ludovico Nieccola del anno 
4570, n° 5. 

Un plighetto di lettere delli Affaltati et ceteri (1) del 
anno 1570, n° 3. | 

Un plighetto di lettere di Luigi Marliano del anno 4359, 
1560, 1564, 1568, 1569, 1573, n° 11. 

Un plighetto di lettere del arcivescovo di Monreale del 
anno 4575, n° 4. 

Un plighetto di lettere del s* Duca del anno 1569, 
n°5. 

Un mazzo intitolato: Diverse memorie, biglietti et altre 
scritture del tempo del Armenteros, sono pezzi n° 58. 

Un mazzo intitolato : Extratto di lettere di S. M et di 
S. A. et altro, in tutto n° 44. 

Un mazzo intitolato : Remonstrance et altri avvertimenti 
et altre scritture, n° 12. 





(!) Cette interprétation de l'abréviation n'est pas certaine. 
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Un mazzo intitolato : Summarii di richieste et altre scrit- 
ture, pezzi n° 52, 


Fol.5® Un mazro intitolato : Scritture del cancelliero di Bar- 
bante, lettere del consiglier Renart et altre, in tutto pezzi 
n° 11. 

Un mazzo intitolato : Notamento delli loy et magistrati di 
diverse ville, in tutto pezzi n° 23. 

Un mazzo intitolato : Remostrance et richieste, in tutto 
pezzi n° 9. 

Un mazzo intitolato : Relattioni et informattioni sopra 
badie et benefitii et altro, pezzi n° 38. 

Un mazzo intitolato: Diverse dichiarattioni et informat- 
tioni et altro,"pezzi in tutto n° 39. 

Un mazzo intitolato: Diverse richieste et memoriali et 
altre scritture, pezzi n° 56. 

Un mazzetto intitolato : Quattro fogli di cifere, dui del 
ser ser Principe, una con il conte di Mansfelt et l'altra 
con Guzman de Silva. 

Un mazzo intitolato : Copie di libranze et altre scritture, 
pezzi n° 23. 

Sette lettere di mons! di Sarratz del anno 1574. 

Tre lettere del conte di Mansfelt del anno 1579. 

Sette lettere di Gio : di Samaniego dirittive a Nuccio 
Sirigatti del anno 1577. 

Una lettera di Antonio Perez del anno 1578. 

Una lettera di mons di Montagni del anno 1567. 

Otto lettere di Alonso Lopez Gallo del anno 1569, 1570, 
1574, 1572, 1875. 

Dui lettere di Bonvisi del anno 1574. 

Una lettera di eredi di Bonaventura Micheli et di Giro- 
nimo Arnolfini l’anno 4574. 
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Un mazzo intitolato : Lettere di Paesi Bassi di diverse 
persone del anno 1564, 1566, 1578, 1579, n° 45. 

Quattro lettere di Thomaso Machiavelli. 

Una lettera del duca di Mantova delli 14 di febbraro 4579. 

Una lettera della duchessa di Mantova delli v di gennaro 
4579. 


F.5w Una lettera del duca di Savoia del ult° di giugno, 1579. 

Una lettera del re di Moldavia di 26 di giugno 1579. 

Una lettera della regina di Pollonia del anno 1564. 

Quattro lettere del ser Principe dell’ anno 1571. 

Une lettera di Don Frances di 21 di marzo 1567. 

Una lettera del Armenteros di x d’agosto 1568. 

Una mazzo intitolato : Lettere di Spagna di diverse per- 
sone n° 12 del anno 1579. 

Dui lettere di Don Duarte del anno 1367. 

Dui lettere del cardinal Farnese del anno 1564, et un 
altra direttiva à S. Sa. 

Un mazzo intitolato : Lettere d'Italia di diverse persone 
del anno 1563, numero 12. 

Un mazzo intitolato : Diverse minuti di lettere trovate fra 
le scritture del Machiavelli et consignatomi S. A. nel mese 
di gennaro 1578. 


Una cassa di legname bianca, piatta, lunga et stretta, n° 5. 


Un libro coperto di carta pergamina intitolato : Conti di 
mandati del anno 1565, 1566, 4567. 

Un altro libro intitolato: Copie di mandati conti, et let- 
tere di cambio del anno 1567, 1368, 1569. 

Un altro libro intitolato: Copie di mandati del anno1870, 
4571. : 
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Un altro libro intitolato : Copie di mandati del anno 1874, 
1572, 1573. 

Un altro libro intitolato : Copie di conti del anno 1565, 
1566, 1567. 

Un altro libro intitolato : Copie di conti, cedole, et qui- 
tanze del anno 1567. 

Un libro lungo coperto di carta pergamina contiene le 
copie del’ Avois del anno 1565. 

Un altro libro simile del anno 1566. 


Fol. re Un altro libro simile del anno 1567. 

Otto quaderni contengono le copie del Acroy di otto 
mesi del anno 1569. 

Dodeci quaderni simili del anno 1570. 

Sette quaderni simili del anno 1571, cioè di sette 
mesi. 

Un libro coperto di carta pergamina intitolato: Libro di 
dispenza tenuto da Moretto a di 24 di decembre 1567. 

Un libro simile intitolato : Libro di dispenza di Matteo 
Bugardo. 

Un libro simile intitolato : Libro di straordinario di 
Matteo Bugardo. 

Un libro coperto di carta pergamina intitolato : Libro di 
dispenza del anno 1567, di Matteo Bugardo. 

Un libro coperto di cartone intitolato: Libro di dispenza 
del anno 1568. 

Un libro coperto di carta pergamina intitolato : Di Matteo 
Bugardi spenditore del anno 1561. 

Un libro coperto di cartone intitolato : Copie di conti 
del despenditore et proveditore di casa del anno 1568. 

Un libro coperto di cartone intitolato: Libro di dispenza 
del anno 1569. 
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- Un libro coperto di carta pergamina intitolato: Libro di 
cavallerizza del marchese Leccacorvo. 

Un mazzo intitolato : Lettere venute di Zelanda sopra 
Yaffari del armata. 

Un mazzo intitolato : Minute di lettere scritte sopra li 
affari dell’ armata. 

Un quaderno di carta intitolato : Copia del conto et 
saldo di Gio : Aliprandi guardaroba. 


Fol. 6ve In una cassa d'abbete corta et stretta n° 6. 


Un libro coperto di carta pergamina intitolato: Libro di 
guardarobba. 

Un libro coperto di cartone bianco intitolato : Inven- 
tario di guardarobba et cavalerizza. 

Un mazzo di diversi fogli piegati intitolato : Papieri di 
guardarobba. 

Un fascicolo di fogli avvolti intitolato : Polize del guar- 
darobba, n° 40. 

Un mazzo di diversi scritture legate et intitolate : Inven- 
tario della guardarobba et altre scritture ad’essa apparte- 
nenti. 

Un fascio di diversi libri legati et intitolato: Scritture 
di Giulio Boccabella appartenenti all’ offitio del graffiero. 

Un fascio di diverse scritture legato et intitolato : Serit- 
ture di Bava et Lippi. 

Sette mazzi intitolati : Memoriale di diverse persone. 

Un mazzetto intitolato : Lettere et scritture di Adrian 
Verbeque, n° 15. 7 

Un mazzo intitolato: Avvisi diversi del anno 1583, n° 31. 

Un mazzo intitolato: Del nuntio apostolico a Cologna, 
n°4. 
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Un mazzo intitolato: Seritture in materie di benefitii,æ6. 

Un mazzo intitolato : Avvisi, et altre seritture ifitorno 
alle cose di Fiandra, n° 59. 

Un mazzo intitolato: 1579 diversi avvisi et affre scritture 

appartenenti alle ease di Fiandra, n° 34. 7 

Un mazzetto intitolato : Avvisi et rimoffrance apparte- 
nenti alli affari di Fiandra, n° 16. 

Un mazzo intitolato : Avvisi et altre stritture pertinenti 
alli affari di Fiandra, n° 38. 

Un mao intitolato : Diversi avvisi et altre scritture 
appertenenti alle cose di Fiandra, n° 2%, 

Un mazzetto intitolato : Memoria della loya di Namur 
alli 29 di Novembre 1580. 


Fol. Tre Un mazzo intitolato : Avvisi et altre scritture intorno alle 
cose di Fiandra, n° 34. 

Un mazzo intitolato: Discorsi, avvertimenti cf altre serit- 
ture appartenenti alle cose di Fiandra, n° 16. 

Un mazzo intitolato : Scritture presentate a S. A. in 
Bisanzone li Deputati di Borgogna, l’abbate di S° Glaude 
mons" di Montemartin, il cons" Ducamp, n° 8. 

Un mazzo largo intitolato : Diverse scritture sopra l’affari 
di Borgogna, n° 19. 

Un mazzo intitolato : Seritture toecanti alli affari di Bor- 
gogna, n° 2. 

Un mazzo intitolato : Scritture toccanti alli affari di Bor- 
gogna, n° 26. 

Un mazzo intitolato : Sopra l’abbadia di Faverné in Bor- 
gogna, n° 6. | 

Un mazzo largo intitolato : Sopra la diffé delle lettere 
commune ventinove lettere di diverse persone dirittive a 
S.A. et più, ventiquattro pezzi di scritture. 
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Un mazzo intitolato: Diversi memoriali recevuti in viag- 
gio, n° 32. 

Un mazzo di suppliche intitolato : Suppliche et memo- 
riali di diverse persone, n° 61. 

Un mazzo intitolato : Suppliche per nuovi offitiali, n° 20. 

Un mazzo intitolato : Scritture et rimostranze della mar- 
chesa di Baden, n° 7. 

Un mazzo intitolato : Diverse copie di lettere in todes- 
co (sic), n° 13. 

Un mazzo intitolato : Lettere del’ Aquila di diverse per- 
sone del anno 1583, n° 23. 

Un mazzo di lettere di Theodoro Pedretti del anno 1583, 
n° 16. 

Un mazzetto di lettere di Berardo Porata del anno 1583, 
n°5. 

Un mawetto di lettere del auditor del anno 1583, 
n° 27, 

Un mazzetto di lettere del errario d’Ortona del anno 1583, 
n°4. 

Un mazætto di lettere dell’ università di Borbone del 
anno 1583, n° 2. 

Un mazzo di lettere del Bardi del anno 1583, n° 98. 

Un mazzetto di lettere del capitano di Montreale del anno 
1583, n° 6. 

Un mazzo di lettere della s"* Margarita Strozzi del anno 
1583, n° 25, 

Un mazzo di lettere di Ascanio Valignano del anno 1583, 
n° 44, 

Un mazzo di lettere d’Andreo Ardinghelli del anno 1583, 
n° 18. 

Un mazzo di lettere del errario, capitano et giudice di 
Campli del anno 1583, n° 7. 
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Un mazzetto di lettere di Alonso Comeggio del anno 
1583, n° 7. 


Fol. 1 Un mazzetto di lettere, del vescovo di Cività di Penne del 

anno 1583, n° 5. 

Un mazzetto di lettere del capitano della posta del anno 
1583, n°6. 

Un mazzetto di lettere della città di Penne et errario del 
anno 1583, n° 4. 

Un mazzettodi lettere intitolato : Diverse lettered’Abruzzo 
del anno 1383, n° 9. 

Un mazzetto di lettere della città del’ Aquila del anno 
1583, n° 8. 

+ Quattro lettere d'Ortona a mare del anno 1583. 

Dui lettere dell, università di Lionessa del anno 1583. 

Un mazzo di lettere del capitano d’Ortona del anno 1583, 
n° 8. 

Tre lettere del’ università et errario di Cività di Penne 
del anno 1583. 

Un mazzetto di lettere di diverse persone di Civitaducale 
del anno 1583, n° 22, 

Un mazzetto di lettere di Gio : Francesco di Pinte del 
anno 1582, 1583, n° 9. 

Un mazzo di lettere del Sugnica del anno 1583, 
n° 47. 

Quattro lettere del duca d’Atri del anno 1883. 

+ Quattro lettere del principe di Sulmona del anno 1583. 
Tre lettere del conte di St Valentino del anno 1583. 
Cinque lettere del abadessa di St Chiara del anno 1582, 

1583. 
Sei lettere di Jacomo Tedesco del anno 1583. 
Cinque lettere di Marcanton Fata del anno 1583. 


Fol. 8ro 


(97) 


Un mazzo di lettere del consiglier Fornaro del anno 
1583, n° 12. 

Un mazzo di lettere della s® donna Giovanna d’Austria 
del anno 1583, n° 13. 

Nove lettere del conte di Briatico del anno 1583. 

Tre lettere di Fabio Marchesi del anno 1582. 

Dui lettere di Francesco Vivio et Gironima Casella del 
anno 1583. 

Quattro lettere di Fabritio di Sangio del anno 1583. 

Cinque lettere d'Amodio Capograsso del anno 1583. 

Tre lettere della communità di Altamura del anno 1582, 
1583. 

Un mazzo di lettere del Baiardo del anno 1583, n° 22, 


Otto lettere di Gio : Francesco Borra del anno 1583. 

Cinque lettere di S'° Valentino et Pianella del anno 1583. 

Nove lettere della se Paleotta del anno 1583. 

Nove lettere della se Gironima Farnese del anno 1583. 

Cinque lettere del Balestra del anno 1583. 

Sei lettere del marchese Comparino del anno 1583. 

Un mazzo di lettere della contessa di Sansecondo del 
anno 1583, n° 23. 

Quattordici lettere del principe Ranuccio del anno 1583. 

Ventiotto lettere di Adonio Salvi del anno 1583. 

Un mazzetto di lettere d’Alonso del Hoyo del anno 1383, 
n° 25, 

Un mazzetto di lettere : Intitolato lettere di Lombardia 
di diverse persone del anno 1583, n° 34. 

Un mazzetto di lettere del s°t Piozasco et dui del Cambi 
di Colonia del anno 1583, n° 45. 

Un mazzetto di lettere di Pasqual Spinola del anno 1583, 
n° 19. 
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Cinque lettere di Don Duarté del anno 1583. 

Nove lettere di Lauro Dubliul del anno 1583. 

Quindici lettere del s°r Picedi del anno 1583. 

Cinque lettere della s"* Julia Mandella del anno 1582, 
1583. 

Selte lettere di Gio : Bembo del anno 1583. 

Sei lettere del marchese di Soragna del anno 1583. 

Sette lettere della duchessa d’Urbino del anno 1583. 

Dui lettere di donna Margarita del anno 1583. 

Un mazzo di lettere di Scipion Longobardo del anno 
1583, n° 12. 


Una cassa di legname bianco lunga et stretta, n° 7. 


1580 (‘). 

Un mazzo di lettere del cardinal di Gambara, n° 44. 

Un mazzetto intitolato : Lettere di diversi cardinali,n° 20. 

Un mazzetto di lettere del Faralio, n° 10. 

Un mazzo di lettere d’Alonso del Hoyo, n° 40. 

Un mazzetto di lettere d’Adonio Salvi, n° 13. 

Un mazzetto di lettere di Livia Muti, n° 6. 

Un mazzo intitolato: Lettere di Roma di diverse persone, 
n° 38. 


Fol. &ve Un mazzetto intitolato : Lettere di varii del Stato eccle- 
siastico et di diverse persone, n° 22. 
Un mazzetto di lettere del abbate di S® Saluto, n° 6. 
Otto lettere del vicario et università di Castel S Angelo. 
Un mazzetto intitolato : Lettere d'Italia et d’altrove di 
diverse persone, n° 12. 


€) Les indications placées sous les années indiquées ici en caractères 
gras se trouvent dans le ms. précédées d'accolades dressées en marge et 
celles-ci sont à leur tour précédées du chiffre de l’année respective. 
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Tre lettere della Paleotta di Bologna. 

Cinque lettere del sre Juditta. 

Quattro lettere di Don Isabella Pallavicina. 

Tre lettere del conte di Sansecondo. 

Un mazzo di lettere della contessa di Sanseeondo, 
n°22. 

Un mazzo di lettere del s°r Piozasco, n° 22. 

Un mazzo di lettere del Poppetta, n° 35. 

Un mazzo di lettere del Picedi, n° 18. 

Un mazzetto di lettere d'Ottavio Gonzaga, n° 7. 

Dui lettere di Florio Tornello. 

Un mazzo di lettere intitolato : Lettere di diversi luoghi 
et di diverse persone di Lombardia, n° 90. 

Un mazzetto di lettere di Pasqual Spinola, n° 17. 

Un mazzo di lettere del Sugnica, n° 67. 

Un lettere del consiglier Fornaro. 

Un mazzo intitolato : Lettere di Napoli, di consiglieri et 
altre persone, n° 58. 

Un mazzo di lettere intitolato : Lettere de Abbrurzo di 
diverse persone, n° 27. 

Un mazzo intitolato : Lettere del Aquila et dello Stato 
d'Abbruzzo delli offitiali et altri, n° 73. 

Un marzetto di lettere del Baiardo, n° 30. 

Dui lettere del vescovo di Civitaducale. 

Tre lettere di Theodoro Pedretti. 


1581. 


Un mazzetto intitolate : Lettere di Roma et dello Stato 
ecclesiastico di diverse persone, n° 17. 

Tre lettere della ste Livia Muti. 

Ventisette lettere d’ Alonso del Hoyo. 

Tre lettere di Giraldo Giraldi. 





Fol. 9r° 
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Tre lettere del marchese Leccacorvo. 
Trentuna lettere di Adonio Salvi. 


Dodeci lettere di vicarii di castel S° Angelo. 

Decinove lettere di Lauro Dubliul. 

Quattro lettere del cardinal di Gambara. 

Decisette lettere del s°r Piozasco. 

Sette lettere della s"* Juditta. 

Deciotto lettere del conte Annibal Scotto. 

Quattro lettere del conte Roberto Sanvitale. 

Undici lettere della s"* Gironima. 

Deciotto lettere della contessa di Sansecondo. 

Sei lettere del Balestra. 

Quaranta quattro lettere del Poppetta. 

Quattro lettere della sr“ donna Isabella Pallavicina. 

Cinque lettere di Giulia Mandella. 

Un mazzetto di lettere intitolato : Lettere di Lombardia 
di diverse persone. 

Otto lettere del Picedi. 

Otto lettere della città del’ Aquila. 

Cinque lettere di Berardo Porata. 

Tre lettere di Theodoro Pedretti, 

Un mazzo intitolato : Lettere diversi delli offitiali del’ 
Aquila, et Stato d'Abruzzo, n° 36. 

Cinquanta cinque lettere del Sugnica. 

Un mazzetto di lettere di Raffael dela Marra, n° 8. 

Dui lettere di Gio : Francesco de Ponte. 

Sei lettere di Ferrante Fornaro. 

Dui lettere del Capograsso. 

Un mazzetto intitolato: Lettere di Napoli di diverse 
persone, n° 25, . : 

Un mazzetto di lettere del Baiardo, n° 38. 
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Un mazo intitolato: Lettere di diverse persone 
d’Abruzzo, n° 98. 

Un mazzetto intitolato : Letlere diverse della communità 
dello Stato d’Abruzzo, n° 6. 

Sei lettere del vescovo di Cavaglione. 


Fo. Una lettera della s"* Livia Muti. 
Cinque lettere della s"* Beatrice. 


1582. 


Una lettera di Alfonso Malaspina. 

Diece lettere di Pasqual Spinola. 

Un mazzo di lettere d’Alonso del Hoyo, n° 28. 

Un mazzo di lettere d’Adonio Salvi, n° 27. 

Quattro lettere del Parentio. 

Quattro lettere di Giraldo Giraldi. 

Tre lettere della st Livia Muti, 

Un mazzo di lettere di Lauro Dubliul, n° 16. 

Un mazzo intitolato: Lettere di Roma di diverse persone, 
ne 18, 

Un mazzetto intitolato: Lettere di Castel Ste Angelo di 
diverse persone, n° 8. 

Sette lettere della ste Paleotta. 

Nove lettere della s"* Gironima Farnese. 

Un mazzo di lettere della contessa di Sansecondo. 

Sette lettere di donna Isabella Pallavicina. 

Sette lettere della sr* Juditta. 

Cinque lettere del Balestra. 

Nove lettere del Marchese Comparino. 

Quattro lettere di Daniel Cincinnato. 

Sei lettere del Picedi, 


(42) 

din marzo intitolato : Lettere di Lombardia di diverse 
persone, n° 38. 

Un mazzo di Pasqual Spinola, n° 23. 

Un mazzo di lettere del Sugnica, n° 73. . 

Un mazzo di letttere di Raffael della Marra, n° 10. 

Quattro lettere del ecc" Reignano. 

Tre lettere ài Ferrante Fornaro. 

Sei lettere del conte di Briatico. 

Un mazzo intitolato : Lettere di Napoli di diverse per- 
sone, n° 17. 


Fol. 40r Un mazzo di lettere del Baiardo, n° 65. 
Un mazzo di lettere del governator del Aquila, 
n° 21. 
Tre lettere del auditor Pietro Paoli. 
Un mazzetto intitolato: Lettere del Aquila di diverse per- 
sone, n° 35. 
Un mazzo di. lettere d'Ascanio Valignano, n° 29. 
Un mazzo di lettere intitolato : Lettere di Cività di Penne, 
di diverse persone, n° 24. 
Un mazzetto intitolato: Lettere di Civitaducale di diverse 
persone, n° 13. 
Un mazzo intitolato : Lettere d'Ortona di diverse persone, 
n° 17. 7 
Un mazzetto intitolato : Lettere di Monreale di diverse 
persone, n° 7. 
Un mazzetto intitolato : Lettere di Lionessa di diverse 
persone, n° 15. 
Un mazzetto intitolato: Lettere di Campli di diverse per- 
sone, n° 11. 
Un mazzetto intitolato: Lettere della Posta di diverse per- 
sone, n° 13. . 


Pol. 4Cv> 


( 105 ) 
Un mazzetto santitalato : Lettere di Borbone di diverse 


persone, n° 5. 


Un mazzetto intitolato : Lettere d’Abbruzzo di diverse 


persone, n° 7. 


Una lettera della se Felice Colonna. 
Una lettera del arcivescovo di Monreale. 
Una lettera di Ginevra Aldobrandini. 
Tre lettere del vescovo di Cavaglione. 


1684, 


Un mazzo di lettere d’Adonio Salvi, n° 25. 

Nove lettere di Giuseppe Rustici. 

Quattro lettere del arcivescovo di Monreale. 

Nove lettere di Jacomo Buoncompagno. 

Sette lettere della s"* Livia Muti. 

Quattro lettere del vicario di Castello S* Angelo. 

Un mazzo intitolato : Lettere di diversi cardinali, n° 27. 

Un mazzo intitolato: Lettere di Roma di diverse persone, 
n° 33. 

Un mazzo intitolato : Lettere dello Stato, di diverse per- 
sone ecclesiastice, n° 20. 


Tredici lettere di Ginevra et Camillo Paleotti. 
Sette lettere della s"* Gironima Farnese. 
Quattro lettere della contessa di Sansecondo. 
Otto lettere del marchese di Soragna. 

Tre lettere del st Pico. 

Nove lettere del cav" Borra. 

Cinque lettere del ser Piozaseo. 

Un mazzetto di lettere del Balestra, n° 47. 
Sei lettere del Baiardo. 


(404 ) 


Otto lettere del conte Renato Borromeo. 

Tre lettere di Cornelio Bentivoglio. 

Dui lettere di donna Isabella d’Est. 

Un mazzo intitolato: Lettere di Lombardia di diverse per- 
sone, n° 36. 

Dui lettere di Gio : Bembo. 

Un mazzo di lettere di Pasqual Spinola, n° 32. 

Quattro lettere di Nicola Lippi. 

Tre lettere di Junio Camillo et Isabella Langosca Motta. 

Quattro lettere di Balduino Suffini. 

Tre lettere del conte Honorio Scotti. 

Tre lettere di Camillo Spinola. 

Una lettera di Isabella Orsina Piccolomini. 

Una lettera di Horatio del Caccia. 

Una lettera della st* Caterina Nobili. 

Una lettera del vescovo di Cavaglione. 

Un mazzo di lettere del Sugnica, n° 31. 

Sette lettere del duca d’Atri. 

Quatre lettere del principe di Sulmona. 

Sette lettere di donna Giulia Medici. 


Fol. 14r°__ Sette lettere del abbadessa di st2 Chiara di Napoli. 
Quattro lettere del consiglier Fornaro. 
Tredici lettere del Capograsso. 

Sette lettere di Gio : Francesco di Ponte. 
Quattro lettere della duchessa di Siminara. 
Quattro lettere di Vittoria Moles. 

Sei lettere di Carlo Fenice. 

Tre lettere di don Gio : della Cueva. 

Dui lettere del visitator di Napoli. 

Cinque lettere del consiglier Alderisio. 
Quattordici lettere del consiglier Fornaro. 


(403) 


Tre lettere di Gironimo Grimaldi. 

Nove lettere di Luis della Marra. 

Un mazzetto intitolato : Lettere di Napoli di diversi s“ 
ministri, n° 17. 

Tre lettere di Pietro di Balcara. 

Tre lettere di Scipion Langobardi. 

Un mazzo intitolato: Lettere di Napoli di diverse per- 
sone, n° 61. 

Sei lettere di Carlo Gambacorta. 

Sei lettere del università, capitano et errario di Civita- 
ducale. 

Diciotto lettere del giustiziero, università et altri di Cività 
di Penne. 

Quattordici lettere del università, governator et errario 
d’Ortona. 

Undici lettere del capitano di Montreale. 

Cinque lettere del università et capitano di Borbone. 

Dodeci lettere del Casate. 

Cinque lettere del università et capitano di Pianella. 

Quattro lettere di Jacomo Thedesco. 


fd.iw Ventitre lettere del università, capitano et altri di 
Campli. 
Trentacinque lettere di Gio : di Bernardi. 
Sedici lettere di Battista Zani. 
Cinque lettre del università et capitano di Lionessa. 
Quattro lettere del capitano et università della Posta. 
Tre lettere di don Francesco di Mendozza. 
Dui lettere del governator del’ Aquila. 
Tre lettere del Ardinghelli. 
Dui lettere di Gio : Antonio del Popolo. 
Una lettera del Bardi. 


(106 ) 


Cinque lettere del vescovo di Terramo. 

Quattro lettere del università et capitano di Civitella 

Sei lettere del castellanu di Civitella. 

Tre lettere del s°* Virginio et se Beatrice Orsina. 

Un mazzo intitolato : Lettere d'Abbruzzo di diverse per- 
sone, n° 31. 

Una lettera del Picedi. 

Una lettera di fra Bonaventura. 

Una lettera del abbade di San Claudio. 

Una letterg di Giorgio Renaldini. 

Nove lettere del vescovo di Parma. 

Quattro lettere di Clara Hemi. 

Dui lettere di Bon Francesco de Mendozza. 

Una lettera della s"* donna Margarita Pia Sforza. 

Una lettera d’Alessandro Meliolapi. 

Una lettera di Gio : Giorgio Cesarini. 


1685. 


Un mazzo di lettere d'Adonio Salvi, n° 45. 
Un mazzo di lettere de] vescovo di Marsi, n° 18. 


Fol. 12re Un mazzetto di lettere del vicario et università di Castel 

Ste Angelo, n° 44. 

Cinque lettere di Jacomo Buoncompagno. 

Otto lettere della s"* Livia Muti. 

Nove lettere della s"* Cleria Giulian Cesarini et Dionora 
d'Ugni. 

Un mazzo intitolato : Lettere di Roma di diverse persone, 
n° 66. 

Un mazzetto di lettere intitolato : Lettere dello Stato 
ecclesiastico di diverse persone, n° 28. 

Un mazzetto di lettere di Pasqual Spinola, n° 32 


tol. 12ve 


( 407.) 


Un mazzetto di lettere di Camillo Spinola, n° 23. 

Diece lettere del marchese et marchesa del Vasto. 

Tredici lettere della s'* Paleotta. 

Otto lettere della s"* Gironima Farnese. 

Diece lettere del conte et contessa di Sansecondo. 

Venti lettere del cavalier Borra. 

Sedici lettere del s°* Piozasco. 

Nove lettere del Baiardo. 

Quindici lettere del Balestra. 

Dici sette lettere del Picedi. 

Dui lettere del Varesino. 

Un mazzo di lettere intitolato : Diverse lettere di Lom- 
bardia, n° 58. 

Cinquanta lettere del Sugnica. 

Un mazzo di lettere intitolato: Lettere di Napoli di 
diverse persone, n° 85. 

Decisette lettere del Gambacorta. 

Trentotto lettere del auditor Pietro Paoli. 

Tre lettere di Ascanio Valignano. 

Venti quattro lettere del s°" Scipion Bardi. 

Cinque lettere del Ardinghelli. 


Otto lettere del dottor Rustici. 

Otto lettere della città del’ Aquila. 

Dodeci lettere del governator del’ Aquila. 

Otto lettere del giudice del’ Aquila. 

Un mazzo intitolato: Lettere della città d'Ortona, gover- 
nator et giudice, n° 38. 

Un mao intitolato : Lettere d’Ortona di diverse persone, 
n° 32. 

Un mazzetto intitolato : Lettere di Cività di Penne di 
diverse persone, n° 7. 


(408 ) 


Un mazzo intitolato: Lettere della città di Penne, giusti- 
ziero et giudice, n° 16. 

Un mazzo intitolato : Lettere del capitano et errario di 
Pianella, et altri, n° 30. 

Un mazzo intitolato: Lettere del università di Montreale, 
capitano et errario, n° 40. 

Un mazzo intitolato: Del capitano et giudice di Lionessa, 
n° 20. 

Un mazzo intitolato : Lettere del capitano, università et 
altri di Campli, n° 32. 

Un mazzo intitolato : Lettere del capitano, giudice et 
errario di Civitaducale, n° 21. 

Un mazzetto intitolato : Lettere del capitano errario et 
università della Posta, n° 15. 

Dui lettere del capitano di Cantalice. 

Una lettera delli massieri di Cantalice. 

Un mazzo intitolato : Lettere del capitano et università 
di Borbone, n° 4. 

Quattordici lettere del università di Lionessa. 

Lettere del’ Aquila et altri luoghi d'Abruzzo et del Regno 
di diverse persone, n° 77. 

Quattro lettere di Ludovico Scarzella potestà di Chiozza 
et luca tron (sic) (1). 

Quattro lettere di Ginevra Aldobrandini. 

Dui lettere del vescovo d’Ascoli. 





(4) 1 faut se rappeler que cet inventaire copie des en-tête écrits sur 
les documents mêmes et reproduit parfois des fautes ou reproduit maté 
riellement les lettres, quand l’auteur n’a pu en donner une lecture conve- 
nable, Cela se constate très bien ici, car après avoir écrit Luca, il s'est 
arrêté et ne parvenant pas à déchiffrer, il ajoute tron, après un espace 
blane qui indique qu’il a hésité. 


Fol, 13r° 


(109 ) 


Una lettere del padre Mancinelli. 
Una lettera del marchese Vitelli. 
Una lettéra del prior di Capua. 

Dui lettere di donna Giulia Medici. 
Dui lettere di Giulio Medici. 


In un cofaro coperto di corame et ferrato, n° 8. 


Sessanta nove lettere del conte di Champlite del 
anno 1580. 

Novant’una lettere del conte di Champlite del anno 
1581. 

Novanta tre lettere del medesimo del anno 1582. 

Sessanta quattro lettere del medesimo del anno 
1583. 

Undici lettere del medesimo del anno 1584. 

Quattro lettere del medesimo del anno 1585. 


Conte di Champlite 


Vent’ una lettere del cardinal della Bauma, del anno 1580, 
1581, 1582, 1583, 1584. 

Venti sette lettere di mons* d’Alipier, del anno 1580, 
1581, 1582, 1583, 1584. 

Venti nove lettere di Borgogna di diverse persone del 
anno 1582. 

Venti lettere del duca di Lorena del anno 1580, 1581, 
1582, 1583, 1584, 

Una lettera di mons di Mets del anno 1581. 

Una lettera di mons" di Vaudemont del anno 1583. 

Una lettera di mons di Pangi del anno 1582. 

Una lettera del conte di Salma del anno 1583. 

Novanta quattro lettere del conte di Mansfelt del anno 
1580, 1581, 1582, 1583. 


TOME LXxvi. 9 


Fol. 18ve 


(416) 


Sessanta lettere del conte Carlo di Mansfelt del anno 
1580, 1581, 1582, 1583, 1584. 

Quindici lettere del presidente di Luximburgh del anno 
1581, 1582, 1583. 

Una lettera del magistrato di Luximburgh del anno 1582. 

Quaranta sette lettere di diverse persone di Luximburgh, 
Lorena et Borgogna del'anno 1580, 1881. 

Sessanta dui lettere della principessa d’Arimbergh, del 
anno 1580, 1581, 1582, 1383, 1584, 1585. 

Ottanta quattro lettere del consiglier d’Assonville del 
anno 1580, 1581, 1582, 1583, 1584, 1585. 

Sei lettere di mons" di Sueveghem del anno 1580, 

Otto lettere del cardinal di Liegi del anno 4580. 

Tre lettere del vescovo di Liegi del anno 1584. 


Nove lettere del medesimo del anno 1382, 

Quattro lettere del principe di Liegi del anno 1583. 

Cento venti cinque lettere di Matteo Balbani di Lione, 
del anno 1580, 1581, 1582, 1583. 

Cento tredici lettere di Capponi di Lione del anno 1580, 
1581, 1582, 1583, 1584, 1585. 

Trenta dui lettere di Bandini di Lione del anno 1580, 
4381, 1582, 1583. 

Ventiotto lettere del Buccaita del anno 1580, 1581, 1582. 

Ventiotto lettere di Francesco Cambi di Cologna del 
anno 1580, 1581, 1582, 1583, 1584. 

Dui lettere del vescovo di Cavaglione del anno 1580. 

Dui lettere del cavalier’ Roldo del anno 1580. 

Trent’una lettera di Pompeo della Croce del anno 4580, 
1581, 1582, 1583, 1584, 

Cento trenta dui lettere in frangese del anno 1580, 1584, 
quali ha consignate Grutere alle xx1 d'ottobre 1384. 


Cat) 


Gento cinquanta minuti di lettere in franzese del anno 
1580, 1581, consignate il medesimo Grutere a di detto. 

Nove lettere del baron di Polveller del anno 1581, 1582. 

Tre lettere di Princuart del anno 1581. 

Dui lettere del conte di Ponte Le Vaulx del anno 4581. 

Becisette lettere del colonel Verdugo del anno 4581, 
4582. 

Cento trent’una flettere di Moysembrouch del anno 1582, 
1583, 1584, 1385. 

Venti cinque lettere dcl conte di Berlamont del anno 
1583, 1584, 1385. 

Una lettera della contessa di Berlaimont-del anrio 1585. 

Una lettera della conttessa della Roccha del anno 1582. 

Sedici lettere della dugagiera di Berlaïmont del anno 
1582, 1583, 1584. 

Decinove lettere del capitano Fabio Mataloni del anno 
4582, 1583. 

Sette lettere di Moriglione etetto di Tornay del anno 1582, 

Otto lettere di Don Gio : Manrique del anno 1582, 1583. 


Fol. t4r ‘Cinque lettere del conte di Arimbergh del anno 1582, 
1583. ‘ : 
Nove lettere del consiglier Fruisart del anno 1582,1583. 
Tre lettere di Mons’ di Villerval del anno 1582, 1584. 
+ Deci sette lettere della villa di Lovania et altri di essa 
villa del anno 1582. 
Nove lettere di Liegi del consiglier et capitolo del anno 
1582, 1583. | 
Sei lettere del governätor di Marimburgh del anno 
1582. — - en 
Sette lettere.del.governator di Carpen, del anno 1582. 
Dodeci lettere del capitano Matteo Corvini del anno 1382. 





(112) 


Dodeci lettere di Cologna di diverse persone del anno 
1583. 

Quattro lettere della villa et communità di Bolduch del 
anno 1583. 

Quattro lettere di mons di Licques del anno 1583. 

Tre lettere del marchese di Varambon del anno 1583. 

Quattro lettere del consiglier Ricciardotto del anno 1583. 

Sei lettere di Agostino Vrancx del anno 1583. 

Tre lettere del marchese di Berghe. 

Dui lettere del baron di Voilz del anno 1583. 

Undici lettere di Mario Cardouino del anno 1583. 

Cinque lettere del capitano Camillo del anno 1583. 

Quattro lettere di monsig' di Van Oss. 

Tre lettere di mons" di Linden del anno 1584. 

Cinquanta nove lettere della s® donna Giovanna d’ 
Austria, 1580, 1581, 1582, 1583, 1584, 1585, 1586. 

Sessanta cinque lettere del principe don Ranuccio del 
anno 1580, 1581, 1582, 1584, 1585. 

Ottant'otto lettere delli eredi di Andrea Amguvi et C (1) 
del anno 1580, 1581, 1582, 1583, 1584, 1585. 

Cinquanta cinque lettere delli Antorizi et Alananni del 
anno 1580, 1582, 1583, 1584. 


Fol, 44w  Venti nove lettere di Andrea Ardinghelli del anno 1580, 
1581, 1582, 1584, . 
Otto lettere del segretario Mutio Davanzati del anno 1580, 
1584. 
Trenta nove lettere della s"* principessa donna Margarita 
del anno 1581, 1582, 1584, 1585. 





(@ Ce signe doit être un C, signifiant : compagné. Il s'agit de ban- 
quiers. 


(13) 


Venti sei lettere del Varetine del anno 1580, 1583, 1584. 

Quaranta sei lettere delli Strozzi di Venetia del anno 
1581, 1582, 1583: 

Trenta cinque lettere del ser Scipion Bardi del anno 
1581, 1582. 

Sedici lettere delli Bandini di Roma del anno 1581, 1582, 

Sei lettere di Capponi di Venetia del anno 1584, 1582. 

Sei lettere del marchese Comparino del anno 1581. 

Trenta lettere del s° don Duarte del anno 1381, 1582, 
1584, 1585. 

Venti lettere del s° Piozasco del anno 1582, 1584. 

Deci lettere del marchese Sforza del anno 1583. 

Dodeci lettere della contessa di Sansecondo del anno 
1584. 

Trento quattro lettere del cavalier Borra del anno 1584. 

Venti sei lettere di Piacenza di diverse persone del anno 
1584. 

Venti sette lettere della duchessa d’Urbino del anno 1580, 
1581, 1582, 1584, 1585. 

Tre lettere del doge di Venetia del anno 1583, 1585. 

Venti tre lettere del vicere di Napoli Don Gio: di 
Sugnica del anno 1579, 1580, 1581, 1582. 

Quindici lettere del vicere di Napoli duca d’Ossuna 
del anno 1584, 1585. 

Dui lettere di don Gio: di Sugnica, imbasciator in Roma, 
del anno 1579. 

Quattro lettere di Benedetto Girgos, segretario del 
imbasciata, del anno 1580. 

Quarant’otto lettere del conte d’Olivares, imbasciator in 
Roma, del anno 1582, 1583, 1584, 1585. 

Trecento quattordici lettere di Salazzar del anno 1580, 
1581, 1582, 1583, 1584, 1585, 1586. 


(H4) 


Fol. 15r° Cento sessanta nove lettere di. don Pietro di Mendozza, 
imbaseiator in Genova del anno 1580, 1584. 1582, 1583, 
1584, 1585. 

Tre lettere di don Gio : di Borgia imbasciator all impe- 
rator del anno 4580, 1581. 

Novanta quattro lettere di don Guillen di san Clemente 
all’ imperator del anno 1581, 1582, 1583, 4584, 1585. 

Quattro lettere del marchese di Ajamonte, gowernator- di 
Milano det anno 1580. 

Trenta tre lettere del duca di Terranova, governator di 
Milano del anno 1583, 1584, 1585. 

Cinque lettere di Marcanton Colonna del anno 1581, 
1582, 4583, 1584. 

Dui lettere del gran maestro di Malta del anno 1580 
1583. 

Quarant’otto lettere del abbate Brizengo dek anno 1580, 
1581, 1582. 

Cinquant’una lettere del Tassis, imbasciator in Francia, 
del anno 1581, 1582, 1583, 1584, 1585. 

Un mazao intitolato :. Deciferato del Tassis et uma lettra 
di don Guillen di san Clemente pezzi 19. 

Sessanta cinque lettere del Baron Sfondrato, imbasciator 
in Savoia, del anno. 4581, 1582, 1583, 1584, 1585. 

Dodeci lettere del nuntio apostolico: all’ imperator del 
anno 1583, 1584, 1585. 

Trenta tre lettere del marchese di Briatico del anno 4584, 
1585. 

Sei lettere di Ferrara di diverse persone del anno 4583, 
4585. 

Nove lettere del cardinal di Gambara det anno 1584, 
1585. 

Nove lettere del cardimal. Alessandrino del anne 1586. 


(#15) 


Quattordici lettere del cardinal Rustieucci del anno 
1585. 

Otto lettere del Azzolino segretario del papa del anno 
1585. 

Trenta dui lettere di divers? cardimali del anno 1585. 


Fol. 15ve Novecento quaranta nove minute di lettere scritte l’anno 

4584 legate in un mazzo. 

Seicento sedici minute di lettere scritte li sei primi 
mesi del anno 1582 l'egate in un mazzo (t). 

Cinque cento decinove minute di lettere scritte nelli 
primi guattro mesi del anno t383 legate in-un mazzo. 

Mille et undici minute di lettere scritte l'anno 1583 nelli 
mesi seguenti : maggio, giugno, luglio, agosto, settembre, 
ottobre, novembre et decembre, legate scritte in un mazzo, 
dico mille et undici minute (?). 

Un mazzo intitolato : Lettere de Paesi Bassi di diverse 
persone def anno 1580, n° 53. 

Un mazzo del anno 1382 intitolato : Lettere di diverse 
persorre del Paese Basso, n° 98. 

Un mazzo intitolato: Lettere di diverse persone del Paese 
Basso de l’anno 4588, n° 83. 

Un mazzo intitolato : Lettere di diversi persone de i Paesi 
Bass? def anno 1583 in risposta della licentia di S. A., 
n° 37. 

Un mazzo intitolato : Undici lettere di Paesi Bassi di 
diverse persone del anno 1584. 


€) On lit en marge, de la main de Davanzati :. Queste si sono poste 
nella cassn n° 9, nel maszo del anno 1582. 

€) On lit em marge, de la main de Davanzati, concernant les deux 
groupes précédents : Queste 1530 minute si sono: lagari taie insieme 
in un mas40. 


(146) 


Un mazzo intitolato : Lettere di diverse persone di Paesi 
Bassi del anno 1585, n° 27. 


In una cassa di legname piatta, et quadra ferrata, 
et coperta di vacchetta, n° 9. 


Fol. 16 Un mazzo intitolato: Lettere del ser Principe dalli xx1 di 
decembre 1577 sino per tutto l'anno 1578, sono n° 73. 

Un mazzo intitolato: Lettere et altreco pie del s°r Prin- 
cipe del anno 1578, 1579, sono pezzi 13. 

Un mazzo intitolato: Lettere del s* Principe dalli xm di 
decembre 1578 sino alli 22 di decembre 1579, sono 
pezzi 50. 

Un mazetto intitolato : Lettere et minute del s° Principe 
et altri copie, sono pezzi 21 del anno 1580. 

Un. mazzetto intitolato: Lettere del s° Principe et altre 
copie, in tutto pezzi 130 del anno 1580. 

Un mazzetto intitolato : Lettere del s°r Principe et altre 
copie del anno 1581, pezzi 134. 

Un mazzo intitolato: Lettere del s° Principe del anno 
4582, et altre copie, di numre 106. 

Cento trenta tre lettere del s°° Principe del anno 1582, 
1584, 1585, dico cento trenta tre. 

Un mazzo intitolato : Minute di lettere scritte al s°r Prin- 
cipe l’anno 1578, n° 82, 

Un mazzo intitolato : Minute al s* Principe del anno 
1379, n° 79. 

Ottanta sei minute di lettere scritte al s° Principe l'anno 
1580. 

Un mazzo intitolato: Minute di lettere scritte al s*° Prin- 
cipe in favore di diverse persone nel anno 1581, n° 70. 

Un mazzo intitolato : Lettere del s* Duca del anno 1578, 
1579, n° 81. 


Fol 16v° 


(7) 


Un mazzo intitolato copie di lettere et altre scritture 
appartenenti al negotio di Portugallo, et di casa, n° 73, 
del anno 1579. 

Dugento cinquanta dui lettere del s°r Duca et altri dis- 
corsi del anno 1584, 1582, 1583, 1584, 1585, 1586, dico 
pezzi dugento cinquanta dui. 

Un mazzo intitolato: Minute di lettere scritte al s°° Duca 
l’anno 1578, 1579, n° 77. 

Un mazzo intitolato: Minute di lettere scritte al s°* Duca 
l’anno 1580, 1581, n° 19. 

Un mazzo intitolato : Testamento della Serenissima Prin- 
cipessa et orationi funebre in sua morte, n° 9. 

Un mazzo intitolato: Diverse scritture sopra il negocio di 
Mantova et altri affari di casa sono pezzi, 44. 

Un mazzo intitolato : Parte di lettere del cardinal Far- 
nese del anno 1577, 1578, n° 47. 

Un mazzetto intitolato : Lettere del cardinal Farnese 
dalli V di Settembre 1577, sino per tutto l’anno 1579 sono 
pezzi 135. 

Un mazzo intitolato : Minute di lettere scritte al cardinal 
Farnese del anno 1578, 1579, n° 131. 

Trenta sei lettere del cardinal Farnese del anno 1580. 

Cento settant’otto lettere del cardinal Farnese del anno 
1581, 1582, 1583, 1584, 1585. 

Venti dui minute di lettere scritte al cardinal Farnese 
l’anno 1580, 1581. 

Un mazzetto intitolato: Lettere del vescovo di Parma et 
altre scritture, n° 83. 

Tre lettere di Davit Spelimbergh, del anno 1580. 

Un mazzo intitolato: Lettere del s° cardinal Granvela del 
anno 1568, 1573, 1575, 1576, 1577, 1578, 1879, in tutto 
n° 100. 


(118) 


Lettere del cardinal Granvela del anno 1580, 1581, 1582, 
1583, 1584, 1585, n° 219. 


Fol. {7r°  Lettere del s°" Don Gio : de Idiaquez del’ anno 4579, 
1580, 1581, 1582, 1583, 1584, n° 53. 

Dui lettere del Commendador maggior del anno 1584, 
4585. 

Un mazzo di lettere del Aldobrandino del anno 4586, 
158t, 1582, 1583, 1584, 1585, somo pezzi 213. 

Cento sessanta sei lettere di Samaniego del anno 1580, 
1584, 1583, 1584, 1585, 

Dodeci lettere del regente Moles. del anno- 1581, 4582, 
1583, 1584, 1585. 

Trent’una lettere di Uberto della Vallee del anno 1582, 
1583, 1884, 4585. 

Lettere del cavalier Biondo, det Picedi et di Ludovieo. 
Palma del anno 1580, 4581, 1589, 1588, in tutto 
n° 28. 

Trentanove lettere di Spagna di diverse persone del anno 
1380, 1581, 1582, 1583, 1584, 1585. 

Lettere del conte di Briatico del anno 1519, 4580, 4584, 
pezai n°19. 

Un mazo intitolato: Minute di lettere scritte al candinal 
Granvela nel anno 1573, 1576, 1377, 1578, et sio alli v di 
maggio 1579, nf 96. 

Un mazzo intitolato: Copie di lettere sexitte al cardinal 
Granvela il s“* Principe nel anno 1578, 1519, n° 42. 

Un mazzo intitolato : Minute di lettere scritte al cardsnal 
Granvela dalli xm di maggio 1579 sino alli #9 di Febbraio 
4580, nP 24. 

Copie di diversi biglietti et memoriali dati a S M4: et 
altri copie in tutto n° 51. 


( #49 } 


Un mazzo intitolato: Minute di lettere scritte a S. Mù 
l’anno 1369, 1570, 1574, 1572, 1575, 1577, 1578, 1579, 
n°74. 

Un mazzo intitolato : Diverse minute per Spagna del anno 
4579, n°7. 

Un mazzo intitolato : L’albero di Portugallo, le consulte 
in materia di successione, n° 9. 


„Fol. {1 Un mazzo intitolato : Copie di relattioni di lettere et 
avvisi toceanti alli affari di Portugallo et altre cose, n° 54. 

Un mazzo intitolato: Diverse minute per Spagna del 
anmo 4580, n° 120. 

Un mazzo intitolato : Diverse minute per Spagna del 
amno 1584, n° #24. 

Un mazzo intitolato : Diverse minute per Spagna del 
aano 458%, n° 133. 

Un mazzo intitolato : Diverse minute per Spagna del 
anno 1583, n° 245. 

Un mao intitolato : Biverse minute per Spagna del 
anno 1584, n° 74. 

Un mazzo intitolato : Diverse minute per Spagna del 
ammo. 1585, n° 54. 

Un mazzo intitolato : Lettere di Gio: Ferrante Sugnica 
del anno. 1877, 1878, sopra la recognittione et andata in 
corte, compreso sei memoriali, n° 51. 

Un mazzo intitolato : Lettere di S. Mt per diversi prin- 
cipi, sig et consigli sopra l'andata di S. A. al governo 
di Fiandra, con aleune copie, in tutto. n° 97. 

Un mazzo intitolato : Riporto del segretario Mutio tanto 
di Rogaa che di Fiandra, n° 16. 

Un mazao di diverse minute seritte: l’amno 1584, sono in 
tutto n° 1090, dico mille et novanta. 


Fol, 18r° 


(420 ) 


Un mazzo di diverse.minute scritte l’anno 1585, in tutto 
1236. 

Un plighetto intitolato : Tredici brevi di Pio quarto, Pio 
quinto, Gregorio terzo decimo et Sixto quinto, pon- 
tefici. 

Un mazzetto intitolato : Minute di lettere scritte al s° don 
Gio : di Sugnica, imbasciator in Roma et vicere di Napoli 
Y'anno 1579, 1580, n° 22. 

Un mazzo intitolato : Copie di diverse scritture sopra 
Faffari di Paesi Bassi sono pezzi n° 19 dico dicinove. 

Un mazzo intitolato : Lettere in franzese del s°r Principe, 
del consiglio di Stato delle finanze, del consiglier Assonville 
et altri del anno 1580, 1581, 1582, pezzi n° 23. 

Minute in franzese scritte alli Stati et altri del anno 1580, 
pezzi n° 9. : 

Un mazzo intitolato: Lettere di diversi principi et in esso 
vi sono l’infrascritte lettere. 

Una lettera del re di Portugallo del anno 1379. 

Copie di scritture scritte alli Stati d’Utrech del anno 1870, 
4571, n°9. 


Dui lettere del duca et duchessa di Barganza del 
anno 1579. 

Cinque lettere della regina di Francia del anno 
1580, 1581. 

Tredici lettere del duca di Savoia del anno 4580, 
1581, 1582, 1583, 1585. 

Una lettera della Serm* Infanta donna Carolina del 
anno 1585. 

Una lettera della regina di Scotia del anno 1581. 

Otto lettere del duca di Ferrara del anno 1581, 
1582, 1583, 1584, 1585. 


Lettere di diversi principi. 
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Una lettera della duchessa di Ferrara del anno 
1583, 1584, 1585. 

Otto lettere della duchessa d’Urbino del anno 1583, 
1584, 1585. 

Tre lettere del duca di Mantova del anno 1584, 
1583. 

Tre lettere della duchessa di Mantova del anno 
1581. 

Cinque lettere del principe di Mantova del anno 
1581. 

Dui lettere del’ imperatrice del anno 1581. 

Una lettera della republica di Genova del anno 
1581. 

Dui lettere del imperatore del anno 1583, 1584. 

Dui lettere del cardinal d’Austria del anno 1583. 

Tre lettere della duchessa di Lorena del anno 1583. 

Una lettera della duchessa di Branzvich del anno 
1584. 

Una lettera del cardinal Arciduca del anno 1582. 

Una lettera del archiduca Ernest del anno 1584. 


Lettere di diversi principi. 


Un mazzo intitolato : Lettere delli duchi di Sassonia el 
Cleves et di altri diverse persone di Paesi Bassi del anno 
1581, sono n° 88. 

Mille et tre cento cinquanta quattro minute di lettere 
scritte l’anno 1582 legate in un mazzo. 

Mille et diciotto minute di lettere scritte l’anno 1580 et 
legate in un mazzo (£). 


(1) En marge : Queste si sono poste in un altro cofaro di altre scrit- 
ture et di numero. — Le verso du fo 18 est barré sur blanc. 


Fol. 19ro 
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Inventario di lettere et scritture consignate Nuccio Siri- 
gatti al medesimo s* Conte Jacomo Piozasco questo di 3 di 
Settembre 1586, nel Aquila et furno messe nello studiolo di 
S.A. 

Un mazzo intitolato: Patenti et commissioni et altre scrit- 
ture pertinenti al governo di Fiandra, et sono l’infrascrite : 

La patente et commissione di S. Ma. 

Instruttioni sono tre pezzi. 

Tre lettere di S. M del anno 1580. 

Lettere del trattamento di S. A., sono dui pezzi. 

Seritture sopra il trattamento di S. À. fatto l’anno 1559, 
sono quattro pezzi. 

Copie di lettere di S. Mt al imperatore et altri principi et 
Ssri, sono quattro pezzi. 7 

Sei lettere del cardinal Granvela del anno 1586. 

Un mazzo intitolato: Lettere commane con l'infrascritte 
scritture : 

Proccura di S. M* in persona di S. A. 

Quattro lettere di S. Mè, 

Dui lettere del st Principe. 

Una lettera del duca di Lorena. 

Una lettera del consiglio di Stato. 

Cinque minute di lettere. 

Gopie d’instruttioni et altre scritture sono pezzi quat- 
tordici. 

Un mazzo intitolato : Cinquanta cinque lettere di S. M* 
del anno 1580, 1581, 1582, 1583, 1584 et di più dui lettere 
della regina et una del’ imperatrice. 

-En mazzo intitolato : Lettere di S. Mt del ultimo di 
decembre 1581 ricevuta alli 4 di Febbraio 1582 sopra 
Ta ressoluttione del governo di Fiandra, con diverse altre 
lettere et scritture a tal negocio appartenenti, pezzi ventitre. 
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Pol. 9e Un plighetto intitolato: Copia di quattro minute lettere 
im franoese et una in spagniolo per S. Mè mandate l’eccme 
ser Principe a di …. di Agosto 1580, numero cinque. 

Un plighetto intitolato : Copia di cinque lettere di S.Mtà 
scritte a S. E, e ricevate adi 22 d'aprile 1581, di più copia 
di dui altre lettere di S. M'À, n° 7. 

Un plighetto intitolato : Copie di quattro lettere scritte 
S.E. a $. M et al cardinal Granvela alli xn et ulte di 
maggio 1581 et di più una, sono in tutto n° 5. 

Un plighetto intitolato : Instruttione et memoria del 
imperator Carlo Quinto. 

Un mazzelto intitolato: Lettere di S. Mè et di altri sopra 
la concessione del’ Aquila et copia del privileggio, n° 18. 

Un plighetto intitolato : Scritture consignatomi il sor 
Aldobrandini a di 13 di maggio 1580 pezzi cinque. 

Un mazzo intitolato: Scritture appartenenti alla spedit- 
tione di Gio : Ferrante Sugnica sopra la sua andata in corte 
et copia di alcuni memoriali che egli ha presentato a S. M“, 
pezzi quarantotto. 

Un mazzo intitolato : Copia d’instruttione et di lettere 
sopra l'andata di Pietro Aldobrandini in corte a di 6 di Gen- 
naro 1580, compreso le cifere sono diciotto pezzi, dico 
diciotto pezzi. 

Un mazzo intitolato : Copia d'instruttione et di lettere 
sopra l’andata di Pietro Aldobrandini in corte a di 6 di 
settembre 1580, sono pezzi vent'uno et altri memoriali 
particolari. 

Un mazzo intitolato : Copia d’ istruttioni et di lettere 
sopra l’andata di: Pietro Aldobrandini in corte a di 43 di 
settembre 1581, sono pezzi venti sette, dico venti sette. 


Fol 20r Un mazzetto intitolato : Dui lettere del Gran Duca di 


Fol. 20ve 


(12%) 


Toscana, una del | cardinal de Medici, con cinque minute 
scritte all” uno et all’ altro del anno 1883, 1584, pezzi otto 
dico otto. 


Un mazzetto intitolato : Una lettera del ser Duca dui del 


s* Principe et copia di dui lettere di S. M sopra la resti- 
tuttione del castello, di più un altra del s°r Principe et una 
del ser Cosimo, n° sei. 


Un mazzo nel quale sono l’infrascritte tredici cifere : 


Un foglio intitolato : Cifera nuova con l’eccm se 
Principe, mandata il segretario Masi a di v di 
Novembre 1577. 

Un foglio intitolato : Cifera con il s°° Duca mandata il 
segretario Pico et ricevuta a di 8 di settembre 1379. 

Un foglio intitolato : Cifera mandata il ser cardinal 
Farnese con sua lettera di xu di Marzo 1580. 

Un foglio intitolato: Cifera mandata il s°r cardinal 
Granvela et ricevuta a di xxx di Decembre 1577. 

Un foglio intitolato : Cifera del em[bjaxador Don Pedro 
de Mendozza mi senor, con la ser"? senora la duquesa 
di Parma di Genova a primiero de ennero 1578. 

Un foglio intitolato : Cifera con Pietro Aldobrandini 
consignatoli a di vu di gennaro 1580. 

Un foglio intitolato : Cifera mandata il conte di Cham- 
plite, governator di Borgogna a di 4 di Luglio 1580. 

Un foglio intitolato : Cifera mandata a Pompeo della 
Croce imbasciator per S. M ne paesi di Sguizeri 
alli 8 d’Ottobre 1580. 


Un foglio intitolato: Cifera con Samaniego mandata 
alli xv di Marzo 4571. 

Un foglio intitolato: Cifera con Don Hernando de 
Torres falta alli x di giugno 1582. 
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Un foglio intitolato : Cifera con Papirio Picedi rice- 
vuta a di xv di Settembre 1580. 

Un foglio intitolato : Cifera cun la regina di Scotia. 

Un foglio intitolato : Cifera con l’Orsa. 


Un plighetto intitolato : Copia della lettera del cavalier 
Biondo da darsi a S. A., di più copia d’un nes del 
cavalier Borra in tutto pezzi quattro. 

Un mazzo intitolato: Copie d’instrumenti sopra l’ resti- 
tuttione del castel di Piacenza con la traduttione di essi. 

Un mazzetto con cinque cifere et sono una del serme ger 
Principe, una con il s°r don Gio : d'Austria, una con 
Pimbasciator in Venetia Guzman de Silva, una con l’Aldo- 
brandino, una con Gio : Ferrante Sugnica. " 

Un mazzetto intitolato: Lettere delli signori de finanze et 
ans con alcune copie appartenenti alla differentia 


de FE 5 forini con Gio : de Pundere et l'absoluttione di 


esse Aiterentie, pezzi diece. 

Un mazzetto intitolato : Lettere del cardinal Granvela, 
di Samaniego et cardinal Caetano, sono in tutto pezzi 
cinque. 

Cinque sigilli, uno grande tutto d’argento con l'arme di 
S. A. da dui parti, et tre altri sigilli d'argento con l’arme 
di S. A. et manico di legno, et un piccolo d'oro con l'arme . 
di S. A. et manico d'ebbano. 


(Les f°° 21"° — 29° donnent un inventaire absolument ideu- 
tique à celui de la pièce n° III, ci-jointe. La fin seule diffère 
et porte ici :) 


Notamento della fede fatta nell’ Inventario dato al s° : 
Nuccio. 
TOME LXXVI. 10 
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Fol. 2? « Io conte Jacomo Piozasco confesso haver rieevato dal 
se" Nuccio Sirigatti tutte le scritture contenute nelle 
ventidui retroscritte carte di questo quaderno et in fede 
ho sottoscritto la presente quêsto di 17 Settembre : 1586 
Aquila. 

Et di piu si sono consignate l’infrascritte scritture : 
Una lettera del sv Duca de 3 di luglio 1585. 


Fol. 22ve Una minuta di lettera scritta a S. Mèalli 16 d’Agosto 
1583. 

Diverse minute di lettere scritte alli errarii delle lettere 
et altri ministri sopra il particolar del casate alli 18 di 
„settembre 1585 sono in tutto pezzi otto. 

Un mazzo di scritture intitolato: Copia del fatto della 
causa di Fiorenza et instrumenti, et altre scritture apparte- 
nenti ad essa causa, et di più copia di capitoli matrimoniali 
che in tutto sono pezzi venti dui conpreso una lettera del 
segretario Bava, et dui notamenti di scritture mandati 
a Gio: Ferrante Sugnica, a di 28 d’Ottobre et pre di 
decembre 1576. 

Un sigillo piccolo d’argento con il manico d’avorio. » 
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HL 


TEXTE D'UN INVENTAIRE PARTIEL DES ARCHIVES 
DRESSÉ LE Â7 SEPTEMRRE 1586. 


Inventario dalcuni privileggi et altre scritture consignate 
il. ser Nuccio Sirigatti al s* co: Jacomo Piozasco addi 17 di 
sett" 1586. In l'Aquila. 


Archivio di Stato à Naples. Carte Farnesiane, Non anto- 
grafi,. Fascio 122, fascicolo 6. 


21re-22re Un mazzo involto in tela incerata nel qual sono l’infra- 
seritti tre privilegii : 

Un privileggio in carta pergamina intitolato: 158%, 15. 
di sett”*, privileggio di S.E. del duca Ales’ di €ività 
di Penne, di Campli con l’abbilitattione del duca 
Alessro, : 

Un privileggio in carta pergamina intitolato : 1539, in 
Tolledo, 17 di marzo, privileggio et concessione di 
S. M* de Cività di Penne, Campli, et altre terre. 

Un altro privileggio in carta pergamina intitolato : 
Privileggio et concessione di Cività di Penne, et 
altre terre, cioè, Campli, Civitaducale, Montereale et 
Lionessa, dato in: Toledo, alli 47 di marzo 4539. 

Un: mazzo rivolto in carta nel quale sono posti il privi- 
leggio in carta pergamina della confirmattione delle salve- 
guardie, essemptione concesse S. M* per le cinque terre et 
di più vi si aggiunge Borbone et la Posta, spedito in Madril 
alli 24 di dicembre 1583; in’oltre l’esseguatur di privileggio 
dato in:Napoli a: 26 marzo 84, 
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Un mazzetto nel quale sono la confirmattione di S. M*per . 
Y'Adeghio et donative delle cinque terre, aggiuntione della 
Posta, et Borbone dato in Madril alli 3 dicembre 1[5]73 et 
di piu vi è l'esseguatur dato in Napoli alli 19 d’aprile 1584. 
Inottre l'ordine della summaria | diretto al regente del 
thessauro delle provintie d'Abruzzo, dato in Napoli alli 19 di 
maggio 1584. 

Un mazzo intitolato: Copie di privileggi et altri avverti- 
menti sopra l’ampliattione che si è dimandata a S. M*di 
detti privileggi et d’altre memoric et biglietti di Samaniego 
in tal matteria, sono pezzi n° 22. 

Un mazzo intitolato : Diverse scritture appartenenti alla 
compra di Ortona a mare, cioè l'instrumento della compra, 
il privileggio, il possesso notamento sopra l'entrate, 
naufraggi, copie della franchitia concessa il vicere di 
Napoli per l’alloggiamento d’homini d’arme, in tutto pezzi 
sedici, dico deciotto pezzi 418. 

Un mazzo intitolato scritture appartenenti alla compra 
di Santo Valentino et Pianella, cioè l’instrumento della 
compra, il privileggio assenso regio, l’esseguatur il possesso 
notamento dell’ entrate et altre copie in tutto pezzi, n° 19, 

Un mazzo intitolato: Compra del palazzo, giardino et 
prato di Camillo Antonelli, sono pezzi tre. 

Un mazzo intitolato : Diverse lettere et altre scritture 
appartenenti alla causa con la regina di Francia, sono in 
tutto pezzi n°° 48 dico quarant’otto. | 

Un mazzo longo intitolato: Diversi conti et altre scritture 
sopra li denari del fitto con Fiorenza del tempo di Fabio 
Lembo, sono in tutto pezzi trenta. 

Un mazzo intitolato: Un quaderno et altre scritture con 
sententie decreti et calcoli sopra la causa con il Gran Duca 
di Toscana in Napoli che sono pezzi nre 29, et di più copie 
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di diversi biglietti informattioni esecuttione che di corte ha 
mandato Gio : de Samaniego, sopra la medesima causa, 
sono pezzi 35, in tuto pezzi 64. 

Un mazzetto intitolato : Instrumento della pace tra li 
Scorpioni et Castiglioni, compromesso di Civitella in S. A. 
per la differentia di Campli decreto della somaria in 
favore di S. A. della causa di Cantalice, sono pezzi tre. 

Nove instrumenti in carta pergamina delle compre fatte 
S. A. di diversi prati, vigne, terreni, all’ intorno della 
palombara dell’ Aquila. : 

Trenta tre Instrumenti in carta pergamina delle compre 
fatte in Ortona di diverse case, et botteghe et altre luoghi 
per il sito della fabrica del palazzo. 

Uno instrumento in carla pergamina del vescovo d'Ortona 
che concede la chiesa di S* Caterina per fabricarne un 
altra. 

Un libro coperto in carta pergamina nel’ quale se li 
contengano li ordini fatti da S.A. da osservarci per li offi- 
tiali del suo stato d’Abbruzzo. 

Un mazzo intitolato : Copia del fatto della causa di Fia- 
renza et instrumenti et altre scritture appartenenti ad essa 
causa et di più copia de capitoli matrimoniali, che in tutto 
sono pezzi venti dui compreso una lettera del segretario 
Bava et dui notamenti di scritture mandate a Gio : Ferrante 
Sugnica a di 28 d'ottobre et primo di decembre 1576. 


lo Papirio Picedi confesso haver ricevuto dal ser conte 
Giacomo Piozzasco tutte le soprascritte scritture poste in 
uno forzierino quadro copérto di vacchetta e tutto ferrato 
hoggi li 20 di decembre 1586 In l'Aquila. 


E più dico haver ricevuto dal mede ser conte Giacomo 
un libro coperto di carta pergamina intitulato : Registro di 
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Patente; et uno libro grande coperto di aorame gialdo, intito- 
lato:{n hoc librocontinentur omnes supplicationes Ser”"“Mar- 
g* ab Austria. A° di e luogo sudetto. 


E più ho havuto Io Papirio due scritture: una intitolata : 
Gopia d'Inventario di scritture portatea Roma per me Adonio 
Salvi; e V'altra intitolata : Fede della consigna delle scritture 
della lite di S. A. in Roma con la regina di Francia consi- 
gnate da M Gio Sapiret guardarobba al ser Dottor Adonio 
Salvi di Monte Santo dal?’ 111"° Cardinale Farnese. 


E più ho havuto un quaderno intitolato : Suppliche presen- 
tate al s" conte Giac® Piozzasco, e da S. S'“ spedite come 
in esse appare. 

Io Papirio di mane mia. 


Au verso : Inventario di scritture lasciate et consignate al 
sr Papirio Picedi cioë instrumenti, privi'eggii et a‘tro. 
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Iv 
TEXTE D'UN INVENTAIRE PARTIEL DRESSÉ LE 20 SEPTEMBRE 1586. 


Au verso : Inventario delle scritture che stano in guar- 
darobba, in un forziero coperto di vacchetta negra che res- 
tano qui all Aquila. Addi xx di settembre 1586. 

Archivio di Stato à Naples. Carte Farnesiane non auto- 
grafi, Fascio 122, fascicolo 6°. 


Un fascio grande intitelato : Suppliche rescritte che non 
sono state recuperate. 

Un fascio di supplico di varie persone et varii laoghi. 

. Un fascicolo di consulte sopra suppliche di varie persone 
© et luoghi. . 

Un mazzo grande intitolato : Consulte spedite nel ann 
1579, 

Un mazso coperto di cartone intitolato: Relattioni sopra 
‘suppliche del anno 1569, 1570. 

Un fascio di relattioni di varii luoghi sopra suppliche. 

Un fascicolo di redattioni et alcune suppliche. 

Dui consulte fatte supra la proxisione delli offitiali del 
Stato. : 
Un mazzo grande, intitolato : Scritture et altri scardafasci 

che hamwo servito per far i statuti ordini et tavole nuove. 
Un fescicelo intitolato : Scritture attenenti alla lite di 
Roma. 
Un mazzetto picoolo intitolato : Pertinenti a benefitii di 
Campli, copia de juspatronati di varii beneñitii et varii re. 
Un masetto intitolato : Representationi di S.A, del 
benefitio di S* Maria a Montino diovesis Aprutine in 
persona di Mutio Davanrati, la bolla spedita nel detto, la 
possessione presa et altre seritiure fatte in al proposito. 


(432) 


Un mazzo intitolato: Diverse presentate fatte da S. A. a 
piu persone, et altre scritture che sono state presentate et 
fatte registrar nella corte episcopale di Terramo nella spe- 
ditione del benefitio di S* Maria a Montino presa per Mutio 
Davanzati et presentato in detto benefitio da Madama Ser", 

Un mazzetto piccolo intitolato : Raggioni della preposi- 
tura di St Pietro di Campli. 

Un mazzetto intitolato : Scritture sopra l'abbatia di 
S* Maria di Pianella. 

Un mazzetto intitolato : Del detto segretario Davanzati 
speditione per l’abbatia di Pianella. 

Un mazzetto di suppliche spedite di varie persone et 
luoghi. 

Un mazzetto di scritture intitolato : Capitoli sopra l’arte 
della lana in Lionessa, con una supplica delli mercanti di 
detta arte. 

Una concessione delli benefitii di St Andrea et St Pietro 
di SValentino in persona di Marcantonio Labieno dal ves- 
<ovo di Terramo. 

Un fascio intitolato : Scritture di Campli. 

Un fascicolo intitolato : Copia d’una lettera di S. M* sopra 

: Passignamento delli 12 mila scudi dell’intrate, con altre 
scritture appartinenti a detto assegnamento. 

Un fascicolo di diverse scritture : come suppliche di 
diverse persone, et università, consulte et instruttioni date 
dalle lettere alli inbasciatori di esse per S. A. et altro. 

Un fascicolo piccolo d'inventarii di diverse scritture et 
processi da varie lettere di S. A. 

Un instrumento di pace, tra Colant® Miozzo di Pianella 
et Portia di detto luogho. 

Un foglio intitolato : Parere del auditor Sacca intorno al 
pascolo della selva di Castel S° Angelo. 
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Un foglio intitolato: Sopra Castel Ste Angelo. 

Un fascicolo intitolato : Note di contumaci, banditi, et 
cause dei tribunali dello Stato. 

Un fascicolo di liste di contumaci di varii luoghi del Stato. 

Un mazzo di diverse scritture, cioè d’informattioni contra 
alcuni particolari, copia del testamento del Maccabeo, 
bandi, proposte della Città di Penne et altro. 

Un mazzo grande intitolato: Scritture trovate in guarda- 
robba pertinenti al s" Mutio Davanzati et suo particolare. 

Una liberatoria di Montereale fatta ad’ Ampliono Rosso 
parmesano. 

Una patenta fatta S. A. in persona di Gio : Battista Calco 
milanese del governo del Aquila. 

Un foglio intitolato : Copia delle instruttioni della com- 
munità di Lionessa al huomo che invia a S. A. 

Un fascicolo piccolo di liste di contumaci di Lionessa et 
Montreale. 

Un fascicolo intitolato : Nota de carcerati, processi pen- 
denti, et contumaci della corte della città d’Ortona. 

Un fascicolo intitolato : Diverse scritture in affari dell’ 
Aquila et sono dudeci pezzi parte in materia di corti di 
essa città et parte di lettere, et scritture di Norimbergh et 
altre città d’Alemagna, sopra materia di zafferani, et un 
altra scrittura del vescovo per informattione al cardinal 
Granvela dello stato de monasterii dell’ Aquila. 

Una lista de preggionieri che si ritrovano nelle carceri 
della corte di Montreale. 

Notula de contumaci di Pianella. 

Un mazzo di lettere del Casate. 

Una lettera di Persio Salvi de 43 di marzo 1578. 

Una lettera di S. A. indiretta al cardinal di Como. 

Dui scrituri attenenti al Macerata. 
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Una fede de Rimieri (sic — Rinieri) Borman di Liegi. 

Un mazzetto con lettere del’ [lF* congregattione delli 
7, di decembre 1582 et altro. 

Un libro di instruttione, minute di lettere, in Trento, 
Parma, Bologna, Fiorenza, Roma et Napoli. 

Un informattione contra Maurizio di Musegli. 

Un fascicolo con cinque instruttioni. 

Un fascicolo intitolato : Inventarii di scritture et altre 
côse che potrebbono occorrere. 

Una lista di robbe donate a S. A. del università di 
Ste Valentino, ordinationi fatte dal sr Ascanio Valignano in 
Ortona. 

Bando et commandamento di S. A. publicato in Ortona. 

Un ordine per l’università di Bacucco fatto da Don 
Francesco de Mendozza et più un ordine venuto a Don 
Francesco de Mendozza di Napoli sopra il porto d'Ortona. 

Un Bando di Mario Sforza sopra banditi. 

Un foglio intitolato: Li tribunali regii che sono in 
Napoli. 

Quattro alfabeti di libri. 

Ordini per l’errarii di ciascuna città o lettera delli stati 
di S. A. 

Ordini per l’auditor, giustiziero et altri. 

Un libro intitolato: Registro de patenti et ordiname in 
forma dentrovi alcune patenti non firmate, ne proviste, 
fogli intitolati : Nota delli affiti delle mro d’altri eriminali 
fatti per l'anno sequente 1579. 

Un fascio intitolato : Diverse minute di patenti et scarda- 
fasci ad esse attinenti. 

Un libro coperto di coperta rossa intitolato : Registro di 
suppliche decretate et passate da S.A questo di 7 di 
genaro 4573, con suo’alfabeto. 
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Un altro libro simile del anno 1875, dentrovi alcune 
relattioni di suppliche, suppliche et consulte di suppliche. 

Un altro libro coperto di corame lionato simile con suo 
alfabeto del anno 1572. 

Un libro coperto di carta pergamina, registro di aleune 
patenti et concessioni di pensioni et altro. 

‘Un quaderno intitolato: 4362, sopra la visita dello stato 
d’Abbruzzo di S. A , minute di lettere, ecc. 

Un fascio grande intitolato : Lettere et scritture trovate 
in guardarobba che erano in mano di Martio Faralio. 
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Iv 


Quelques documents tournaisiens 
pour servir à l'histoire économique du moyen-âge. 


(Par Léo VERRIEST, Archiviste aux Archives de l'État à Mons.) 


On n’a point jusqu’à présent, nous semble-t-il, mis en 
relief, comme il conviendrait, l'intérêt que présentent, à 
une infinité de points de vue, les actes que les échevins 
communaux (1) — ceux des grandes villes surtout — 
étaient chargés de recevoir en vertu de la juridiction gra- 
cieuse dont ils étaient investis. 

En ce qui concerne spécialement Tournai, dont le fonds 
d'actes privés est, comme on sait, d’une richesse extraordi- 
naire, ces documents n’ont guère été utilisés (*) qu'au point 
de vue de l’histoire de l’art ($), de la linguistique (*) et de 
la généalogie (5). C'est vraiment peu, si l’on songe qu'il est 





() Ou d'autres représentants du pouvoir local : jurés, voirs-jurés, etc. 

(#) Encore n'est-ce qu'en partie. 

(8) CLoquer et pr La GRANGE, Études sur l'art à Tournai et sur les 
anciens artistes de cette ville (Mémoires de la Soc. hist. de Tournai, 
t. XX et XXI). 

(4) Duernomez, Chartes françaises du Tournaisis (1207-1292). Étude 
philologique sur les chartes françaises du Tournaisis (Mémoires de la 
Soc. hist. de Tournai, t. XVII, p. 4-460). 

€) Notamment : Comte vu Crasreu pe La Howanpenis, Notices génda- 
logiques tournaisiennes. Tournai, 3 volumes grand in-8°. 
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possible d'en tirer la matière de tant de travaux spéciaux, 
si divers que je n'oserais en essayer une énumération; il 
me suffira de dire qu’on trouverait là toute l’histoire de la 
propriété foncière urbaine, l’histoire de l’industrie et du 
‘commerce, celle du crédit, du droit civil, des institu- 
tions, etc. 

Les actes des Voirs-Jurés notamment offrent un intérêt 
considérable, tant par leur nombre que par leur variété : 
on y trouve toutes espèces de contrats, obligations (cela 
surtout), ventes d'immeubles ou de rentes foncières, actes 
relatifs à des entreprises industrielles ou commerciales, etc. 

Dans cette masse énorme de documents dont se compose 
le fonds des greffes scabinaux et celui des Voirs-Jurés de 
Tournai, j'ai puisé déjà les matériaux de deux études, l’une 
de diplomatique (t), l'autre d'histoire économique et 
sociale (2), et, certes, je me propose de n'en pas rester là. 
En attendant un dépouillement systématique et complet de, 

“toutes ces archives, j'y glane, chaque fois que j'en ai l'oc- 
casion, les pièces qui me paraissent présenter un intérèt 
suffisant pour être publiées, soit isolément, soit par petits 
groupes. C'est du dossier constitué ainsi que j'extrais les 
actes suivants, auxquels j'espère que la Commission royale 
d'histoire voudra bien accorder l'hospitalité de son Bul- 
letin. : 





(€) Léo Vermiesr, Les devises des chartes-parties des greffes scabi- 
nauz de Tournai (Bull. CRH. 1906). 

€) Léo Vararesr, L'évolution corporative et le contrat d'apprentis- 
sage à Tournai du XIII siècle à 1424. (Cette étude, qui a fait l’objet d'une 
communication à la « Société pour le progrès des études philologiques et 
historiques » [Université de Bruxelles, 14 novembre 4906; cf. Bulletin de 
la Société, etc. 1906, p. 12], sera incessamment livrée à l'impression). 
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Le document que nous publions sous:le n° L con- 
cerne l’histoire de l’industrie et du commerce. Deux per- 
sunnes,. Pieres de Saint-Andriu et Jehans Morkendieu, 
clerc, qui exploitent en commun la moitié d’une carrière 
de pierre, sise à Callenelle (1), s'engagent à fournir à Jehan 
Aloul, tailleur de pierre (2) à Tournai, toutes les « lames » (3) 
et tous les « greaus » () que leur exploitation produirait 
pendant un an. Les contractants arrêtent de commun 
aocord,. d'une part le prix des « lames » d’après leurs 
dimensions, de l'autre celui des « greaus »… Le tarif est 
fixé comme suit : : 


Lames : 


a) 10 pieds de longneur, 24 sous tournois; 

b) 9 pieds de longueur, 17 ‘/s sous-tournois; 

€) Une lame de 7 pieds de longueur et une de 7 1}, 
pieds de longueur, ensemble 12 !/, sous tournois; 

d) Les lames de 8 {/, pieds seraient payées au même prix. * 
que celles de 8 pieds, celles de 9 1}; pieds au même prix. 
que celles de 9 pieds. 


Greaus : 


Le cent, 9 sous; minimum de 800 par livraison, à moins: 
que l'acheteur ne le désire autrement. 

Les lames ne pourraient avoir aucun défaut; si leur 
épaisseur était insuffisante, le rabais serait fixé de commun 





() A.44 kilomètres SE. de Lournai. | 

(3) Gf.. Mémoires de la Société historique de Tournai,.t. XX, p. 218. 

() Pierres sépulerales. 
. () Pavés. Le patois tournaisien actuel et d’autres patois disent encars: 
grés. 
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aecord, d’après les bases établies pour la marchandise de 
bon aloi. 

Quant au paiement, il se fera à mesure de la livraison, 
sauf que l'acheteur verse entre les mains des vendeurs, lors 
de la passation du contrat, une somme de 8 livres à valoir, 
jusqu’à concurrence de 90 sous sur la totalité de ce qui 
serait fourni tout d’abord, le reste (70 sous) sur le tiers 
seulement de l'import de chacune des livraisons subsé- 
quentes. Ce système, outre qu'il constituait de sérieuses 
garanties réciproques, avait l'avantage de mettre à la dis- 
position des vendeurs un petit capital dont l'exploitation 
pouvait profiter immédiatement. 

On pourrait observer, à propos de ce contrat, qu'il est en 
contradiction avec la conception économique générale de la 
ville du moyen âge, en ce sens que l'on est ici en présence 
d’une sorte d'aceaparement (1). — 


L’acte n° II est d'un caractère tout différent : c'est une 
cession de commerce. 

Ernoul le Neveu vend sa « cauceterie » à son fils Fran- 
çois, moyennant une somme de 40 florins d'or à T'écu, 
payable dans le délai de six mois, sur simple requête du 
créancier faite à la personne ou au domicile du débi- 
teur. 

Le crédit et le débit du commerce, arrêtés à la date du 
contrat, font partie de la cession. 





(£) La ville du moyen âge tend au maintien de l'égalité des conditions ; 
il importe pour cela que chaque artisarr ait des droits égaux à l'acquisition 
des matières premières. (Cf. Awsiaux, Les principales phases de l'him 
toire économäque; Revue de l'université de Bruxelles, 4° année, p. 433- 
434). 
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Les parents continueront à cohabiter avec leur fils et il 
incombera à celui-ci : 

4° D’acquitter les rentes dues au chapitre de Tournai par 
l’immeuble occupé; 

% De nourrir « hoinestement » ses père et mère, lesquels 
n’entendent point toutefois se mettre sous la tutelle de 
leur fils, ni aliéner en rien leur indépendance. 


Si une maladie grave ou une circonstance impérieuse 
l'exigeait, les parents pourraient réclamer de leur fils telle 
somme d’argent qu’il leur plairait, à valoir sur le prix de 
la cession et jusqu’à concurrence de la totalité de ce prix. 
D'autre part, si le cédant ou sa femme, ou le cessionnaire, 
venait à mourir avant l’acquit complet de la dette, tout le 
solde serait immédiatement exigible; il en irait de même 
dans le cas où le débiteur, avant d’être complètement libéré, 
transporterait son domicile ailleurs que dans la maison 
paternelle, 

Chaque fois que le cessionnaire manquerait à ses 
engagements, il serait passible d’une amende de 10 sous 
— outre les dépens. Enfin, conformément au droit, sa per- 
sonne et ses biens constituaient la garantie de ses obli- 
gations. — 


Les documents n° III, IV et V sont des actes de société; 
mais les particularités qu’ils présentent sont si caracté- 
risées, les conditions mêmes si divergentes, qu’on ne pour- 
rait se dispenser d'analyser chacun d'eux séparément. 

Le premier est une association, «compagnie », entre deux 
déchargeurs de vin, Jehans Wihos et Willaumes Roukins, 
association ayant pour but le partage égal entre les deux 
contractants des profits et pertes qui résulteraient, pendant 
huit années consécutives, de l'exercice de leur profession. 
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Le contrat prévoit le cas où la maladie mettrait l’un ou 
l’autre des associés dans l'impossibilité de travailler : 
Yabsent pourrait se faire remplacer, à ses frais, par un 
« mestre varlet », de façon à conserver ses droits à la moitié 
du gain. 

D'autre part, l'éventualité de la mort des contractants 
fait l'objet de stipulations particulières à chacun d’eux : 
tandis que, le décès de Jehan Wihos advenant, l'association 
subsisterait entre Roukins et la veuve Wihos, à charge pour 
celle-ci de remplacer son mari par un « varlet souffissant », 
au contraire, à la mort de Roukins le contrat cesserait 
de plein droit, la veuve n’étant tenue à aucune obligation. 
Nous avouons ne pas apercevoir les motifs de ces conditions 
dissemblantes, pas plus d’ailleurs que nous ne saisissons 
le but précis de l'association elle-même, contractée en vue 
d'un travail qui n'exigeait assurément aucune espèce de 
capital : à moins d'admettre que l'opération du décharge- 
ment des vins dût nécessairement exiger le concours de 
deux personnes. — 


Le contrat dont nous donnons le texte sous le n° [V est 
la constitution d’une sorte de société en commandite, 
conclue entre trois personnes : d’une part Colars dou 
Hestroit et Mierlins, lombard de Chieri, de l’autre Lukes 
Lorains, lombard d'Asti; celui-ci paraît n’intervenir qu’en 
qualité de bailleur de fonds, l’acte que nous avons sous les 
yeux n'ayant d’ailleurs pour but que le règlement des 
obligations des associés du commanditaire. 

La société est au capital de 350 livres tournois versées, 
à savoir: 450 livres par Lukes Lorains, 450 livres par 
Mierlins et 50 livres seulement par Colars. Elle a un but 
commercial, mais l’objet nous est malheureusement 
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inconnu, l'acte se bornant à dire que le capital doit 
être « (mis) en emploite de loyal markandise », La durée 
de la société n’est pas limitée; toutefois, cette durée semble 
subordonnée absolument à la volonté du commanditaire. 

Quant au bénéfice, il serait réparti également entre les 
trois associés, ce qui nous fait croire que dou Hestroit 
devait être en réalité la cheville ouvrière de la « compa- 
gnie », puisqu'il avait apporté un capital trois fois moindre 
que celui versé par chacun des autres contractants. Les 
pertes éventuelles seraient aussi supportées également par 
les associés. — 


L'acten® V, enfin, a pour but une entreprise industrielle: 
il s’agit de travaux à exécuter à l'église de Saint-Nicaise, à 
Tournai. 

Deux individus, Jehans Crespiaus et Jakemes Bacos 
traitent ensemble l'affaire, ce dernier seulement contrac- 
tant directement avec les fabriciens. Le devis s’élevant à 
180 livres, Crespiaus sera « compains » de Bacos jusqu'à 
ce maximum : il interviendra donc jusqu’à concurrence de 
la moitié du devis; tous profits et pertes se répartiront éga- 
lement entre les associés. Chaque journée de travail de 
Bacos lui sera comptée à raison de 3 sous, ce salaire 
étant d’ailleurs compris dans le devis. L'acte se termine 
par les formules qui accompagnent généralement les lettres 
obligatoires et les contrats bilatéraux : droit pour la partie 
lésée de réclamer éventuellement des dommages-intérêts; 
droit de poursuivre l'exécution et d'affecter à cette pour- 
suite, aux dépens du défaillant, une somme maxima 
égale au cinquième du dommage; garant. 

Ce contrat nous met donc en présence, non pas de deux 
entrepreneurs de travaux, mais d’un seul, qui, n'ayant pas 
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les capitaux nécessaires pour l'exécution d'un ouvrage 
important, s'adresse à un bailleur de fonds; celui-ci engage 
dans l'affaire une somme déterminée, moyennant une part 
dans les bénéfices. 


BOCUMENTS. 
I 
4 fevrier 1314-1315. 


“Sacent tout cil ki est escrit veront et oront ke Pieres de 
Saint-Andriu et Jehans c’on dist Morkendieu, li clers, ont 
vendut et otriiet à Jehan Aloul toutes les lames et les greaus 
aussi, ki puis le jour dou Noël en l'an MCCC et XIII 
jusques au jour dou Noël ki sera en l’an MCCC et XV, 
keront en leur partie de le roke qu’il tienent à Caleniele, de 
lequele roke Jehans li Ghages et ses frères tienent l'autre 
moitiet. Si doit Jehans Alous rendre et paiier as devant dis 
Pieron de Saint Andriu et Jehan Morkendieu pour cescune 
de ces lames ki sera de 10 piés de lonc, 24 sols de tournois, 
et pour cescune lame de 9 piés de lonc 17 s. et 6 d. de tor., 
et pour une paire de lames de quoi li une seroit de 7 piés 
et li autre de 7 piés et demi de lonc, paieroit Jehans Alous 
425. et 6 d.; et s’il i kiet lame de 8 piés et demi, avoir les 
doit Jehans Alous pour le grandeur de 8 piés; et ensement 
se lames i kaient de 9 piés et demi, avoir Ies doit pour 
9piés; et se lames i keoient plus grandes de 10 piés de 
lonc, amender doit Jehans Alous le sourplus de 410 piés 
s’il le voet avoir. Et pour cescun cent de greaus doit Jehans 
Alous païer 9 s., chou entendu qu'il n’en doit nul reche- 
voir, s’il ne li -plaist, s’il n’en i a 500 à une fie. Toutes ces 
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lames et ces greaus doivent li dit Pieres de Saint Andriu et 
Jehans Morkendieu livrer et kerkier au devant dit Jehan 
Aloul u à sen commant si ke marcans livre à autre, sans 
fil et sans laie; et s'aucune de ces lames kéoit d’espessecche 
descouvenaule, amender le doivent Pieres de Saint Andriu 
et Jehans Alous pour tant k'elles vaurront par loial prisie à 
l'avenant dou markiet. Et toutes ces lames dessus dittes 
doit Jehans Alous faire tallier à sen coust. De toutes ces 
lames et ces greaus doit Jehans Alous paiier l'argent à fait 
qu'il les prendera, sauf chou k’il leur en a prestet 8 lib, 
desqueles il doit rabatre 4 Ib. et 10 s. as premières denrées 
qu'il levera et les autres 70 s. doit-il rabatre toudis au 
tierch de chou qu'il prendera des denrées tant qu’il ara 
plainnement rabatu ses 8 lib. qu'il a prestés. Et se Jehans 
Alous ne prendoit les denrées u ne paioit l'argent si com 
dit est, et li dit Pieres de Saint Andriu et Jehans Mor- 
kendicu en faisoient coust, frait, despens u emprunt, u 
avoient damage, rendre leur doit Jehans Alous parmi le 
voir dit d’eaus u de l’un d’eaus sans ces convenences 
amenrir; s’en a pour celui Pieron assenet à lui et au sien à 
quan qu'il a et ara partout et pour celui Jehan Morkendieu 
à lui et à ses meules et à ses cateus partout. Et se Pieres de 
Saint Andrieu et Jehans Morkendieu ne livroient ces lames 
et ces greaus à Jehan Aloul, si com dit est, et il en faisoit 
coust, frait, despens, u emprunt, u avoit damage par le 
défaute de leur couvenence, rendre li doivent parmi sen 
voir dit sans ces convenences amenrir, s’en ont assenet à 
eaus et au leur à quan qu’il ont et aront partout et cescuns 
pour le tout. A toutes ces convenences fu Jakemes li Lou- 
chiers com voirs jurés et Théris Karés com autres hom. Et 
pour chou que souvenance soit de ces coses, si-est chius 
escris fais en 3 parties de quoi Jehans Alous warde le pre- 
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mière, li voirs-jurés le seconde et Pieres de Saint Andriu 
et Jehans Morkendiu wardent le tierche. Et si furent les 
parties à cest escrit livrer l'an de grasce MCCC et XIII, 
mardi après le Candeler. Si doit Jehans Alous avoir une 
lame de 8 piés pour le carité k'il paia. 
(Au dos) : C'est Jehan Aloul et Pieron de Saint Andriu 
et Jehan Morkendieu. 
(Archives de l'Etat à Mons : greffe scabinal de Tournai, 
Voirs-Jurés). 


Il 
27 juin 1350. 

Sacent tout chil qui cest escript veront et oront, que par- 
devant le voir juret et l’autre home chi desous nommés, se 
comparurent personelment Ernouls li Neveus d’une part et 
Franchois ses fiuls, cauceteres, d'autre, en disant andoy de 
leur boines volentés que par loial et expresse couvenenche 
et pour pais et transquilité nourir et perséverer entre eaus, 
il et cescuns pour tant que à lui pooit et peust toukier 
avoient expressément accordet et couvenenchiet, acordoient 
et couvenenchoient toutes les couvenenches, devises et con- 
ditions que chi desous sont contenues, c’est assavoir que li 
dis Ernouls a vendu audit Franchois toute le cauceterie 
que il li dis Ernouls avoit et pooit avoir au jour de le date 
de cest escript et tout chou de ‘draps que il avoit de pour- 
véance pour se dite cauceterie, li quels vendages est fais 
pour le pris de 40 florins d’or à l’escut boins et souffissans 
de pois et d’aloy tous tels que dou cuing le roy no signeur 
keurent ad présent communément, que li dis François en 
a comme se propre debte boine et loial cogneut devoir à 
sen dit père, et dont il li dis François s’en est tenus et tient 
à bien païiés, toute lequele dite somme de florins li dis 
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Francois doit paiier au dit Ernoul ou à celui qui cest eseript 
aroit devens le tierme de demy an prochain apriès chou 
que ses dis pères l'en aroit ou autres pour lui ou li porteres 
de cest escript requis, sommet Ou intimet ou fait requerre, 
sommer ou intimer simplement à se parsone ou à sen 
demicile, choù entendu que se li dit Ernouls et Maigne se 
feme et François leur fiuls aloient ou aucuns d’eaus de vie 
à trespas ansçois que-toute li ditte somme de florins fuist 
toute paiié ou se ansçois li dis François par se volenté ou 
autrement se transportoit manoir hors de l’hostel ou de le 
compaignie des.dessus dit Ernoul et se femme, tantost que 
il s’en partiroit ou que trespassé seroient li dit Ernouls, se 
femme et Francois leur fiuls ou aucuns d’eaus si que dit est, 
tout chou qui de le dite somme de florins seroit adont 
encore à paiier, seroit tantost tout eskeu et le poroient li 
dit Ernouls et se femme s’il vivoient ou li uns d’eaus ou li 
porteres de cest escript tantost tout kachier comme debte 
eskeuwe à paiier sur le dit François et sur ses biens; item, 
doit li dis François avoir à sen profit toutes les debtes qui 
au dit Ernoul estoient devant le date de cest escript deuwes 
pour et à le cause de le dite cauceterie, par si que li dis 
François les kacece à sen frait se avoir en voet le profit, et 
par tele condicion que parmy tant il doit ausy et dou tout à 
sen frait paiier toutes lez debtes quelconques que li dis 
Ernouls poet ou pooit devoir à qui que ce fuist à cause de 
se dite cauceterie et pour draps et l’en doit li dis François 
acquiter du tout à sen frait souffissanment. Item, doit li dis 
François avoir ses aises avoec ses dessus dis père et mère 
en leur maison où il mainnent ad présent tant toutevoies 
que ensanle y seront paisiulement résident et non plus et 
par tele condition que tant que li dis François y ara ses 
aises si que dit est, il doit ausi à sen frait paiier et paiera 
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toutes les rentez et débittes que yeelles dite maisons doit au 
capitle de Tournay. Item, que parmy les coses dessus dittes 
li dit Francois doit avoee ce que dit est dou tout à ses frais 
ses dessus dis père et mère gouvrener et escoustenghier de 
boire et de mignier bien et hoinestement tout ensi que à 
eaus et à leur eslas appertenra, tant et si longhement que il 
seront ensamble résident, et sans chou que li dis François 
ne autres pour lui en puist ne doiche riens demander ne 
avoir as dessus dis Ernoul et se femme ne as ayans cause 
d'eaus, ne avoir domination ne commandement aucun sur 
les dessus dis Ernoul et se femme ne sur aucun d'eaus; et 
se ansçois que li dis Ernouls fuist par aucune des causes ou 
devises dessus dittes sattetiiés des 40 escus d’or dessus dis, 
il et se ditte femme keissent ou aucuns d'eaus en aucune 
maladie importente ou disposition, si que boinement ne se 
peussent passer de tels boires et migniers que li dis Fran- 
cois leur doit livrer si que dit est, si leur seroit il tenus de 
prester avoec chou à cescune fie que mestiers leur seroit 
tele quantité de pécune que avoir en volroient ou aucuns 
d'eaus en rabat des 40 escus d’or dessus dis, nonobstant 
quelconques cose que chi dessus en soit ou est deviset, mès 
tantost que li dis Ernouls et se femme se seront ou aucuns 
d'eaus ou cius qui cest escript aroit, fait entirement paiier 
des 40 escus d'or dessus dis si que dit est, li dis François 
ne sera ne ses remanans de dont en avant plus tenus de ses 
dessus dis père et mère gouvrener ne aucun d'eaus. Et se li 
dis François estoit en aucune défaute ou rebellion des coses, 
conditions et devises dessus dittes ou de aucune de elles 
bien tenir et aemplir si que dit est, il s'est obligiés et 
obligie à chou que de ses deniers ou de ses biens li dis 
Ernouls en. puist ou li porteres de cest escript doner 


et doinst as prévos de Tournay ou à quelconques autre 
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signeur de tiere, bailliu ou justice que li dis Ernouls ou que 
cius qui cest escript aroit volroit ou cas que li dis François 
ne seroit adont manans devens le ville de Tournay ou bour- 
gois d’icelle, pour tout chou dont il ou ses remanans seroit 
en aücune défaute de chou que chi dessus est dit requerre 
et faire avoir de lui ou de sen remanant se de lui estoit 
defalit, dis sols tornois de paine et tele paine à cescune fie 
que, par le défaute dou paiement ou de aucune des conve- 
nenches dou dit Franchois, elle seroit donnée à qui que ce 
fuist, seroit il tenus de paiier et de tenir et aemplir tout 
chou pour quoy donnée seroit et de rendre avoec che au 
dit Ernoul ou à celui qui cest escript aroit tous les cous, 
frais et damages que il ou que li porteres de cest escript 
diroit, parmy sen voir dit, avoir fais et eus, par le défaute 
ou occoison dou dit François et sans chou que chi dessus 
est dit de riens amenrir; s’en a li dis François pour tout 
chou que chi dessus est contenut bien tenir et aemplir, 
assenet à lui et au sien à quan que il a et ara partout. Là fu 
Jehans Flokés, li fiuls, com voirs jurés et Jakemes dou 
Croket, viewariers, qui cogneut les parties, y fu com autres 
hom et si furent les dites parties présentes à cest escript 
livrer. Ce fu fait l’an de grace mil CCC et chiunquante, le 
27° jour de juin. 
(Au dos) : Cius escrips est Ernoul le Neveut. 
(Archives de Tournai; fonds des Voirs-Jurés.) 


II 
Septembre 1310. 


Sacent tout cil ki est escrit veront et oront, ke Jehans 
Wihos et Willaumes Roukins se sont acompagniet ensanle 
de ceste pourciession de Tornai ki est l’an MCCC et X, 8 ans 
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apriès continueuls et acomplis, en tel manière ke de tout le 
wangnage qu'il feront à ke ce soit en l’occison dou deskier- 
kage des vins, ke cescuns d’iaus i doit avoir otant li uns.ke 
li autres et des frès c'on fera en celi occison, cescuns em 
doit paiier otant li uns ke li autres et s'ensi estoit ke devens 
ce tiermine li uns d’iaus fust malades et deskierkages 
venist, mettre puet 4 mestre varlet souffissant por lui à se 
coust et à se fret et avoir le moitiet dou wangnage si ke 
devant est dit; et se ci endevens Jehans Wihos alast de 
vie à mort, por çou ne demoroit mie ke se femme ne doive 
faire et tenir le compagnie devant ditte tout le tiermine kil 
aroit à durer, parmi À varlet souffissant k’elle i metroit por 
sen baron; et se Willaumes Roukins alast de vie à mort, 
si est li compagnie niule et n’en puet on de nient aproi- 
mier se femme; et pour le compagnie à tenir si com dit est, 
a cescuns d’iaus assenet à lui et au sien à quan qu'il a et 
ara partout. A ceste couvenence fu Jakemes de Falempin 
com voirs jurés, Grars Blarés et Bauduin de Hiersiaus com 
autre home et si furent les parties à est escrit livrer, l'an 
de grasse MCCC et X, el mois de sieptembre; et se cius Wil- 
laumes avoit deskierkage en 2 lius et Jehans Wihos n’i 
peuist iestre, mettre i puet et doit 4 mestre varlet et cius 
Willaumes en otel manière. 
(Au dos) : C'est Jehan Wihot et Willaume Roucin. 
(Archives de Tournai ; fonds des Voirs-Jurés). 


IV 


30 août 1311. 


Sacent tout cil ki cest escrit veront et oront, ke Colars 
dou Hestroit et Mierlins, li lombars de Ker (£), sont de leur 





(2) Chiéri en Piémont (ef. Inventaire sommaire des archives départe- 
mentales du Nord, t. 1, 2° partie, p. 209). 
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boinnes volentés venut et viunrent pardevant le voir juret 
et l’autre homme et ont reconneut et dit, ke Lukes Lorains, 
lombars d’Asth, leur a kierkiet et délivret en sais deniers 
contans C et L Ib. de tournois de forte monnoye ; el prou- 
mis ont et encouvent li devant dit Colars et Mierlins au 
desus dit Lukes en tele manière, ke Cholars mettera C et 
L Ib, de tournois de forte monnoye et Mierlins metera L Ib. 
de tournois de forte monnoye avoee ees C et L Ib. deseure 
nommées ; et ces CCE et L Ib. de tournois il doivent mettre 
en emploite de loyal markandise. Et quant ce venra que li 
dis Lukes vorra avoir conte de le markandise, faire lui 
doivent Colars et Mierlins bien et loyaument comme preu- 
domme et loyal compaingnon, en telle condition que se li 
marcandise de l'emploite des deniers desus dis porte wain- 
gnage et eonquest, li devant dis Lukes en doit avoir le tierce 
partie dou conquest avoec ses € et L Ib. de tournois deseure 
nommées et Colars et Mierlins doivent avoir cescuns l’autre 
tierce partie dou conquest avoec leur catel desus dit. Et se il 
avenoit ausi — ke ja n'aviengne — que en le markandise 
de l’emploite de ces deniers, il i euist damage comment 
que ce fust, cescuns d’eaus 3 doit iestre parchonniers à le 
tierce partie dou damage, tout ausi bien com il doivent 
estre au conquest. S’est à savoir que les C et L Ib. desus 
dittes et le tierche partie dou conquest de ceste mareandise, 
quant li dis Lukes en vorra avoir conte, si eom dit est, 
doivent et ont encouvent Colars et Mierlins à rendre et à 
paiier et loyal compaingnie à tenir au devant dit Lukes 
sans fraude et sans boidie, bien et loyalment et cescuns 
pour le tout. El se li dis Lukes en faisoit cous, frès, des- 
pens, empruns, u avoit damages en quelconques manière 
que ce fust ne comment ke ee fust, par le deffaute de leur 
convenences devant dittes u de aucunnes des convenences, 
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rendre lui doivent Colars et. Mierlins desus-nonxmet quan. 
qu’il en seroit arière parmi sen voir dit, sans se dette et ses 
convenences devant dittes amenrir. De tout cou ont li 
devant. dit Colars et. Mierlins assenet à eaus et au leur à 
quan qu'il ont et aront partout et cescuns pour le tout. A. 
ceste connissance et à toutes ces devises, fu Hues li Fors 
com voirs-jurés et Jehans Amourris i fu cum autres hom; 
et si furent les parties présentes à cest escrit livrer, l'an de 
grasce MCCC et XI, lendemain dou jour Saint Jehan Déco- 
lasse, par I deluns. 
(Au dos) : C'est Lukes Lorains, lombart d'Asth. « 
(Archives communales de Tournai; fonds des Voirs- 
Jurés.) 


Vv 
ler mars 1315-1316. 


Sacent tout. cil kil cest eserit veront et oront ke tele est 
li couvenence ke Jehans Crespiaus a faite à Jakemon Bacot 
d’endroit l’uevre S: Nikaise : c'est assavoir ke Jehans 
Crespiaus-est boins compains au dit Jakemun. Bacot de le 
ditte cevre et de pierte et de wangne ensi ke Dex le vorra 
amener; et en ont markendet entr’iaus 2 ensanle as gliziers 
de S. Nikaise et en:est Jakemes Bacos demorés pour le tout 
et s’en tient-on et tenra dou tout à lui; et s’il i avoit coust 
ne fret, Jehans Crespiaus l’en doit aquitter tout quitte de se 
partie, c'est de le moitiet.. Et monte chius markiés de celle 
œvre de coi. cius Jehans Crespiaus est compains audit Jake- 
mon Bacot, jusques à le somme de VIIIIXX Ib. de tour. et se 
plus i a dou markiet ki fais est, c'est Jakemon Bacot; et s’il 
vont ne plus haut ne plus bas à l'avenant dou markiet ki fais 
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est, c'est de plus, plus et de mains, mains entr’iaus 2 à moi- 
tiet; et se on leur fait aucune courtezie deseure le markiet 
ki fais est, c’est moitiet à moitiet entr'iaus 2; se doit li dis 
Jakemes Bacos avoir 3 s. le jour tous les jours k'il ouverra 
en l'uevre et k'il i a ouvret et doivent cil 3 s. estre pris ens 
es VIIIIXX Ib. dessus dis. Et se Jakemes Bacos en faisoit 
-coust, u fret, u despens, u emprunt par le défaute de se 
couvenence, rendre li doit chius Jehans Crespiaus parmi 
sen voir dit sans les couvenences dessus dittes amenrir et 
si poroit Jakemes Bacos u chius ki cest escrit aporteroit, 
lais hons, donner des deniers le dit Jehan Crespiel, à quel 
signeur de tiere, u à quel bailliu, u à quele justice k’il vor- 
roit, autant ke li quins de le défaute monteroit, pour ses 
couvenences faire tenir et aemplir dou dit Jehan Crespiel et 
ce quint seroit chius Jehans Crespiaus tenus dou paîier 
awec les couvenences devant dittes ; de tout chou a il asse- 
net à lui et au sien à quan K’il a et ara partout. Et se défaute 
i avoit Théris Karés, taillieres de piere, l’a encouvent au dit 
Jakemon Bacot tout en tel manière ke devant est dit et pour 
le tout, aures ke dou don ki ne s'estent mie sour le dit 
Théri ; et li dis Jehans Crespiaus en doit le dit Théri aquit- 
ter tout quitte sour autel don ke devant est dit et assenet 
en a à lui et au sien partout pour l’aquittance. Là fu Jake- 
mes de Saint Quentin con voirs-jurés et Lotars Ferrans ki 
connoist les parties comme autres hons, et si furent les 
parties à cest escrit livrer l’an de grasce Mil CCC et XV, le 
premier jour dou mois de march. 


(Au dos) : C’est Jakemon Bacot pour Jehan Crespiel. 
(Archives de l'Etat à Mons: greffe scabinal de 
Tournai, Voirs-Jurés.) 
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Vv 


La question de la Charité Saint-Christophe 
à Tournai. 


(Par ARMAND D'HERBOMEZ.) 


La charte de commune octroyée par le roi Philippe- 
Auguste à la ville de Tournai, en 1187-1188, contient cette 
clause : 

« Caritatem Beati Christofori, et Calidos furnos, et Excu- 
bias debent custodire quinque homines legitimi, qui nec 
scabini nec jurati, et duo scabini, quorum alter citra 
aquam, reliquus ultra aquam esse debet, et quidam prepo- 
situs, qui de triginta juratis erit assumptus. Predicti 
quinque homines legitimi jurare debent quod de emenda- 
tionibus Caritatis, Calidorum furnorum et Excubiarum, 
ultra quinque solidos non expendent nisi ad usus ville 
communes; et isti quinque emendationes et earum scripta 
debent custodire » (*). 

La seconde charte de commune de Tournai, promulguée 
par le même roi entre le 3 avril et le 34 octobre 1211 (2), et 
dont l'original se conserve dans les archives de la ville de 





() Ordonnances.des rois de France, t. XI, p. 251, articles 29 et 30 
@ Cf. Léoroin Deuste, Catalogue des actes de Philippe-Auguste, 
p- 291, n° 1269. 
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Tournai (£), porte le même texte, mais restitue dans l'inci- 
dente : qui nec scabini nec jurati, le mot sunt après le pre- 
mier nec, et transpose ainsi cette autre incidente : quorum 
alter citra aquam esse debet et reliquus ultra aquam; en 
outre, après le mot triginta, elle ne porte pas juratis et dit 
fuerit au lieu de erit. 

Il s’est conservé plusieurs versions françaises anciennes 
des deux chartes de 1187-88 et 1211; mais la plus vieille 
n’est, je crois, pas antérieure à la fin du xm® siècle, sinon 
mème au début du xiv°, et serait ainsi postérieure d’une 
centaine d'années aux chartes latines. En tout cas, pas une 
de nos versions françaises n’est contemporaine des chartes 
de commune originales. Il est essentiel de le noter. 

Voici le texte de la clause qui nous intéresse dans la ver- 
sion de B. 8 (ancien) aux Archives du Nord, à Lille : 

« Et s'est asavoir que V loïal homme, ki ne seront juret 
ne eskievin, avoec ces V doi eskievin, li uns manans deçà 
„Eschaut et I manans delà l'iewe, et I provos ki sera pris de 
XXX jurés, doivent warder le Karité Saint Chrestophe et 
les Waites et les Chaufours. Et cil loïal homme doivent 
jurer ke des amendes de le Karité Saint Chrestophe et des 
Waites et des Caufors, il ne despenderont riens outre 
V sous, se ce n'est as communs usages de le vile; et cil loïal 
homme doivent warder les amendises et tous les escris. » 

Un deuxième texte français se trouve dans B. 1583 
(2° cartulaire de Hainaut, pièce 127) aux Archives du Nord. 
En ce qui concerne notre clause, il ne ditfère que très peu, 
et seulement par l'orthographe des mots, du texte que je 
viens de transcrire. 








(@) Une réédition de la charte d'après cet original a été donnée récem- 
ment par M. A.'Hocouer, à la fin du premier fascicule de son Inventaire 
analytique des Archives de la ville de Tournai. 
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Le même texte se retrouve dans le Cartulaire 50 
(folio 371) des Archives générales du royaume, à Bruxelles, 
qui n'est qu’une copie du Cartulaire B. 1583 des Archives 
du Nord. 

Une autre version francaise est aux Archives du Nord, 
dans B. 1570 (Cartulaire d’Audenarde, dit Cartulaire rouge, 
pièce 3). Dans cette version, le texte de notre elause diffère 
notablement des précédents. Le voici : 

« Le Charitet Saint Christofle, et les Causfours, et les 
Escroaites doivent warder V houme loïal, qui ne soient ne 
eskevin ne juret, et doi eskevin, dont li uns iert de dechà 
l’aigue et li autres de delà, et uns provos ki iert des XXX 
jurés. Et li V houme loïal devant dit doivent jurer que des 
amendances des Causfours, et de se (sic) Charitet, et des 
Escrowaites ne despenderont mie outre V sous, se che n'est 
as communs usages de le vile; et cil V doivent warder les 
amendances et les escris. » 

Enfin, un cinquième texte français, qui, lui, est du 
xve siècle, se trouve aux Archives communales de Tournai. 
I! a été publié par M. A. Hocquet à la fin du premier fasci- 
eule de l’Inventaire analytique des Archives de la ville de 
Tournai. Pour la clause qui nous occupe, il se rapproche 
grandement, bien qu'ici la traduction paraisse avoir été 
faite d'après la charte de 1211, du texte de B. 1570 aux 
Archives du Nord. Cependant le mot Excubius n’est plus 
ici traduit par Escroaites ou Escrowaites, mais par Guettes. 

En somme, la disposition qu'il s'agit d'expliquer dans 
les chartes de commune de Tournai peut se traduire comme 
suit en français moderne : 

Cinq prud'hommes auront la garde de la Charité Saint- 
Christophe, des Chauxfours et des Ecroëttes. Ils ne seront 
pris ni parmi les échevins ni parmi les jurés [de la com- 
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mune de Tournai]. Avec eux, [pour cette garde], il y aura 
deux échevins, dont l'un de la rive gauche et l'autre de la 
rive droite de l'Escaut, et un prévôt qui sera pris parmi les 
trente jurés. Les cinq prud'hommes devant dits jureront 
qu'au delà de cinq sous ils ne dépenseront rien des 
amendes à provenir de la Charité, des Chauxfours et des 
Ecroëttes, si ce n’est pour les usages communs de la ville; 
et ces cinq garderont l'argent des amendes et les documents 
les concernant. 
Philippe-Auguste a donc établi dans la ville de Tournai, 
à côté du corps des jurés et de celui des échevins, un col- 
lège spécial de magistrats. Ce collège se compose de huit 
membres. L'un, qualifié de prévôt, sera en même temps un 
des trente jurés de la commune. Deux autres seront des 
membres des deux échevinages de Tournai, c’est-à-dire que 
Pun sera un échevin de la Cité, en résidence sur la rive 
‘ gauche de l’Escaut, et l’autre un échevin du Bourg de 
-Saint-Brice, la partie de la commune qui se trouve sur la 
rive droite du fleuve. Avec ce prévôt et ces deux échevins, 
cinq homines legitimi, disent les textes latins, hommes 
loyaux, disent les textes français, sont commis pour com- 
pléter le collège de magistrats qui a la garde de la Charité 
Saint-Christophe, des Chauxfours et des Ecroëttes. Ces 
cinq hommes honnêtes et capables ne peuvent ètre en 
même temps échevins ou jurés de Tournai.-C’est à eux 
qu'est confiée la garde du produit des amendes à provenir 
de la Charité, des Chauxfours et des Ecroëttes. Ce produit, 
quand il dépasse cinq sous, ils le doivent employer exclusi- 
vement pour l’usage commun de la ville; un serment les y 
oblige. Mais si le produit est inférieur à cinq sous, nos 
cinq hommes peuvent l’employer à.un autre usage qu’à 
celui de la ville. Avec les fonds provenant des amendes, ils 
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gardent les pièces de comptabilité qui les concernent. 

On voit qu'il convient de faire un départ entre les huit 
membres de la Charité, comme il semble que l'usage ait été 
de les appeler par abréviation à Tournai. En effet, les 
chartes de Philippe-Auguste confient la garde de la Charité 
Saint-Christophe, des Chauxfours et des Ecroëttes aux huit 
membres ensemble, tandis qu’elle ne confie la garde des 
fonds et des archives concernant cette Charité, ces Chaux- 
fours et ces Ecroëttes qu’aux cinq hommes loyaux. Dans ce 
collège de la Charité il y a donc trois membres sur huit 
qui n’ont à s'occuper ni de la trésorerie ni de la comptabi- 
lité, comme nous dirions aujourd’hui. 

Voilà, je crois, tout ce qu’il est possible de tirer du texte 
des chartes de commune de Tournai, au sujet de la Charité 
Saint-Christophe. Pour en dire plus long sur cette institu- 
tion, il faut entrer dans l'explication des mots qui, dans ce 
texte, peuvent se prêter à des interprétations différentes, 
je veux dire des mots custodire, Caritatem, Calidos furnos. 
et Excubias. 


Cr 

1. Custodire. — Quand les chartes de commune disent 
que les cinq prud'hommes de la Charité Saint-Christophe 
doivent custodire à la fois les amendes à provenir de cette 
Charité, des Chauxfours et des Ecroëttes et les écrits con- 
cernant ces amendes, emendationes et earum scripta, il est 
bien certain qu’elles entendent confier à ces cinq prud’- 
hommes la garde matérielle des fonds et des pièces rela- 
tives à ces fonds, c’est-à-dire les états de recette et de 
dépense des amendes de la Charité, Ici le mot custodire 
s'explique de soi; il a son sens le plus ordinaire, celui de 
conserver, de garder par devers soi. 

TOME xxVI. 12 


(138 ) 


Au contraire, quand les chartes disent que les cinq 
prud’bommes, deux échevins et un prévôt doivent custodire 
Caritatem Beati Christophori, et Calidos furnos et Ezcubias, 
elles emploient nécessairement custodire dans un autre 
sens. De quelque manière, en effet, qu’on veuille interpréter 
Caritatem Beati Christophori, Calidos furnos et Excubias, 
il va de soi que les magistrats de la Charité n'avaient pas à 
garder tout cela avec eux, dans leurs hôtels, comme ils gar- 
daient les fonds et les pièces comptables. 

Que faut-il entendre alors ici par le mot custodire? Huit 
magistrats doivent garder la Charité Saint-Christophe, les 
Chauxfours et les Ecroëttes, c’est dire qu’on leur confie le 
soin de veiller sur cette Charité, sur ces Chauxfours, sur 
ces Ecroëttes. Mais encore en quoi consistait cette veille? 
A bien lire le texte des chartes, je crois qu’on peut com- 
prendre qu'elles donnaient à nos huit magistrats le droit 
de prononcer des amendes. Ainsi ces magistrats auraient 
été des juges. Il ne me surprendrait pas qu’ils aient été 
également des administrateurs, je veux dire qu’en somme, 
pour moi, Philippe-Auguste confiait à nos huit magistrats 
le soin de gouverner la Charité Saint-Christophe, les 
Chauxfours et les Ecroëttes, et que ce gouvernement impli- 
quait le droit de rendre la justice. 

Mais cela deviendra plus compréhensible quand nous 
aurons commenté les expressions Caritatem, Calidos furnos 
et Excubias. 


IL Caritatem. — Au temps de Philippe-Auguste, le mot 
Caritas a bien des sens différents; il veut dire aumône ou 
donation, il veut dire confrérie ou corporation, il veut dire 
hôpital ou hospice. 

Le premier sens paraît ici absolument inapplicable. On 
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concevrait, à la rigueur, qu’une charte ecelésiastique ait pu 
confier à un collège de huit membres la garde d'aumônes; 
on ne saurait concevoir qu’un tel collège ait été institué 
dans cette intention’ par une charte communale laïque. 
Quant au deuxième sens, celui de confrérie, de corpora- 
tion, il n’est pas ici complètement inadmissible et ne sau- 
rait, en tout cas, être repoussé sans discussion. Il est cer- 
tain, en effet, qu’il y a eu dans beaucoup de villes voisines 
de Tournai, à Valenciennes, à Saint-Omer, à Arras notam- 
ment, des corporations civiles qui s'appelaient des Cha- 
rités, Caritates, et que rien ne paraît s’opposer à ce qu'il y 
ait eu une corporation de ce genre, également dénommée 
une Charité, dans la ville de Tournai. Je dois dire toutefois 
qu'il n'y a pas un document, pas un texte pour attester 
l'existence dans cette ville d’une corporation quelconque 
qualifiée Charité. Une corporation appelée la Charité Saint- 
Christophe à Tournai est done une pure hypothèse, repo- 
sant uniquement sur l’analogie avec ce qui s'est passé dans 
quelques villes voisines de Tournai. Cette hypothèse a 
trouvé son principal défenseur en M. Léo Verriest (1). 
Bien que conjecturale également, puisqu'elle ne peut, 
elle non plus, se réclamer d'aucun document, l'opinion 
que la Charité Saint-Christophe a été à Tournai un hôpital 
est cependant mieux qu'une hypothèse; e'est une pré- 
somption, non pas seulement parce que les hôpitaux con- 
sacrés à saint Christophe ont été partout nombreux, et 
qu'il s'en est trouvé notamment à Bruxelles et à Milan, 
mais surtout parce qu’on sait qu’à Tournai un hôpital fut 





() Dans un mémoire intitulé : La Charité Saint-Christophe et ses 
comptes du zu siècle, inséré dans les Bulletins de La Commésrion royale 
d'histoire de Belgique, t. LKXI, p. 143-969. 
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appelé une charité (t). La supposition que la Caritatem 
Beati Christophori de nos chartes de commune voulait dire 
l'Hôpital Saint-Christophe a été faite par les historiens de 
Tournai : Poutrain, au xvin*, et Bozière, au xix° siècle. Elle 
a été faite également par Carpentier, dans ses annotations 
de Du Cange, et par Alph. Wauters, dans ses Libertés 
communales en Belgique et dans le nord de la France. 


[IL. Calidos furnos. — Quel sens convient-il de donner à 
cette expression des chartes de Philippe-Auguste? Calidi 
furni, cela veut dire partout, à Tournai comme ailleurs, 
des fours à cuire la chaux. Mais à Tournai cette expression 
prend une valeur particulière; un des quartiers de la ville, 
en effet, s'appelle les Chauxfours. Les deux sens se trouvent 
côte à côte dans une petite charte d'août 1236, charte d’un 
intérêt exceptionnel, dont l'extrême importance n’a cepen- 
dant pas encore été mise en lumière et sur laquelle je vais 
avoir à revenir longuement. 


IV. Excubias. — De mème que le mot Caritatem, de 
même que l'expression Calidos furnos, le mot Excubias des 
chartes de commune peut s’interpréter de diverses façons. 
Excubiæ est un mot qui n’a pas de singulier, et veut dire, 
en bon latin, à la fois la garde et le garde, la faction et la 
sentinelle, le guet et le guetteur. Dans le latin médiéval, le 
mot Excubiæ conserve le double sens qu’il avait dans la 
bonne latinité, mais il prend aussi parfois le sens tout 
différent de Vigiles des fêtes. Il n'est pas douteux que ce 





(#) Je reviendrai plus loin sur ce fait important. — Au sujet des hôpi- 
taux ou des hospices sous le vocable de saint Christophe, cf. Acta Sanc- 
torum julië, t, VI, p. 121-8 (Vita B. Christophori) et Castiglione, 
Mediolanenses antiquitates, pars 1, fasc. IX, p. 264. 
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n'est pas dans ce sens assez particulier que le mot Excubias 
a pu être pris par Philippe-Auguste, car on ne parvient pas 
à se représenter les huit magistrats institués par lui pour 
garder la Charité Saint-Christophe et les Chauxfours, se 
chargeant en même temps de faire respecter les Vigiles. 
Les sens de garde ou de guet, de gardien ou de guetteur 
pour expliquer Excubias des chartes de commune sont 
moins invraisemblables. Il paraît cependant, à lire les 
comptes de la Charité Saint-Christophe publiés par M, L. 
Verriest, qu’à Tournai le mot Excubiæ, employé volontiers 
aussi au singulier, Scubia (1), a surtout voulu dire guet- 
teur, sergent de ville (2), et qu’il a été plutôt pris comme le 
synonyme de Custos (3). 

Mais le mot Ercubiæ peut revêtir un autre sens encore 
que ceux de guet et de guetteur. Comme on l’a vu par les 
extraits que nous avons donnés des anciennes versions 
françaises des chartes de commune de Tournai, Ezcubias y 
est traduit alternativement par les Waites, les Guettes et les 
Escroaites. Or, à Douai, les Ecroëttes sont des circonscrip- 
tions administratives, disons, si vous le voulez, des sec- 
tions de la ville, et à Mortagne, à trois lieues de Tournai, 
l'Ecroëtte, sans qu’on ait jamais pu dire au juste en quoi 
elle consistait, est certainement une désignation topogra- 
phique. 

+ * + 

Ainsi, dans une opinion, la Charité Saint-Christophe est 

une « association de marchands, aux préoccupations exclu- 





€) Cf. L. Venrwesr, loc. cit, p. 193. 

® Ibid, p. 196 et 215. 

(3) Ibid., p. 494 et 197, où l'on voit le même Johannes appelé ici 
Escubia et là Custos. 
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sivement commerciales, … … qui devint un rouage important 
de l'organisme communal » (f). Et c'est à cette association 
de marchands qu'incombe à Tournai le soin de surveiller 
à la fois les intérêts de ses membres, les fours à chaux et le 
guet. 

Dans une seconde opinion, la Charité Saint-Christophe 
est une institution charitable, hôpital ou hospice, les 
Chauxfours sont un quartier et les Ecroëttes en sont un 
autre. La conséquence, c’est que Philippe-Auguste à 
entendu confier à une commission de huit membres le 
gouvernement de trois circonscriptions territoriales, ratta- 
chées à la commune de Tournai sans faire corps avec elle. 

C’est entre ces deux opinions qu’il s’agit de choisir. 


En 


Les personnes qui veulent, comme M. L. Verriest, que la 
Charité Saint-Christophe de Tournai ait été une associa- 
tion de marchands, et que cette association, « aux préoccu- 
pations exclusivement commerciales », ait eu néanmoins la 
surveillance des fours à chaux et du guet, ne semblent pas 
avoir compris le sens exact de la clause des chartes de 
commune que nous voulons éclaircir. Dans cette clause, 
en effet, ces chartes ne disent pas du tout que la Charité 
Saint-Christophe avait la garde des fours à chaux et le 
souci du guet; elles disent qu’un collège de huit membres 
gardait tout à la fois la Charité, les Chauxfours et les 
Eeroëttes. La distinction est capitale. Il est regrettable que 
la remarque n’en ait pas été faite, car elle était de nature à 
souligner l’invraisemblance de l'opinion qui veut que la 








6) L. Verirsr, loc, cit, p. 147. 
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Charité Saint-Christophe ait été « une gilde aux intérêts 
purement mercantiles. (1) » 

Les tenants de cette opinion ne se sont pas ingénié pour 
la soutenir et se sont bornés à affirmer sans preuve qu’elle 
était la bonne. L'un deux cependant, M. L. Verriest, a 
repris un texte exhumé jadis par Bozière (2), et sur lequel 
on pourrait à la rigueur se fonder pour établir que la 
Charité Saint-Christophe a été une association quelconque, 
— je ne dis pas une association marchande. Mais, d’abord, 
ce texte est de la fin du xinf siècle, je veux dire d'un temps 
où la Charité Saint-Christophe n'était certainement déjà 
plus ce qu’elle avait été sous Philippe-Auguste. Ensuite, il 
se prête à des interprétations divergentes. C'est une ordon- 
nance édictée par les magistrats communaux de Tour- 
nai; elle est incrite au folio 24 verso d’un très précieux 
manuscrit qui porte dans la Bibliothèque communale de 
Tournai le numéro 215. Ce « statut des eswardeurs » est 
conçu en ces termes : « Et que on ne destraigne nul home 
à paiier le Carité Saint Crestofle s’il n’a vallant XXX livres 
de tornois » (5). Il saute aux yeux que cet ordre peut se 
comprendre de deux façons différentes. S'il peut, en effet, 
vouloir dire qu’on ne sera astreint à payer sa Cotisation 
comme membre de l'association appelée la Charité Saint- 
Christophe que si l’on possède au moins trente livres tour- 
nois, il peut tout aussi bien signifier que, si on ne possède 
„pas cette somme, on sera exempté de contribuer aux frais 





@) L. Venner, loc. cit, p. 447. 

@ Tournai. ancien et moderne, p. 482. 

(@) M. Verriest n’a tiré aucun parti de ce texte, qui pouvait cependant 
venir à l'appui de sa thèse. Je me vois donc dans la nécessité d'argumenter 
à sa place et de plaider à la fois sa: cause et la mienne. 
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de l'Hôpital Saint-Christophe (*). Quelle que soit, d’ailleurs, 
l'explication qu’on veuille adopter pour ce texte, il semble 
impossible d'en tirer argument en faveur de la thèse que la 
Charité Saint-Christophe a été une association marchande. 
C’est donc, je le répète, sans aucune preuve qu'on a pré- 
tendu que le roi Philippe-Auguste avait confié par ses deux 
chartes de commune à un des jurés de Tournai, assisté 
d’un échevin de la Cité, d’un échevin de Saint-Brice et de 
cinq prud'hommes, le gouvernement d’une association 
de marchands. 

C'est également sans preuve, et même ici sans l’apparence 
d’une preuve quelconque, qu’on a soutenu que le roi avait 
<onfié à cette association de marchands la surveillance ou 
Aa garde des fours à chaux de Tournai. Pour admettre cette 
théorie, il faudrait d'abord supposer, puisqu'on est d'accord 
pour reconnaître que les chartes de commune de Tournai 





&) Un second texte, tiré comme le premier du manuscrit 215 de la 
Bibliothèque communale de Tournai (fol. 22°) a été exhumé par M. Ver- 
riest (Loc. cit, p. 168). Il est d'une explication plus difficile encore que 
celui qui vient d'être discuté, et j'avoue qu'il m'eût été agréable de savoir 
comment l’a compris celui qui l'a découvert. « Et que li Carités n’amen- 
risse pour bourgois que on requelle qu'il ne pait se caritet ausi com 
estragnes », qu'est-ce que cela veut dire? Si le mot Carités doit s’écrire 
avec un grand C, ce qui n’est nullement prouvé, cela peut signifier qu'il 
est interdit aux magistrats composant la Charité [Saint-Christophe] de 
<onsentir une réduction de cotisation aux nouveaux bourgeois, à moins 
que ces bourgeois ne paient déjà une cotisation à titre d'étrangers. On 
sait, en effet, que le mot charité a eu souvent au moyen Age le sens de coti- 
sation ou de contribution plus ou moins volontaire. Mais le mot carités 
peut tout aussi bien s’écrire avec un petit c. Etalors on est en droit de pro- 
poser celte interprétation pour le texte obscur qui nous occupe : « Et que 
la quotité de la charité (c'est-à-dire du don que devait faire tout nouveau 
“bourgeois reçu à bourgeoisie) ne soit réduite que si le nouveau bourgeois 
paie déjà une charité ou taxe d’étranger. » 
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ne s'occupent que des affaires concernant l’intérieur de la 
commune, qu’il y a eu des fours à chaux dans la Cité ou 
dans le Bourg de Saint-Brice, ce qui non seulement n'est pas 
prouvé, mais paraît improbable. Prouverait-on, d’ailleurs, 
que les fours à chaux n'étaient pas tous hors de la com- 
mune, qu'on ne parviendrait pas encore à faire comprendre 
pourquoi le roi de France aurait confié à une association 
de marchands la surveillance des fours à cuire la chaux 
plutôt que la surveillance de telle ou telle autre industrie, 
celle des boulangers, par exemple, ces gouverneurs des 
fours à cuire le pain. 

Enfin, c’est une pure hypothèse que de dire que la pré- 
tendue association de marchands qu'a été la Charité Saint- 
Christophe a eu, à Tournai, la charge de réglementer le 
service du guet. Et cette hypothèse n’a même pas pour elle 
l'ombre de la vraisemblance, car on ne saurait parvenir à 
s’imaginer le roi Philippe-Auguste confiant à une association 
de marchands, fonctionnant à côté et en dehors du corps 

. municipal, représenté par les prévôts et les jurés, ce qui 
était l'essence même des attributions de ce corps municipal, 
je veux dire le soin de veiller à la police et à la garde de la 
“ville de Tournai. 

* * * 

Il ne suffit pas de montrer qu’une opinion est fragile, 
qu’elle repose sur un texte mal compris, qu’elle ne se fonde 
que sur des hypothèses gratuites, encore faut-il, si l’on veut 
entrainer la conviction vers une opinion contraire, que 
<ette seconde opinion soit mieux étayée que la première. 
Pour soutenir que Philippe-Auguste, en remettant la garde 
de la Charité Saint-Christophe, des Chauxfours et des 
Ecroëttes à une sorte de commission extra-municipale, a 
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entendu tui remettre la garde de trois circonscriptions 
territoriales, je n'ai pas plus de preuves formelles que les 
tenants de l'opinion contraire n'en ont pour soutenir que 
le roi a confié à une association marchande appelée la 
Charité Saint-Christophe, avec la garde de cette association, 
celle des fours à chaux et du guet. Mais à défaut de ces 
preuves formelles que les archives ne nous ont pas encore 
livrées et ne nous livreront peut-être jamais, j'ai du moins 
pour moi, d’abord de pouvoir donner des chartes de 
Philippe-Auguste, en même temps qu’une traduction 
rigoureuse, une explication rationnelle. Puis, sur un point, 
celui des Calidos furnos, je n'en suis pas réduit à l’hypo- 
thèse; je vais jusqu'à la présomption, et même à la pré- 
somption forte, de celles qui confinent à la certitude. S'il 
en est ainsi, si j'arrive à rendre à peu près certain que 
Calidos furnos voulait dire un quartier des Chauxfours, il 
faudra bien que la Caritatem Beati Christophori et les 
Excubias soient également des dénominations topogra- 
phiques. 


* 
++ 


En lan de grâce 1236, au mois d'août, une convention 
intervenait entre la commune de Tournai et le seigneur 
d’Avesnes, au sujet de la justice des Chauxfours « de justi- 
cia des Chaufors », qui depuis longtemps déjà était matière 
à contestation. Notez cela; car nous sommes en 1236, vingt- 
einq ans à peine après la date de la seconde charte de com- 
mune, et si la contestation durait depuis longtemps 

„en 1236, nous sommesen droit de présumer qu'elle avait 
pu commencer déjà en 1241. Quoi qu'il en soit, on sentait 
de part et d'autre la nécessité d'en finir avec cette contesla- 
tion en 1236, et l'accord qui intervint alors constitue pour 
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Nota. — Ce croquis n'a que la prétention de montrer la position 
respective des quartiers, portes, ete. On ne s’est pas préoccupé de le 
mettre à une échelle quelconque. 
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Yhistoire de Tournai un document de premier ordre (1). Il 
nous apprend que, bien avant l’annexion du quartier des 
Chauxfours à la ville de Tournai en 4289 (?), une portion 
de ce quartier, qui appartenait aux seigneurs de la maison 
d’Avesnes, dépendait à certains égards de la commune de 
Tournai. Cette portion du quartier des Chauxfours, notre 
document la délimite avec une précision rare dans les 
chartes de la première moitié du xm° siècle. Et nous savons 
ainsi de science certaine, par un document d’une indiscu- 
table authenticité, encore aujourd’hui consérvé en original 
scellé dans les Archives de la ville de Tournai, qu'aux portes 
mèmes de cette ville il se trouvait, au début du xm° siècle, 
un petit territoire qui n’était pas compris dans la com- 
mune, mais qui cependant s’y rattachait tout en étant 
administré d’une façon spéciale, je veux dire autrement 
que la commune même de Tournai. 

Ce petit territoire était tout entier sur la rive droite de 
l'Escaut, qu’il bordait depuis un point en amont qu'il est 
impossible de déterminer exactement, mais que je serais 
tenté de placer dans l'endroit où furent établis, à la fin du 
xm° siècle ou au commencement du xiv*, ces Arcs des 
Chauxfours sous lesquels se trouvait l’Huisset (devenu par 
corruption le Luchet) d'Antoing. Je crois pouvoir égale- 
ment conjecturer que, de ce point sur le fleuve, les limites 
indiquées dans l'acte de 1236 pour le quartier des 
‘Chauxfours se retrouveraient dans les murailles de l’en- 








(£) J'ai publié ce document dès 1892 dans un mémoire inséré dans les 
Annales du Cercle archéologique de Mons et intitulé : Comment la 
commune de Tournai s'agrandit aux dépens du comté de Hainaut à la 
An du xune ziele. 


€) L'histoire de celle annexion est racontée par le menu dans le 
mémoire cité dans la note précédente. 
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ceinte du xiv° siècle, et ce jusqu'à la rue de la Galterie 
Saint-Jean, qu'elles auraient alors suivi cette rue jusqu’à 
un petit pont qui se trouvait devant l’âtre ou cimetière 
attenant à l’église Saint-Jean, et que, depuis ce ponceau, 
elles se confondaient avec le cours du ruisseau de Marvis 
jusqu’à l'embouchure de ce rieu dans l’Escaut, un peu 
au-dessus de l’Arche, face à la rue de Merdenchon. 

Au reste la détermination exacte de notre quartier des 
Chauxfours de 1236 importe peu. Ce qui est bien plus inté- 
ressant, c’est l'existence attestée de ce quartier et la preuve 
apportée qu’en dedans de ses limites les habitants ont un 
statut mixte : leurs juges sont, en principe, des échevins 
du seigneur d’Avesnes, et les amendes que prononcent ces 
échevins (qui ne peuvent être des Tournaisiens) sont pour 
le seigneur; mais cependant la commune de Tournai a des 
droits de justice dans notre quartier des Chauxfours, 
puisque, comme dit le seigneur: « michi remanet tota 
altera justicia infra dictas melas ». S'il en est ainsi, c’est 
probablement parce que le seigneur d’Avesnes et la com- 
mune de Tournai se partagent, comme le montre la charte 
de 1236, l'impôt établi sur les fours à chaux, qui abondent 
naturellement au quartier des Caufors. Et si ce quartier 
reste un lieu d'asile, où les bannis de Tournai peuvent 
séjourner impunément, cependant la commune de Tournai 
y peut lever tailles, chevauchées ou ost, comme elle le fait 
sur ses bourgeois, et même elle y peut prendre ses prévôts 
et ses jurés. Ajoutons que tous les habitants du quartier 
des Chauxfours, tel qu'il vient d'être délimité, devaient 
répondre, comme les bourgeois de la commune, à l'appel 
de la cloche de Tournai, « et sciendum quod omnes illi 
qui manent infra dictas metas debent venire ad campanam 
(suam) de Tornaco sicut alii (sui) burgenses ». 
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Voilà donc un petit territoire qui, dans la première moi- 
tié du xur siècle, était soumis à un régime administratif 
particulier, puisqu'il se trouvait, jusqu’à un certain point, 
dans la dépendance de la commune de Tournai, sans faire 
partie de cette commune. Et dans ce petit territoire la com- 
mune avait des droits de justice qui entrainaient incontes- 
tablement pour elle la perception d'amendes. On dira : 
les choses se passaient comme cela en 1236; il n’est pas 
prouvé qu’il en ait été de mème en 1241. C'est possible; 
les présomptions toutefois sont en faveur de ma thèse, 
parce que, de 1211 à 1236, il n'y a trace d'aucun remanie- 
ment dans la topographie tournaisienne et parce que, 
d'autre part, on conçoit très aisément que la portion du 
quartier des Chaufours qui s'enfoncait comme un coin 
dans les remparts de Tournai, ait dû nécessiter, jusqu’à 
son annexion complète à la ville en 1289, un régime spé- 
cial. Je n'hésite donc pas à déclarer qu'à mon avis c'est 
cette portion du quartier des Chauxfours que visent les 
chartes de commune de Tournai quand elles parlent des 
Calidos furnos. 

hd * * 

Les Chauxfours de la charte de 1236 ne s'étendent 
cependant pas jusqu'aux murailles d'enceinte du Bourg de 
Saint-Brice. Vers cette partie de la commune de Tournai, 
ils ne vont pas plus loin que le ruisseau de Marvis. Entre 
l'embouchure de ce rieu dans l'Escaut et le rempart de la 
ville, il se trouve une petite région dont nul, jusqu'ici, n’a 
paru soupconner l'existence. Cette région s'étend, comme 
les Chauxfours, le long de la rive droite de l’Escaut et va 
du rieu de Marvis à la porte des Chauxfours de Tournai, 
qui se trouvait tout contre l’Arche. Dans l’intérieur des 
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terres il semble qu’elle a pu remonter jusqu’à l’âtre Saint- 
Jean. 

Parlant de cette région, le document capital de 1236 dit 
qu'elle comprenait « muri et maxillarii de porta des Chau- 
fors de Tornaco, et fossata fortericie sue, et terra que est 
in illa parte inter fossatum et rectum rivum de Marvis ». 
Je ne sais pas ce qu’il faut entendre au juste par mazil- 
larii. C'est un mot que Du Cange n’a pas connu, el bien 
qu’une version française publiée par Cousin () de la 
charte de 1236 le traduise par maisonnelles, je crois qu'il 
signifiait quelque pièce de fortification. Quoi qu'il en soit, 
siles murs et les machelers, de même que les fossés de la 
forteresse en dehors de la porte des Chauxfours, n'étaient 
pas habités, la commune de Tournai y avait néanmoins 
toute justice, absolument comme sur la terre qui s'éten- 
dait au delà, jusqu’au rieu de Marvis, et qui pouvait former 
comme un glacis. 

Voilà donc encore une circonscription située hors de la 
commune de Tournai, et où cependant cette commune 
avait des droits. Elle était hors de la commune, puisque 
les bannis de Tournai y trouvaient un asile sûr, « banniti 
possunt ire et esse usque ad portam de Tornaco », et cepen- 
dant toute justice, et par conséquent le droit de prononcer 
des amendes, y demeurait aux Tournaisiens, « remanent 
omnia justiciabiliter illis de Tornaco ». Cette circonscrip- 
tion territoriale confine à la circonscription des Chauxfours 
et se rattache à la commune de Tournai sans faire corps 
avec elle. On m'opposera qu'aucun texte latin ne nomme 

- cette région Excubias, qu'aucun texte français ne la Romme 





(1) Histoire de Tournai, t, IL, p. 50 et 51. La publication de Cousin 
a été faite d'après les Annales de Hainaut, t. III, p. 468. 
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les Ecroëttes ou l'Ecroette (1). L'objection est sérieuse et je 
n'ai, je l'avoue, d'autre réponse à y faire que de demander 
à mes contradicteurs comment ils appellent la petite région 
dont il s’agit. Et comme ils ne la nomment pas, pas plus 
d’ailleurs que ne la nomme la charte de 1236 qui la définit 
si bien, puisqu'il faut en définitive qu’elle ait eu un nom, 
pourquoi ne pas vouloir que ce soit elle que Philippe- 
Auguste a appelée Excubias, pourquoi ne pas vouloir que 
dans le langage courant on l’ait appelée les Ecroëttes? Son 
emplacement, du reste, ne rappelait-il pas ce qu’on nom- 
mait à Mortagne l’Ecroëtte? Sans doute la question de cette 
Ecroëtte de Mortagne a toujours été vague. On est cepen- 
dant fondé à croire qu'elle était constituée par le terrain 
marécageux qui s’étendait immédiatement sous les murs 
de la place. Or, Mortagne est à trois lieues de Tournai; 
Mortagne avait pour seigneurs les châtelains de Tournai; 
les rapports entre Mortagne et Tournai étaient des plus 
fréquents. On s'explique donc que le vocabulaire ait pu 
être le même à Mortagne qu'à Tournai, et qu'à Tournai 
comme à Mortagne l’Ecroëtte ait signifié la même chose, 
une sorte de glacis ou de terrain vague sous les murs de 
fortification. 


Si l'existence d'un quartier des Chauxfours dépendant 
de la commune de Tournai à la fin du xn° siècle et au 
début du xm° est maintenant dans le domaine des certi- 





(@) Le mot latin Exeubiæ, n'ayant pas de singulier, peut se traduire en 
français par le singulier aussi bien que par le pluriel, par Æcroëtte 
comme par Ecroëttes. 
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tudes, si l'existence à la même époque d'un quartier des 
Ecroëttes ou de l’Ecroëtte est dans le domaine des probabi- 
lités, et si, d'autre part, c'est bien de ces quartiers des 
Chauxfours et des Ecroëttes qu’il est question dans la 
clause des chartes de commune que je m’efforce d’expli- 
quer, il en résulte une présomption grave en faveur de 
l'existence à Tournai au xm° siècle d’un quartier dit de la 
Charité Saint-Christophe. Cependant l'existence d’une ostè- 
lerie, c’est-à-dire d’un hôpital ou d’un hospice appelé la 
Charité Saint-Christophe à Tournai reste dans le domaine 
des conjectures. C'est que les archives ne nous ont livré 
jusqu'ici, il faut le répéter, aucun document d'aucune 
sorte susceptible de jeter quelque lumière sur cette institu- 
tion. Mais le champ des conjectures à son sujet peut être 
délimité. Il me semble, en effet, qu'il faut nécessairement 
chercher la Charité Saint-Christophe : 4° en dehors de la 
commune de Tournai ; 2 dans les environs immédiats des 
quartiers des Chauxfours et des Ecroëttes; 3° sur la rive 
gauche de l’Escaut. 

1° II faut chercher la Charité Saint-Christophe en dehors 
de la commune, je veux dire que cette Charité ne devait se 
trouver ni dans la Cité de Tournai, ni dans le Bourg de 
Saint-Brice. En effet, si elle eût été dans la commune, elle 
eût eu pour gouverneurs les prévôts, les jurés et les éche- 
vins de Tournai, et le roi Philippe-Auguste n’en aurait pas 
confié l'administration à une commission extra-municipale. 

Je reconnais cependant qu'un doute ici peut naître du 
fait qu’au xv° siècle il y avait à Tournai une ruelle qu’on 
nommait la rue Saint-Christophe. Cette ruelle, qu’on appe- 
lait aussi quelquefois la rue du Viés-Wez, est aujourd’hui 
la rue de la Lanterne. Comme cette rue Saint-Christophe 
était voisine de l’Hôpital Notre-Dame, qu’on appelait com- 

TOME Lxxv', 13 
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tunément à Tournai la Charité du Wez (£), l’idée peut se 
présenter qu'à côté de cette charité s'en est trouvée une 
autre, qui aurait eu norn la Charité Saint -Christophe, et que 
c'est de cette charité ou hôpital que la rue Saint-Christophe 
du xv° siècle aurait tiré son nom. Alors donc la Charité 
Saint-Christophe aurait été en pleine Cité, et par consé- 
quent en pleine commune de Tournai, ct il faudrait suppo- 
ser que, si elle échappait, malgré cela, au pouvoir des 
magistrats communaux, c’est qu’elle était un lieu d'asile, 
formant une sorte d’îlot dans la commune et se trouvant 
comme exterritorialisé. 

2e Dans cette hypothèse, la Charité Saint-Christophe 
n'aurait pas formé bloc avec les Chauxfours et les 
Ecroëttes, ce qui, je l'avoue, me parait inadmissible. Je ne 
vois pas, en effet, le roi Philippe-Auguste organisant une 
administration spéciale pour trois quartiers dont l’un 
aurait été loin des deux autres, tandis que je me le repré- 
sente parfaitement, au contraire, confiant à une même 
commission le gouvernement d’un groupe de circonscrip- 
tions voisines les unes des autres. Il faut donc, selon moi, 
chercher la Charité Saint-Christophe dans le voisinage 
immiédiat des quartiers des Chauxfours et des Ecroëttes 
tels que je les ai déterminés. 





() Cf. A. Hocquer, Les rues, places publiques et boulevards de 
Tournai, pp. 28 et 81.— 11 n'est pas inutile de remarquer ici qu'à Bruxelles 
on sppelait Maftres de la Charité les quatre grands aumôniers « ayant 
la surintendance… des hôpitaux de la ville (Nouveau coutumier général 

“de Bourdot de Richebourg, t. 1 [pars II], p. 1236), et que, dans cette 
même ville de Bruxelles, en parlant de la Charité suprême, la coutume 
semblait bien vouloir désigner ce que nous appellerions aujourd'hui 
l'Administration des hospices (ébid., p. 1262). 
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3° Mais on ne saurait utilement la chercher sur la rive 
droite de l’Escaut, d’abord, parce qu’en spécifiant qu’il y 
aurait parmi les administrateurs de la Charité Saint- 
Christophe un échevin de la rive droite et un autre de la 
rive gauche de l’Escaut, le roi Philippe-Auguste a fait pré- 
sumer que leur administration aurait à s'exercer sur l’une 
et l'autre rive du fleuve. Or, les deux circonscriptions que 
nous sommes parvenus à déterminer se trouvent toutes 
deux sur la rive droite; il convient donc de ehercher la 
troisième sur la rive gauche. 1] y a, d’ailleurs, une autre 
raison plus grave pour nous empêcher de chercher la 
Charité Saint-Christophe sur la rive droite de l’Escaut; 
c'est que, sur cette rive, tout le territoire voisin des Chaux- 
fours et des Ecroëttes appartenait au seigneur d’Avesnes, à 
l'exception du seul Bourg de Saint-Brice, qui faisait, je le 
rappelle, partie de la commune de Tournai. La convention 
passée en 1236 entre le seigneur d’ Avesnes et cette commune 
aurait donc dû s'occuper de la Charité Saint-Christophe, si 
elle s'était trouvée sur la rive droite de l’Escaut, de la 
même façon qu’elle s'est occupée des Chauxfours et des 
Ecroëttes. Comme elle ne l'a pas fait, c'estqu’apparemment 
cette Charité n’était pas sur la rive droite, mais bien sur la 
rive gauche de l’Escaut. 

Or, sur cette rive gauche du fleuve, précisément en face 
des Chaux fours et des Ecroëttes, il se trouvait, hors des 
murailles qui délimitaient encore la commune de Tournai 
au commencement du xn siècle, un territoire où pouvait 
fort bien se placer la Charité Saint-Christophe. Ce territoire, 
dont le nom n’est prononcé nulle part, n’appartenait, que je 
sache, à aucun seigneur particulier et devait ainsi se ratta- 
cher à la ville, dont il formait comme un faubourg. Il 
s'étendait, sous les murs de la place, entre la porte de le 
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Vingne et la tour d’Arras, qui s'élevait sur le bord de 
l’Escaut, face à la rue Rifflée, devait border le fleuve en 
amont jusqu'aux domaines de l’abbaye de Saint-Nicolas-des- 
Prés, autrement dit de Saint-Médard ou Saint-Mard, et, 
remontant dans l’intérieur des terres jusqu’aux jardins de 
l’abbaye de Saint-Martin, pouvait rejoindre le rempart 
entre les portes de le Vingne et Sainte-Catherine. Il aurait, 
en somme, constitué ainsi, à peu de choses près, le terri- 
toire annexé à la ville de Tournai, vers le sud-sud-est, lors 
de la réfection des remparts à la fin du xur° siècle. 

Dans les limites que je viens d'indiquer, et qui se con- 
fondent presque avec celles de l’ancienne paroisse de 
Sainte-Catherine, la présence d'hôpitaux est traditionnelle 
à Tournai. C'était là qu'était l'Hôpital Saint-Jacques; c'est 
là qu’est encore cet Hospice de le Planque, établi peut-être 
sur l’emplacement d’un hôpital plus ancien; c'était là que 
se trouvait, au temps de Poutrain, vers le milieu du 
xvine siècle, l’auberge à l'enseigne de Saint-Christophe, 
installée dans une maison qui appartenait à la ville de 
Tournai, et qui, n'est-il pas vrai ? a très bien pu conserver 
le souvenir de la charité ou hôpital du même nom. 

Encore une fois, les documents ne me permettent pas 
d'être affirmatif et je suis dans le domaine des conjectures. 
Mais je crois que l’hypothèse que je vais formuler n’a pas 
une valeur moindre que celle, absolument gratuite, de la 
Charité Saint-Christophe association marchande. Et même 
je crois qu’elle vaut mieux; car si les Chauxfours et les 
Ecroëttes sont bien, comme j'estime l'avoir démontré, des 
circonscriptions territoriales, la Charité Saint-Christophe, 
elle aussi, doit en être une. 

Je présume donc que, à la fin du xu° et au commence- 
ment du xin® siècle, il y avait à Tournai, en dehors de la 
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porte Sainte-Catherine, un quartier ou faubourg, situé sur 
la rive gauche de l’Escaut, et qui n'était séparé que par le 
fleuve du quartier des Chauxfours et de celui des Ecroëttes. 
Le nom que portait ce quartier au xm® siècle est inconnu; 
mais s'il s’y trouvait une importante fondation charitable 
vulgairement dénominée la Charité Saint-Christophe, on 
conçoit que le quartier ait pu prendre le nom de cette 
institution. Il est, en effet, licite de croire qu’autour de 
l'hôpital ou hospice qu'était la Charité Säint-Christophe, 
pouvaient se trouver des maisonnettes à l'usage des pauvres 
et des pèlerins, ou même des piremans, comme on appelait 
à Tournai les déchargeurs de bateaux, et des portefaix, qui, 
on ne l’ignore pas, reconnaissent, comme les pèlerins; 
saint Christophe pour leur patron: Ainsi la Charité Saint- 
Christophe, rappelant jusqu’à un certain point l’aspect de 
nos modernes béguinages, pouvait avoir une population 
relativement considérable et nécessiter, puisqu'elle était en 
dehors: de la commune de Tournai, une administration 
distincte de celle de cette commune elle-même. 


Voilà donc, sur la rive gauche de l'Escaut, l’hypothé- 
tique quartier de la Charité Saint-Christophe, confinant 
par-dessus les remparts 4 la Cité de Tournai. Voilà donc, 
sur la rive droite, le quartier moins hypothétique dés 
Ecroëttes ou de l’Ecroëtte, confinant par-dessus les rem- 
parts au Bourg de Saint-Brice. Et voilà, à côté de ces 
Ecroëttes, en face de cette Charité, le quartier, connu 
maintenant, des Chauxfours. 

Ces trois quartiers, bien que séparés par la faible largeur 
de l’Escaut, forment un bloc compact. Ils s'étendent sur 
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les deux rives du fleuve, entre l'Arche, ou porte d’eau fai- 
sant partie de la fortification du xur° siècle, et les Arcs des 
Chauxfours, construits à la fin du xui° siècle ou au com- 
mencement du xnv°, en même temps que les nouveaux rem- 
parts. Dans l’intérieur des terres, ces trois quartiers 
remontent, sur la rive droite, jusqu'à la Galterie Saint-Jean, 
sur la rive gauche, jusqu'aux jardins de l’abbaye de Saint- 
Martin. Ils occupent donc, en somme, à peu près l’espace 
compris entre l’ancienne enceinte de Tournai, eelle qui 
existait au temps de Philippe Auguste, et les nouvelles for- 
tifications édifiées sous Philippe le Bel. 

Tel est, selon moi, le bloc territorial, situé hors de la 
cemmune de Tournai, auquel k roi Philippe-Auguste s’est 
va dans la nécessité de donner une administration spéciale, 
distincte de celle des prévôts, des jurés et des échevins de 
Ja commune elle-même. 

On s’étonnera que de ce bloc, non plus que de chacune 

. des trois petites régions qu’il comprenait, les archives ne 
nous aient conservé de traces. Le fait est cependant moins 
surprenant qu'on ne pourrait d’abord le croire. L'existence 
de ces trois régions, en effet, a été des plus éphémères. La 
seconde charte de commune était à peine promulguée qu'on 
songeait déjà à l'agrandissement de la ville de Tournai. Or, 
set agrandissement devait avoir pour résultat d'englober 
dans la ville la Charité Saint-Christophe d’abord, les 
Ecroëttes et les Chauxfours ensuite. Cet agrandissement 
était pleinement réalisé à la fin du xm° siècle, et dès lors 
on n'avait plus aucune raison de parler de quartiers dis- 
parus et annexés complètement à la commune. Que si 
cependant des administrateurs dits de la Charité ont 
subsisté à Tournai jusqu'au milieu da xtw° siècle, ce n’est 
donc, suivant moi, que par respect pour la tradition que 
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représentaient les chartes de commune, dont il importait 
de conserver la lettre à défaut de Fesprit. On est fondé à 
croire, d’ailleurs, et je n'en veux pour preuves que les 
comptes publiés par M. L. Verriest ‘(!), que dès avant le 
milieu du xmesièele administration dite de la Charité avait 
subi des modifications capitales et, ne l’oublions pas, après 
1977, elle n'a plus laissé d'autre trace de son existenee que 
l'inscription du nom de ses magistrats dans les Registres 
de la lof de Tournai. Après l’annexion des quartiers de la 
Charité Saint-Christophe, des Chauxfours et des Ecroëttes, 
plus de pièces comptables de la Charité, plus rien que des 
mentions de son personnel, devenu sans doute purement 
décoratif. 


Je conclus. Je ne puis croire que la Charité Saint-Chris- 
tophe ait été une association de marchands. Je ne puis 
croire que cette association ait eu la surveillance des fours 
à chaux et du guet, et qu’elle ait eu la charge de punir les 
délits commis par les membres de l'association ou par les 
patrons et les ouvriers des fours à chaux, ou bien encore les 
infractions au service de garde. Pour moi, en confiant à ee 
que j'appelle une commission extra-municipale le soin 
d'administrer la Charité Saint-Christophe, les Chauxfours 
et les Ecroëttes et d'y rendre la justice, le roi Philippe- 
Auguste a entendu réglementer le gouvernement de trois 
circonscriptions, annexes en quelque sorte de la commune 
de Tournai, ne faisant pas partie intégrante de cette com- 
mune et n’en partageant pas toutes les destinées, mais s’y 
rattachant de près et contribuant aux charges de la com- 


() Loc. cit, p. 189-235. 
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mune. Et de même que, dans ses deux chartes de 1187-88 
et 1241, le roi de France avait pris soin de spécifier (1) que 
les gens de la paroisse de Saint-Brice seraient de la com- 
mune de Tournai, à l'exception de ceux du Bruille et de 
Rumillies, « exceptis hominibus de Brolio et de Rome- 
gnies », de même, en établissant (?) un gouvernement spé- 
cial pour la Charité Saint-Christophe, les Chauxfours et les 
Ecroëttes, il a voulu dire que, comme le Bruille, comme 
Rumillies, ces trois quartiers ne seraient pas de la com- 
mune. 

Il n’est pas jusqu’à la place occupée dans les deux chartes 
de commune par la clause relative à la Charité Saint-Chris- 
tophe, aux Chauxfours et aux Ecroëttes, qui ne puisse, 
d’ailleurs, contribuer à faire admettre l'opinion qu'il s'agit 
bien, dans cette clause, de trois territoires sis hors de la 
commune. Je sais qu’il ne faut pas attribuer d'importance 
à l'ordre dans lequel se présentent les articles dans les 
chartes de commune, où règne ordinairement la plus 
grande confusion. Cependant, est-ce pur hasard si la clause 
qui nous occupe vient immédiatement après l'article (3) qui 
commence ainsi : « In communia Tornacensi debent haberi 
triginta jurati »? et ne peut-on logiquement voir un con- 
traste entre cet article, qui vise nettement l’ensemble de la 
commune, et cet autre, le nôtre (*), où il n’est plus ques- 
tion que d’annexes de la commune? Ne peut-on voir là une 
opposition, comme il faut en voir une entre l’article (5) : 
« Emendationes foris factorum de Communia debent custo- 





C°) Art. 32 de l'édition des Ordonnances des rois de France, citée plus 
haut, p. 4. 

@) Jbid., art. 29 et 30. 

@) Art. 28. 

€) Ibid, art. 29. 

€) Art. 27. 





(184) 


dire… quatuor jurati… » et celui (!) qui dit : « Emenda- 
tiones Caritatis, Calidorum furnorum et Excubiarum debent 
custodire quinque homines legitimi. »? 

Par les articles 29. et 30 de ses chartes de commune, 
Philippe-Auguste a donc confié à un collège de huit magis- 
trats, rattachés au corps des magistrats communaux de 
Tournai par trois de ses membres, l'administration de trois 
circonscriptions territoriales. Ces trois régions, ou, si l’on 
préfère, ces trois faubourgs, s'étendaient sous les murs de 
Tournai, l’une sur la rive gauche de l'Escaut, les deux 
autres sur la rive droite; elles se touchaient et formaient 
un groupe compact. Les huit membres de la Charité, 
comme on les appelait par abréviation, y avaient des droits 
de justice, complets pour la Charité Saint-Christophe et les 
Ecroëttes, incomplets pour les Chauxfours, le seigneur du 
lieu s'en étant réservé une part. Ces droits de justice impli- 
quaient des amendes. De ces amendes, toutes celles qui 
dépassaient cinq sous devaient être employées aux usages 
communs de la ville de Tournai. Les autres, celles infé- 
rieures à cinq sous, dont les chartes ne spécifient pas la 
destination, devaient, doit-on croire, être appliquées aux 
usages particuliers des trois circonscriptions; autrement à 
quoi les aurait-on employées? Les huit membres étaient 
comptables de ces amendes. Ils rendaient leurs comptes à 
la commune. Mais cinq de ces huit membres seulement, 
c'est-à-dire les cinq prud'hommes, avaient la garde des 
fonds et des pièces de comptabilité. . 

Telle est, selon moi, la seule explication plausible de 
l’un des passages les plus obscurs des deux célèbres chartes 
de commune octroyées à la ville de Tournai par le roi Phi- 
lippe-Auguste. ‘ 

(£) Art. 30. 
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(VI 
Le dénambrement des habitante de:l principauté 
de Chimay en 1616. 


(Par Em. DONY, 
professeur à l’Athénée royal de Mons ) 





INTRODUCTION. 


Depuis les recherches entreprises par De Reiffenberg (1) 
d’abord, par A. Schayes et Ch. Piot (?) ensuite, il n’a plus 
été tenté de travail d'ensemble sur les fluctuations, à tra- 
vers les siècles, de la population de l’ancienne Belgique. 

- Si nombreuses que soient nos sources démographiques, 
leur mise en œuvre d’après des méthodes critiques et 
rationnelles en est encore à ses débuts. Les chiffres fournis 
par les annalistes et les chroniqueurs ne peuvent, on le sait, 
venir en aide au statisticien (3) et les documents d'archives 
ne lui fournissent pas toujours des matériaux du meilleur 
aloi. C’est le cas notamment pour bon nombre de dénom- 
brements de feux (heerdtellingen), comme M. H. Pirenne l'a 





(4) Essai sur la statistique ancienne de la Belgique. Académie Royale 
de Belgique (Nouveaux Mémoires, in-4°, t. EX, 1835). 

€) La Belgique et les Pays-Bas avant et pendant la domination 
romaine, t. III (publié par Ch. Piot). Bruxelles, 4859. Appendios. 

(©) Cf. H. Panne, Les documents d'archives comme source de la 
démographie historique (Rapport présenté au Congrès d'hygiène et de 
démographie, Bruxelles, 1903), pp. 2 et 3. 
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démontré (!). En étudiant les dénombrements de la ville 
d’Ypres au xv° siècle (2), M. H. Pirenne a établi les conelu- 
sions importantes et décisives que l'historien peut tirer de 
ces anciens dénembrements et-les données nouvelles dont 
de semblables documents viennent enrichir la statistique 
sociale. 

En ce qui concerne spécialement le Hainaut, les archives 
nous fournissent peu de documents démographiques anté- 
rieurement au xvi* siècle et encore ces documents ne 
s'appliquent-ils qu'à des régions plus ou moins étendues 
de l’ancien comté (3). Un tableau des fouagés portant sur la 
généralité du Hainaut et remontant à la date de 1486 nous 
a été transmis dans les Mémoires sur le Hainaut de 
Dubuisson (+). Cette copie, peut-être soigneusement faite, 
de la « inatricule » de 4486 ne présente pourtant qu'un très 
faible intérêt pour une partie au moins de l’ancien Hai- 
naut. Nous comptons le montrer plus loin. Aussi devons- 
nous faire d’autant plus de cas de documents, mème pos 
térieurs au xv° siècle, qui nous offrent des garanties plus 
grandes, comme le document que nous voulons faire con- 





(@) Ibid, pp. 6 et suiv. (à propos den founges de l'ancien Brabant, 
dressés au xve siècle et utilisés por J.-F. Willems). 

€) Cf. Les dénombrements de la population d'Ypres au XVe siècle 
(4442-1506). Extrait de Vierteljahrachrift far Social. und Wirtschafts- 
geschichte, t. 1 (1903), pp. 42 et suiv. 7 

€) Le relevé des pièces d'archives, relatives aux anciens dénombre- 
ments, que possèdent actuellement nos dépôts d'archives de l'État, a été 
fait à la demande de la Commission royale d'histoire. Ce relevé a éé 
inséré dans CRH., Bedletins, 4905, t. LXXIV, pp. xxiv-ixvr: Pour les 
dénombrements hennuyers, voir Jbid.. p. xxxnt et suiv. 

() Manuscrit (rédigé en 1753 on 4754), Bibliothèque publique de 
Mons; n° 130/815. 1 vol inf, pp. 28 et suiv. Ch. Piot en a utitisé cer- 
taines données (cf. Scæxves, ou. cité, t. III, p 309, n: 4'et pasiim). 
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näître ici, nous livrant de précieux éléments de statistique 
historique et nous donnant l’occasion propice d'envisager, 
aux divers « points de vue » démographiques, une région 
de l’ancien Hainaut qui n'a guère attiré l'attention des his- 
toriëns depuis l'essai consciencieux, mais imparfait de 
G. Hacrmans, Histoire du pays de Chimay (1). 

Le dénombrement de la principauté de Chimay en 1616 
est conservé aux Archives de l'Etat à Mons (?). C'est un 
document original, sur papier in-folio, formant un cahier 
de vingt-cinq feuillets non paginés. Il ne porte pas de titre: 
Étrit d’une seule main (celle de Locquet, greffier de la Terre 
et-Principauté de Cliimay), il constitue le relevé, eftectué 
du 10 au 18 juin 1616 et sur l'ordonnance du prince, des 
noms et prénoms (parfois de l’âge), ainsi que du lieu de 
naissance de tous les habitants des villages de la principauté 
de Chimay: Par habitants, il faut entendre ici les chefs de 
ménage. La susdite « déclaration » est faite successivement, 
dans le texte, pour les villages de Saint-Remy, Villers-la- 
Tour, Forges, -Bourlers, Baileux, Seloignes, Beauwelz, 
Momignies, Macon, Monceau, Salles, Bailièvres, Virelles et 
Imbrechies. Seul de tous les villages de l’ancienne princi- 
pauté de Chimay, le village de Robechies n’y est pas repris. 
En 1616 comme aujourd’hui, Robechies était, on le sait, 


un des bourgs les plus chétifs du pays de Chimay (5). 





()-Bruxelles, Olivier, 1866. in-8e (2 parties), 583 pages. L'auteur, qui 
a pris pour « canevas » le Recueil chronologique et historique sur l'an- 
cienneté de la ville de Chimay, ete., du doyen EJ. Le TeLuten (écrit 
en 4768), a pourtant utilisé bon nombre de documents d'archives, mais 
sans en dégager la réelle valeur. 

() Archives seigneuriales, Pairie de Chimay. Actes do 4276 à 4756. 

()-Rappelons que la terre de Chimay, entrée dans la maison de Croy 
par l'achat qu'en ft Jean de Croy en 1397, fut érigée en comté par 
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Chacun des relevés partiels se termine par une attestation 
en due forme, signée des mayeurs et échevins, parfois aussi 


- de plusieurs bourgeois-délégués (1). Il n’est pas observé 


d'ordre alphabétique ou autre dans l’énumération des 
noms des mesnagiers. Mayeurs et échevins sont relevés les 
premiers, mais bourgeois et veuves sont le plus souvent 
confondus; c'est à peine si, dans les villages où le nombre 
des habitants est le plus important, certains quartiers ou 
dépendances sont classés à part. 

A quelle occasion ce dénombrement de 1616 fut-il 
effectué? Le texté ne nous renseigne pas; c’est l'ordinaire 
en pareille occurrence. Le prince de Chimay était pour lors 
Alexandre d’Aremberg (?), neveu et héritier de feu Charles 
de Croy, prince de Chimay ($). S'il faut en croire G. Hage- 





Charles le Téméraire, en 1412, et en principauté par Maximilien d'Au- 
triche, en 1486. Augmenté des neuf villes de Villers, Seloignes, Mon- 
ceau, Beauwelz, Momignies, Macon, Salles, Robechies et Baileux, à la 
suite d’un échange avec le duc de Bourgogne en 1445, le territoire de la 
terre de Chimay correspondit dès lors, à peu de chose près, au territoire 
actuel du canton de Chimay. 

() Les signatures manquent au bas de l’état dressé pour Virelles. 

€) Fils de Charles, comte d'Aremberg, premier prince de ce nom, et 
d'Anne de Croy. Alexandre d'Aremberg mourut le 46 août 1629 (tué à la 
prise de Wesel par les Hollandais). Cf. G. HaGEMans, p. 306. 

+() Charles de Croy (+ 1612) est ce « grand seigneur » dont les 
Mémoires autographes ont été publiés par le baron pe RetFFENRERG 
(Sozicté des bibliophiles de Belgique, 1843), cet érudit ami des sciences 
et des arts, qui avaitsu réunir dans ses châteaux de Chimay et Beaumont 
«la plus belle collection privée » qui existât alors en Belgique. Cf. Notice 
zur la bibliothèque de Charles de Croy, par Enw. Van Even (Bulletin 
du bibliophile belge, Bruxelles, 1852, t. IX, pp. 3R0 et suiv., pp. 436 et 
suir.) et l'inventaire de la collection des 254 tableaux de Charles de Croy 
(rendus en 4643), par Pixcæarr (Archires des arts, sciences et lettres, 
Are sér., t. 1, pp. 158 et suiv.). Charles de Croy avait lui-même rédigé, 
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mans, qui a pu voir un ancien Registre des actes passés par 
le prince de Chimay en présence des notaires Maurissens et 
Maurice (t) et qui en cite d'importants fragments (?), 
Alexandre d'Aremberg aurait engagé en 1615 sa terre de 
Chimay à la comtesse de Berlaimont et au comte de 
Buequoy, «pour une valeur de 6,000 florins qu'il leur 
avait empruntés». Cette circonstance a-telle influé sur 
Yexécution, en juin 1616, d’un dénombrement dans les 
villages de la principauté de Chimay? Nous ne le pensons 
pas. Nous avons plutôt de bonnes raisons pour croire que 
ce relevé des bourgeois de la Terre de Chimay constitue une 
des pièces, les premières en date, du volumineux dossier 
auquel donna lieu le procès des bois entre les princes de 
Chimay et leurs manants. Nous sommes dans l'obligation 
de donner, le plus brièvement possible, quelques explica- 
tions à ce sujet. 

Les concessions usagères (enlèvement du bois de chauf- 
fage et de maisonnage, champiage des bestiaux, paisson ou 
glandée des porcs, etc.) octroyées par les seigneurs de 
Chimay, dans leurs forêts de Fagne et de Thiérache et dès 
l’origine des communautés villageoises, ne donnèrent lieu 
à aucun différend grave entre les princes et leurs manants 





en 1606, une précieuse Description de la terre, principaulté et pairie 
de Chimay, mentignnée par le doyen Le Tellier et jalousement gardée 
jusqu'ici dans les archives du Château de Chimay. 

() Ce registre, conservé naguère aux Archives générales du royaume 
(Conseil privé, varia, n° 136, d'après un. ancien inventaire), n'a pu 
momentanément nous être communiqué, ni à Bruxelles, ni à Mons où il 
pourrait avoir été déposé depuis 1866 (communication due à l'obligeance 
de M. l'Archiviste général Gaillard). 

€) Cf. tre partie, pp. 295 et suiv. et p. 299. 
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pendant plusieurs siècles (f). En 1530-1531, deux ordon- 
nances du prince Philippe de Croy (?), complétées par un 
«concordat et traité » conclu en 1535 entre le prince et les 
manants, avaient suffi, semble-t-il, à réprimer et enrayer 
les « dérèglements et abus » constatés dans l’exercice des 
droits d'usage. L'époque de Charles de Croy (+ 1612) 
n’est signalée par aucune réglementation nouvelle. Mais 
Alexandre d'Aremberg, en conflit avec les manants de sa 
Terre de Chimay, saisit la Cour souveraine de Mons 
(février 1645) d’une requête en revision des concessions 
usagères. A la date du 45 mai 4618, un «écrit» est 
«exhibé» par les manants devant la Cour de Mons qui, 
sur nouvelle instance du prince (6 avril 1616) demandant 
un prompt « règlement », rend un premier arrêt « pour 
obyier aux abus ». Cet arrét en vingt-sept articles est daté 
du 6 mai 4616 (3). C’est donc au lendemain de cette sen- 





(+) Cf. Aura, Waurens, Mémoire historique sur les bois communaux 
de Chimay. Bruxelles, Callewaert, 881, broch. in-8°; Pièces justifica- 
tives (pp. 82 et suiv., « Accord conclu en 1224 », etc.), et Em. Doxy, 
« Le village de Bourlers » (dans Mémoéres et pablioations de la Société 
des sciences, arts et lettres du Hainaut, 6° série, t. VI, 1904, pp. 224- 
222). 

() Ct, Tribunal de 4re instance de Charleroi, Cantonnement des 
bois de la principauté de Chimay. Titres et documents. Bruxelles, 
D. Etienne, 1868, in-4°, 182 pages. Voir pp. 4 et suiv. 

€) Pour les documents et faits cités ici, voir Ibid. aux pages 7, 8, 10, 
14, 1249. Les archives du Conseil souverain de Hainaut (Archives de 
l'État à Mons) ne nous ont pas conservé les pièces du dossier de ce pre- 
mier procès de 4615-1616, pas plus que celles du procès en instance de 
revision qui devait aboutir à cet arrêt du 3 décembre 1622 (copie dans 
Archives seigneuriales, aux Archives de l'État à Mons) qui laissera aux 
prises princes et manants pendant près de trois siècles. Des arrange- 
ments et concordata, conclus à l'amiable entre les princes et chacune des 
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tence de la Cour de Mons, qui donnait gain de cause au 
prince sans le satisfaire entièrement, que, sur l’ « ordon- 
nance de Son Ex‘ Prince de Chimay », il fut procédé, dans 
les villages de la principauté, au dénombrement de tous les 
bourgeois usagers. Ajoutons que, quelques années plus tard 
(en 1622), dans ses doléances à la Cour de Mons, le prince 
se plaignait de l’affluence des étrangers établis en trop 
grand nombre dans la Terre de Chimay, « depuis quarante 
« ans ença », et surtout depuis la paix de Vervins (1598) : 
sont venus inhabiter laditte terre de Chimay », 
disait-il, « infinités d’estrangers plus que le double de 
« ceux qui y estoient de résidence, lesquels ont basti des 
« maisons et édiffices de nouveaux, non seullement parmi 
« les villages, mais qui pire est, au beau milieu des bois. 
« et ornière d'iceux,… à la ruine et destruction entière 
« desdits bois » (1). Le prince de Chimay se préoccupa, on 
le voit, de saisir sur le vif l'importance de cet élément 
étranger parmi la population de la Terre de Chimay; un 
arrêt de la Cour de Mons, daté du 44 août 1621, décida au 
reste de faire dresser un état, en due forme, « du nombre 
des menagers et masuriers de chacun village » (?). 


« 








communautés en cause ont, dans ces dernières années. amené enfin Ia 
solution irrévocable du confit auquel on n’entrevoyait plus d'autre issue 
que Ia ruine totale des villages du pays de Chimay. 

() Cf. Titres et documents (cité ci-dessus), pp. 60-19 : « Réponse » 
{du prince aux manants) en 468 articles, à l'article 32 (p. 61). Déjà en 
1618, le prince formulait des griefs contre les « coupes extraordinaires » 
et les « mengeries.. des bestiaulx » dans ses forêts. Cf États de Hai- 
naut, Cahiers d'impositions, Chimay, n° 1543 (au XXe denier de 1618). 

(@) Ibid, p. 42. Cet état fut très vraisemblablement effectué en 1622. 
Nous ne le possédons pas; peut-être se trouve-til pourtant dans les 
archives du Château de Chimay, d'où ont été extraits les précieux docu- 
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Quoi qu'il en soit, le dénombrement qui nous a été con- 
servé de juin 1616 nous permet d'évaluer, avec une préci- 
sion très satisfaisante, le nombre de ces chefs de ménage 
que le prince de Chimay fixait lui-même au chiffre global 
de « quinze cents mesnagiers.… en toute la principauté de 
Chimay » lorsqu'il offrit, en mai 1622, de leur attribuer 
« pour leurs aisances » une étendue de 5,000 bonniers de 
ses forêts de Fagne et de Thiérache (1). La source dont 
nous disposons n'est pas suspecte (?); notre état de 
juin 4616 fait l’énumération des gens « de toutes condi- 
tions » fixés dans les villages de la Terre de Chimay; tout 
au plus pourrions-nous le révoquer en doute quand il 
s’agit du lieu d’origine de certains bourgeois que mayeurs 
et échevins eussent désiré faire considérer comme des 
natifs, en dissimulant leur qualité d'étrangers, cette caté- 
gorie de manants n'ayant pas les sympathies du prince. 

Le texte du relevé spécial des bourgeois de Virelles pré- 
sente, tel qu'il nous est livré, une particularité digne d'at- 
tirer toute notre attention : ce texte a été ulilisé, au lende- 





ments publiés sous le titre : Titres et documents. L'intérêt très vif que 
nous offre ce recueil nous fait d'autant plus regretter de n'avoir pas, 
dans leur totalité, les écrits exhibés par les manants devant la cour de 
Mons, lors du procès de 1616-1622, Les Titres et documents ne nous 
les livrent pas autrement qu'en fragments, de-ci de-là. (Cf. p. 176 et 
passim.) 

(} Un bonnier valait 72 ares 40 centiares. Pour cette offre de canton- 
nement, cl. Titres et documents, p. TA et passim. 

(®) Nous avons cherché vainement à en faire le contrôle partiel au 
moyen des comptes communaux (tailles, feux, cheminées, ele.) qui 
auraient pu nous parvenir, soit de Chimay, soit de l'un ou l'autre des vil. 
Tages de la Terre de Chimay; nos recherches minutieuses ne nous ont 
fait découvrir aucun de ces comptes pour l'année 1616. Cf. Inventaire 
sommaire (de ces documents) aux Archives de l'État, à Mons. 
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main mème du relevé fait en juin 1616, pour la répartition 
de la feuille octroyée chaque année aux manants (*). Cette 
taxation « du nombre et quantité de cordes de laignes et 
fagotages » était effectuée par les soins des gens de loi, en 
présence du bailli des bois et en « prennant regard au 
nombre des domestiques et bestiaux que chacun peut 
avoir» (2). Aucun nom, à part celui d’une veuve (vivant 
avec son fils), n'y a été supprimé dans le texte de juin 1616, 
relevant 48 bourgeois à Virelles (*). Cette surcharge du 
texte nôus donne donc une base absolument sûre pour 
l'évaluation de la population totale (hommes, femmes, 
enfants) du village de Virelles en l'année 4616. C'est l'élé- 
ment intrinsèque, le facteur de réduction « tiré de la source 
elle-mème », tel que M: K. Bücher l’a préconisé pour la 
première fois dans son étude sur la population ancienne 
de Francfort-sur-Mein et qui marque une date décisive 
dans la méthode à suivre en matière de travaux démogra- 
phiques (£). - 





(#) Nous avons pris soin de distinguer cette surcharge du texte lui- 
même, dans notre trariscription de État de juïn 1646. 

€) C'est l'arrèt de la cour de Mons en date dn 6 mai 1646 (cité ci-des- 
sus) qui organisa de la sorte la taxation des boës de fewilie, pour obvier 
aux abus. La corde de bois valait 4 stères (cf. un relené de 4646, aux 
Archives communales de Seloignes). 

@) Comme Je fait voir notre relevé de 1646 à Virelles. en tête duquel 
on lit : de la Seigneurye partant par indivis, à l'enconte du Seigneur 
en partye dudit lieu, le village de Virelles ne relevait que pour une.par- 
tie de son territoire, du prince de Chimay (et du seigneur de Virelles par 
indivis); la partie restante, sous le nom de willaga de Vireiles et Vaals, 
dépendait du comté de Beaumont. Cf. Cahiers d'impositions, États de 
Hainaut, n° 2047 (Virelles et Vaxhe, 1575-1604), aux Archives de l'Édat 
à Muns. 

(9) H. Piaxsne, Les documents d'archives comme source de la déme- 
graphie historique, p. AL. 
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Notre dénombrement de 1616 nous apprend que Virelles 
comptait à cette date 47 bourgeois et veuves, chefs de 
ménage (1). Faisant en outre le compte, d’une part des 
femmes de ces bourgeois et d’autre part de leurs servi- 
teurs et servantes (valets et filles) — les premiers sont au 
nombre de 32 et les seconds de 11 —, nous arrivons à un 
premier total de 90 personnes. Nous relevons ensuite le 
chiffre de 142 enfants à côté des noms des 47 bourgeois et 
veuves. Le total de la population entière de Virelles est done 
de 232 personnes, adultes et enfants. La division de 232 
par 47 nous donne presque exactement le quotient 5 
(47 x 5 — 235). Chaque ménage à Virelles, en l'année 1616, 
comptait donc une moyenne de cinq personnes (homme, 
femme, enfants et serviteurs). C’est le chiffre auquel nous 
arriverions, ou peu s’en faut, par une autre voie, à savoir 
en étudiant de près les registres paroissiaux -qui ont été 
gardés de l’époque à laquelle se rapporte le dénombrement 
de 1616 (?). Cette conclusion viendrait encore renforcer, 





() Les veuves sont au nombre de six; nous en retranchons le nom de 
la veuve Le Tellier indiquée, en surcharge, comme vivant avec son fils. 

(@) Deux registres seulement nous sont restés des baptêmes, mariages 
et décès antérieurs à 4646, dans les villages du pays de Chimay + 
1e Ragistrum baptis. et matrim. de Salle et Macquon (sic), de 1608 à 
4652, aux Archives communales de Macon, et 2° Registre pour las bap- 
témes (Seloignes), de 1606 à 1748, aux Archives communales de Seloignes. 
A titre documentaire, nous résumons les renseignements que nous avons 
recueillis sur place, dans ces deux registres : à Salles et Macon, 167 ma- 
riages (de 1608 à 4652) donnent un total de 937 naissances en 44 ans, soit 
une moyenne de 5.6 par mariage et de 21 naissances par an. Relevées 
chaque année pour un laps de vingt ans, les naissances nous fournissent 
les chiffres de 39 en 1609, 29 en 1610, 24 en 4611, 32 en 4642, 27 en 1613, 
30 en 1614, 36 en 1815, 24 en 1616, 20 en 1617, 33 en 1618, 22 en 1619, 
39 en 4620, 43 en 1621, 28 en 1622, 23 en 1623, 23 en 1624, 28 en 1625, 
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s’il en était besoin, la valeur indéniable de notre facteur de 
réduction. ° 

Par tout ce que les données tant historiques que topo- 
graphiques nous apprennent sur les localités de l’ancienne 
Terre de Chimay, nous pouvons d'autre part affirmer que 
les classes sociales et leurs conditions d'existence — sur 
lesquelles nous jetterons plus loin un rapide coup d'œil — 
étaient les mêmes qu'à Virelles, dans toutes ces commu- 
nautés villageoises. Nous relevons, dans l'ordre d’impor- 
tance numérique des bourgeois : à Momignies, 163 chefs 
de ménage; à Macon, 121 ; à Seloignes, 105; à Forges, 91 ; 
à Baileux, 90; à Villers-la-Tour, 78; à Salles, 69; à Beau- 
welz, 67; à Bourlers, 59; à Virelles, 48; à Bailièvres, 46; à 
Saint-Remy, 44; à Monceau, 26 et à Imbrechies, 15; soit 
au total 1,024. Ce nombre, multiplié par notre coeffi- 
cient (B), donne un total de 5,120 habitants pour l'en- 
semble de ces villages de la principauté de Chimay. Pour 
évaluer la population entière de la principauté de Chimay, 
en 1616, il nous resterait à tenir compte de la population 





16 en 1626, 24 en 1627 et 29 en 1628, soit 566 naissances en 20 ans ou 
une moyenne de 28 naissances par année. Le registre de Seloignes (nais- 
sances de 1606 à 1748) n'étant qu'une copie, faite par le curé Barthél. 
Carpentier vers 1750, d'un ancien registre « en fracments et papiers non 
en ordre et mangés par les souris » (sic), nous n'y avons pas relevé d'au- 
tres chiffres que les suivants, des années dont l'inscription des baptêmes 
nous paraissait la plus complète : 17 naissances en 1607, 18 en 1608, 27 
en 1612, 15 en 1613, 19 en 1623, 13 en 1625, 20 en 1626, 15 en 1627, 
45 en 1628, 26 en 1629, 19 en 1634 et 17 en 1632. C'est une moyenne de 
49 naissances, qui est bien près de la moyenne actuelle des naissances au 
village de Seloignes. 11 a été enregistré à. Seloignes, pour une population 
de 1,100 habitants environ, 24 naissances en 1904, 21 en 1905 et 22 en 
4906. 
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de Robechies et de celle de la ville de Chimay sur les- 
quelles, comme nous l'avons vu, notre état de juin 1616 ne 
nous livre aucune indieation. Nous avons suppléé à cette 
double lacune en faisant le relevé minutieux des noms de 
tous les bourgeois : 4° de Robechies dans les cahiers des 
XXe, Ce et XXVe deniers qui nous ont été conservés pour 
‘les années 1604, 1610 et 1623 (1) et 2° de Chimay dans les 
mêmes états d'impositions (Ce et XXV° deniers) pour les 
années 1602 et 1623 (?). Les chiffres respectifs de 15 bour- 
geois (pour Robechies) et de 225 bourgeois (pour Chimay) 
multipliés par le facteur de réduction (5) nous fournissent 
le nombre de 1,200 habitants. Nous arrivons ainsi au total 
de 6,320 habitants pour la population de toute la princi- 
pauté de Chimay en l’année 1616. 
Le territoire actuel du canton de Chimay est bien près 
de correspondre à celui de l’ancienne principauté de 





(:) États de Hainaut, Cahiers d'impositions, n° 1921. Robechies (1516- 
1666), aux Archives de l'État, à Mons. L'état du XXe de 1604 nous four- 
nit le chiffre de 13 bourgeois; celui du XXe de 1610, 14 noms, et celui 
du XXVe de 1623, 17 noms. Nous prenons donc le chiffre moyen de 
15 chefs de ménage, estimant ce dernier chiffre le plus proche du chiffre 
de 1616, qui nous est inconnu. 

@) Ibid, n° 1543. Chimay (1581-1665). Nous avons compté 225 bour- 
geois dans le cahier du O dernier de 1602 et 224 bourgeois dans le cahier 
du xxe denier pour 1623. Un relevé des feux et cheminées pour la ville 
de Chimay en 1595 portait, d'autre part, « à la somme de 204 feux ». 
Cf. États de Haïnaut, Dénombrement des feux et cheminées, n° 649, 
aux Archives de l’État, à Mons. Il est certain que le territoire de Chimay 
(en dehors de la ville close, dont l'enceinte était très réduite, cf. les 
anciens plans et les vestiges actuellement conservés) comprenait, dans 
son ensemble, une population vivant dans les mêmes conditions sociales 
et matérielles que les habitants des communautés villageoises de la Terre 


de Chimay. 
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Chimay (*). Or, la population du premier s'élevait en 1820 
à 10,302 habitants; au {er janvier 4905, à 17,044 habi- 
tants (2). Comme il est aisé de s’en assurer par les chiffres 
des recensements les plus récents, la population de chacun 
des villages du pays de Chimay est devenue, en moyenne, 
presque triple de ce qu'elle était en 1616. C'est la même 
progression pour la ville de Chimay qui comptait, en 1784, 
2,077 habitants (2), en 1822, 2,196 habitants (‘), et qui a 
aujourd’hui 3,300 habitants environ (5). 

Il serait intéressant de suivre, à travers les trois derniers 
siècles, les fluctuations de la population des communes 
rurales du pays de Chimay (©); la statistique, comprise de 
la sorte, devient en effet « de l’histoire appliquée à la vie 
sociale » (7). Mais il ne nous paraît pas que la démographie 





(@) Virelles et Vaulx ÿ sonttotalement compris; Lompret ÿ a été ajouté. 

€) Cf. Almanach de la province de Hainaut, 1820 et 1906. 

@) Cf. Gacxanp, Analectes belgiques, 1830, t. I, p. 425 (d'après le 
Rapport de L.-J. Papin au Conseil privé). Chimay n’avait que 4,892 habi- 
tants en 1804 (cf. Almanach du Hainaut, année 1804). 

(© Cf. Almanach de la province de Hainaut, 1822. 

(©) D'après l'Almanach royal officiel (année 1907), les populations 
respectives des 24 communes du canton de Chimay et de la ville de Chi- 
may étaient les suivantes, au fer décembre 4906 : Baileux, 955 habitants; 
Bailièvre, 289; Beauwelz, 703; Bourlers, 987; Chimay, 8,378; Forge- 
Philippe, 388; Forges, 1,235; L'Escaillère, 965; Lompret, 170; Macon, 
1,018; Macquenoise, 149 ; Momignies, 2,267; Monceau-Imbrechies, 424 ; 
Rièzes, 608; Robechies, 244; Saint Remy, 561 ; Salles, 401 ; Seloignes, 
1,143; Vak, 152; Villers-la-Tour, 633 et Virelles, 624 habitants. 

€) Nous ne pouvons songer à faire ici pareil travail, auquel nous avons 
eu l’occasion de nous livrer pour le village de Bourlers, en nous aidant 
de documents des archives locales et des Archives de l'État, à Mons. Cf. la 
Notice (citée plus haut), pp. 226 et suiv. 

C°) De Reirrenseno, La statistique ancienne de la Belgique (ouvrage 
cité), p. 1. 
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ait beaucoup à apprendre dans les états de cette population 
au cours du xv° siècle ; tels qu’ils nous sont connus, ils nous 
livrent des indications fragmentairés ou d'un contrôle 
malaisé. Nous n'avons pas pu étudier de près les comptes 
de la seigneurie de Chimay pour 1442 à 1449 (!). Mais est-il 
possible de faire grand état de l'enquête estimative des neuf 
villes à laquelle il fut procédé en 1444-1445 (2)? Nous y 
lisons que Villers comptait {2 maisons habitées; Seloignes, 
48; Monceau, % (dont 3 seulement habitées) ; Beauwelz, 13 
(1 sont « wuides »); Momignies, 19; Macon, 30; Salles, 13; 
Robechies, 5, et Baileux, 50 (dont 18 habitées). Quant au 
nombre des bourgeois taxés, il était alors, à Seloignes, de 
17 (et 2 veuves); à Monceau, de 13; à Beauwelz, de 13; à 
Momignies, de 46; à Macon, de 33; à Sailes, de 23; à 
Baileux, de 10 bourgeois. Les comptes de la seigneurie 
pour des années 4465 et suivantes (3) nous permettent des 
eemparaisons intéressantes sur la situation matérielle des 
villages de la Terre de Chimay. Mais les données statis- 
tiques que nous y recueïllerions ne vaudraient pas davan- 
tage, pensons-nous, que celles de la « matricule » de 1486, 
copiée par l'auditeur Dubuisson (+) et dont nous transcri- 
vons les chiffres suivants, sans commentaire : Chimay (ta 
ville), 400 feux; Beauwelz, 6; ‘Momignies, 15; Macon, 18; 





{#) Archives générales du royaume. Chambre des comptes (Domaines), 
not 40401 etsuiv., utilisés par G. Hagewans (ouvrage cité), pp. 178 et suiv. 

G) Ibid, n° 10438, et G. Haowmans, pp. 192 et suiv. Entrainée dans 
la guerre contre la France jusqu'à la paix d'Arras (1435), la seigneurie 
de Chimay fut entièrement ravagée par les soldats « &corcheurs » pendant 
lés années, d'ailleurs catamiteuses, qui suivirent. 

©) Zid., nee 1827848883. Cf. Le village de Bourlers (cité plus haut), 
p.172. 

€) Signalée ci-dessus, p. 2. 
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Imbrechies, 4; Monceau, 2; Seloignes, 8; Virelles, 7; 
Salles, 12; Robechies, 4; Bailièvre, 6; Saint-Remy, 8; 
Forges, 4; Bourlers, 7; Baileux (et Boutonville, dépen- 
dance de Baileux), 44 (1). 

Le statisticien est donc incomplètement renseigné sur le 
mouvement de la population au pays de Chimay dans le 
cours du xv°* siècle (2). Il en est de même du xvi° siècle, 
bien qu'on puisse en considérer la première moitié comme 
une période de prospérité matérielle, due surtout à l'essor 
considérable que prit l’industrie de la forgerie dans la Terre 
de Chimay (3). Nous en possédons des témoignages irrécu- 
sables : tels le règlement en 18 articles, donné par Charles 
de Croy, prince de Chimay, le 22 août 1509, mention- 
nant les minnes et minnières qui se trouvent journelle- 
ment dans sa seigneurie de Chimay et décrétant l'élection 
du maire et des sept jurés des ferons (*); les ordonnances de 
Philippe de Croy en 1530, 4531 et 1535 (5) où reviennent 
fréquemment les noms des maîtres de forges fixés dans le 
pays de Chimay; telle aussi l'érection de plusieurs forges et 





(1) Cf. Mémoires sur le Hainaut, etc. (déjà cité), pp. 86-31. Faisons 
observer qu'avant et après le second traité d'Arras (1482), le pays de 
Chimay fut assailli de nombreux malheurs (hivers rigoureux, famine, 
dévastations des troupes françaises, etc.). Cf. G. Haarmans, pp. 238-239. 

€) Un supplément d'enquête dans les archives de la Chambre des 
comptes ne manquerait cependant pas d'apporter au dossier de la ques- 
tion de nouveaux matériaux. 

(©) Le fait a été signalé déjà par Gacmanp, dans son Rapport de 1835 
inséré dans Société archéologique de Charleroi, Documents et Rapports, 
1866, pp. 135 et suiv.). 

(9] Chartes et privilèges des forges, marteaux et minières de la terre 
et principauté de Chimay, etc. Copie dans Archives seigneuriales, 
Chimay (un registre), aux Archives de l'État, à Mons. 

€) Cantonnement des bois de Chimay (ouvrage cité). pp. et suiv. 
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fourneaux que nous révèlent les documents d'archives : 
le fourneau et « marteau » du Pré Bruslart (Baileux) en 
1509 (1), ia forge de Macquenoise (Momignies) en 1548 (2), 
les Forge-Philippe et Fourneau-Philippe (Seloignes) rappe- 
lant le souvenir du passage de Charles-Quint et de son fils 
Philippe (IT) dans la Thiérache, en août 1549 (5) et aussi les 
mentions éparses que nous relevons des forges et fourneaux 
en activité dans le pays de Chimay à la mème époque (4). 
Nous n'avons pas à suivre ici les progrès et les vicissi- 
tudes de la forgerie au pays de Chimay d’après les sources 
d’information que nous avons pu réunir (5); bornons-nous 
à cette remarque que, vers la fin du xvi siècle, pendant 
cette période si troublée où toute activité économique parut 
bien près d’être anéantie dans les Pays-Bas catholiques, 
les calamités et les menaces de ruine n’assaillirent pas, 
semble-t-il, la principauté de Chimay si ce n'est pendant 
les années 1505 et suivantes qui précédèrent immédiate- 
ment la paix de Vervins (1598) (6). Dès 1600, les usines un 





({) Greffe scabinal de Baileus, cahier de 1498 à 1605, aux Archives de 
l'État, à Mons. 

(2) Cf. A. Wanzis, Exposé... de l'industrie métallurgique dans le 
Hainaut (Société des sciences, arts et lettres du Hainaut, 2 série, 
+. VIII, 1863), p. 63. 

G) Cf. Collection des voyages des souverains des Pays-Bas, t, Il. 
Journal des voyages de Charles-Quint de 1544 à 1554, par J. Vanenssse, 
Brux., 1874, Hayez, in-4°, p. 384, 

() Exemples : les fourneau de Moulineau et forge de Bardompret 
(Forges) en 1541. Greffe scabinal de Chimay, Chirog , aux Archives 
de l'État, à Mons, et la forge de Virelles en 1551. Ibid. 

(5) Notamment les actes des greffes scabinaux et les cahiers d'impo- 
sitions des États de Hainaut, oux Archives de l'État, à Mons. 

(©) Cf. dans les cahiers des XXe, XXVe et Ce deniers, de Chimay et 
des villages voisins, les « doléances » des collecteurs de taxes (mayeurs 
et échevins) au cours des années 1595, 1596, 1597 et 1598. 
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„moment abandonnées ou ruinées reprennent le travail du 
fer, comme en témoignent les cahiers des XX°, C° et 
XXV: deniers qui sont parvenus jusqu'à nous (£); la pros 
périté matérielle renaît et sans interruption. elle a dû 
croître encore jusqu’à la période à laquelle appartient notre 
dénombrement de 1616. Ce qui en constitue le plus sûr 
garant, c'est le relevé des bois (laignes) et mines vendus 
aux maîtres de forges et marchands de la principauté de 
Chimay, dans le cours des années 1616, 1617, 4618 et 
1619. Nous en donnons ci-dessous, en nofe, les chiffres les 
plus intéressants (?). On acquiert la conviction, en les 





(4) Quelques exemples : la forge de Virelles, taxée à 120 1. t. en 1600, 
l'est à 240 1. t. dès 1601; celle de Salles « rend » 400 1. t. déjà en 1601 et 
4602, 150 1 en 1623; le fourneau de Bailièvre, 100 1. en 1604 et 200 1. en 
4623; la forge de Bardompret (Forges), qui « vaquait » en 1600, « rend » 
200 1. t. dès 1601, 1602, et 250 1. t. en 1623; le fourneau de Bourges 
(Momignies), « ruynné » en 1601 et 1602, est « redifiez » en 1604, etc. 
() Extraits des cahiers d'impositions (États de Hainaut), n° 1548. 
Chimay. 
1616. 1617. 1618. 1619. 


Laignes vendues en Thi  L. sd Liv. Le Liv 
rasse (Thiérache) . . 48,405. 8.10 46,586 : 8,266.17. 23,400 
Chesnes vendus en Thirasse 68.4 2,266 2,066 266 
Laignes venduesen Franche 

Haye.  . . . - 5,69214 4,510 5,90 6.280 
Cheanes vendus en Franche 

Haye. . + + . 40140. 4,463 7,260 980 
Laignes vendues en Faigne 

(Fagne) . . . . . 8146.4 9,24 11,050 15,405 


Chesnes vendus en Faigne. 417814 2018 3,070 4,480 
Laignes. vendues en Bois- 
Robert (Vérelles) . . 3,442.7 2,138 660 — 
Chemes vendus en Bois- 
Robert : . . . . 2,209. 5 252 600 160 
Misnes . …. . … . 6,422 2,269 6,668 6,127 
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lisant, que la mise en coupe réglée de la Thiérache, de la 
Fagne et du Bois-Robert (à Virelles) pour l'alimentation 
des forges et fourneaux a contribué, autant que les « dérè- 
glements et abus » imputés aux manants usagers, au gàs- 
pillage imprévoyant et à la « destruction et ruyne » des 
réserves forestières de l'ancien pays de Chimay. Il se fait 
ainsi que la prospérité même de la forgerie portait en elle 
l'inévitable déclin matériel qui s'annoncait déjà au lende- 
main de l’arrét du 3 décembre 1622; en 1627, une ordon- 
nance défendra « aux maîtres de forges et à leurs ouvriers 
de quitter le pays » (1); guettés par la misère et la détresse, 
de nombreux manants seront « constraincts de se rethirer 
vers les frontières d'Allemaigne et les Ardennes » (£); le 
pays se dépeuplera, comme en témoigne partout la dimi- 
nution du chiffre des bourgeois taxés (5); après 1635, ce 
sera la ruine irrémédiable, presque complète jusqu'à la fin 
du régime espagnol. 

L’ « analyse des groupements humains, aux divers points 
de vue sous lesquels on peut les envisager » (*) rentre dans 
le domaine de la démographie. Le dénombrement de juin 
1616 nous permet de saisir sur le vif, dans ses conditions 
particulières d'existence, la population qui vivait sur le sol 





(@) Cf. A. Wanzée (ouvrage cité), p. 438. 

@) Cf. Cahier du XKVe denier de Momignies pour 1628 (États de 
Hainaut, Impositions, n° 1805). La désertion du pays est signalée de 
même dans plus d'un village de la Terre de Chimay. 

©) Cf. Comptes de la seigneurie de Chimay pour 1632, 1633, 1634, 
aux Archives de l'État, à Mons. A Bourlers, par exemple, le nombre des 
mamants taxés est de 24 en 1682, de 23 en 1633 et de 20 1}, (avec les 
veuves) en 4634. 

€) H. Pinenxe, Les documents d'archives comme source de la démo- 
graphie (déjà cité), p. 45. 
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de la Terre de Chimay : quelques-uns sont des patriciens, 
propriétaires fonciers mettant leurs terres « à censse » ou 
maîtres de forges. Tous les autres sont des manants, labou- 
reurs ou manouvriers. Les laboureurs, descendants de ces 
tenanciers libres (hospites) qui étaient venus peupler le pays 
rural, à l’origine des communautés villageoises, sont héri- 
tiers (hoirs) de quelque « modeste bien » ou censsiers; la 
terre qu'ils cultivent est médiocre ou pauvre, mais les droits 
d'usage (*) en Thiérache et en Fagne leur permettent d'en- 
tretenir les bestiaux si nombreux dont ils vivent. Quant aux 
manouvriers, ils tirent toutes leurs ressources de l’industrie 
du fer et de celle du bois : ce sont les mineurs, bocardeurs 
ou bocqueurs, fournelleurs, fondeurs, forgerons, affineurs, 
bücherons (ou bocquillons) et faudreurs, sans parler des 
travailleurs, peu nombreux. des menus métiers (?). 

Dans quelles directions se faisait l'exportation des 
bois, du fer et du bétail qui constituait tout le trafic de 
l’ancienne principauté de Chimay? Nous ne sommes pas 





(!) Au relevé des têtes de bétail possédées par les 48 bourgeois de 
Virelles en 1616, ajoutons à titre d'exemple qu'à Bourlers il y avait (en 
1616) dans les étables 200 bêtes à cornes et 60 bêtes chevalines (cf. Le 
village de Bourlers, p. 221); Seloignes renseignait à la même date 
109 bètes à cornes et 480 bêtes chevalines (Liasse de pièces manuscrites 
aux Archives communales de Seloignes). 

€) Le texte du dénombrement de juin 1616 ne nous livre pas, avec les 
noms des bourgeois, ceux de leurs professions manuelles, exception faite 
pour Saint-Remy, et encore est-ce partiellement. Dans le cahier du 
xxve denier pour Chimay, en 1623 (déjà cité), nous relevons la mention 
d’une brasserie, de trois moulins et de six tanneries. En mai 1622, le 
prince ce Chimay rappelait que « si du temps passé la ville (de Chimay) 
at esté plus peuplée qu'elle n'est présentement, cestoit lorsque l'on y tis- 
sait les draps » (cf. Cantonnement des bois, etc. Titres et documents, 
p. 70). 
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suftisamment documenté pour le dire (f); tout au plus 
savons-nous que les « arbres, chesnes et raspes » dont on 
faisait marchandise, se vendaient parfois jusqu’à Mons et 
Valenciennes (?), et voyons-nous mentionnées plus d’une 
fois les relations du pays de Chimay avec les Ardennes et 
le Luxembourg (3). C’est pourtant avec le « pays de Liége » 
d’une part, avec la « terre d'Avesnes » d'autre part, que la 
principauté de Chimay entretenait, semble-t-il, le contact 
le plus intime, si nous en croyons le dénombrement 
de 1616 : il n’y est relevé que trois Montois, un seul Fla- 
mand, à peine un ou deux Allemands, tandis qu'il s'y 
trouve maints Namurois, beaucoup de Liégeois (4) et davan- 
tage encore de bourgeois venus de la terre d’Avesnes (5). En 
parcourant les relevés successifs des bourgeois du pays de 
Chimay en 1646, on sera frappé du nombre, parfois consi- 
dérable, d'étrangers qu'ils mentionnent : à Saint-Remy, 21 
(sur 44 bourgeois); à Baileux, nous avons compté 23 Lié- 
geois; à Seloignes, 52 non-natifs (sur 105 noms); à Beau- 





() C'est à peine si nous retrouvons, de-ci de-là, dans la Thiérache et 
sur le territoire de quelques villages du pays de Chimay, des tronçons 
épars et fortement creusés, de ce chemin des mineurs (l'rôye des mineur) 
qui traversait jadis la région entière. 

€) Cf. Requête à la cour de Mons (février 1615). Titres et documents, 
p.8. 

@) Cahiers d'impositions, passim. 

(© La plupart sont des immigrants isolés, à quelques exceptions près, 
tels les cinq ou six Liégeois venus « au meisme temps, puis zv à 
xv1 ans », à Macquenoise (Momignies). 

©) La terre d'Avesnes, qui comprenait 33 bourgs et villages, outre la 
forêt dite La haye d'Avesnes, avait été vendue au roi d'Espagne par la 
maison de Croy-Chimay, sous Charles-Quint; la seigneurie elle-même fut 
cédée par Anne-Caroline de Croy-Chimay-d'Aremberg au due d'Orléans. 
CL. Mémoires sur le Hatnaut, ete. (déjà cité), p. 62. 
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welz, 27 (sur 67); à Salles, 18 (sur 69); à Bailièvre, 16. 
(sur 46); à Virelles, 14 ou 45 (sur 48). A Villers, Forges et 
Bourlers, les natifs constituent le grand nombre, comme 
aussi à Macon, où nous n’avons compté que 34 étrangers 
sur un total de 121 bourgeois. L'impression très nette que 
laissent ces longues listes de noms, en ce qui concerne les 
natifs, est que l’on se déplacait, que l'on s’essaimait jadis 
dans le pays rural beaucoup plus qu'aujourd'hui; les 
mêmes noms-de natifs se retrouvent dans tous les villages 
ainsi que dans la ville de Chimay et la constatation est 
d'autant plus digne d’attention que, à part Salles, Macon 
et Seloignes, aucune localité du pays de Chimay n’a con- 
servé de registres paroissiaux remontant à la date de 
1616 (1). . 

Nous sommes loin d’avoir épuisé le contenu de ce 
dénombrement de juin 1616; nous avons voulu, dans les 
pages qui précèdent, en signaler l'intérêt particulier pour 
l’histoire économique, encore très mal connue, du pays de 
Chimay. Cette histoire se trouve, pour une grande part, 
dans les vicissitudes de la forgerie et de l'exploitation d'une 
vaste superficie forestière (?). Des recherches ultérieures — 
et notamment celles qui seront faites à l’occasion des mono- 





() Cf. le tableau des anciens registres de l'état civil des communes 
du Hainaut, dressé par Ta. BeRNIER dans Société des sciences, arts et 
lettres du Hainaut, 4e série, t. IX, 1887, pp. 542 et suiv. Un examen 
rapide du plus ancien registre paroissial de Salles et Macon nous a per-+ 
mis de relever les alliances nombreuses entre les familles des maitres de - 
forges du pays de Chimay : les Polchet, les Jacquier, les Moustier (ou 
Dumoustier) et les Desmanet entre autres, dans la première moitié du 
xvue siècle. 

(2) Voir quelques notes à ce sujet dans H. Dauronce, Le canton de 
Chimay, etc, broch. in-80, 54 pages. Liége, A. Faust, sans date (18681). 
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graphies locales — ne manqueront pas de demander à ce 
précieux document de 1616 ce qu'il est à même de nous 
donner encore. 


Dans la transcription du texte qui va suivre, nous avons 
pris soin de nous conformer aux règles établies par la 
Commission royale d'histoire. Nous identifions les noms 
de lieux et nous les écrivons dans les notes d'après leur 
forme actuelle. 


État, dressé en juin 1616, pour satisfaire à l'ordonnance du 
prince, des noms et prénoms, parfois de l'âge, ainsi que 
du lieu de naissance, de tous les habitants des villages de 
la terre et principauté de Chimay. 


Pour furnir à l'ordonnance de Son Ex Prince de 
Chimay et du Sainct Empire etc. Comte de Beaumont, 
Seigneur de la terre et paerye d’Avesnes etc. par moy 
Locquet, greffier de la Terre et Principaulté de Chimay, 
A esté déclaret les noms et sournoms des personnaiges 
présentement résident à Saint-Remy lez Chimay par les 
mayeur et eschevins dudit lieu cy apprès soubsignez, Aussy 
de tous les villaiges de la Terre et Principaulté de Chimay. 


SainT-REMY. 


Jean Loyet mayeur, de résidence audit lieu il y at 40 ans. 

Servaix Colinet, laboureur et eschevins dudit lieu, natif 
de Bourlers Terre de Chimay, résident au dit Saint [-Remy] 
y at 40 ans ou environ. 
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Guillame Darthois, aussy eschevins, résident audit lieu 
deppuis l'an [15]54. 

Loys Bernart, semblablement eschevins, natif de Mon- 
bliart Comté de Beaumont, résident audit lieu deppuis 
28 ans. 

Martin Pauporte, aussy eschevins, natif de Maccons 
Terre de Chimay, résident audit lieu y at 18 ans, 

Loys Leurent, laboureur et eschevins dudit lieu, natif 
dudit Saint-Remy. 
© Lambert Despret, eschevins dudit Saint-Remy, natif de 
Chimay. 

Servaix Lecocque, fermier de la censse de Thiérissart (!) 
et eschevins dudit Saint-Remy, résident en laditte censse 
deppuis dix ans. 

Thomas Simot, clercq marlier. 

Robert Le Febvre, manouvrier natif de Chimay, résident 
audit Saint-Remy puis 30 ans. 

Alixandre Possart, fondeur aux fourneau, résident audit 
lieu deppuis environ 30 ans. 

Eloy Bayvier, natif de Forges Terre de Chimay, résident 
audit lieu y at 17 ans. 

Anthoine Colinct, laboureur, natif dudit Saint-Remy. 

Andrien Pierquet, couvreur d’ardoises, résident audit 
lieu puis 14 ans, allyé par mariaige audit Saint-Remy. 

La Vefve Izacque Dolloy, résidente audit lieu puis 37 ans 
ou environ. 

Guillame Franchomme, affineur de fer, natif de Mac- 
cons, allyé par mariaige audit Saint-Remy puis 3 ans. 


(£) Cette « censse » appartenait à l’abbaye du Jardinet (Walcourt). Cf. 
Etats de Hainaut. Cahiers d'impositions, n° 1947. S. Remy (années 
4604, 4623 et passim) aux Archives de l'État, à Mons. 
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Leurent Colinet, affineur de fer, natif dudit lieu. 

Marcq de Zélande, laboureur, natif de Beaumont, rési- 
dent audit Saint-Remy deppuis 17 ans ou environ. 

Loys Drùet, natif de Chimay. 

Piere Remy, franchois, résident audit Saint-Remy puis 
5 ans encha, qu'il estoit allyé par mariage audit lieu. 

La Vefve Jean Despret. 

La Saige Damme, franchoise, résidente audit lieu y at 
8 à 6 ans. 

Marye Polset, Vefve de feu Germain Deffaulbourgs, 
natifve dudit lieu. 

Franchois Deffaulbourgs, laboureur et natif dudit lieu. 

Jacques Bergier, de Dimecheau (1), résident au dit lieu 
deppuis 4 à 5 ans, venu audit lieu pour gardet les blanche 
bestes. 

Jean Fourment, de Cousolre, venu résider audit lieu 
puis 3 ans avecq 5 ou 6 enfants. 

La Vefve Romain Poulset. 

Nicolas Pouset, natif dudit lieu. 

Jean Pouset, le meisme. 

Piere Deffaulbourgs, résident deppuis 40 ans et plus. 

Lambert . . … liégeois, résident deppuis environ 3 mois. 

Piere Coppée, de Beaumont, pasteur à Henry Fostier. 

La Vefve Jacques de Zélande, natif dudit lieu. 

Marcq Darthois, natif de Chimay. 

Piere Desruelles, manouvrier, résident audit lieu puis 
4 an, natif de Robechies. 

Jacques Hallecan, natif de Chimay, allyé par mariaige 
puis 1 an. 





(1) Dimechaux, arr. Avesnes, cant. Solre-le-Château. 
TOME LxXVI. 45 
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Nicaize Desnayves, natif de Villers (!) terre de Chimay. 

Marcq Le Febvre, natif de Chimay. 

Bauduin Macquet, natif dudit Chimay. 

Franchois Loyet, natif de Saint-Remy. 

Anthoine Canivet, natif de Villers (?). 

George Hubert, natif dudit Villers. 

Clément Goffau, du Pays de Brabant, résident audit 
Saint-Remy puis environ 17 ans. 

[44] Anthoine Stacquet, sergeant (5). 


En tesmoings que n’at esté trouvet aultre personnaiges 
résident audit Saint-Remy que ceulx ci-dessus dénommez, 
nous mayeur et eschevins dudit lieu avons le présent 
escript signet de noz saings accoustumez l'an mil six cens 
et seize le dixiesme de juing. 

(Marque) : Jan Louiet. (Ont signé) : Servaix Colinet, 
Guillan Dartois, Lois Berna, Servay Lecocqz, Louis Leuren 
et Marten Pauporte. 


ViLters LA THOUR. 


A Villers la Thour, ledit dixiesme jour du mois de 
juing 1616, pardevant les mayeur et eschevins dudit lieu 
ci-après dénommez et soubsignez. 


Hubert Charneau, mayeur natif de Monbliart, résident 
audit Villers puis huyt ans et comme fermier tenant la 


C°) Villers-la-Tour. ee Dn 
€) Villers-la-Tour. 
@) A savoir : (sergeant) des bois. 
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censse de Leurent Polchèt ayant appertenu à feu Son 
Exee duc de Croy et d'Arschot, ete. (1). 

Gérart Dutron, lieutenant mayeur, natif dudit lieu. 

“Jean Le Velu, eschevins dudit lieu et natif. 

Charles Canivet, aussi eschevins et natif. 

Noël Magotteau, aussi eschevins et matif. . : 

Anthoine Bauduing, aussi eschevins venu d’Aubleng (?) 
avecq son mesnaiges deppuis 18 ans. : 

Jean Le Moisne, aussi eschevins, natif de Villers (3). 

Gérart Bayvier, semblablement eschevins et natif dudit 
lieu. 

Jean Fiefvet, résident audit Villers deppuis 40 ans. 

Henry Lorrart, natif de Bourlers Terre de Chinray. 

Nicolas Lamblo, natif de Villers. 

Denys Hureau, résident deppuis 20 ans, venu de Glajon ({) 
pays de Haynnau. 

Fhiéry De La Feste, natif dudit lieu. 

Quintin Baghet, de Mommegnyes, résident deppuis 
30 ans. 

Melchior Du Mont, de Brabant, allyé par mariaige deppuis 
7 à 8 ans audit Villers. 

Daniel Marteleur, natif de Forges, résident deppuis 
30 ans. 

Piere Haulbregier, natif de Sceloingnes (5). 

Nicolas Pierson, venu de Salles Terre de Chimay. 





{9 Ajouté en marge : « Et auparavant résident à la censse de Thiéris- 
sart, jugement de Saint-Remy, sept ans. » 

€) Aublain. es 

(©) Villers-la-Tour. 

() Glageon, arr. Avesnes, cant. Trélon. 

© Seloignes. 
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Piere Bayvier, natif dudit lieu. 

Grégoire De Dimon, de Grandrieu (t), résident deppuis 

18 ans. 

Jean Pety, venu de Boussu en faingne (?) avecq sa femme 
et famille deppuis 10 à 12 ans. 

Servaix Du Puict, natif de Moncheau ($) deppendans de 
la Terre de Chimay. 

Paul Le Bourguignon, natif dudit lieu. 

Leurent Lorrart, de Bourlers. 

Ghislain De Betencourt, d'Arthois (4), allyé par mariaige 
audit Villers deppuis 18 ans. 

Martin Fiefvet, natif de Villers. 

Andrien Goffau, natif dudit lieu. 

Piere Beroudeau, le semblable. 

Jean Hubert, venu d’Allemaigne puis 40 ans et plus. 

Nicolas Rabotte, de Salles. 

Anthoine Marteleur, de Forges, résident deppuis 40 ans. 

Nicolas Marteleur, natif dudit lieu. 

Servaix Eloy, venu de Fontenelles (5), pays de Liége, 
allyé par mariaige puis 30 ans. 

Nicolas Begau, de Couvin, allyé par mariaige audit lieu 
deppuis 7 à 8 ans. 

Jean Weryon, de Sceloingnes. 

Thomas Manteau, de Villers. 

Benoist Le Bourguignon, natif dudit lieu. 

Jean Beroudeau, natif dudit lieu. : 





() Cant. Beaumont. 

€) Boussu-en-Fagne, cant. Couvin. 
(£) Monceau-Imbrechies. 

€) Artois. 

(©) Fontenelle, cant. Walcourt. 
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Thoussains Le Bourguignon, de Forges. 

Izacque Bayvier, dudit lieu. 

Jean De La Feste, aussy dudit Villers. 

Remy Pertrisot, de Salles. 

Piere Le Fort, de Villers. 

Jacques Mahieu, dudit lieu. 

Ligier Fiefvet, aussy dudit Villers. 

Philippes Le Marte, aussy dudit lieu. 

Gérart De La Haye, venu d’Avesnes deppuis 8 à 9 ans, 
allyé par mariaige audit Villers. 

Jean Le Bourguignon, natif dudit lieu. 

Thiéry Maugie, estrangier, venu deppuis 5 à 6 ans. 

Charles Posteau, d’Anor, mousnier dudit Villers. 

Martin Naveau, natif dudit Villers. 

Nicolas Le Fort, aussi natif dudit lieu. 

Nicaize Ducarne, de Semery (‘) Terre d'Avesnes, allyé 
par mariaige audit Villers puis 28 ans. 

Philippes Le Marteleur, dudit Villers. 

Grégoire Dutron, natif de Villers. 

Gilles Le Marte, aussy dudit lieu. 

Jean Le Marte, son filz. 

Simon Caingnet, natif dudit lieu. 

Jean Pertrisot, de Salles. 

Lambert Melchior, de Nismes (?) pays de Liége, allyé 
par mariaige à Sceloingnes deppuis environ 4 à 5 ans. 

Noël Ducarne, de Villers. 

Jean Goffau, dudit lieu. 

Jean Crowet, de Salles. 

Thoussains Magotteau, natif dudit lieu. 





(1) Semeries, arr. et cant. Avesnes. 
) Nismes lez-Couvin. 
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Charles Le Noire, de Montigny le thineu {1 Pays de 
Liége, allyé par mariaige audit Villers deppais 48 ans. ‘| 

Lambert Desnayves, de Maccons. 

Loys Desnayves, natif dudit Villers. 

Hilayre Dawan, de Moncheau. 

Et Jacques Lorent, dudit Villers. 


Vefve dudit Villers. 


Izabeau Weryon, natif (sic) de Sceloingnes. 

Izabeau Liesnart, dudit Sceloingnes. : 

Prissette Le Comte, dudit Villers. 

Geuse Le Moisne, dudit lieu. 

Jenne Ghuys Dehu, allyé par mariaige audit Villers 
deppuis 40 ans. 

Margueritte Lobbet, de Maccons. 

La Vefve Martin Forgo, l'on ne scet d’où elle est résidente 
deppuis 5 à 6 ans. 

Marye Canivet, de Villers. 

[78] Jenne Denys, dudit lieu. 


En tesmoings que le.dénombrement de ci-dessus at esté 
faict sincèrement et au plus juste qu’at esté possible, 
nous lesdis mayeur et eschevins avons signé et attesté 
de noz saings manuelz les jour, mois et an ci- devant 
spéciffiet. 

(Ont signé) : H. Charneau, Gérart Dutron. (Marques) : : 
Charre Canivet, Anthoine Bauduin, Jan Le Velu, Noël 
Magotteau. 





(@) Montignies-le-Tilleul, cant. Fontaine-l'Évèque. 


( 241.) 
Forces. 


A Forges le treiziesme jour du mois de juing mil six 
cens et seize, présents Jean Raulx, mayeur et comme 
eschevins Adrien De Coulonvaulx, Henry Couvreau, Bau- 
duin Longhuet, Jacques Le Bourguignon, Mathieu Le 
Bourguignon et Jean Le Vesque. 


Ledit Jean Raulx mayeur, natif de Salles, Principaulté 
de Chimay. 

Adrien De Coulonvaulx, natif de Bailæx Terre de 
Chimay. . 

Henry Couvreau, natif de Forges. 

Baulduin Longhuet, le meisme. 

Jacques Le Bourguignon, le semblable. 

Mathieu Le Bourguignon, le pareil. 

Et Jean Le Vesque, ottel. 

Michiel Polchet, maistre de forges, venu audit Forges 
d'Eppe Sauvaige (1) puis 17 à 18 ans. 

Margueritte Nonnet, vefve de feu André Leclercq, natifve 
dudit Forges. 

Grégoire Misneur, eschevins et natif dudit Forges. 

Jean Cornille, manouvrier, natif dudit lieu. 

Piere Franchois, natif de Bailcex, résident audit Forges 
deppuis 14 ans. 

Jean Roland, natif dudit lieu. . 

Hubert Le Bourguignon, aussy dudit Forges. 

Michiel Le Bourguignon, le semblable. 

Monnégonde Josneau, vefve de feu Jean Neslesse, natifve 
dudit lieu. 





(©) Eppe-Sauvage, arr. Avesnes, cant. Trélon. 
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Michiel Ballet, dudit lieu. 

La Vefve Simon Le Brun, aussy dudit Forges. 

La Vefve Piere Le Brun, dudit lieu. 

Noël Solbreux, pottier, venu de Fleury (f) puis 15 à 
46 ans audit Forges. 

Philippes Le Misneur, de Sainzelles (®), résident audit 
Forges puis 50 ans. 

Jacques Hanuzet, de Lompret, résident audit Forges 
puis 6 ans qu'il s’est allyé par mariaige audit Forges. 

Jean Colle, de Ferron (3), allyé par mariaige audit Forges 
puis ÿ ans. 

Henry Du Broecq, natif de Forges. 

Jean Franchois, de Boutonville (*), allyé par mariaige 
audit Forges puis 2 ans. 

Jean Bodru, de Virrelles, allyé par mariaige puis 5 ans. 

Philippes Le Misneur le josne, de Forges. 

Servais Du Terne, dudit lieu. 

Bettremelz Couvreau, natif dudit lieu. 

Anthoine Misneur le vieux, aussy dudit lieu. 

Jean Migneron, venu de la Comté de Namur et allyé par 
mariaige audit Forges puis 28 ans. 
© Liesnette Ballet, vefve de feu Nicolas Briolet, de Forges. 

Martenne Ballet, dudit lieu. 

Franchois de Fontenelles, de Virrelles, venu audit lieu 
puis 7 à 8 ans. 

Urbain Le Marteleur, dudit Forges. 

Jean Josneau, dudit lieu. 





€) Fleurus. 

(@) Senzeille, cant. Philippeville. 

(@) Féron, arr. Avesnes, cant. Trélon. 
(9 Dép. de Baileux. 


(213) 


Noël Colinet, mousnier, natif de Bourlers Terre de Chi- 
may. 

Anthoine Nonnet, natif dudit lieu. 

Jean Le Marteleur, de Forges. 

Quintin Josneau, natif dudit lieu. 

Anthoine Le Misneur, le josne. 

Hubert Clément, de Couvin, résident puis 3 à 4 ans. 

Lambert Simon, résident audit Forges puis 40 ans. 

Jean Le Fonder, natif dudit lieu. 

Jacques Thireau, de Boussu lez Wallecourt (‘), venu 
audit Forges puis 10 ans. 

Thiéry Bertrandt, de Sceloingnes Terre de Chimay. 

Estievene Raullet, natif dudit lieu. 

La Vefve George Le Bourguignon, dudit Forges. 

George Du Broecq, dudit lieu. 

La Vefve Nicolas Sussart, aussy dudit lieu. 

Noël Dandenelle, natif dudit Forges. 

La Vefve Jacques Du Broecq, dudit lieu. 

Gérart Courthehou, de la-haulte Bourgoingne, allyé par 
mariaige puis 48 ans audit Forges. 

Gilles Le Marteleur, dudit lieu. 

Thomas Du Terne, aussy natif dudit lieu. 

Collo Le Marteleur, aussy dudit Forges. 

Jean Le Mayre, franchois, allyé par mariaige audit 
Forges puis 3 ans et plus, néantmoins résident audit Forges 
deppuis son josne eaige. 

Jacques Bayart, fondeur, venu de Bailievres et allyé par 
mariaige audit Forges puis 19 ans. 

La Vefve Franchois Spouron, d’Anor, résidente deppuis 
25 ans. 





(4) Boussu-lez-Walcourt. 


(244) 


Liesnart Lambert, résident puis 20 ans audit Forges. 

Jean Dandenelle, de la Comté de Namur, neantmoins 
résident puis 36 ans. : 

Philippes Robert, son beau filz, de Bailievres, allyé par 
mariaige audit Forges puis 8 ans. 

Remacque Pacquet, de Marche en Famine (1), allyé par 
mariaige puis 28 ans. 

Jacques Bayvier, de Villers, résident audit lieu puis 
50 ans. 

Jean Le Tellier, natif dudit lieu. 

La Vefve Gilles Robin, de Chimay. 

Jean Josneau, de Forges. 

Thoussains Haulbregier, de Villers Terre de Chimay. 

Thiéry Mousquet, de Chimay. 

Charles Baudechon de Gonrye (?) Pays de Liége, allyé 
par mariaige audit lieu puis 7 ans. 

Nicolas Haulbregier, de Villers, venu deppuis 3 ans. 

Montaigne Cornille, franchois, résident deppuis 6 ans. 

Jean Haulbregier, aussy natif de Villers, résident deppuis 
Tans. 

Martin Gallandt, de Virrelles, résident deppuis 44 ans. 

Bettremelz Joly, aussy dudit Virrelles, allyé par mariaige 
deppuis 9 ans. 

Servais Labbet, de Forges. 

Jacques Bayvier, de Villers, allyé par mariaige audit 
Forges puis 15 à 16 ans. 

André Perin, de Barbenson (3), allyé par mariaige audit 
Forges puis 5 à 6 ans. 





(1) Marche (en Famenne). 
€) Gonrieux, cant. Couvin: 
(3) Barbençon, cant. Beaumont. 
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Estievene Nonnet, dudit Forges. 

Gérart Piérart, aussy dudit lieu. “À 

Jean Willemôt, venu de Daillyes (*) Pays de Liége puis 
28 ans. 

Guilbert De Provence, venu de Soing (?) Terre d'Avesnes 
et allyé par mariaige puis 3 ans. 

Piere Pety, de Solre le Chasteau, allyé par mariaige puis 
2 ans audit Forges. 

Lambert Poncelet, de Ferroulle ® Pays de Liége, allyé 
par mariaige puis 14 à 18 ans. 

Jean Crawet, de Ranlyes (4), résident puis 50 ans. 

Anthoine Marchant, de Boutonville, allyé par mariaige 
deppuis 6 ans. 

Henry Dauchin, marichal, venu du Pays de Liége puis 
4an. 

La Vefve Jean Cornille, de Forges. 

Gilles Du Broecq, dudit lieu. 

Anthoine Le Clercq, de Virrelles (5), néantmoins rési- 
dent puis 50 ans. 

(91.] Et Jean Henin, dudit Virrelles, résident puis 22 ans 
audit Forges. 


En tesmoings qu’avons déclaret les noms et sournoms 
des personnaiges à présent résident audit Forges, nous les 
mayeur et eschevins ci-devant nommet avons le présent 
escript vériffiet et attesté de noz saings manuelz les jour, 
mois et an ci-dessus spéciffiez. 





@ Dailly, cant. Couvin. 

€) Sains, arr. et cant. Avesnes. _ Lune 
€) Fairoul (ou Fairoulle), dép. de Fraire, cant. Walcourt. | 

(*) Renlies, cant. Beaumont. 

6) Virelles. 
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(Ont signé) : Andrian de Coulonvaux, Jan. Le Vesque, 
Jacque Le Bourguion. 

(Marques) : Henry Couvreau, Bauduin Longhuet, Ma- 
thieu Bourguingnon. 


BourLERS 


A Bourlers les devantdit jour, mois et an ci-devant décla- 
rez, pardevant Michiel Delor, mayeur, présent comme 
eschevins Jean Fostier, Jean Simonnart filz Collo, Jean 
Franchois, Jean Simonnart filz Jean, Michiel Collet, Nico- 
las Polchet et Jean Jadinot 


Premier ledit Michiel Delor, mayeur, natif de Chimay, 
résident audit Bourlers puis 20 ans. 

Ledit Jean Fostier, natif dudit lieu. 

Jean Simonnart filz Collo, aussy dudit lieu. 

Jean Franchois, natif dudit lieu. 

Jean Simonnart filz Jean, aussy dudit lieu. 

Nicolas Polchet, natif de Chimay, résident audit lieu 
puis 5 ans. 

Michiel Collet, de Jerpenne (!), résident deppuis 40 ans. 

Jean Jadinot, natif de Bailcex (?). 

Franchois Fostier, natif de Chimay, résident deppuis 
38 ans. : 

Philippes Cochart, natif dudit lieu. 

Jean Collet, le meisme. 

Servaix Huart, natif de Bailcex, résident audit Bourlers 
puis 22 ans. 





(1) Gerpinnes, cant. Châtelet. 
€) Baileux. 
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Andrien Raullet, natif dudit lieu. 

Nicolas Desmanet, le semblable. 

Franchois Simonnart, le pareil. 

Jean Le Bailly, ottel. 

Jean Simonnart, filz Piere, en semblable. 

Jean Simonnart le vieu [sic], natif dudit lieu. 

Piere Simonnart, filz Jean, le semblable. 

La Vefve Collin Nonnet, le pareil; 

Anthoine Simonnart, filz Jean, en ottel. 

Hilaire Delgrange, natif dudit Bourlers. 

La Vefve Nicolas Piette, de Rance (*), résidente deppuis 
9 ans. 

Piere Magotteau, de Daillyes (?), venu avecq son mes- 
naiges deppuis 4 à 5 ans. 

Jean Mansseau, franchois, venu résider avecq sa femme 
puis 3 ans. 

Gilles Jacquart, de Bourlers. 

Martin Deslers, natif de Bailcex, résident deppuis 42 ans. 

Henry Baudart, natif dudit lieu. 

Jean De Fonson, de Ghonrye (5), résident deppuis 40 ans. 

Jean Hubert, liégeois, allyé par mariaige audit Bourlers 
puis 7 À 8 ans. 

Hubert Lambot, de Lompret, allyé par mariaige audit 
Bourlers puis 9 ans. 

Guillame Paradis, de Virrelles, allyé par mariaige puis 
4 ans audit Bourlers. 

Franchois France, liégeois, venu audit lieu puis 10 ans. 





(@) Cant, Beaumont. 
(£) Dailly-lez-Couvin. 
@) Gonrieux-lez-Couvin. 
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Melchior Desmanet, de Ranlyes (‘), résident deppuis 
45 ans. 
Nicolas Simonnart, dudit Bourlers. 
Jacques Raullet, le meisme. . 
Piere Gilleson, de Chimay, allyé pár mariaige puis 2ans. 
Nicolas Franchois, natif dudit lieu. 
Philippes Simonnárt, dudit Bourlers. 
Pierre Bruneau, le meisme. 
Anthoine Jacquart, le semblable. 
Claude Collet, le pareil. 
Nicolas Lorrart, le vieux, otte}. 
Nicolas Lorrart le Josne, en semblable. 
Clément De Lille, de Virrelles, résident deppuis 41 à 
12 ans. - 
Piere Docquiere, de Cerfontayne (*), résident puis 40 ans. 
La Vefve Piere Simonnart, de Chimay, résidente puis 
26 ans. 
La Vefve Jean Jacquart, de Bourlers. 
La Vefve Anthoine Colinet, dudit lieu. 
- Gilles Docquiere, de Bourlers. 
Guillame Degrelle, natif de Forges résident ceste année 
1616. 
Michiel Michelet, dudit Bourlers. 
Jean Magonnette, liégeois, résident deppuis 20 ans. 
Nieolas Le Clercq, natif de Forges. 
Nicolas Lobbet, de Trelon ©), allyé par mariaige audit 
Bourlers puis 4 aris. : 
Liesnart Brassart, de Chimay, résident puis 6 ans. 





QG) Renlies. 
€) Cerfontaine. 
@) Trélon, arr. Avesnes. 
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Michiel Jacquart, de Bourlers. 

Franchois Hacquardeau, de Trelon, résident puis 5 ans. 
_ [89] Gérart Bernart, de Sceloingnes, résident deppuis 6 
àTans. 


En tesmoings qu’il n’y at non plus de bourgeois et man- 
nans résident présentement audit Bourlers, nous lesdis 
mayeur et eschevins avons la présente déclaracion vériffiet 
de noz noms et saings manuelz les jour, mois et an ci- 
devant spéciffiet. 

(Marques) : Michiel Delor mayeur, Jean Simonnart filz 
Collot, Michie [— Michiel] Collet. (Ont signé) : Jean Fostie 
(= Fostier), Jean Simonart, Nicolas Pochet, Jan Jadinot. 


Baioex (1). 


A Bailcex, les devant dit jour, mois et an de ci-devant, 
pardevant Jacques Petit, mayeur, présent comme eschevins 
Damien Donner, Michiel Allart, Jean Deslers, Bauduin De 
Pottron, Martin Faucqueseau, Jean Beroudeau et Jean Mar- 
tin et comme bourgeois Jean Masteau ct Gilles De Pottron. 


Le dit Jacques Pety, natif de Fumaing (?), résident audit 
Bailcex puis 40 ans, allyé par mariaige en seconde nopces 
à Chimay. 

Michiel Allart, eschevins, natif dudit Bailæx. 

Jean Deslers, natif de Thuin, allyé par mariaige audit 
Bailæx puis 50 ans. ‘ 





() Baileux. 
€) Fumay (?) 
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Damien Donner, aussy eschevins, natif de Ghonrye (‘) 
Pays de Liége, allyé par mariaige audit Bailcex puis 20 ans. 

Bauduin De Pottron, eschevins, natif dudit Bailcex. 

Martin Faucqueseau, aussy eschevins, natif dudit lieu. 

Jean Beroudeau, pareillement eschevins dudit Bailcex. 

Jean Martin, eschevins et dudit lieu. 

Nicolas Faucqueseau le vieux, natif dudit lieu. 

Nicolas Jadinot, le meisme. 

Michiel Beroudeau, le semblable. | 

Laurent Beroudeau, le meisme. 

Michiel Le Camut, ottel. 

Jean Michau, le semblable. 

Lambert Begau, liégeois, résident deppuis 4 à 5 ans. 

Gilles Le Tellier, natif de Bourlers, résident deppuis 
4 ans. 

Piere Melet, savoyar, allyé par mariaige à unefranchoise | 
deppuis 4 ans. 

Jacques Bourlart, liégeois, résident audit lieu deppuis 
18 ans. 

Christofle Desrivet, franchois, résident deppuis 10 a 
12 ans. 

Nicolas Darche, de Virrelles, résident deppuis 18 ans, | 

Adrien Deslers, natif dudit Bailcex. | 

Jean Dauchin, liégeois, résident deppuis 10 ans. 

Nicolas Beroudeau, natif dudit lieu. : 

Franchois Richart, natif de Harchies (?), allyé par 
mariaige audit Bailcex. 

Nicolas Faucqueseau le josne, natif du lieu. 








€) Gonrieux-lez-Couvin. 
() Cant. Quevaucamps. 
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Piere Franchois, allyé par mariaige audit Bailcex et 
néantmoins liégeois et ce deppuis 1 an. 

Augustin Robert, natif dudit Bailcex. 

Gilles De Pottron, natif dudit lieu. 

Bettremelz De Rocquez, le meisme. 

Gérart Collet, natif de Bourlers, résident audit Bailcex et 
y allyé par mariaige puis 43 ans. 

La Vefve Piere Pesteau, natifve dudit lieu. 

Jacques Fronquet, franchois, résident et allyé par 
mariaige puis 13 ans. a : 

Piere Martin, natif dudit lieu. 

Henry de Vorenne, liégeois et sa femme, résident puis 
18 ans. 

Jean Pesteau, natif dudit lieu. 

Nicolas Denys, liégeois, allyé par mariaige audit lieu 
puis 14 ans. 

Arnould Henin, de Namur, résident audit lieu puis 
30 ans. 

La Vefve Gilles Faucqueseau, liégeoise et allyé par 
mariaige audit Bailcex puis 25 ans. 

Jean Gilloteau, liégeois, allyé par mariaige audit lieu 
puis 18 ans. : 

Urbain Du Broecq, aussy liégeois, allyé par mariaige 
audit lieu puis 19 ans. 

Jean De Lille, natif dudit Bailcex. 

Nicolas Pottron, dudit lieu. 

Martin Henin, filz Arnould, natif dudit lieu. 

Jean Perin, liégeois, allyé par mariaige puis 3 à 4 ans. . 

Frement Baudart, aussy liégeois, allyé par mariaige audit 

_ Bailcex puis 45 ans. 

La Vefve Jean De Lille, liégeoise, néantmoins résidente 

puis 25 ans quelle s’estoit alliée par märiaige audit lieu. 
Tour 1xxvi. oe té 
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Jean Rasquin, liégeois et résident audit lieu puis 5 ans. 

Martin De Lille, de Virrelles, résident audit Bailæx puis 
8 à 9 ans et sa femme, liégeoise. 

Jaspart Jonet, liégeois, néantmoins allyé par mariaige 
audit lieu puis 30 ans. 

Piere Foucquet, de Virrelles, résident deppuis 27 ans. 

Jacques Perin, liégeois, résident puis 9 à 40 ans. 

Franchois Hostelet, de Boutonville (1), résident puis 
environ 18 ans. 

Jean Masteau, natif dudit lieu. 

Eloy Guyo, liégeois, résident puis 5 ans. 

Nicolas De Lille, natif du dieu. 

Jean Jadinot, liégeois et sa femme, résident deppuis 6 à 
7 ans. 

La Vefve Hubert Allart, de Bailcex. 

Nicolas Jadinot le josne, natif dudit lieu. 

Jean Allart, natif dudit lieu. 

Franchois Allart, dudit lieu natif. 

Henry Le Camut, natif dudit lieu. 

Jean Gravet, de Ranlyes (?) et allyé par mariaige à Bai- 
loex puis 15 ans. 

Anselot Martin, natif dudit lieu. 

Martin Darche, natif de Virelles et allyé par mariaige puis 
2ans. 

Piere Pety, natif d’Annor, allyé par mariaige puis 7 à 
8 ans. 

Nicolas Richart, natif de Bailcex. 

Nicolas Du Pondt, de Forges, résident audit lieu puis 
12 à 43 ans. 





@) Dép. Baileux. 
@) Renlies, cant. Beaumont. 
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Nicolas Possart, liégeois, résident néantmoins puis 
12 ans. 

Jean Deslers le josne, natif de Builcex. 

Jacques Rossignol, de Saintzelles (1), allyé par mariaige 
audit Bailcex puis 5 à 6 ans. 

Martin Hacardeau, de Trelon (?), allyé par mariaige puis 
environ 4 à 5 ans. 

Franchois Hacardeau, aussy de Trelon, allyé par ma- 
riaige puis 8 ans. 

Jean Rossignol, natif de Bailæx. 

[78] Charles Le Disneur, mousnier de la haye de Bouton- 
ville, résident à Bailcex puis 7 à8 ans. _ 


Les Forces. 


Hubert Baudart, censseur au pret Brullart (3), natif de 
Bouriers, résident puis 18 ans. 


La forge de l'Escaillieres (4). 


Jean Thireau, Comté de Namur, résident puis 12 à 
13 ans. 

Nicolas Desruelz, de Robechies, résident puis 1 an. 

Jean Philippes, liégevis et fermier d'une maison et héri- 
taige proche de l'estancq de l’Escailliere, résident puis 
AT ans. 

Materne Martin, de Virrelles, fermier à la censse de la 
Keuwe de l’estancq de l'Escailliere, résident puis 40 ans. 

(D) Senreille, omt. Philippeville. 

€ Trélon, err; Avesnes. 

6) Pré Brûlart. 

() L'Escaillière, anc. dép. de Baileux, érigée en commune en 1886. 
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Jacques Du Puich, liégeois, résident puis 14 ans. 
Jean Mahieu, de Sceloingnes, résident puis 4 ans. 


A Lillebonne (?). 


Mr Ogier Ghoreux, liégeois. 
Piere Mr Keus, liégeois. 

Jean De Melain, aussy liégeois. 
Jean Jaucquemin, aussy liégeois. 


Au champ de la Chappelle. 
[12] Jean Gaulchier. 


En tesmoings que ne scavons aultres bourgeois et man- 
nans résident sur la mairye et jurisdiction de ceste ville de 
Bailcex, nous les devant nommez mayeur et eschevins et 
auleun bourgeois avons le présent recceil signet et attesté 
de noz noms et saings manuelz. 

(Ont signé) : Jacques Petyt, Michil Allard, Baulduin De 
Pottron, Jan Martin, Jan Berodeau, Martin Faugseaux, 
G. De Pottron. - 

(Marques) : Jean Deslers, Jean Masteau. 


(9) Dép. de Baileux. La forge de Nimelette est citée en 1604, comme 
la loge Saghuet (= Saguet), dont il est dit : « laditte censse.… dedens la 
Thiérache et séparée seullement de la France par ung rieu ». Cf. États 
de Hainaut. Cahiers d'impositions. Bamrux (1515-1666) aux Archives 
de l’État, à Mons. . 

. €). Lisbonne. D 
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À Sceloingnes, le 14° jour du mois de juing mil six cens 
et seize, pardevant Thiéry [Weryon], mayeur dudit lieu, 
présent comme eschevins Martin Sussart, Nicolas Weryon, 
Jean Bayvier et Martin De Malsyes. 


Premier ledit Thiéry Weryon, mayeur, natif de Chimay, 
résident puis 60 ans. 

Martin Sussart, natif dudit Sceloingnes. 

Nicolas Weryon, le meisme. 

Jean Bayvier, le semblable. 

Martin Bouret, de Solre le Chasteau, résident tant à Chi- 
may que audit Sceloingnes deppuis 40 ans. 

Nicolas Bayvier, eschevins, natif dudit lieu. 

Nicolas Ghobin, le semblable 

Martin De Malsyes, aussy eschevins, natif dudit lieu, * 

Piere Weryon, natif dudit Sceloingnes. 

Nicolas Dinismes (?), natif de Virrelles, résident et allyé 
par mariaige audit Sceloingnes puis 26 ans. 

Jean Bayvier filz Loys, dudit lieu. 

Jean Bayvier filz Nicolas, natif dudit lieu. 

Hughue Crenon, le meisme. 

Gabriel Bayvier, le semblable. 

Michiel Huart, le pareil. 

Gilles Le Roy, de Chimay, résident puis 30 ans. 

Wallerandt Bernart, natif dudit lieu. 

Piere Bury, le semblable. 

Simon Rayeux, venu de La Neefville (t) en Franche [sic] 
puis 30 ans. 





(1) La Neuville-aux-Joutes, arr. Rocroi, cant. Siguy-le-Petit. 
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Servais Rayeux, son frère, le semblable. 

Marcq Brasseur, de Solre St Géry, allyé par mariaige 
audit Seeloingnes puis 30 ans. 

Loys Huart, allyé par mariaige puis 43 ans, 

Anthoine Raullet, natif dudit lieu. 

Valentin Noiret, 

Jacques Gilles, allyé par mariaige deppuis 18 ans. 

Thomas Pescheux, venu du Loing Faury (*) proche Lan- 
drecye, allyé par mariaige deppuis environ 19 ans. 

Charles Bayvier, natif dudit lieu. 

Quintin Laisnet, de Maccons (?) Terre de Chimay, allyé 
par mariaige, deppuis 15 à 46 ans. 

Martin Herlem, de Clerfaij (3), venu avecq sa femme et 
enffans puis 16 ans. 

Guillame Tellier, de Moustier en faingne (©), allyé par 
mariaige puis 17 ans. 

Benoist Le Cuvelier, de Sinay (5), allyé par mariaige 
deppuis 30 ans. 

Eloy Ferthome, de Mommegnyes (6), venu résider avecq 
sa femme et enffans puis 16 à 47 ans. 

Jean Dobrechies, natif dudit lieu. 

Michiel Brunoquet, le meisme. 

Franchois Allart, de Beauwelz, résident puis 30 ans. 

Ambroise Liesnart, natif du lieu. 

Nicolas Hauseau, de Virrelles, résident et allyé par ma- 
riaige puis 22 ans. 





() Long-Faury (?) près Landrecies. 
€) Macon. 

@) Clerfayt, cant. Solre-le- Château. 
(© Moustieren-Fagne, cant. Trélon. 
€) Ciney. 

(© Momignies. 
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Jean Bayvier et Malerbe, de Villers, allyé par mariaige 
puis 15 ans. 

Jacques Mahieu, natif dudit lieu. 

Piere Balin, franchois, résident puis 15 à 16 ans et allyé 
par mariaige audit Sceloingnes. 

Hector Danvoye, natif du lieu. 

Adam Culiere, lorrain, allyé par mariaige puis 15 à 
16 ans. 

Jean Forcet, de la ville de Mons, venu avecq sa femme 
puis 15 à 16 ans. 

Piere Bouret, natif de Chimay, résident puis 18 ans. 

Charles Bayvier filz Romain, natif dudit lieu. 

Ilayre De Florennes, venu de Wallers Terre de Trelon [OA 
avecq sa femme et enffans puis 12 ans. 

Nicaize Waldor, de Beauwelz, venu résider avecq sa 
femme puis 10 ans. 

Pasquier Moreau, natif du lieu. 

Philippes Dinisme, de Virrelles, résident et allyé par 
mariaige audit Sceloingnes puis 10 ans. 

Jean Boulle, Liégeois, résident puis 4 an. 

Piere Le Brun, natif du lieu. 

André Penpin, natif. 

Jean Personne, le meisme. 

Jean Le Brun, le semblable. 

Jacques Huet, le pareil. 

Jean Canivet, de Villers, allyé par mariaige puis 6 à 
7 ans. 

Jean Stordeur, de Leugnyes (?) Terre de Beaumont, allyé 
par mariaige puis 7 ans. 





(@) Trélon. 
(@) Leugnies, cant. Beaumont. 
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Remy Lohan, namurois, résident puis 35 ans. 

Gilles Bruyeres, franchois ayant esté apporté petit enffant 
et allyé par mariaige puis 11 à 12 ans. 

Lambert Denys, liégeois, venu avecq son mesnaiges puis 
10 à 11 ans. 

Vincent Le Brun, natif du lieu. 

Lucq Revelart, le semblable. 

Jean de Zélande, natif de S'-Remy, résident puis 10 ans. 

Hubert Poirart, natif du lieu. 

Jacques Waldor, de Beauwelz, venu avecq sa femme et 
enffans puis 9 à 10 ans. 

Jean Carlier, venu d'Ouhain (1) et allyé par mariaige 
puis 30 ans. : 

Jean Du Pondt, de Forges, résident deppuis 20 ans. 

Martin Lotte, estrangier ne scachant d'où il est natif, 
venu résider audit lieu avecq sa femme et enffans puis 3 à 
4 ans. 

André Ghobin, natif du lieu. 

Martin Revelart, laisnet. 

Martin Revelart, maisnet. 

Benoist Mahieu, de Villers, résident puis 30 ans. 

Jean Goffinet, de Monbliart (?), allyé par mariaige puis 
10 à 12 ans. ‘ 

Nicolas Bernart, natif dudit lieu. 

Martin Debru, de Mommegnyes, allyé par mariaige puis 
6 à 7 ans. 

Nicolas Poirart, natif du lieu. 

Anthoine Bayvier, le semblable. 





(£) Ohain, arr. Avesnes, cant. Trélon. 
() Montbliard, cant. Beaumont. 
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Lambert Le Porcque, venu d’Annor (f) avecq son 
mesnaiges puis 5 ans. 

Thoussains Bayvier, natif dudit Sceloingnes. 

Remy Borgnet, liégeois, allyé par mariaige puis 8 ans. 

Claude Lohan, natif du lieu. 

Franchois le Marichal, de Villers, venu avecq sa femme 
puis 5 à 6 ans. 

Jacques Chasteau, de Hedin (?), venu avecq sa femme 
puis 8 à 9 ans. 

Jean Bertau, de Mommegnyes, allyé par mariaige puis 
4 ans. 

Jean Bernart, natif du lieu. 

Jean Crenon, le semblable. 

Michiel Leroy, de Fourmye (%), allyé par mariaige audit 
Sceloingnes puis environ 4 ans. 

Nicolas Allart, natif dudit lieu. 

Guillame Nuet, de Mons, allyé par mariaige puis 3 à 
4 ans. 

Jacques Baudou, de Rance, allyé par mariaige puis envi- 
ron 3 à 4 ans. 

Jean Bodru, natif de Virrelles, venu de Chimay avecq sa 
femme et enffans puis 4 ans. 

Nicolas Magotteau, natif dudit lieu. 

Piere Leroy, en semblable. 

Martin De Biennes, de Bayves (*), allyé par mariaige puis 
4 ans. 

Jean Hureau, de Villers (5), allyé par mariaige puis 3 ans. 





@ Anor. 

() Hesdin (Pas-de-Calais)? 
(@) Fourmies, cant. Trélon. 
€) Baives, cant. Trélon. 
€) Villers-la-Tour. 
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Jean Baudou, de Rance, allyé par mariaige puis 3 ans. 

Gabriel Le Tellier, natif du lieu. 

Pasquier Gillet, de Mommegnyes, allyé par mariaige 
puis 1 an. 


Vefve dudit Sceloingnes. 


Jenne et Anne Weryon, sœure natif du lieu. 
Marye Bernart, le semblable. 

Franchoise De Zélande, de Saint-Remy. 

La Vefve Bastien Mathieu, de Chimay. 

La Vefve Gabriel Bayvier. 

La Vefve Jean Waldor. 

La Vefve Melchior Bouvart. 

[105] La Vefve Thoussains Le Febvre. 


Nous mayeur et eschevins de ceste franche ville de 
Sceloingnes certiffions à Son Ex® Prince de Chimay et 
du Saint Empire etc., nostre bon maistre, avoir déclaret 
au plus juste que nous at esté possible les bourgeois et 
mannans résident à présent audit lieu, par le tesmoings de 
noz saings manuelz, icy mis les jour, mois et an ci-devant 
déclaret. Tesmoings : 

(Ont signé) : Thiéry Werion; M. Sussart; Martin de 
Malsys; Jan Baivier; Nlicolas] Wferyon]. 


BEAUWELZ. 


A Beauwelz, ledit 14° jour du mois de juing 1616, par- 
devant Loys Jacquart, mayeur, présent comme eschevins 
Amandt Colinet, Fœillien Buisset et George Allart et 
comme bourgeois Martin Denglusme, Franchois Pety, 
Charles Fiefvet et Jean Denglusme. 


(21) 


Premier ledit Loys Jacquart, mayeur, natif de Baïkæx, 
résident deppuis 36 ans audit lieu. 

Amandt Colinet, eschevins, natif dudit lieu. 

Fœillien Buisse [— Buisset], aussy eschevins et natif. 

George Allart, eschevins, le pareil. 

Martin Allart, le vieux, le semblable et eschevins. 

Jean De Florennes, eschevins et natif dudit lieu. 

Jean De Lobbe, venu du pays de Liége, eschevins, atlyé par 
mariaige audit Beauwelz puis 22 ans. 

Federicq Heuren, aussy eschevins, résident puis 25 ans. 

Franchois Pety, natif de Chimay, résident deppuis son 
jeusne eaige. 

Leurent Polchet, natif de Chimay, résident à Eppe Sau- 
vaige, néantmoins aussy bourgeois dudit Beauwelz. 

La Vefve Noël Le Mousnier, natif de Beauwelz. 

Martin Denglusme, natif dudit lieu. 

Martin De Bayves, de Liessies, résident puis 35 ans. 

Jean Carlier, de Clerfayt, allyé par mariaige puis 30 ans. 

La Vefve Usmer Merbois, natif du lieu. 

Federicq Sainte, de Marienbourcq (!), résident puis 
Tans. 

Usmez Chevée, natif du lieu. 

Martin Allart le josne, le semblable. 

La Vefve Bartholomez Chevée, le pareil. 

La Vefve André Chevée, natif dudit lieu. 

Melchior Chevée, son filz, le meisme. 

La Vefve Piere Colinet, natif d'Eppe (?), résidente puis 
60 ans. 

La Vefve Denys Colinet, natif du lieu. 





() Mariembourg. 
(2) Eppe-Sauvage, cant. Trélon. 


(2%) 


Hubert Geoffroy, ne scachant d’où il est ny sa femme, 
néantmoins résident deppuis 14 à 15 ans. 

Piere Trowet, natif du lieu. 

Léon Du Hameau, le semblable. 

Amand Buisset, le pareil. 

Martin Buisset, ottel. 

Jacques Thoureau, de Moustier en faingne (!), allyé par 
mariaige puis 12 à 13 ans. 

Piere Delfosse, liégeois, résident et allyé par mariaige 
puis 6 ans. : 

Martin Chevée, natif du lieu. 

Benoist Le Bourguignon, natif de Forges, résident puis 
15 ans. : 

Jean Marloye, de Bayves (*), résident et allyé par mariaige 
puis 34 ans. 

George Marloye son filz, natif du lieu. 

Vincent Masselart, venu de Wallers avecq sa femme et 
famille puis 9 ans. 

Jean Musquin, d'Ouhain (%) Terre de Trelon, résident 
puis 7 à 8 ans. 

Martin Bayvier, natif du lieu. 

Heltrud Allart, natif du lieu. 

Jacquet Colinet, le meisme. 

Nicolas Bonbledt, le semblable. 

Jean Ossart, de Glajon (#), allyé par mariaige puis 40 ans. 

Loys..., beaufilz Martin, de Bayves, natif de Glajon, allyé 
par mariaige puis 4 à 5 mois. 





(#) Moustieren-Fagne, cant. Trélon. 
(@ Baives. 

@) Ohain. 

(&) Glageon, cant. Trélon. 
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Piere Gillet, liégeois et sa femme résident puis 13 ans. 

Mathieu Baudau, natif dudit lieu. 

Anthoine Beroudeau, de Bailcex, résident puis 12 ans. 

Jean Buisset, natif du lieu. 

Charles Fiefvet, natif d’Anor Terre d'Avesnes, allyé par 
mariaige puis 20 ans. 

Amand Allardin, natif du lieu. 

Piere Le Moisne, natif dudit lieu. 

Martin Gillet, liégeois, venu avecq sa femme et famille 
deppuis 4 ans. 

Piere Lobbet, natif de Maccons (1), résident audit lieu 
puis 5 à 6 ans. 

Usmez Debrie, natif du lieu. 

Nicolas Michelet, de Bourlers, résident puis 25 ans. 

Jean Chevée, natif du lieu. 

Nicolas Trowet, le meisme. 

Martin De Reisme, le semblable. 

Martin De Piennes, d'Ouhain (?), allyé par mariaige puis 
10 ans. 

Estievene Cosseau, natif du lieu. 

Piere Boulengier, le semblable. 

Mathieu Allart, le pareil. 

Gilles Despret, de Ferron (2), allyé par mariaige puis 
15 ans. 

Jean Fagot, ne scachant d'où il est et n’at point de rési- ‘ 
dence, fors sa femme, laquelle est franchoise. 

Paul Bertrand, natif dudit lieu. 

Jean Denglusme, le semblable. 





(@) Macon. 
€) Ohain. 
€) Féron, cant. Trélon. 


(234) 


Estievene Buisset, le pareil. 

Philippes Baligan, de Cousors (!), allyé par mariaige puis 
3 ans. 

Jean Morisselart, natif de Wallers Terre de Trelon, rési- 
dent puis 5 ans. 

Nicolas Faversienne, de Grandrye (?), allyé par mariaige 
puis 6 mois. 

[67] André Paul, natif dudit lieu. 


En tesmoings que at esté faict ledit recceille fidellement 
et au plus près qu’at esté possible ausdis mayeur, esche- 
vins et bourgeois, avons icy mis et apposé noz saings 
manuelz et accoustumez les jour, mois et an déclarez au 
prohème. Tesmoings : 

(Ont signé) : Loys Jacquaux; Charles Fiefvet; Fœuillien 
Buisset; Amant Colinet ; Fransois Petit ; Martin Denglume; 
Jean Denglume ; G{eJorge Allart. 


MOMMEGNYES. 


A Mommegnyes les jour, mois et an déclaret ci-devant, 
pardevant Henry Jaspart, mayeur, présent comme eschevins 
Amandt Bertrandt, Piere Baisselart, Estievene Boulengier, 
Noël Vossart. 


Premier ledit Henry Jaspart, mayeur, natif de Geme- 
vaux (£) en Brabant, résident audit Mommegnyes puis 
30 ans. 





€) Cousolre, cant. Solre-le-Château. 
() Grandrieu, cant, Beaumont. 
(©) Genval, cant. Wavre. 


L 
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Amandt Bertrandt, eschevins, natif dudit lieu. 
Piere Baisselart, aussy eschevins et natif. 
Estievene Boulengier, le semblable. 

Noël Vossart, eschevins, le meisme. 

Hubert Bertrandt, le pareil et eschevins. 

[7] Jean Baudet, ottel et eschevins. 


A Macouenoisss (1). 


Le Seigneur dudit Macquenoises (?). 

Baudechon Gillet, liégeois, venu audit lieu avecq sa 
femme et enffans puis 15 à 16 ans. 

Mathieu Gillet, aussy liégeois, venu au meisme temps. 

Arnould Engremelz, liégeois, venu à la meisme année. 

Bertrandt Longhuet, liégeois et venu à la meisme année. 

Emanuel De Floreffe, le semblable. 

Renneson Marichal, aussy liégeois, allyé par mariage 
puis 32 ans. 

Piere Baudechon, aussy liégeois, venu avecq sa femme 
puis 15 à 16 ans. 

[9] Nicolas Baudechon, le meisme. 


AU FOUR HENNUYER. 
Anthoîne Carpentier, natif du lieu. 


Franchois Carpentier, le meìsme. 
Jean Hubinet, le semblable. 





() Macquenoise, érigée en commune en 1867. 

€) François de Gozée, cité dans États de Hainaut, Cahiers d'impo- 
sitions, n° 1805. Momiguios (1515-1666), à la date de 4604 (XXe denier). 
Cf, sa veuve Jenne Taboules (dans le cahier du XXVe denier en 1623). 
Ibid. aux Archives de l'État, à Mons. 
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La Vefve Gilles Clément, remariée, ne scachant le nom de 
son marit. 7 

Jean Mousnier, natif du lieu. 

Franchois Gillotteau, liégeois, résident puis 8 à 9 ans. 

Nicolas Derniwelz, venu d’Annor (1) puis 8 à 9 ans. 

Cornille Leden, venu d'Annor avecq son mesnaiges au 
meisme temps que dessus. 

Jean Colinet, natif du lieu. 

Charles Allart, le semblable. 

Martin De Reniwelz, le pareil. 

Piere Moutreu d'Annor, résident puis 8 à 9 ans. 

Usmé Rebo, résident puis 8 ans, ne scachant d’où il est 
natif. 

Paul Penpin, natif du lieu. * 

Jean Danyes, d'Annor, allyé par mariaige puis 12 à 
43 ans. 

Mathieu Bode, liégeois, résident puis 18 ans. 

Jean Simon, dit Ermelz, natif du lieu. 

Le beaufilz Mathieu Bode, ne scachant son nom, néant- 
moins liégeois venu depuis 2 ans. 

Nicolas De Florennes, natif. 

Martin Hunem, le meisme. 

Jean Bertau, le semblable. 

Franchois Penpin, le pareil. 

Jacques De Rocquignyes, le meisme. 

Jean De Reisme, le pareil. 

Jean Le Boulengier, en ottel. 
7 Martin Marloye, le semblable. 

Noël Marloye, le pareil. 





€) Anor. 


(237) 


Nicolas Palante, de Soing (1), allyé par mariaige puis 
6 ans. 

Gabriel Delvaux, de Sceloingnes, résident puis 16 ans. 

Jean Allart, natif du lieu. 

La Vefve Nicolas Le Tellier, le meisme. 

Martin Simon, de la Terre de Trelon, allyé par mariaige 
puis 6 ans. 

Jean Anselot, natif. 

Jean Coppée, le semblable. 

Martin De Reisme, en pareil. 

La Vefve Martin Penpin, en ottel. 

Piere Danyes, d’Annor, allyé par mariaige puis 8 ans. 

Nicolas De Reisme, natif du lieu. 

Martin Carlier, le meisme. 

Jean Robert, l’on ne scet d’où il est venu avec son mes- 
naige puis environ 15 à 16 ans. 

Charles, de son stil mandrelier, de la Terre d’Avesnes, 
allyé par mariaige puis 1 an. 

Jean Laisnet, de Maccons, résident puis 8 à 9 ans. 

La Vefve Nicolas Anselot, natifve du lieu. 

Martin Bertau, le semblable. . 

Jean Chaupain, de Trelon, allyé par mariaige puis envi- 
ron 6 ans. 

Piere Allart, natif du lieu. 

George Paie, le semblable. 

Jean Bertrandt dit cornu, le pareil. 

Amand Du Bray, natif du lieu. 

Severin Le Boulengier, le semblable. 

Nicolas Pigeart, franchois, néantmoins résident puis 
45 ans. 





@) Sains, arr. et cant. Avesnes. 
ToME LXXVI, 17 
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Valentin Chaupain, de Trelon, venu avecq sa femme 
puis environ 15 ans. 

Jean Boncompain, natif du lieu. 

Martin Lambert, natif de Couvin, allyé par mariaige 
puis 8 ans. 

Pasquier Docquiere, natif de Bailievres, résident deppuis 
environ 12 ans. 

Jean Jacquelot, natif du lieu. 

Grigoire Compain, le meisme, 

Bastien Boulengier, le semblable. 

Nicolas De Rocquignyes, le pareil. 

Jean Faulset, d’Etaisnieres (1), Terre de Maroille, allyé 
par mariaige puis environ 47 ans. 

Michiel Lescohier, dudit Estaingnieres (2), venu puis 
18 ans. 

Nicolas Boncompain, natif dudit lieu. 

Meuris Bauduin, le meisme. 

Jacques Bazin, dudit Estaingnieres, venu avecq sa femme 
et enffans puis 16 ans. 

Piere De Beaumont, natif du lieu. 

Jean De Boussu, de Chimay, résident puis 12 ans. 

Nicolas Leroy, de Trelon, résident puis 12 à 13 ans. 

Estievene Buisset, natif du lieu, 

Estievene De Rocquignyes, natif. 

Jean Buisseloit (?), le semblable. 

Nicolas Buisset, le pareil. 

Gérome Du Bray, du Mont Dourle (3), résident puis 
50 ans. 

Rocquez Le Moisne, natif du lieu. 





(£) Taisnières-en-Thiérache, arr. et cant. Avesnes. 
€) Taisnières (idem). 
(8) Dourlers, arr, et cant. Avesnes. 
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Nicolas Coulture, natif de Beaureux (), emprès Solre, 
allyé par mariaige puis 9 ans. 

Gérart Lambert, liégeois, résident puis 9 ans, venu avecq 
sa femme et enffans. 

Jean Waultier, d’Etaisnieres (?), venu deppuis 2 ans. 

Paul Dawan, de Maccons, résident puis 12 ans. 

Nicolas Carlier, natif du lieu. 

Catherine Darbre, le semblable. 

Christofle Bertau, le pareil. 

Piere Bertau, de Bourlers, résident puis 50 ans. 

Jean Cosseau, de Fourmyes (3), résident puis 35 ans. 

La femme et enffans Jean Forthomme. 

Paul Bertrandt, natif du lieu. 

Lambert De Reisme, le semblable. 

Piere Forthomme, le pareil. 

Jean Buisse, dit Collu, ottel. 

Jean Compaignyes, le semblable. 

Nicolas Simon, le pareil. 

Jean Jacquart, de Bourlers, allyé par mariaige puis envi- 
ron Î7 ans. 

Bastien Charde, dit Suris, liégeois, résident puis 32 ans. 

Nicolas Caussoy, franchois, allyé par mariaige puis 
20 ans. 

Jean Baisselart, natif du lieu. 

Jean De Florennes, le semblable, 

La Vefve Nicolas Foucroulle, natif de Bercillyes (*), rési- 
dente puis 17 ans. 





€) Beaurieux, cant. Solre-le-Château. 

(2) Taisnières. 

€) Fourmies. 

(4) Bersillies-l'Abbaye, cant. Merbes-leChâteau ou Bersillies, cant. 
Maubeuge? 
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Guillame De Florennes, natif du lieu. 

Nicolas Bauduin, le semblable, 

Martin Simon, le pareil. 

Fœillien Pourveux, ottel. 

La Vefve Michiel Lescohier, d’Etaisnieres emprès Ma- 
roille, résidente puis 8 ans. 

Jean’ Simon, natif du lieu. 

Gilles Forthomme, le semblable. 

Grigoire Ansselot, le pareil. 

Grigoire Gravet, de Ferron (£), venu eulx allier par 
mariaige audit lieu, néantmoins estrangier tous deux [sic]. 

Brisse Buisset, natif du lieu. 

Jean Du Quesne, venu d’Arras, néantmoins allyé par 
mariaige à une fille de Mommegnyes et résident puis 7 ans. 

Nicolas Moittye, natif dudit lieu. 

Amand Le Febvre, le semblable. 

Jean Buisset, le josne, natif dudit lieu. 

‘Léon Le Febvre, natif de Clerfayt, allyé par mariaige 
puis 25 ans. 

Amandt Compaignyes, natif du lieu. 

Samery Compaignyes, de Solre sur Sambre, allyé par 
mariaige puis environ 50 ans 

Jean Bertrand, dit Veronne, natif du lieu. 

La Vefve Charles Jaspart, natif. 
L Fernand Lobbet, de Maccons, résident puis 25 ans. 

Philippes De Lobbe, liégeois, néantmoins résidens puis 
30 ans. 

Bartholomez Baisselart, dudit Mommegnyes. 

Franchois Baisselart, le semblable. 





() Féron, cant. Trélon. 
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Pierre Le Fort, de Wallers, allyé par mariaige puis 
45 ans. 

Thomas Le Febvre, natif du lieu. 

Catherine Conin, le semblable, 

Severin Pety, le pareil. 

La Vefve Piere Jaspart, le meisme. 

Nicolas Collignon, de Salles, allyé par mariaige puis 10 à 
A ans. 

Martin Pourveux, natif du lieu. 

Andrien Murgau, natif de Bayves ({), allyé par mariaige 
puis 20 ans. 

Anthoine Allardin, dudit lieu. 

Andrien Forthomme, le semblable. 

Piere Claux, de Grandrye (*), allyé par mariaige puis envi- 
ron 21 ans. 

Thomas Geoffroy, de Donpiere (5), résident puis 5 à 
6 ans. 

Jean Pourveux, natif du lieu. 

Remy Quintin, Alleman, résident puis 12 ans. 

Jean Nonon, d'Annor (#), résident puis 11 ans. 

Franchois Roche, d’Etainsnieres (5) Terre de Maroille, 
résident puis 16 ans. 

Amand Penpin, natif du lieu. 

Jean De Florennes, le semblable. 

Jean Le Moisne, franchois, venu puis 15 ans et sa femme 
aussy. 





(@) Baives. 

(©) Grandrieu, cant. Beaumont. 

() Dompierre, arr. et cant. Avesnes. 
() Anor, 

() Taisnières. 
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Charles Ledoux, de Rinchart (1), marichal, résident puis 
10 ans. 

Jean Jaspart, natif du lieu. 

Nicolas Leroy, carlier, de Beaufort (?), venu avecq sa 
femme puis 7 à 8 ans. 

Bartholomez Watteau, natif du lieu et carlier. 

Jean Murgau, carlier, de Trelon, allyé par mariaige à une 
fille d'Etaisnieres, résident puis 4 an. 

André Cosseau, natif de Bayves (3), allyé par mariaige 
puis 30 ans. 

Meuris Le Regnart, de Trelon, allyé par mariaige puis 
1 an. 

Severin Jacquelot, dudit Mommegnyes. 

Martin Le Boulengier, le semblable. * 

[149] Anthoine Bourguignon, le pareil. 


En tesmoings que le présent recoeil des noms et sournoms 
des bourgeois et mannans dudit Mommegnyes at esté faict 
au mieux que nous at esté possible, nous les mayeur et 
eschevins ci-devant nommez avons ledit présent recoeil 
signé et vériffiet de noz noms et saings manuelz les jour, 
mois et an déclaret au prohème. Tesmoings : 

(Ont signé) : Henri Jaspard; Amand Bertrand; Estienne 
le boulengier; Pierre Baiselart; Noël Vousaux; Hubert 
Bertran ; Jean Baudet. 


Maccons. 


A Maccons, le seiziesme jour du mois de juing mil six 
cens et seize, pardevant Martin Lobbet, mayeur dudit lieu, 





(@) Rainsart, cant. Trélon. 
€) Arr. Avesnes, cant. Maubeuge. 
6) Baives. 
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présent comme eschevins Anthoine Danyes, Charles Des- 
manet, Piere Raullin, Jean Caingnet, Piere De Cuyre, 
Nicolas Pety et Federicq Ossart. 


Premier ledit Martin Lobbet, mayeur, natif de Chimay, 
résident puis 60 ans. 

Anthoine Danyes, natif de Salles, résident puis 50 ans. 

Charles Desmanet, natif dudit lieu. 

Piere Raullin, natif dudit lieu. 

Jean Caingnet, le semblable. 

Piere De Cuyre, le meisme. 

Nicolas Pety, ottel. 

Phedericq Ossart, le meisme. 

Denys Gerart, Comté de Namur, résident et allyé par 
mariaige puis 15 ans. 

Piere Desmanet, natif du lieu, charlier. 

Guiltame Matton, de Clerfayt (1), allyé par mariaige puis 
46 ans. 

Jean Desruelles, natif dudit lieu. 

Henry Ustasse, de Clerfayt, allyé par mariaige puis 10 ans. 

Nicaize Polchet, d'Eppe Sauvaige (2), allyé par mariaige 
et résident puis 7 à 8 ans. 

Gilles Defacq, de Liessies, résident et allyé par mariaige 
puis 3 à 4 ans. 

Piere Steuduin, bastard, l’on ne scet d'où il est, néant- 
moins résident puis 2 ans. 

Picre Denys, natif du lieu. 

Nicolas Bouttée, le meisme. 





() Près Solre-le-Château. 
€) Eppe-Sauvage, cant. Trélon. 
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Piere Du Fosset et sa femme, venu de Liessies puis 10 
à 12 ans. 

Philippes Jourdain, de Fleury (*), allyé par mariaige puis 
14 ans. 

Claude Du Puich, natif de Moncheau (?), paroiche de 
Maccons. 

Federicq Caingnet, natif du lieu. 

Franchois Hanon, venu avecq sa femme de Solre le 
Chasteau puis 61/, ans. 

Piere Grart, natif dudit lieu. 

Piere De Cuyre filz Piere, natif du lieu. 

Simon Ossart, le meisme. 

Jean Hanecart, le semblable. 

Philippes . . ., résident puis 4 à 5 ans. 

Nicolas Crenon, natif de Sceloingnes, résident puis 


Jacques Joly, d'Ouhain (5), résident et allyé par mariaige 
puis 7 à 8 ans. 

Jean Raullin, natif du lieu. 

Jean de Moreauwemez, de Trelon, allyé par mariaige 
puis 8 ans. 

Piere Canart, natif du lieu. 

Jean Dohy, le semblable. 

Jacques Canart, le pareil. 

Jean Waultier de Bayves, allyé par mariaige puis 15 ans. 

Franchois De Clerfayt, natif du lieu. 

Jean Paul, liégeois, venu puis 30 ans. 

Jean Lobbet, natif du lieu. 





€) Fleurus. 
() Monceau. 
€) Ohain, cant. Trélon. 
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André Carlier, le semblable. 

Thoussains Simon, le meisme. 

Mathieu Pouillain, de Salles, résident puis 40 ans. 

Hubert Bayvier, de Maccons. 

Estievene Tenret, de Sart (1), allyé par mariaige puis 9 à 
10 ans. 

Martin Ossart, natif du lieu. 

Jacques ‘Sebille, le semblable. 

Jean Canart, le pareil. 

Jean De Renlyes, de Wallers Terre de Trelon, allyé par . 
mariaige puis 14 à 12 ans. 

Medart Coignotte, natif du lieu. 

Michiel Ustasse, de Clerfayt, allyé par mariaige puis 
2 ans. 

Piere Caingnet, natif du lieu. 

Franchois Waultier, le semblable. 

Estienne Le Bèghe, de Chimay, résident puis 45 à 16 ans. 

Jean Goblet, de Cousors (2), allyé par mariaige puis 3 ans. 

Jean Coingnotte, de Maccons. 

Gérosme Du Puich, le semblable. 

Gérosme Pottier, le meisme. 

Martin Franchomme, le pareil. 

Liesnart De Robechies, de Ransse (), allyé par mariaige 
puis 12 ans. 

Jean Desmanet, de Maccons. 

Jean Laisnet, le semblable. 

Charles Bauchart, le meisme. 

Nicolas Dohy, le pareil. 





() Sars-Potteries, cant. Solre-le-Château. 
(@) Cousolre. 
©) Rance. 
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Jean Moreau, ottel. 

Simon Desnayves, le semblable. 

Jean Cherdon le Vieux, le meisme. 

Calix Hennecart, natif de Sivry, allyé par mariaige puis 
19 ans. 

Piere Caingnet, natif du lieu. Il est mis ci-devant. 

Franchois Laisnet, le semblable. 

Blaise Herauchamp, de Salles, sergeant, résident puis 
10 à 12 ans. 

Jean Howet, natif du lieu. 

Nicolas Bouton, de Wallers, allyé par mariaige puis 6 ans. 

Jean De Cuire, natif dudit lieu. 

Nicolas Laisnet, le semblable. 

Jean Cherdon le josne, le meisme. 

Nicolas De Robechies, le pareil. 

Martin Marte, le semblable. 

Paul Leroy, de Bayves, allyé par mariaige puis 12 ans. 

Piere Franchimont, de Mons, venu puis 7 à 8 ans. 

Gérart Waultier, natif du lieu. 

Jean Grart, le semblable. 

Géry (?) Canart, le meisme. 

Nicolas Howet, le pareil. 

Jean Caingnet filz, ottel. 

Charles Coron, en semblable. 

Nicolas Ghasson, le meisme. - 

Jean Beriou, de lez Fontayne (1), allyé par mariaige puis 
8 ans. 

Nicolas Simon, de Maccons. 

Franchois Pauporte, le semblable. 

Piere Bouvier, de Wallers, allyé par mariaige puis 9 ans. 





() Fontaine-au-Bois, arr. Avesnes, cant. Landrecies. 
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Jean Marot, liégeois ou namurois, allyé par mariaige 
puis 18 ans. 

Piere Carlier, natif du lieu. 

Franchois Legros, estrangier, venu deppuis 5 à 6 ans. 

Jean Carlier, natif du lieu. 

Thomas Quairet, d'Eppe Sauvaige (1), allyé par mariaige 
puis 6 ans. 

Thomas Bouttée, de Maccons. 

Piere Du Parcq, de Chimay, allyé par mariaige puis 
16 ans. 

Meuris Marte, de Villers (2), allyé par mariaige puis 
25 ans. 

Piere Coingnotte, natif du lieu. 

Nicolas Bouttée, le jeusne. 

Jean Pierson, natif du lieu. 

Jacques Murgau, le semblable. 

Jaspart Siron, des Desievyes (3) paroiche de Salles, allyé 
par mariaige puis 2 ans. 

Mathieu Bodru, de Wallers, venu résider puis 10 ans. 


Les Vefve dudit Maccons. 


La Vefve André Tenret, venue de Solre le Chasteau puis 
18 ans. 

Franchoise De Cuyre, natif du lieu. 

La Vefve Martin Person, le semblable. 

La Vefve Piere Mignon, le meisme. 

La Vefve Nicolas Du Puich, le pareil. 





€) Eppe-Sauvage, cant. Trélon. 
€ Villers-la-Tour . 
() Desiviers, dép. de Salles (et aussi de Chimay). 
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La Vefve Vincent Coingnotte, ottel. 

La Vefve Gérart Dohy, le semblable. 

La Vefve Jacques Pety, le meisme. 

La Vefve Denys Pauporte, le pareil. 

La Vefve Jean Jean Howet, ottel. 

La Vefve Nicolas Laisnet, le semblable. 
La Vefve Jherosme Barbieur, le meisme. 
La Vefve Nicolas Deschamps, le pareil. 
La Vefve Piere Pottier, le meisme. 

La Vefve Jaspart Simon, le semblable. 
La Vefve Gislain Bauchart, ottel. 

La Vefve Nicolas Morin, le pareil. 

[MM]. A1 (1). La Vefve Piere Carlier, du lieu. 


En tesmoings que la présente déclaracion et recæille at 
esté faict au plus juste qu’at esté possible et que ne scavons 
aultre bourgeois ou bourgeoises résident à présent audit 
Maccons, nous les mayeur et eschevins ci-devant dénommez 
avons le présent escript et recceille signé et vériffiet de not 
noms et saings manuelz les jour, mois et an ci-devant 
déclarez. Tesmoings : 

(Ont signé) : M. Lobbet; Anthoine Danys; Charles Dama- 
net; P. Raulin; Jan Caignet; Fedricq Ossart; Pierre de 
Cuirre et Nicolas Petit. 


MONCHEAU. 


Audit Moncheau les jour, mois et an ci devant déclaret, 
pardevant Michiel Mahieu, lieutenant mayeur, présent 





(#) Le copiste a erronément écrit 114 au lieu de 121. 
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comme eschevins Nicolas Leroy, Philippes Desruelles et 
Jean Dawan. 


Premier ledit Michiel Mahieu, lieutenant mayeur, natif 
du lieu, 

Nicolas Leroy, le semblable et eschevins. 

Philippes Desruelles, aussy eschevins et natif. 

Ambroise Bayvier, du lieu et eschevins. 

Thoussains Poirart, eschevins, natif de Sceloingnes. 

Thoussains Pauporte, aussy eschevins et natif du lieu. 

Jean Dawan, natif du lieu. 

Piere Moreau, le semblable. 

Martin Bayvier, le pareil. 

Andrien De Tournay, d'Eppe Sauvaige (£), allyé par 
mariaige puis 12 à 13 ans. 

Anthoine Rogier, natif du lieu. 

Jean Danyes, le semblable. 

Piere Danyes, le pareil. 

Martin Hureau, de Villers (?), allyé par mariaige puis 
24 ans. 

Jean Bazuau, de Fourmyes (*), allyé par mariaige puis 
20 ans. 

Clément Haubregier, natif du lieu. 

Nicaize Murgau, le semblable. 

Jean Simon le josne, le pareil. 

Grigoire Hannecart, ottel. 

Jean Murgau, le semblable. 

Thiéry Weryon, de Sceloingnes, allyé par mariaige puis 
10 ans. 





(@) Eppe-Sauvage, cant: Trélon. 
€) Villers-la-Tour. 
@) Fourmies. 
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Federicq Coingnotte, natif du lieu. 

Gilles Du Puich, le semblable. 

Jacques Denys, le pareil. 

Nicaize Lobbet, natif du lieu. 

[26] Jean Beaufilz, allyé par mariaige puis 7 à 8 ans. 


Nous les lieutenant mayeur et eschevins ci-devantnommez 
certiffions à Son Ext Prince de Chimay et du Saint 
Empire etc., nostre bon maistre, quil n’y at aultre bour- 
geois audit lieu de Moncheau que ceulx dénommez en ce 
présent escript, par le tesmoigns de noz noms et saings 
manuelz icy mis les jour, mois et an ci-devant déclarez. 
Tesmoings : 

(A signé) : Michiel Mahieu ; Nicolas Leroies; Phlipe [sic] 
Desruel et Jean Dawan (1). 


SALLES. 


A Salles, le dixseptiesme jour du mois de juing mil six 
cens et seize pardevant Loys Raulx, mayeur, présent 
comme eschevins Jean Penpin, Hubert Cadot, Loys Jacquet, 
Simon Raulx, Eloy Beausire, Loys et Jean Brouquet et 
„comme bourgeois Jean Raulx. 


Premier ledit Loys Raulx, mayeur, natif dudit Salles. 
Jean Penpin, eschevins et natif du lieu. 

Hubert Cadot, eschevins et natif. 

Loys Jacquet, aussy eschevins et natif. 

Simon Raulx, eschevins et natif du lieu. 





(@) Les trois dernières signatures sont, à l'évidence, écrites de la main 
du premier signataire, lé lieutenant mayeur Michiel Mahieu. 
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Eloy Beausire, eschevins, venu de Monbliart (1), allyé 
par mariaige audit lieu puis 20 ans. 

Loys Brouquet, eschevins, natif dudit lieu. 

Jean Brouquet, eschevins et natif dudit lieu. 

Bastien Massot, venu de Monbliart et allyé par mariaige à 
Maccons puis 18 à 16 ans. 

Abraham Grandineau, natif du lieu. 

Hubert Grandineau, son filz, natif. 

Géry Pierson, venu de Marche en Famine (?), allyé par 
mariaige puis 40 ans. 

André Beausire, venu de Monbliart, allyé par mariaige 
puis 20 ans. 

Jacques Coppée, natif de Ranlyes (3) Terre de Chimay, 
résident et allyé par mariaige puis 26 ans. 

Grégoire Penpin, natif du lieu. 

Jacques Joly, franchois, allyé par mariaige puis 10 à 
12 ans. 

Loys Brouquet, natif du lieu. 

Anne Picrart, vefve de Jean Cadot, de Saint-Remy-lez- 
Chimay. 

Nicolas Poirart, natif du lieu. 

La Vefve M" Charles Jacquet, de Mommegnyes Terre de 
Chimay. 

Jean Henry, de Robechies, natif du lieu. 

La Vefve Blaise Herauchan, natif du lieu. 

Jean Grandineau, le semblable. 

La Vefve Jean Mahieu, le pareil. 

Jean Raulx, le meisme. 





(@) Montbliard, cant. Beaumont. 
€) Marche (en Famenne). 
(@) Renlies, cant. Beaumont. 
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Jean Le Gouverneur, le semblable. 

Jean Mahieu, en pareil. 

Grégoire Mahieu, le meisme. 

La Vefve Gilles Dardenne, le semblable. 

Grigoire Martinelle, ottel. 

Nicolas Bayvier, le pareil. 

Simon Fiefvet, natif de Villers la Thour, Terre de 
Chimay. 

Piere Penpin, natif du lieu. 

Mathieu Jacquet, le semblable. 

Piere Danyes, le meisme. 

Benoist Cranwet, le pareil. 

Claude Carlier, venu de Boussu (1) Pays de Liége, allyé 
par mariaige puis 24 ans. 

Grégoire Collignon, natif du lieu. 

Jean Poirart, le semblable. 

Jaspart Le Comte, venu de Solre sur Sambre, allyé par 
mariaige puis 12 à 43 ans. 

Jean Bertau, natif du lieu. 

La Vefve Nicolas Poirart, le semblable, 

Jean Cuissart, le pareil. 

Nicolas Poirart, natif du lieu. 

Nicaize Raulx, le semblable. 

Jean Jaumenne, marichal, venu de Ranlies (?) avecq sa 
femme puis 15 à 16 ans. 

La Vefve Benoist Pierman, natif du lieu. 

Adrien Chimot, le semblable. 

Anthoine Piermandt, le pareil. 

Charles Bertrandt, le meisme. 





(1) Boussu-en-Fagne, cant. Couvin. 
() Renlies, cant. Beaumont. 
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Piere Danyes, ottel. 

La Vefve Piere Bayvier, le semblable. 
Charles Mahieu, le meisme. 

Jean Poirart l’aisnet, ottel. 

Piere Hanotteau, le semblable. 

[87] Jean Manteau, natif du lieu. 


A la Faingnette, paroiche de Salles. 


André Sorbaix, ne scachant d'où il est, néantmoins rési- 
dent puis 30 ans. 

La Vefve Jean Grou, résidente puis 36 ans. 

[B] Charles Rolier, d'Eppe Sauvaige, résident puis 
18 ans. 


A la Planche le Moisne, aussy paroiche dudit Salles. 


Jacques De Horne, d'Eppe Sauvaige, résident puis 10 ans. 
[2] Robert Bernart, natif de Beauwez Terre de Chimay, 
résident environ 7 à 8 ans. - 


Aur desievyes (1), paroiche dudit Salles. 


La Vefve Piere Fossier, natif du lieu, 

Nicolas Hureau, de Moustier (?), venu puis 15 ans. 

Franchois Fagot, natif du lieu. 

La Vefve Gérart Penpin, de Moustier, résidente puis 
24 ans. 


() Desiviers. 
(£) Moustier-en-Fagne, cant. Trélon. 
TOME Lxxv1. 18 


(236) 


Claude Hardy, natif du lieu. 
[7] Estievene Siron, venu des Fontaines emprès la Buis- 
sière (1), puis 15 à 16 ans. 


En tesmoings qu’il ne s'est trouvet aultre bourgeois et 
vefve audit Salles que ceulx ci-devant déclaret, nous les 
mayeur et eschevins et bourgeois ci-devant déclarez avons 
icy mis et apposé noz saings acoustumez les jour, mois et 
an ci-devant dénommez. Tesmoings : 

(Ont signé) : Louis Raux; Hubert Cadot; Nicaise Raux ; 
Eloie Beausire et Jan Raulx. 


BAILIEVRES. 


A Bailievres, ledit 17° Juing 1616, pardevant Thomas 
Goderneau, mayeur, présent comme eschevins Piere Brou- 
quet, Jean Le Fondeur, Claude Docquier, Jean Moreau, 
Nicolas Penpin, Jean Danyes et Anthoine Bertau. 


Premier ledit. Thomas Goderneau, mayeur, natif de 
Lompret, résident puis 32 ans. 

Piere Brouquet, natif du lieu. 

Jean Le Fondeur, natif de Bayves (?), résident puis 21 ans 
et allyé par mariaige audit lieu. 

Claude Docquier, natif dudit lieu. 

Jean Moreau, natif de Moustier en Faingne (5), allyé par 
mariaige puis 1 an. 





(4) Sars-la-Buissière, cant. Merbes-le-Château. 
(2) Baives. 
€) Moustier-en-Fagne, cant. Trélon. 
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Nicolas Penpin, natif d’Annor (‘}, venu résider et allyé 
par mariaige puis … 

Jean Danyes, natif dudit lieu. 

Anthoine Bertau, le semblable. 

Charles Martin, natif de Virrelles, résident puis 40 à 
12 ans. 

Jean Pescheux, natif du lieu. 

Loys Docquiere, natif dudit lieu. 

Jean Le Poure, l'on ne scet d’où il est. 

Lambert Docquier, natif du lieu. 

La Vefve Henry Lorent, de Maccons, résident puis 50 ans. 

Estievene Stoupie, venu de Ranchesies (?) (?), Pays de 
Liége, résident et allyé par mariaige puis 36 ans. 

Jean Bayart, natif du lieu, 

Jean Rogier, de Ranlyes (3), allyé par mariaige puis 3 à 
Sans. . 

Jean Carlier le josne, natif du lieu. 

Simon Cuissart, natif du lieu. 

La Vefve André Du Mont, le semblable. 

Jacques Huyne, le meisme. 

Mathieu Docquiere, ottel. 

Jean Danyes, le josne, de Salles. 

Lambert Cuissart, natif du lieu. 

Thiéry Bodru, natif de Virrelles (4), résident et allyé par 
mariaige puis 7 à 8 ans. 

Piere Corbeau, natif du lieu. 

dean Corbeau, le meisme. 





(@) Anor. 
€) Localité inconnue (?) 

(8) Renlies, cant. Beaumont, 
€) Virelles. 
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Guillame Courtois, de Castillon (*), allyé par mariaige 
puis 4 ans. 

Liesnart Bablo, natif du lieu. 

Adrien Robert, le semblable. 

Franchois Robert, son frère, le meisme. 

Piere Robert, le semblable. 

Toussains Migeotte, de Monbliart (2), allyé par mariaige 
puis environ 6 à T ans. 

Jean Carlier l’aisnet, de Barbenson (5), allyé par mariaige 
puis 38 ans. 

Nicolas Huyne, natif du lieu. 

Jean Brouquet, le semblable. 

Piere Brouquet le josne, natif du lieu. 

Martin Brouquet, le semblable. 

La Vefve Piere Robert, le pareil. 

Jean Docquiere, le meisme. 

Bettremelz Darthois, estrangier, résident puis 3 à 4 ans. 

Nicolas Pierart, liégeois, allyé par mariaige puis 3 ans. 

Denys Jacquet, natif du lieu. 

Jean Haulbregier, le semblable. 

Bettremelz Fournier, flameng résident puis 13 à 16 ans 
et allyé par mariaige audit lieu. 

[46] Marie Raux, vefve de Thomas Renneson, natif du 
lieu. 


En tesmoings qu’il n’y at à présent résident aultre bour- 
geois audit Bailievres que ceulx déclaret en ce présent 
recæil, nous mayeur et eschevins ci-devant dénommez 





(2) Cant. Walcourt. 
(£) Montbliard, cant. Beaumont. 
() Barbengon, cant. Beaumont. 
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avons icy mis et apposé noz noms et saings manuelz les 
jour, mois et an ci-devant déclarez. Tesmoings : 

(Ont signé) : Thomas Goderniau ; Jan Le Fondeur; Glaude 
Docquier; Jan Danyce et Piere Brouquiet. 


VIRRELLES. 


A Virrelles, de la Seigneurye partant par indivis, à 
l’enconte du Seigneur en partye dudit lieu, l'an 4646, le 
18° jour du mois de juing, pardevant Martin Bodru, 
mayeur, présent comme eschevins Piere Darche, Charles 
Donner, Collo Bodru. 


(8 cordes). Ledit Martin Bodru, mayeur, natif dudit lieu 
‘et y résident deppuis 88 ans [sa femme et 1 enfant, 
1 servante et 2 vaches] (1). - 

(40 cordes). Piere Darche, natif dudit lieu [laboureur 
femme et 2 enffans et serviteur et aucunes bestes à cornes]. 

(40 cordes). Charles Donner, le semblable [laboureur, sa 
femme et 7 enffans, 6 bestes à cornes]. 

(8 cordes). Collo Bodru, le meisme [manouvrier, avecq 
1 fille et 2 bestes à cornes]. 

(44 cordes). Anthoine Hosselet, le pareil [laboureur, 
femme, 5 enffans et 9 à 10 bestes à cornes, aussy serviteur 
et servante]. 

(6 cordes). Martin Du Pondt, filz Anthoine, ottel [manou- 
vrier, avecq sa femme et 4 enffans, 5 bestes à cornes]. 

(6 cordes). Christofle Du Pondt, le semblable [manou- 
vrier, avecq femme et 3 enffans et 4 à 5 bestes]. 





{) Nous mettons entre parenthèses et crochets les parties du texte 
ajoutées postérieurement (d'une autre main que celle du greffier 
Locquet). 
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(49 cordes). Piere Pieraxt [molnier, avecq femme, 2enffans 
et 1 vallet et quelques vaches et autres bestes à cornes]. 

(42 cordes). Franchois Le Tellier, natif dudit lieu [labou- 
reur, avecq femme et 10 bestes à cornes, aveeg serviteur et 
servante et sa mère]. 

(4 cordes). Jean D'Olloy, allyé par mariaige puis 40 ans 
[lui et sa femme ?]. | 

(10 cordes). Bastien Bodru, natif du lieu [laboureur, 
chargé de plusieurs enffans et bestes]. 

(6 cordes). Philippes De Reppe, allyé par mariaige puis 
30 ans [manouvrier, avecq femme et 3 enffans et quelques 
2 à 3 vaches]. 

(B cordes). Simon Wautelet, d'Eppe Sauvaige (), allyé 
par mariaige puis 3 à 6 ans [manouvrier, avec femme et 
2 enffang]. 

(4 cordes) Godeffroit Gheu, clercq marlier [ avecq femme 
et à enffans et 1 vache]. 

(6 cordes). Martin Le Fefvre, mousnier, natif de Chimay 
[avec sa femme et 3 enffans]. 

(6 cordes). Izacque De Houe, de Solre sur Sambre, venu 
résider puis 12 ans [manouvrier, avecq femme et 2 à 
8 enffans et 10 à 11 pièces de bestes à cornes]. 

cordes). Remy Rousseau, natif de Chimay [eomme le 
précédent]. 

(10 cordes). Jean Rebot, natif d'Annor (?), résident puis 
5 à 6 ans [charbonnier et marchant de bois, avecq ferame, 
5 enffans, serviteur ct servante, 10 bestes]. 

(6 cordes). Lambert Regnart, résident puis 9 à 10 ans, 
ne scachant d’où il est venu, néantmoins fermier à la censse 





(@) BppeSauvage, cant. Trélon. 
€) Anor. 


(259 ) 


Ja Lambrechies (!} [avecq femme et aucuns entfans et bestes]. 

(La Vefve Jean Le Tellier, natif du lieu) (?). 

(6 cordes). La Vefve André Lecoffre, en semblable […]. 

(6 cordes). Bastien Bastien, natif de Boussu en Fain- 
gne (5), venu résider puis 24 ans [boestier, avecq femme et 
8 enffans et son harnas, aussy aucunes vaches]. 

(6 cordes). Martin De Rocquignyes, natif du lieu [chartier 
et cochon aveeq 3 à 4 enffans). 

(8 cordes). Loys Willame, de Lompret, allyé par mariaige 
puis $ à 6 ans [manouvrier avecq femme et 3 à 3 enffans et 
2à 3 vaches]. 

(6 cordes). Jean Duiesme, natif du lieu [boestier avecq 
femme et 3 à 4 enffans avecq son harnas et 2 à 3 vaches]. 

(5 cordes). Jean Caingnet, natif du lieu [manouvrier, 
avecq femme et 1 enffant sans bestes]. 

(5 cordes). Franchois Gilquart le josne, le semblable 
[manouvrier, avecq sa femme, 1 enffan et 4 vache]. 

(5 cordes). Piere Lucet, le parcil [manouvrier, chargé 
de 5 à 6 enffans, sans bestes]. 

(6 cordes). La Vefve Jean Jaquemin, le meisme [chargée 
de 4 enffans, avecq 3 à 4 vaches]. 

(4 cordes). La Vefve Piere Darche, ottel [chargée de 4 fils 
et quelques vaches]. 

(4 cordes). La Vefve Jean Coulon, le semblable [arecq 
3 enffans et ottant de bestes]. 





(#) La censse de la Lambrechies est citée à la date de 1587 dans 
États de Hainaut. Cahiers d'imporitions, n° 2047. Vineruss et Vaurx 
(1575-1604) aux Archives de l'État, à Mons, . 

(2) Ces mots sont barrés, avee la note : « effacée pour ee qu'ele demeure 
avec François Le Tellier, son fils, chargé de 7 enffans la pluspart à 
marier ». 

G) Boussu-en-Fagne, cant. Couvin. 
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(6 cordes). Jacques Bosquet, venu de Rohegnée (1), allyé 
par mariaige puis 12 ans [manouvrier, avecq femme et 4 à 
5 enffans et 1 vache ou 2]. 

(8 cordes). André Darche, natif du lieu [forgeron, avecq 
sa femme et vache et 2 porcqs]. 

(8 cordes). Foeillyen Du Pondt, le semblable [forgeron 
sans enffans, avecq 2 vaches et 2 porcqs]. 

(4 cordes). Franchoise Darche, vefve de Jean Martin, le 
pareil [seule avecq 2 enffans et 2 vaches et quelques veaux]. 

(3 cordes). La Vefve Aubert Paradis, de Chimay [avecq sa 
fille et sans bestes]. 

(8 cordes). Jean Le Josne, natif du lieu [sergeant, avecq 
2 entfans et 2 vaches]. 

(8 cordes). George Jehenneau, le semblable [manou- 
vrier, chargé de 5 à 6 enffans et sans bestes]: 

(6 cordes). Piere Gilcart, le meisme [manouvrier, chargé 
de 7 enffans et 2 vaches]. 

(4 cordes). Christofle Caingnet, ottel [herdier, avecq 
femme ct 2 enffans sans bestes). 

(4 cordes). Jean Lucet, natif du lieu [forgeron, avecq 
femme et 2 enffans sans bestes]. 

(4 cordes). Nicolas Lucet, le semblable [forgeron, aveeq 
femme et 1 enffant]. 

(8 cordes). Piere Le Tellier, le meisme |laboureur, avecq 
femme et 5 à 6 enffans et 3 à 4 bestes à cornes]. 

( cordes). Jean Joly, de Sainzeles (?), allyé par mariaige 
puis 6 ans [forgeron, avecq femme et 4 enffans sans bestes). 

(8 cordes). Piere Le Vesque, taillandier, franchois, allyé 





@) Rognée, cant. Walcourt. 
€) Senzeille, cant. Philippeville. 
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par mariaige puis 45 à 16 ans [aiant femme et 3 enffans 
avecq 2 vaches]. 

(4 cordes). Grégoire Begau, liégeois, allyé par mariaige 
puis 9 ans [manouvrier aiant 2 enffans et 2 vaches]. 

(8 cordes). Jacques Dauco, Comté de Namur, allyé par 
mariaige puis 32 ans [fonder, aiant sa femme et 5 enffans 
avecq 3 bestes à cornes). 

[48] (6 cordes). Jean Du Pondt [laboureur, aiant femme 

. et 2 enffans, avecq aucunes bestes]. 

(296 cordes). (1) 


En tesmoings que le présent recæil et dénombremens des 
bourgeois et vefve résident quant à présent audit Virrelles 
at esté faict au plus juste que nous at esté possible, nous les 
devant nommez, mayeur eschevins avons icy mis et apposé 
noz saings manuelz et accoustumetz. Tesmoins : 

[Les signatures manquent.] 


IUBRECHIES. 


A Imbrechies, pardevant Piere De Cuire, mayeur, pré- 
sens comme eschevins Jean Desmanet, Jean Laisnet, Simon 
Haubregier, l'an 1616, le 16° du mois de juing. 


Premier ledit Piere De Cuire, mayeur demorant à Mac- 
cons. 

Jean Desmanet, demorant à Maccons. 

Simon Haubregier, natif du lieu. 

Jean Laisnet, de Maccons, eschevins dudit Imbrechies. 

Jean Ossart, dudit Imbrechies. 





@) Le copiste a par erreur écrit 696 (au lieu de 296). 
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Nicolas Haubregier, dudit lieu. 

Piere Du Puich, natif de Maccons, demorant audit 
Imbrechies. 

Grégoire Doby, natif dudit Maecons. 

Piere Hannecart, natif de Sivry, venu deppuis 15 ans. 

Jean Simon, de Maecons. 

Claude De Robechies, le meisme. 

Nicolas Paupôrte, le semblable. 

Adrien Herman, d'Eppe Sauvaige (1), allyé par mariaige 
puis 46 ans. 

Piere Waultier, natif de Maccons. 


Les Vefve dudit Imbrechies. 
[15] La Vefve Piere Caingnet. 


En tesmoings qu'il n’y at à présent autre bourgeois et 
mannans résident audit Imbrechies que ceulx dénommez 
en ce présent escript, nous mayeur et eschevins ci-dessus 
dénommez avons le présent escript signé et vériffiet de noz 
saings manuelz. Tesmoings : 

(Ont signé) : Pierre de Cuirre; Jan Damanet; Jan Lainez. 

(Marque) : Simon Haubregier. 





() Eppe-Sauvage, cant. Trélon. 


ANNEXES. 


Liste des bourgeois du village de Robechies (). 


4604. 


Pier Broignet Broi 
gnet. 

Jean Jacquet le jeusne. 

Jean Jacquet l'aisnet. 

Jacques Pazart. 

Anthoine Brufflot. 

Arnolz Delforges. 

La vefve Nicolas Hen- 
rotte. 

Thomas Colbeaux. 

Michiel Buisset. 

Pier Robert. 

Jacques Colbeaux. 

Pier Jacquier. 

La vefve Nicolas Ro- 
bert l'aisnet. 


1640. 
Pierre Broignet. 
Jam Jacquet. 
Jam Honey. 
Jaeque Pasare. 
Anthoine Briffot. 
Arnoukx De la Forges. 
Nicolas Huine, 
Nicolas. Briflo. 
Michiel Buset. 
Piere Robert. 
Jacque Corbeau. 
Nicolas Robert. 
La vefve Nicolas Ro- 

bert. 

Anthone Bronetz. 


„1623 

[Zoirs) Pier Broignet. 

Jean Le Jœusne, 

Mare Grai (#) 

Marie Pasart. 

Bernard Jacquet. 

Jean Desprets. 

Nicolas Desruot, 

Jaspar Brit. 

Michil Buisset. 

Betreme Dasne. 

Jacques Corbeau. 

Perpette Philibert. 

La vefve Nicolas Faux- 
saar. 

La vefve Florent Bo- 
den. 

Nicolas Gremeat. 

Anthoine Bourlers. 

Gerard Moustier. 





(@) Cf. États de Hainaut. Cahiers d'impositions. N° 4921. Robechies (XXe 
et XXVe deniers) aux Arckives de l'État, à Mons. 
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Il 


Liste des bourgeois de la ville de Chimay en 1623 (!). 


Sr De Bruisle. 

Guillame Polchet. 
Nicolas Faucqueseau. 
Jean Bourguignon. 
Gérard De Bavay. 

Gille Polchet. 

Philippes Fiefvet. 
Maistre Toussains Dureein. 
Lambert François. 
Nicolas Le Bèghue. 
Maistre Jacques Robin. 
Paul Joncqueret. 

Gille De Fontenelle. 
Vefve Jean De Quertemont. 
Jean Moreau. 

Mathieu Du Han. 

Jean Robert. 

Isaac Colle. 

Florent Polchet. 

Mie Gérard Tacquenier. 
Vefve Gille Le Cerf. 

Sr De Bièvre. 

Jean Coppée. 

Jan Maillart. 

Jean Caignet. 





() Cf. États de Hainaut. Cahiers d'impositions. No 1543. Chima; 


Philippes Locquet. 
Melchior Locquet. 
Artus Simon. 
Michel Le Bègue. 

“ Nicolas Doloy. 
Jacques Thomas. 
Le chanoine Hermal. 
Piere Jadinot. 
Jean Raulet. 
Leurent Polchet. 
Anne Le Cerfs. 
Jean Du Sart. 
François Doucet. 
Nicoles Coppée. 
Vefve Piere Waultier. 
Jan Scorie. 
Paul Coppée. 
Jean Heuclin. 
Thomas Le Bègue. 
Vefve Loys Manteau. 
Jean De Wingle. 
Sébastien Michelet. 
Waultier De Fosse. 
Gille Baslere. 
Vefve Jean Deschamps. 


(XXe denier en 1623), aux Archives de l'État, à Mons. 
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Jean Colrenne. 

Jacques Boudry. 

Jean Colinet. 

Mt Hubert Le Febvre. 
Mtre Antoine Cauchet (#)° 
Vefve Nicolas Lorart. 
Jean Baslere. 

Jean Sauvaige. 
François Allard. 
Martin Le Febvre. 
Nicolas Henin. 

Nicolas Sauvage. 

Jean Taverne. 

Vefve Nicolas Le Bourguignon. 
Estienne Raulx. 

Jean Bribaye. 

Jacques Cornet. 
Mathieu Le Febvre. 
Piere De Fosse. 

Elias Taverne 

Martin Le Gouverneur. 
Martin Leurent. 
François De Barbenson. 
Jean Polchet. 

Me Vincent Bayard. 
Gérard Du Bois. 

Jean Bulto. 

Vincent Maubeuge. 
Jean Despret. 

Jean Tacquenier. 
Leurent Des Sars. 
Charles Michelet. 
Nicolas De Barbenson. 
Guillame De Braibant. 


Vefve Estienne Robin. 
Vefve Lambert Doucet. 
François Bossart. 
Gilles Le Febve. 
Perpète Denis. 
Materne Michau. 

Jean Despret (fils de Jean). 
Piere Le Bègue. 
Bartholomé Le Cerf. 
Charles Broignet. 
Piere Haiot. 

Piere Baivier. 

David Le Bègue (fils d'Estienne). 
Mi Philippes Hennequinne. 
Onoffre De Bavay. 
Bastien Guilleri. 

Remi Bauduin. 

Hilaire Masselart. 

Jean Colinet. 

Charles Geuse. 
Mathieu Brichet. 
Mathieu Stilman. 
Lambert Thibau. 
Vefve Laurent Raulet. 
Jean Fostier. 

Piere Le Bògue. 
Jacques Rompret. 
Charles De Fennezies. 
Arnould Terasse. 

Jean Collisart. 
Guillame Brichet. 
Leurent François. 
Quintin Bribaie. 
Bartholomé Le Conte. 


Gille Magoteau. 

Mt Jean Coppée. 
Gérard Mongnereau. 
Guillame Sabot. 

Jean Simon. 

Jean Carlet. 

Nicolas Martin. 
Victoire Collinet. 
Vefve Thomas Brichet. 
Jaspard Pestena. 
Philippes Penan. 
Bartholomé Clargeon. 
Nicolas Micham. 

Jean Doloy. 

LAoirs] Piere Thomas. 
Lambert Belo. 
Martin Du Bois. 
Amand Pisset. 

Hector Briel. 

Martin Leurant. 
Estienne Pisset 
Royne De Pottroa. 
Jean Darthois. 

Sire Toussains Philbert. 
Nicolas Englume. 
Martin Deltour. 
Gabriel Goisson. 
Anna Desleus. 

Martin Le Maire. 
Jacque Dieu. 

Antoine Du Bray. 
Godefroyd Broignet. 
Antoine Broignet. 
Philippe De Some. 
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Jean Bulto. 

Jean Le Clereq. 
Thomas Manteau. 
Simon Le Mate. 
Thomas Eraould. 
Piere Boude. 

Jan Stocquet. 

Jean Carlier. 
François Boudeux. 
Philippes François. 
Piere De Braibant. 
Jacques De Robecie. 
Piere Druin. 

Jean De Barbenson. 
Piere Pierat (?) 
Bartholomé Henin. 
Paul De Monbluart. 
[Aoirs] Jean Darche. 
Jean Le Mosnier. 
Antoine Stocquet. 
Vefve Charles Bourgueman. 
Jacques De Some. 
Jean Tiriau. — 
Louys Coraux. 
Bartholomé Hannecart. 
Jean Goblet. 

Marc Darche. 

Jean Michau. 

Henry Despret. 
Mathieu Hubert, 
Antoine Rolan. 
Thomas Lisquin. 
Materne Defense. 
Lucq Couperman. 
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Lambert Le Tellier. 
Gille Jacquart. 
Eloy Bailie (?) 
„Jean Nonnet. 
Louys Carlier. 
Lambert Wilmart. 
Jean Despret (le vieux). 
Piere Pichet. 
Jacques Pisset. 
Vefve Isaac Robert 
Henri Lotart. 
Jean Despret. 
Pierre Deffense. 
Germain Mathieu. 
Jean Huine (le vieuw). 
Paquette Coulon (Vefve de Jean 
Jacquet). 
Dieudonné Du Hais. 
Mathieu Fostier. 
Jan Dasne. 


Jacques Elis. 

Jean Loyet (de S* Geneviefve). 
Jean Guis. 

Jean Thiry. 

Antoine Collinet. 
François Fostier. 
Bastien Canivet. 

Jean Boudeux. 

Jean Loyet. 

Gille Dasne. 

Jan Danis. 

Jan Du Pond. 

Jean Robin. 

Henry Fostier. 

Martin Geoffroy. 

Jan Heuclin. 

Jacques Ghobert. 
[Hoirs] Antoine Druet. 
Andrien Hennin. 
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VII 


Documents pontificaux concernant Raoul de Rivo, 
doyen de Notre-Dame à Tongres. 


(Par D. Ursue BERLIÈRE, O. S. B.) 





Les collations pontificales de bénéfices ont l'avantage de 
signaler une foule de particularités biographiques. Sou- 
vent peu importantes en elles-mêmes, elles offrent un 
intérêt, tout au moins de curiosité, quand il s’agit d'un 
personnage jouissant de quelque notoriété. Tel est le cas 
pour un personnage bien connu de la fin du xiv° siècle, 
l'historien liégeois Raoul de Rivo, de Bréda (!). 

On lit que Raoul fit d’abord ses études à Cologne, où il 


€) Voir les substantielles notices de M. SvLv. BaLau (Les sources de 
l'histoire du pays de Liége, Bruxelles, 1903, p. 527-532; Biographie 
nationale, t. XVIII, col. 548-554). Raoul de Rivo appartient vraisem- 
blablement à la famille de ce Jean, fils de Gérard de Beke près de Bréda, 
qui reçut le 26 avril 1325 une expectative de canonicat à Notre-Dame de 
Tongres (Reg. Avin. 23, 1. 198; A. Fayen, Lettres de Jean XXII, n°1522). 
On rencontre dans un acte du 40 mai 1350 Gérard de Rio, récem- 
ment décédé doyen du concile d'Hilvarenbeek (BerLière, Suppliques de 
Clément VI, n° 1950) et un Engelbert de Rivo ou de Beke, sigillifère de 
l'évêque Engelbert de Liége, chanoine de Russon et doyen de Saint-Pierre 
d'Hilvarenbeek, décédé avant le 30 mars 1351 (ibid, n° 2150). Un Jean 
de Beke élait chapelain à Saint-Servais de Maestricht le 25 août 1351 
(Publications de la Société historique du Limbourg, t. XXXVII, p. 341). 
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prit sa licence en droit, et qu’il se rendit ensuite à Rome 
pour y étudier le grec sous la conduite du basilien Simon 
de Constantinople, archevèque de Thèbes. Il faut intervertir 
cet ordre, car l’université de Cologne ne fut fondée qu'à la 
fin de 1388, et, quand Raoul s’y fit inscrire à la fin de 
décembre, il figurait dans la matricule comme doyen de 
Tongres (!). Quant à l’assertion de Latomus sur l'enseigne- 
ment de Simon de Constantinople à Rome (?) et la fréquen- 
lation de ses cours par Raoul, il nous est impossible de la 
contrôler. Une chose est certaine, c’est qu’à la date du 
27 janvier 1374, Raoul de Rivo avait étudié le droit canon 
à Paris depuis près de trois ans. Il était alors maître ès 
arts, sous-diacre et recteur d’une des deux portions de 
l'église paroissiale de Givet. Le 27 janvier 4371 il avait 
sollicité du pape Grégoire XI la collation d’un canonicat 
avec réserve de prébende à Florennes, mais comme ce 
bénéfice était de peu de valeur, surtout pour les chanoines 
non résidants, il avait obtenu de voir cette collation com- 
muée en un canonicat de Tongres, ce qui valait beaucoup - 
mieux (3). En 1372 il semble que Raoul de Rivo avait 
accompli sa première année de résidence (). Il obtint la 
prébende de Pierre de Birkelin, dit de Cologne, dont il 
obtint confirmation papale le 10 décembre 1374 (5). Comme 
Pierre de Birkelin mourut un 5 novembre (f) et qu’en 1372 





WH. Keussen, Die Matrikel der Universitat Köln. Bonn, 1802, 
tl, p. 48. 

{) Corsendonca. Antverpiæ, 1644, p. 11-42. 

6) Archives vaticanes. Reg. Avin. 119, f. 381 ; annexe 1. 

(© Ca. Tuvs, Le chapitre de Notre-Dame à Tongres, t. II, p. 99, 303. 

(5) Reg. Avin. 488, f. 520v ; annexe II. 

(©) Tays, p. 312. 
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Raoul était en possession d'une prébende, on peut sup- 
poser que la date du décès du chanoine Pierre de Birkelin 
est le 5 novembre 1371 (1). 

La dignité décanale étant venue à vaquer peu après qu'il 
eût reçu la confirmation de sa prébende, Raoul de Rivo 
sollicita de Grégoire Xl cette haute dignité et en fut 
pourvu le 30 juin 1375 (2). Cette bulle nous apprend qu'il 
avait étudié plus de quatre ans à Paris et qu’en ce moment 
il suivait les cours de droit civil à Orléans. Le pape mettait 
une condition à l’obtention de cette dignité, c'est que 
Raoul de Rivo abandonnât le personat de Givet, ce à quoi 
du reste l'intéressé s’était engagé. 

Cette bulle fixe un point controversé dans la biographie 
de Raoul de Tongres. On le fait succéder comme doyen à 
Jean de Flémalle, décédé le 28 mai 1381 (*). M. Thys avait 
déjà émis un doute au sujet du décanat de Jean de Flé- 
malle (*. La bulle du 30 juin 1378 dit clairement que la 
dignité décanale était vacante par décès de Jacques de 
Addamis, de Parme, décédé en dehors de la curie romaine 
depuis plus de neuf mois, ce qui nous reporte au plus tard 
en septembre 1314. Si la date du 20 mai est exacte pour 
celle de son décès (5), il faudrait donc fixer sa mort au 





(@) Il figure comme chanoine des Saints-Apôtres à Cologne dans un 
compte de Florent de Wevelinghoven, collecteur pontifical à Cologne en 
1360-1364 (Jon. Prr. Kinsca, Die päpstlichen Kollektorien in Deutsch- 
land während des XIV. Jahrh. Paderborn, 1894, p. 330) et devint plus 
tard doyen de Saint-Séverin (Taxs, 1. c.). 

(@ Reg. Avin. 194, f. 247; annexe III. 

(©) pe Taux, Le chapitre de Saint-Lambert, t. II, p. 124. 

T.I, p. 99. 

©) Ibid, p. 98. 
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20 mai 1374. On peut assez vraisemblablement supposer 
que Raoul étudiait à Orléans depuis 1373 au plus tard, et 
que son séjour à Paris, antérieur de trois ans au moins à 
l’année de sa nomination à un canonicat de Tongres, peut 
se placer dans les années 1368 à 1371. Comme il étudia au 
moins quatre ans à Paris, que dès le 10 décembre 1374 il se 
trouvait à Orléans, on pourrait supposer qu'après son 
année de stage à Tongres, il revint encore à Paris en 1372 
et passa de là à Orléans en 1373. La perte des registres des 
suppliques adressées à Grégoire XI ne permet malheureu- 
sement pas de retrouver les protecteurs de l'étudiant lim- 
bourgeois et l'explication des faveurs pontificales. 
Malheureusement une autre bulle du 4°r juin 1376 vient 
infirmer les déductions qu’on pouvait tirer de celle du 
30 juin 1374. 11 s’agit d'une nouvelle collation du décanat 
de Notre-Dame à Tongres, vacant par résignation du doyen 
Jacques de Addamis, accordée par le pape au chanoine 
Jean Magni (‘). Nommé chanoine de Tongres avec expec- 
tative de prébende par Urbain V, le 27 novembre 1363 (2), 
Jean Magni ou De Groot, maître ès arts et bachelier ès lois, 
obtint de Grégoire XI, le 28 janvier 1371, la confirmation 
d’une prébende à Tongres (3). Résidait-il à Tongres lors de 
la vacance du décanat? Se trouvait-il en curie? Le décanat 
était-il vacant par résignation du titulaire ou, comme le dit 
la bulle de provision de Raoul de Rivo, par décès? Il est 





() Reg. Avin. 198, f. 121. 

@ Reg. Avin. 151, f, S15v. 

@) Reg. Avin. 177, 1. 240. Il fut aussi chanoine de Saint-Barthélemy à 
Liége et figure comme doyen le 27 août 1383 (Bulletin de l'Institut 
archéologique liégeois, t. XVI, p. 356). Il était décédé en 1391 (Tuvs, 
t. II, p. 305). 


(275 ) 


impossible de le dire La double provision d'une même 
dignité n’a rien d’étonnant. C'est un cas fréquent; aux 
intéressés à faire prévaloir leurs droits! Et si les suppléants 
se trouvaient à l'étranger, on ne doit pas s'étonner de leur 
voir donner créance à la première rumeur de vacance 
qui leur parvenait pour sollieiter un bénéfice ou une 
dignité (£). 

Quoi qu'il en soit, la bulle du 4°r juin 1376 ne parle pas 
de Raoul de Rivo, tandis qu’elle signale un autre compé- 
titeur, Nicolas de Gedinne, recteur de l’église paroissiale de 
Spontin, qui détenait « indûment » le décanat de Tongres. 
C’est probablement le personnage de ce nom qui figure du 
45 octobre 1347 au 13 novembre 1382 comme chanoine de 
Saint-Denis à Liége (2). Comment était-il arrivé à la dignité 
décanale? Par l’élection du chapitre ou par une faveur épis- 
copale? En règle générale c'était le chapitre, à Tongres, qui 
disposait de la dignité décanale Ce fut peut-être le cas 
pour Nicolas de Gedinne, et, si Jean Magni déclarait que 
son compétiteur occupait « indûment » cette charge, le 
mot n’avait qu’une portée relative à son point de vue. Une 
enquête fut ordonnée par le pape et confiée aux prévôts 
de Saint Denis et de Saint-Paul de Liége et à Simon de 
Calsteren, chanoine de Saint-Lambert. Eut-elle lieu? On 
l'ignore. La perte des registres de bulles d’Urbain VI ne 
permet pas de suivre cette affaire dans les registres vati- 
cans. La première mention certaine du décanat de Raoul de 





€) J'en ai cité un cas pour Renier de Ghoor, dont on sollicitait la suc- 
cession en 1352 et qui vivait encore en 1365 (Benuière. Suppliques de 
Clément VI, n° 2421, note). 

(@) Bulletin de la Commission royale d'histoire de Belgique, 3° série, 
t. XIV, p. 120, 130, 145. 
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Tongres est du 23 octobre 1383 (*). Le 7 juin 1381 figure 
un vice-doyen, Gilles de Vinalmont, et, le 44 décembre de 
la même année, le vice-doyen porte un statut de réforme, 
d'accord avec tous les chanoines résidants, sauf Roland de 
Bréda (notre Raoul de Rivo), alors en curie romaine. 

Si Raoul de Rivo avait été élu par le chapitre, il en aurait 
été certainement fait mention dans la bulle de provision. 
Comment arriva t-il à triompher de deux compétiteurs? 
C'est une question qui doit rester sans réponse, faute de 
documents. 


ANNEXES. 


I 


Grégoire XI confère à Raoul de Rivo un canonicat 
à Notre-Dame de Tongres. 


1371, 27 janvier. 


Dilecto tilio Radulpho de Rivo de Breda, canonico eccle- 
sie Beate Marie Tongrensis, Leodiensis diocesis, magistro 
in arlibus. Salutem etc. Litterarum scientia… Volentes ita- 
que tibi in subdiaconatus ordine constituto, qui etiam, ut 





(£) On trouve bien Raoul cité comme doyen dans un acte du 26 mars 
1381 (Lib. statut. f. 33; voir Bau, Sources, p. 528, note), mais, comme 
il n'occupe que la dixième place parmi les chanoines, il y a lieu de sup- 
poser, comme l'insinue M. l'abbé Paquay, que cette mention du titre | 
pourrait être une interpolation du copiste de 4443. 
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asseris, Parisius in jure canonico fere per tres annos stu- 
duisti, …gratiam facere specialem, canonicatum ecclesie 
Beate Marie Tongrensis, Leodiensis diocesis, cum plenitu- 
dine juris canonici apostolica tibi auctoritate conferimus, 
ac de illo etiam providemus, prebendam vero ipsius eccle- 
sie, dummodo usque ad V idus octobris proxime futuri non 
fuerit in eadem prebenda alicui specialiter jus quesitum, 
si qua in dicta ecclesia vacat ad presens, vel cum vacaverit, 
quam tu per te vel procuratorem tuum… infra unius men- 
sis spatium, postquam tibi vel eidem procuratori vacatio 
illius innotuerit, duxeris acceptandam, conferendam tibi 
post acceptationem hujusmodi cum omnibus juribus et 
pertinentiis suis, donationi apostolice reservamus. Distric- 
tius inhibentes.. Non obstantibus... Aut quod mediam 
portionem parrochialis ecclesie de Giveto, per duos rec- 
tores solite gubernari, dicte diocesis, ex cujus fructibus 
illam pro tempore obtinens ct litterarum studio insistens 
ultra viginti, in ipsa vero ecclesia residens ultra quinqua- 
ginta francos auri, ut asseris, non percipit annuatim nos- 
ceris obtinere; quodque hodie tibi, ut asseris, de canoni- 
catu cum reservatione prebende ecclesie de Florinis, dicte 
diocesis, inibi vacantis vel vacature, gratiose concessimus 
provideri, super qua quidem concessionis gratia, que, ex 
eo quod fructus, redditus et proventus prebendarum ejus- 
dem ecclesie prebendas ipsas pro tempore obtinentibus et 
litterarum studio insistentibus quasi nullius valoris sunt, 
quasi inutilis existit, littere apostolice minime sunt con- 
fecte; nos enim concessionem predictam, et quecunque 
inde secuta exnunc cassamus et irritamus ac nullius exis- 
tere volumus roboris vel momenti. Nulli ergo etc. Datum 
Avinione VI kal. februarii anno I. 

In eodem modo Dilectis filiis Parisiensis et S. Agricole 
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Avinionensis ecclesiarum decanis, et officiali Leodiensi 
[committitur exequutio]. Datum ut supra. 


Reg. Avin. 179, f. 381. 


Il 


Grégoire XI confirme à Raoul de Rivo la possession 
d'une prébende à Notre-Dame de Tongres. 


1374, 10 décembre. 


Dilecto filio Rudulpho de Rivo de Breda, canonico eccle- 
sie Beate Marie Tongrensis, Leodiensis diocesis, magistro 
in artibus salutem etc. Litterarum scientia… Sane petitio 
pro parte tua nobis nuper exhibita continebat, quod olim 
canonicatu et prebenda ecclesie Beate Marie Tongrensis, 
Leodiensis dioeesis, quos quondam Petrus de Birkelim, 
alias dictus de Colonia, ipsius ecclesie canonicus, dum 
viveret obtinebat, per ipsius Petri obitum, qui extra Roma- 
nam euriam diem clausit extremum, vacantibus, tu vigore 
quarundam litterarum nostrarum per quas, canonicatum 
dicte ecclesie obtinens, prebendam inibi expectabas, pre- 
bendam ipsam sic vacantem tibique ex ordine debitam, 
prout ex ipsarum forma poteras litterarum, infra tempus 
legitimum acceptasti et de ea tibi providere fecisti cano- 
nice, nisi apostolice reservationes obstarent. Cum autem, 
sicut eadem petitio subjungebat, tu dubites dictam preben- 
dam tempore acceptationis seu provisionis hujusmodi fore 
dispositioni apostolice specialiter reservatam, teque posse 
propterea super ea imposterum molestari ; nos volentes te 
in subdiaconatus ordine constitutum, qui, ut asseris, diu 
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Parisius in decretis et nunc Aurelianis in legibus studuisti, 
prout studes, premissorum meritorum tuorum intuitu, 
favore prosequi gratioso, tuis in hac parte supplicationibus 
inclinati, volumus et tibi mediam portionem parrochialis 
ecclesie de Giveto, dicte diocesis, obtinenti, auctoritate 
apostolica concedimus quod acceptatio et provisio predicte 
et quecunque inde secuta perinde a data presentium, dum- 
modo prefatus Petrus familiaris noster non fuerit, dicta- 
que prebenda tibi, ut prefertur, ex vrdine deberetur, valcant 
et plenam obtineant roboris firmitatem, ac si de ipsa pre- 
benda nulla per sedem apostolicam specialis reservatio 
facta foret. Nulli ergo etc. nostre concessionis et voluntatis 
‘ infrigere etc. 
Datum Avinione HI idus decembris anno tertio. 


Reg. Avin. 188, f. 520v. 


II 


Grégoire XI confère à Raoul de Rivo le décanat 
de Notre-Dame de Tongres. 


1375, 30 juin. 

Dilectis filiis. S. Agricoli Avinionensis et S. Crucis Leo- 
diensis decanis ecclesiarum, ac officiali Leodiensi salu- 
tem etc. Litterarum scientia, vite ac morum honestas… 
super quibus dilectus filius Radulphus de Rivo de Breda, 
canonicus ecclesie Beate Marie Tongrensis, Leodiensis 
diocesis, magister in artibus, apud nos fidedignorum com- 
mendatur testimonio, nos inducunt ut sibi reddamur ad 
gratiam Liberales. Cum itaque, sicut accepimus, decanatus 
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dicte ecclesie, quem quondam Jacobus de Addamis, alias 
de Parma, ejusdem ecclesie decanus, dum viveret obtinebat, 
per ipsius Jacobi obitum, qui extra Romanam curiam diem 
clausit extremum, vacet ad presens et jam per novem 
menses et ultra vacaverit, nos volentes dictum Radulphum, 
qui, ut asserit, Parisius in jure canonico per quatuor annos 
et amplius studuit, et Aurelianis in legibus actu studet, 
premissorum suorum meritorum intuitu, in eadem ecclesia 
amplius honorare, ac favore prosequi gratie specialis, 
discretioni vestre per apostolica scripta mandamus, qua- 
tenus vos vel duo aut unus vestrum, per vos vel alium seu 
alios, dictum decanatum, qui dignitas curata et principalis 
in eadem ecclesia existil, et ad quem quis per electionem * 
consuevit assumi, cujusque fructus, redditus et proventus 
quinquaginta francorum auri valorem annuum, ut idem 
Radulphus asserit, non excedunt, etiam si ut premittitur 
vacet, et tempore date presentium non sit in eo alicui spe- 
cialiter jus quesitum, cum omnibus juribus et pertinentiis 
suis, eidem Radulpho, etiam si decanatus ipse sit disposi- 
tioni apostolice specialiter reservatus, auctoritate nostra 
conferre et assignare curetis, inducentes… contradictores.… 
Non obstantibus… Seu quod idem Radulphus canonicatum 
et prebendam dicte ecclesie ac personatum ecclesie parro- 
chialis de Giveto, cui cura imminet animarum, dicte dio- 
cesis, noscitur obtinere. Volumus autem quod idem 
Radulphus quamprimum vigore presentium dicti deca- 
natus fuerit possessionem pacificam assecutus, dictum per- 
sonatum.. prout etiam ad id se sponte obtulit, dimittere 
teneatur… 

Datum Sallonis, Arelatensis diocesis, IJ kal.-julii anno 
quarto. 

Reg. Avin. 194, f. 247. 


Grégoire XI confère à Jean Magni le décanat 
de Notre-Dame de Tongres. 


1376, lee juin. 


Dilectis filiis. . S. Dionisii et S. Pauli prepositis ac 
Symoni de Calstris, canonico Leodiensi, ecclesiarum salu- 
tem etc. Litterarum scientia, vite ac morum honestas… 
super quibus dilectus filius Johannes Magni, canonicus 
ecclesie Beate Marie Tongrensis, Leodiensis diocesis, licen- 
tiatus in legibus, fidedignorum commendatur testimonio 
nos inducunt ut sibi reddamur ad gratiam liberales. Cum 
itaque, sicut accepimus, decanatus dicte ecclesie, quem 
quondam Jacobus de Adamis, alias de Parma, olim ipsius 
ecclesie decanus, tunc temporis obtinebat, per liberam resi- 
gnationem ipsius Jacobi de illo per eum in manibus dilec- 
torum filiorum capituli ejusdem ecclesie extra Romanam 
curiam sponte factam, et per ipsos capitulum, ad quos 
ipsius decanatus resignationis receptio et admissio de 
antiqua et approbata et hactenus pacifice observata consue- 
tudine pertinere noscitur, extra dictam curiam admissam, 
vacaverit et vacare noscatur ad presens, licet dilectus filius 
‘Nicolaus de Jeddines, rector parrochialis ecclesie de Spon- 
tinis, dicte diocesis, dictum decanatum detineat indebite 
occupatum; nos volentes dicto Johanni in subdiaconatus 
ordine constituto, qui etiam in decretis bacallarius existit, 
premissorum meritorum suorum intuitu, gratiam facere 
specialem, ipsumque in eadem ecclesia Beate Marie amplius 
honorare, discretioni vestre per apostolica scripta manda- 
mus quatenus vos vel duo aut unus vestrum, per vos vel 
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alium seu alios, si, vocatis dicto Nicolao et aliis qui fuerint 
evocandi, dictum decanatum vacare repereritis, ut prefertur, 
decanatum ipsum, qui in eadem ecclesia dignitas curata, 
non tamen principalis, existit, ad quem consuevit quis per 
electionem assumi, cujusque fructus, redditus et proventus 
quadraginta librarum Parisien. summam communibus 
annis, ut idem Johannes asserit, non excedunt, dummodo 
tempore date presentium non sit in eo alicui specialiter jus 
quesitum, etiam si decanatus ipse sit dispositioni aposto- 
lice specialiter reservatus, cum omnibus juribus et perti- 
nentiis suis, eidem Johanni auctoritate nostra conferre et 
assignare curetis, inducentes eum, vel procuratorem suum 
ejus nomine, in corporalem possessionem decanatus ac 
jurium et pertinentiarum predictorum eadem auctoritate et 
defendentes inductum, amoto exinde dicto Nicolao et alio 
quolibet illicito detentore, ac facientes ipsum Johannem 
vel dictum procuratorem pro eo ad dictum decanatum ut 
est moris admitti, sibique de ipsius decanatus fructibus 
redditibus, proventibus, juribus et obventionibus universis 
integre responderi. Contradictores.…. Non obstantibus… 
Seu quod dictus Johannes in dicta Beate Marie cum pre- 
benda, et auctoritate quarundam litterarum nostrarum in 
S. Pauli Leodiensis sub expectatione prebende, ecclesiis 
canonicatus se asserit obtinere; nos enim exnunc irritum 
decernimus et inane si secus super hiis a quoquam quavis 
auctoritate, scienter vel ignoranter contigerit attemptari, 
Datum apud Villamnovam, Avinionensis diocesis, kalen- 
dis junii anno quinto. 7 
: Reg. Avin. 198, f. 121. 
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VIII 


Inventaire des requêtes privées du Conseil suprême 
de Flandre et de Bourgogne (xvm siècle) 


Par don JULIAN PAZ, conservateur des archives de Simancas 


Avec une introduction 


Par H. LONCHAY, professeur à l'Athénée royal 
et à l'Université libre de Bruxelles. 





INTRODUCTION. 


L'an dernier, à Simancas, M. Julian Paz, en me faisant 
les honneurs du dépôt d'archives confié à sa garde, attirait 
mon attention sur quelques liasses provenant du conseil 
suprême de Flandre. Ces liasses (f) renfermaient des 
papiers de tout genre : attestations authentiques de ser- 
vices rendus à la couronne, copies d'inscriptions funéraires 
ou dessins d’armoiries, minutes de lettres patentes de 
noblesse, les dossiers, en un mot, des familles qui sollici- 
tèrent des mercedes de la cour de Madrid au xvir siècle. 
M. Paztrouvait que ces documents méritaient d’être signalés 
dans une revue belge et il offrait, le cas échéant, d'en 
dresser l'inventaire. Cet inventaire, je le présente aujour- 
d’hui au nom de l’auteur à la Commission. 





() Elles portent dans le fonds des Seeretarias provinciales les n° 2497 
à 2540 et 2597 à 2602. Voir Gacuann, Correspondance de Philippe II, 
4.1, p. 170, et F. Diaz Sancuuz, Guia de la villa y archiro de Simancas, 
pp. 90-91. 


TOME LEXVI. 21 
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Les papiers analysés par le distingué archiviste de 
Simancas ne sont pas les seuls du fonds du conseil de 
Flandre qui se rapportent aux faveurs octroyées à nos 
ancêtres par les rois d’Espagne. La majeure partie des 
archives de ce conseil se compose uniquement de docu- 
ments privés. Comme je l'ai dit dans ce Bulletin (!), le 
conseil de Flandre avait pour mission principale de con- 
sulter le souverain sur les affaires administratives dont la 
solution exigeait une connaissance spéciale du droit et des 
coutumes belges, d'examiner les mérites des candidats aux 
fonctions dont le prince s'était réservé la collation, ainsi 
que les demandes de grâces émanant de nos compatriotes, 
enfin, de rédiger et d'expédier les patentes qui conféraient 
les fonctions ou les grâces sollicitées. Toutes les questions 
diplomatiques ou militaires intéressant les Pays-Bas, de 
même que les réponses à donner aux dépèches des gouver- 
neurs généraux de nos provinces ou aux requêtes des Espa- 
gnols établis chez nous, étaient de la compétence du conseil 
d'État. C'est donc dans les papiers du conseil de Flandre 
qu’il faut chercher les noms des familles belges qui solli- 
citèrent des faveurs de la cour d'Espagne, comme dans 
ceux du conseil d'État on trouvera les requêtes des Espa- 
gnols qui servaient aux Pays-Bas. 

Parmi les collections des archives du conseil de Flandre 
se rapportant au sujet qui nous occupe, il faut mentionner 
en premier lieu les registres aux patentes (2). Mais les 
patentes ne mentionnent que la faveur conférée par le sou- 
verain avec un préambule rappelant les services rendus par 





(!) Les Archives de Simancas au point de vue de l'histoire des Pays- 
Bas au XVIIe siècle. Janvier 1907, pp. xi-uv. 
(@) Nor 2611 à 2623. Voir Gacuann, tbidem, p. 85. 
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l’impétrant. Ees ne concernent que ceux dont les dé- 
marches furent couronnées de succès. Les liasses qui sont 
analysées dans le présent travail ne mentionnent pas seu- 
lement les Belges qui obtinrent la noblesse ou une faveur 
de la cour de Madrid, mais ceux qui erurent pouvoir se 
recommander à sa bienveillance. Elles sont donc plus 
fournies de renseignements biographiques que les registres 
aux patentes. 

L'enregistrement au conseil de Flandre (1) ne suftisait 
pas pour qu’une patente de noblesse produisit ses effets 
dans notre pays. Aux termes de l’édit des archidues du 
14 décembre 1616 les patentes devaient être transcrites 
dans les registres du premier roi d'armes des Pays-Bas ou 
dans celui du roi ou du héraut d'armes de la province dont 
l'intéressé était originaire ou de la province où se trouvait 
la terre nouvellement érigée en titre (?); comme toutes les 





(4) Gertaines patentes contiennent l'obligation pour l'intéressé de faire 
transcrire son titre à la secrétairerie del Registro de mercedes. Les titu- 
laires de cette secrétairerie, dont j'ai relevé le nom dans les patentes du 
xvne siècle entérinées par les chambres de compte de Brabant et de 
Flandre, sont tous Espagnols, et l'attestation de leur intervention est 
toujours indiquée par la formule espagnole : tome la razon, tandis que la 
patente elle-même et les annotations marginales sont en français. Cette 
secrétairerie spéciale devait relever de la Camara de Castille où, d'après 
ce que m'écrit M. Paz, il y avaitun Registro de mercedes dont les archives 
de Simancas ont conservé une partie, La Belgique avait à intervenir dans 
le traitement de ces secrétaires, car je trouve le nom de deux d’entreeux, 
de Pedro Lopez de Calo ct de D. Juan de Castillo, dans les Registres aux 
gages et pensions de nos chambres des comptes. (Voir l'inventaire de ces 
registres par Proost.) 

() L. Anenpr et A. De Rioner, Législation héraldique de la Bel 
gique (1595-1895), pp. 147 et suiv. 
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chartes elles devaient l'être également dans les registres 
d’une des chambres des comptes. Les registres de nos rois 
d'armes conservés partiellement dans les archives héral- 
diques de notre ministère des Affaires étrangères, les 
registres aux patentes des chambres des comptes de Lille, 
de Bruges (!) et de Bruxelles (?), conservés à Lille et à 
Bruxelles, sont, avec les liasses.du conseil suprême de 
Flandre, les principales sources de notre histoire héral- 
dique ou nobiliaire au xvnr siècle (#). 

Ces sources ont été souvent mises à profit. Dès la deu- 
xième moitié du xvu® siècle on publiait les listes des 
anoblis, listes dont l'authenticité avait été attestée par un 
des secrétaires du conseil de Flandre (f). Le généalogiste 
Goethals prit copie des patentes conservées dans les 
registres de nos rois d'armes et d'une grande partie de 
celles qui se trouvent dans les dépôts d'archives de Lille et 
de Bruxelles (5). Les registres aux chartes de l’ancienne 





(:) Après la conquête de Lille par les Français, en 4667, la chambre 
des comptes de Flandre fut transférée à Bruges. Les registres de cette 
chambre, qui vont de 4667 à 1714, sont aux archives du Royaume : 
Chambres des comptes, n°s 831-864. 

(@) Nes 134 à 158. 

() On peut y ajouter les n° 878 à 891 des Papiers d'État et de l'Au- 
dience où l'on trouve de nombreuses copies de patentes de noblesse ou de 
recommandations adressées au souverain. 

(*) Elles ont été réimprimées en 1847 sous le titre de : Listes des titres 
de noblesse, chevalerie et autres marques d'honneur accordées par les 
souverains des Pays-Bas depuis 1659 jusqu'à 1794, précédées d'une 
notice historique. 

(8) Ces copies se trouvent à la Bibliothèque royale, section des manu- 
scrits ; voir le Catalogue de la Bibliothèque de M. F.-V. Goethals. Manu- 
scrits. Bruxelles, 1818, nos 614 à 642. 


(285 } 


chambre des comptes de Flandre ont été inventoriés (1). 
Récemment, on a dressé la liste des noms de famille nobles 
de Belgique et des pays voisins qui se trouvent mentionnés 
dans les archives précitées de Lille et de Bruxelles et dans 
les copies laissées par Goethals à la Bibliothèque royale (£). 
Mais ces inventaires ne sont pas complets. Les listes offì- 
cielles ne remontent pas au delà de 1659. Toutes les lettres 
patentes n'ont pas été levées par les intéressés et n'ont 
donc pas été entérinées par nos chambres des comptes. La 
présente publication complétera ainsi les indications que 
nous possédions au sujet des prétentions nobiliaires et du 
statut personnel des grandes familles belges du xvri° siècle. 

Les papiers de Simancas apprennent encore autre chose. 
Ils nous montrent combien la noblesse était recherchée 
à cette époque, ce qui n'est pas étonnant puisque la 
noblesse conférait des privilèges. Nos ancêtres étaient 
friands de distinctions et de marques honorifiques, et bien 
que le gouvernement de Madrid fût très généreux à cet 
égard, puisqu'on compte jusqu’à cinquante-sept anoblisse- 
ments pour une seule année (5), il ne put toujours donner 
satisfaction aux sollicitations dont il était assailli (4). Les 





() A. DRePLANQUE, Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales. Nord, t. IL. Lille, 1872. 

(@ Annuaire des familles nobles et patriciennes de Belgique publié 
sous La direction de M. D-G. Van Epen. Bruxelles, 1900. 4r° année, 
pp. 192 à 220. 

G) En 1659. Voir les listes précitées, 

€) Dans une lettre au Roi du 44 février 1628, l'infante Isabelle se plaint 
du nombre excessif de demandes de noblesse, « Chacun ici, écrit-elle, en 
Brabant surtout, croit avoir droit à un titre ». Le conseil de Flandre 
proposa de ne plus donner suite pour le moment à aucune requête de ce 
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concessions furent surtout nombreuses sous Charles II. 
Plus l'Espagne était menacée de perdre les Pays-Bas, plus 
elle prodiguait les faveurs qui pouvaient l’assurer du 
dévouement des maisons influentes. 

Beaucoup de diplômes n’accordent pas la noblesse, mais 
la reconnaissent ou la restituent. Ces réhabilitations de 
noblesse, comme on les appelait alors, sont fréquentes au 
xvus siècle. Nombre de nos ancêtres avaient été ruinés par 
la guerre et les troubles religieux du xvi° siècle et forcés de 
se livrer à des occupations « mécaniques ». Par le fait 
mème ils dérogeaient. Il fallait un nouvel octroi du prince 
pour les rétablir, eux ou leurs descendants, dans la classe 
sociale dont ils étaient sortis. Le relevé des professions 
exercées par ces nobles déchus fournit plus d’une indica- 
tion intéressante pour l’histoire du commerce et de l'in- 
dustrie au commencement du xvn° siècle. 

Les documents analysés dans ce travail ne remontent 
pas au delà de 1623. Les archives de l’ancien conseil de 
Flandre, c'est-à-dire du conseil créé par Philippe Il, en 
1588, ont presque entièrement disparu (1). Ce conseil fut 
supprimé lors de la cession de nos provinces aux archi- 
ducs. Comme souverains des Pays-Bas Albert et Isabelle 





genre et le Roi se rangea à son avis. Archives de Simancas, secrétaire 
ries prorinciales. Liasse 2435, rapport de Brizuela du 24 mars 1628. 

De même, plus tard, Philippe IV refusa aux enfants du duc d'Arenberg 
la faveur de s'intituler ducs ou duchesses. Les d'Arenberg voulaient 
suivre l'usage allemand ou italien d’après lequel les enfants portaient les 
titres du père. Philippe IV à Léopold Guillaume, 28 juillet 4650 et 
der février 1654. Archives du royaume, secrétairerie d'État et de guerre, 
&..247, fol. 320, ett. 249, fol. 115. Ibidem, t. 248, fol. 88, et t. 249, 
fol, 497 et 499. 

(@) 11 en reste une partie dans la collection dite des Varia. 
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conféraient eux-mêmes les titres de noblesse (!), de sorte 
que l’histoire nobiliaire de leur règne est tout entière dans 
nos archives et dans celles de Lille. Après la mort d'Albert, 
notre pays ayant fait retour à l'Espagne, Philippe IV réta- 
blit le conseil suprême de Flandre et de Bourgogne. C'est 
à ce conseil que s’adressèrent désormais tous les Belges ou 
les Bourguignons qui sollicitaient une faveur de la cour de 
Madrid, Les documents qui nous restent de cette corres- 
pondance sont autant de feuillets de la vie privée de nos 
ancêtres, et nous devons savoir gré à M. Paz de les avoir 
inventoriés (2). 

Quand à l'inventaire lui-même, on remarquera qu’ila 
été fait d'après l'ordre alphabétique des familles. C'est 
ainsi que les requêtes ont été classées à Simancas. L’au- 
teur ne pouvait en donner une analyse détaillée. Le travail 
eût été trop considérable et fort souvent d’un mince profit 
pour l’histoire. Beaucoup de ces documents ne sont que 
de simples demandes d'augmentation de gages. Les états 
de service invoqués par les parties pour obtenir une faveur 





€) Sauf la Toison d’or. 

() Pour l'étude de l’histoire nobiliaire et de la législation héraldique 
des Pays-Bas au xvire siècle nous recommandons encore l’Indicateur 
nobiliaire de Belgique, de France, de Hollande, d'Allemagne, d'Es- 
pagne, d'Italie et d'Angleterre d'aprés les collections manuscrites des 
bibliothèques publiques de Belgique. Bruxelles, 1869. — R. pr Väciano, 
Nobiliaire des Pays-Bas et du comté de Bourgogne, édit. J. de Herc- 
kenrode. Gand, 1865-1876. 7 vol. in-8°. — Bosmans, Armorial ancien et 
moderne de la Belgique, Bruxelles, 1889. — Bosmans, Traité d'héral- 
dique belge, Bruxelles, 1890. — Léon Anenor et Aurren De Rropan, 
Législation héraldique de la Pelgique (1595-1895), Bruxelles, 1896. — 
P.Tu. pe Raapr, Sceaux armoriés des Pays-Bas et des pays avoisi- 
nants, 4 vol. Bruxelles, 1898-1901. 
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ou un titre sont plus importants. Ce sont des sources de 
notre biographie nationale. Mais il est difficile de les résu- 
mer sans les tronquer. Il suffisait de les signaler. M. Paz 
s’est donc borné à mentionner les pièces les plus interes- 
santes, par exemple, les demandes et les concessions de 
noblesse ou d’un titre nobiliaire avec l’indication des dates 
extrèmes entre lesquelles sont placés les documents d’un 
même dossier. L'essentiel est que l’on connaisse les 
familles belges dont les archives espagnoles ont conservé 
des papiers d’une nature quelconque. Leurs descendants 
et tous ceux qui voudront écrire la carrière d’un soldat ou 
d'un magistrat cité dans cet inventaire n’auront qu’à 
s'adresser à Simancas pour obtenir des renseignements 
plus détaillés. 


H. Loncnay. 
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Inventaire des requêtes privées du Conseil suprême 
de Flandre et de Bourgogne (*). 


ABREMEZ (Albert d’), licencié en droit, secrétaire du 
conseil privé. 
Certificat médical sur son état de santé, 1686. 


ABYNCHELMAN (René). 
_ (Jacques), 1674. 


ACHELEN (Pierre van), secrétaire du conseil privé. 
Rappelle les services de ses ancêtres, 1657. 


Acney (Baronne d’). Voir Neufchatel (Caroline de). 
Apax (Walter), 1654. 


Arnscror (Duc d’), capitaine de la garde du corps de Sa 
Majesté et maître de camp d’un régiment de cuirassiers 
bourguignons en Flandre. 


États de service, 1685. 


(4) Les mémoires des intéressés sont des originaux. Les actes de con- 
cession de noblesse sont des minutes. Les requêtes de l'année 4623 sont 
généralement accompagnées d'une lettre de recommandation de l'infante 
Isabelle, 

Les mots éeu d'armes, armoiries, indiquent qu'il y a dans le dossier 
une miniature des armoiries du solliciteur. 

Quand un nom de famille n'est suivi d'aucune indication spéciale, c'est 
que les documents qui s'y rapportent sont de peu d'importance ou 
traitent d'affaires dont chacune ezigerait une explication détaillée. Ces 
documents ne contiennent ni preuve ni concession de noblesse. 
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AFFERDEM (Francois d’), chapelain de la chapelle royale et 
prévôt de l’église collégiale de Notre-Dame, à Bruges, 
1691-1695. 


AFFERDEM (Ernest-Albert d’), receveur des domaines de la 
province de Gueldre, 1691-1695. 


AFFAREL (Les colonels Cornille et Louis d’), 1660. 
AFFLIGHEM (Les religieux de l'abbaye d’), 1656. 


Acvapo (José). 
—  (Marcq-Antoine), 1663-1685. 


AcuiLera (Pierre d’), 1623. 


Auria ou Ealifi (François et Anna), barons de Ramiditi (?), 
1690-1691. | 


Aupao (D. Pierre de), maître de camp d’un tercio d'infan- 
terie espagnole en Flandre. 


Relation de ses services, 1690. 
Aux (Don Pierre), abbé de Saint-Paul de Besançon, 1669. 


ALMIBON CasriLo (Pierre). 
— — (Christophe), 4689-1694. 


ALTERE (Jean van). 


Rappelle les services de ses ancêtres. Écu d'armes. Titre 
de noblesse, 1690. 


ALvaRez DE Capno (Pierre), 1685-1686. 


ALveLDA (D. Francisco de), maître de camp, baron de 
Moissel, 1691. 
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AuBeREs (Gaspar, évèque d'Anvers), 1671. 


Auouner (Pierre), seigneur de Hailly. 
Relation de ses services et lettre de naturalisation, 1632. 


AusteRDax (Frère Ange d’), capacin, 1685. 


Antoine (Guillaume), capitaine. 

Relation de ses services. Rappelle ce qu’il a touché pour 
sa solde au château d'Anvers. Concession de supports d'armoi- 
ries, 1681. 

Antoine (Jean-Baptiste), directeur des postes d'Anvers, 

Concession d'armoiries, 1678. 


Antoine (Adrien d’), capitaine d'infanterie wallonne. 
Rappelle ses services, 1657. 


Anvers. Voir Amberes. 


Ancuens de la garde royale du corps de Sa Majesté en 
Flandre. 


Rapports do différents membres de cette garde. Pétitions, 
mémoires et grâces en leur faveur, 1667-1685. 


Axcmer (Charles l’), conseiller et maître ordinaire de la 
chambre des comptes de Brabant, 1661. 


ARENBERG (Philippe-Charles d’), duc d’Aerschot. 
. Concession de ls: grandesse, 1685. 


ARENBERG (Prince d’). Voir Barbangon. 
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ARRAZOLA DE ONATE (D. Miguel), conseiller de la chambre 
des comptes de Flandre. 


Demande d'armoiries en faveur de son fils légitimé D. Juan 
Francisco, 1684. 


Armizu (François d’), huissier du conseil suprême de 
Flandre, 1695. 


AsscnE (Norbert von), conseiller et trésorier général de 
Brabant. 


Expore les services rendus par ses ancêtres. Arbre généalo- 
gique et écus d'armes, 1657. 


AsseLiens (Robert), conseiller du conseil suprême de 
Flandre, 1651. 


Ausépin (Comte d’). Voir Mouchet de Batefort (Ch. A.). 


AUDENARDE (La ville d’). 
Concession de franchises, 1688. 


AuTEL (Baron d'), Jean-Frédéric, baron d’Elter dit…, ser- 
gent général de bataille. 


Relation de ses services et de ceux de ses ancêtres. Conces- 
sion du titre de comte, 1685. 


Auvain (Francois d’), capitaine d'infanterie aux ordres de 
M. de Bressy. 
Rappelle ses services. Réhabilitation de noblesse, 1682-1684. 


Auxsreeis (Michel d’), seigneur de Wellien et Gilles, son 
frère. 


Réhabilitation de noblesse, 1666-1671, 
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Auxy (Adrien d’), 1628, 


Avices (Baron D. Iñigo de). 
Demande que ses filles soient reçues dans les abbayes de 
Forest et de Bigard, 1686. 


Aviz ct Salomon (Jeanne-Marie d’), veuve du capitaine 
François de Aviz, 1647. 


Backer (Le licencié Charles-Guillaume de), auditeur de la 
chambre des comptes de Brabant, 1678-1688. 
Services de Diego Rodriguez de Olivares et de Corneille de 
Backer, aïeul et père du suppliant, 1678-1688. 
Backer (Corneille de). Voir l’article précédent. 


BarsBanco (Philippe-Francois), échevin et capitaine de la 
ville de Gand. 


Rappelle ses services avec pièces justificatives, 1673-1675. 


BaizuencourT-CourcoL (Alexandre de). 


Rappelle ses services. Concession de noblesse et changement 
d'armoiries, 1680-1695. 


Baizcer (Maximilien-Antoine), seigneur de la Tour Bu- 
langes, etc., receveur général du Roi au duché de Luxem- 
bourg. 

Concession de noblesse, 1674. 


BaLpa (Le capitaine D. Pedro de), 1676. 
Bauinc (Seigneur de). Voir Barre (Jean-François de la). 


BALSAIME (Comte de), lieutenant général des arquebusiers 
à cheval et sergent général de bataille, s. d. 
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BAMBECK (Thiery de). 
Réhabilitation de noblesse et usage d’armoiries, 1682. 


Bawri (Jules). 
Se porte héritier du capitaine Camille Saquine de Modi- 
gliana, gouverneur.du château de Meurs, 1691. 


Banpe (Jean de), seigneur de Waha. Voir Greisch. 


BARBANCON et ARENBERG (Prince de), gouverneur, bailli et 
capitaine du pays, comté et ahâteau de Namur, 1675. 


Barré (Albert), sergent-major et commandant du fort de 
Blankenberghe. 


Barre (Jean-François de la), seigneur de Baling (1). 


Barr DE VuLLAFAuD (François), docteur en droit. 
Lettres de noblesse, 1654. 


BARTE (Lamoral-François de), 1690-1691. 


Baston (Diego et Nicolas), officiaux du conseil suprême de 
Flandre, 1623-1686. 


Bassecourt (Jean-Baptiste de), seigneur de Huby et de 
Grigny, lieutenant de cavalerie aux Pays-Bas. 
Titre de marquis de Grigny, 1690. 


Bassery (José), abbé de Grimberghe, 1692. 





() Balinghes sous Hoves, près d'Enghien. 
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Bassieny (Comte de). 


Demande qu'on lui rembourse l'argent que son père avanca 
pour la levée d’un régiment d'infanterie allemande, 1648. 


Barxin (Melchor-Frédéric et Jean-Charles, frères), seigneurs 
de Terbeke et de Wiltheim. 


Services de leur père Michel Batkin. Concession de noblesse. 
Arbre généalogique et armoiries, 1656-1686. 


Barnier (François), 1643. 
Baupequix (Charles et Claude-Eugène de’, 1662-1687. 


BAuFFREMONT (Charles de), marquis de Meximieux. 
États de service, 1644. 


BAUME Et GnanvELLE (Charles Francois de la), comte de 
Saint-Amour et prince de Cantecroix. 


Relation de ses services et de ceux de ses ancêtres, 1666-1667. 


Bausarr (Comte de), capitaine de la garde noble des Pays- 
Bas, 1689. 


Bayani (Guillaume de), dit Gauthau, seigneur de Monthul- 
lin. 
Rappelle ses services et ceux de ses ancêtres. Demande le 
titre de chevalier (+), 1649-1651. 


(:) Le titre de chevalier aux Pays-Bas n’était pas héréditaire, il avait 
co nservé quêlques caractères de la chevalerie du moyen âge, et tel noble 
qui avait le droit de s’intituler baron, comte, due, sollicitait quelquefois 
encore la faveur de recevoir le titre de chevalier. Voir Anexp et DE Rin- 
nen, Législation héraldique de la Belgique, pp. 52-56. 
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BeauLr (Louis). 


Attestation des charges qu'il a exercées, Arbre généalogique. 
Description de ses armoiries, 1660. 


BEAULIEU (Jean de), vicaire de Sailly-lez-Ivoix. 
Mémoire et attestations de ses services, 1648-1659. 


BECBERGHE (Jean-Baptiste). 


Demande la charge de héraut et de roi d'armes du comté de 
Hainaut, 1682. 


Beck (Général). Voir Greisch. 


Beco (Jacques-Philippe van der), s. d. 


Demande en reconnaissance de noblesse avec le titre de che- 
valier. 


Beer (Nicolas-Ignace de). 


Demande d'érection de la seigneurie de Meulebeke en 
baronnie, 1655. 


Beke (Pierre et Jean-Baptiste). 


Beken (Pierre van), gendre de l'amiral Joos Pietersen. 


Concession de noblesse. Commission donnée à l'amiral Pie- 
tersen. Nombreux documents généalogiques des familles Van 
der Beken. Arbres généalogiques. Écussons. Pierres sépul- 
crales, etc., 1645-1664. 


BELMONTE (Manuel). 
Concession du titre de baron, 1693. 
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BELOUTTE (Jean-Eugène), chapelain et secrétaire de l’évèque 
de Gand: : 
Relation de ses services et de ceux de son père, capitaine de 
cuirassiers, 1673. 


BELLEVAUX (L'abbé de). 
Rapport sur le paiement de ses gages. Demande d'une ayuda 
de costa et dossier au sujet de la collation en sa faveur de 
l'évêché de Gand, 1679-1681. 


BacLaIN (Henri de). 
Mémoire et attestation de services, 1652. 


Bexepe (Michel-Angel van den). 
Rappelle les services de ses ancêtres et demande l’expectative 
d’une place de conseiller de la chambre des comptes de Bra- 
bant. Attestations, 1651, 


BerckeL (Charles-Nicolas de). 
Demande la place de héraut ét roi d'armes de Brabant, 1695. 


BERG (Gabriel). 
Certificats de ses emplois de contador des écuries de l’archi- 
due Léopold Guillaume, de premier commis de sa secrétairerie 
privée (secretaria de camara) et d’autres fonctions, 1608-1647. 


Benue (Christin van den). 
— (Charles van den). 
— (François van den). 
— (Alphonse de). 
—  (Corneille-François van den). 
— (Michel van den). 
— _ (Lamoral). 


Titres, patentes, charges, attestations, écussons et autres 
documents relatifs à chacun de ces noms, 1623-1694. 
Tour Laxvi. 2e 
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Beacuss (Philippe-Francois de). 
— (Eugène de): 
— (Alphonse de). 
Demande d'érection du comté de Grimberghe en principauté 


en faveur du premier, 1686. Titre de prince de Rache en 
faveur du second, 1681. Services des princes de Berghes. 


Beno (Baron de). Voir Oyenbrugge. 


BerLo DE Brus (Hélène-Thérèse). 
Titre d'abbesse de Moustier, 1686. 


BerLo pe Brus (Baron de). 
Relation de services (imprimé). Généalogie. Attestations, etc, 
1669. 
BerLo pe Brus (Comte de), Fernand-Maximilien. 
Recommandation pour l'arckevédhé de Malines, 1689. 


BerTELLY (François-Dominique). 
Restitution d'armoiries. Écusson, 1662. 


Berri (Edouard et Albert-Walrand de). 
Généalegie du premier, 1659. Estimation des revenus de 
l'office de drossart de Gaesbeek auquel le second renonce en 
faveur du capitaine Van den Hove, 1639-1649. 


BERTRAND (Paul-François). 
— (Anne). 
— (Marianne). 
— (Jean-François). 
— (Jean-Baptiste). 
Patentes d'emplois, attestations ct amémoires de ces per- 
sonnes, 1680-1620. 
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Besançon (Archevêehé, église, ville de). 

Mémoire à la Reine régente pour l’église métropolitaine de 
Besançon (imprimé). Retationseur le décamat de la même église, 
1664, Censures contre le chapitre de Besançon. Prétendants à 
l'abbaye de Saint-Paul. Dommages que subit le chapitre par Te 
construction de la citadelle et conservation de ses privilèges, 
1674-1677. Résumé des plaintes du chapitre métropolitain de 
Besançon et des députés du comté de Bourgogne, 1671. Privi- 
lèges de la cité de Besançon. Projet d'y établir le tribunal 
suprême de justice de Bourgogne. 


Bevrexueres (François). 
Anoblissement, 15 février 1681. 


Beucxem (Hyacinthe-Joseph de). 


Commission de commissaire at maître de la chambre des 
comptes de Brabant, 8 juin 1693. 


Beveuex (Jean-Ferdinand de), licencié en droit, prêtre, 
protonotaire et grand chanoine de l'église de Sainte- 
Sudnle. : 

Certifieat de capacité pour-succéder dens 'ta charge de doyen, 
février 1662. 


Beuccx (Paul van den). 
Demande une place de hallebardier en récompense de aes 


services, 1675. . 


Bevers (François). 
— (Pierre). 
— (Frédéric). 


Pétitions et mémoires, 1685, 
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Bezar (François de), seigneur de Westacker et de Oostho- 
ven. 
Relation de ses services et de ceux de ses ancêtres. 


Bie (Elias de), trésorier des chartes et premier greffier du 
conseil des finances. 


Rappelle ses services et ceux de son père. Renonce à sa 
charge en faveur de son fils, 1672. 


BiuperBeco (Les capitaines Jean, Herman et Louis de). 

Ces trois frères, natifs de Groningue, avaient été bannis de 
Hollande en 1626, parce qu'ils étaient catholiques. Ils rap- 
pellent les services de leurs ancêtres et demandent qu'on 
confirme leur noblesse et leur permette le port d'armoiries. 


Binor (Jean). 
Privilège de porter des armoiries donné par Charles-Quint, 
17 juin 1528. 


Biseau (Pierre de). 
— (Emmanuel de). 
Chevalerie. Couronne, supports d'armes et banderolles pour 
écussons. États de service. Écussons, 1690-1695. 


BISTRATE (CHARLES DE LA). 
Anoblissement, février 1682. 


BLanc (ANNE le). 
Commission de lingère du Roy et de la Reine aux Pays-Bas, 
décembre 1688. 


BLANCHE (Nicolas), conseiller et greffier des états de Brabant. 
Demande le titre de chevalier. États de service et documents 
qui le justifient, 1678. 
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BLASERE (Guillaume), capitaine du vieux château de Gand, 


seigneur d’Hellebaut. N 
Concession de chevalerie, 1629, 


Buavren (Walther de), lieutenant de la compagnie du baron 
de Gertrad dans le régiment du colonel de Schern. 


États de service, 1668-1676. 


BLENDE (Pierre-Sabinus de). 


Anoblissement, février 1684, 


BLEREAU (Charles-Lancelot). 
Concession de chevalerie, janvier 1634. 


Burrerswycx (Josse de), conseiller fiscal extraordinaire des 
domaines et finances. 


Concession de chevalerie, 1629. 


Bois (Guillaume de). 
Prétention à la noblesse. Écussons, 1687. 


BLonpeL (Pierre-François), baron d'Oudenhove. 


Demande une place au conseil d'État. Demande le poste de 
chef et président du conseil privé, 1682-1688. 


BLye (Jean-François de), conseiller ordinaire du conseil 
de Brabant, 1695. 


BoeGex (Jean van), alias van Beugem. 
Réhabilitation de noblesse, 1650. 
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Bopay (Henri). 
Réclamations au sujet de sa charge de receveur général en 
Flandre des droits perçus aur les marchandises qui venaient de 
France, 1657-1685. 


BogLe (Jean-François). 
Confirmation de noblesse. Écusson, 1651-1673. 


Bois (Gilles, Louis, Pierre, Georges, Antoine du). 


États de service. Généalogie de la famille. Concession de 
noblesse. Écusson, 1648-1692. 


Bonpieu (Jean), dit Vandry, docteur en médecine. 
Anoblissement, septembre 1679. 


Bonnières (Dominique-Patrice de). 


Érection de la seigneurie de Nieurlet en comté à son 
profit, novembre 1669. 


Boom (Sébastien van den). 


Demande la survivance de sa charge de greffier pour ses 
enfants, avril 1693. : 


BoonAERTs (Jean-Baptiste), administrateur perpétuel de la 
maison de Saint-Éloy, à Bruxelles. 


Anoblissement, 1659. 
Boncur (François et Adrien van der), écuyer, seigneur 


- d’Elverdinghem, homme d'armes de Ia compagnie du 
prince de Ligne. 


États de service. Anoblissement, octobre 1693. 


Borpas (Liévin), 1669. 
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Bornnex (Religieux anglais et baron do), 1682. 


BornivaL (Seigneur et baron de). 
États do service, 1688-1696. 

Borques (D. Diego de), chevalier de l’ordre de Saint-Jacques, 
maitre de camp entretenu et gouverneur de l'ile de 
Stevensweert. 

Concession du titre de comte, 1652. 


Boscn (Jacques-Philippe et François van den). 
États de service. Concession de noblesse, 1683-1695. 
Bossu (Le comte de). 


Prétention à la Toison d'or, juillet 1629. 


Borin (Jean), secrétaire du conseil suprème de Flandre et 
de Bourgogne, 1647. 


BessCBAERT (CORNBILLE). 
Anoblissement, août 1685. 


Bovcuaur (Jean-Nicolas-François de). 


Concession de la chevalerie, 1659. 


Boucaor (Lucie), native de Hollande. 
Demande une pension annuelle de 300 florins, 1680. 


Bouc (Simon-Denis le). 
États de service. Noblesse. Ecu d'armes. 


BouiLce (Maximilien-Henri), seigneur de La Haye. 


Anoblissement et supports d'armoiries, 1692. 
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BouiLLon (Lambert), coadjuteur et futur successeur de 
l’abbé de Liessies, 4677. 


BouLENGIER (Jean), lieutenant général de l'artillerie. 
États de service. Supports d'armoiries, 1679. 


Bourouoy (François), prêtre natif de la ville de Marche, 
1685. 
BoursonviLLe (Wolfang de), baron de Capres. 
Concession du titre de marquis de Sars, septembre 1689. 


BournoxviLre (Duc de). 
Commission de conseiller de courte robe du conseil d'État, 
1689. 
BouWENS VAN DER BoGEN (Jean-René). 
Erection de la terre et seigneurie de Neeryssche en baronnie, 
août 1691. 
BraBanT (Jean-Jacques de), conseiller du conseil provincial 
de Flandre, 
Chevalerie, 1629. 


BRABANT (Antoine de). 
Chovalerie, août 1692. 


BRABO DE Sotomayor (Licencié Jean), natif de Gand, chape- 
lain major de l'infanterie wallonne au tercio du comte 
d’Isenghien. 


États de service, 1641. 


Brau (Allard et Michel). 
Armoiries, 1664. 
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BRANDE (Jean van den). 
Anoblissement. Patente de chevalerie. Supports d'armes, 
1689-1692. 
BRANDT (Isabelle-Marguerite), 1694. 
BRANTHERCK (Adrien), 1623. 


BranviLa (Le capitaine Charles). 
États de service, 1681-1685. 


Barcur (Maria de), veuve de D. Alonso de Luna. 
États de service de son mari et de ses ancêtres, 1635-1638. 


Brecur (Jacques de), secrétaire du conseil de Flandre à 
Madrid. 


États de service. 


BRENNER (Joannes). 
Arbre généalogique de la famille, 1652. 


Bressaup D'ARGILLY (Jacques). 
États de service. Armes. Noblesse, 1655. 


Bressey (Baron de). 
Pension annuelle de 600 florins pour ses services, 1686. 


BreucneL (Corneille de), natif de Bois-le-Duc. 
Services, 1657. 


Bripou (Henry). 


Patente de la survivance de la charge de prévôt de la cour de 
Bruxelles, 1687. 
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Briers (Sylvestre-Ferdinand de). 
Chevalerie. Anoblissement,. 1681-1682. 
Bryer (Jacques de). 
— (Laurent de). 
— (Thomas de). 
Services, 1679. 


Brot (Jean-Baptiste), natif de Namur. 
Services. Noblesse. Écusson, 1674. 


Buiro (Jean-Oswald). 
Patente de ses gages da secrétaire d'État à Madrid pour les 
affaires des Pays-Bas. Madrid, 25 mai 1623. 
BROUCHOVEN (Jean-Baptiste), comte de Bergeyck. 


Commission de conseiller d'État aux Pays-Bas. Commission 
de trésorier général des finances, 1685-1688. 





BROUCHOvEN (Jean-Baptiste). 
Baronnie de Leefdael. 


BROUCHOVEN (Hyacinthe de). 
— (Nicolas de). 
— (Antoine de). 
— (Ferdinand de). 


Brorckman (Nicolas-Jean). 


Patente de l'exgectative d'une place de conseiller et maître 
ordinaire de la chambre des comptes de Brabant, septembre 
1694. 


BRUGES ET DE LA BAUME (Catherine de), marquise de Lullin. 


Procès avee le comte de Gammerage et le baron de Lembecq, 
1659. 
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Bruce (famille van den). 
Preuves de noblesse et armoiries, 1663. 


BauGcen (Conrad van der), conseiller au conseil provincial 
de Flandre, 1695. 


Brurse (Jean-Baptiste de), 
Services. Confrmetion d'armoiries, 1660-1691. 


BruirsMa (Henry de). 
Chevalerie, 1681. 
Brux (Philippe-Félicien de). 
Ses prétentions à l'abbaye de Mont-Sainte-Marie, 1658. 


BRUNEAU (Jacques). 
Érection de la terre et seigneurie de Wastine en vicomté, 
1683. 
Bruno (Claude-Ambroise). 
Coadjutorerie du prieuré de Chauz-en-Bourgogne, 1674. 


Buecens (Henry), seigneur de Steenhoudt. 
Services, écu d'armes, 1659. 


Bueno (Pierre-Salvador), gouverneur de la ville et du port 
de Nieuport. 
Testament, 1690. 


BurBuRE (Gaspar). 
Chevalerie, 1694. 


Burc (Charles-Philippe van der), seigneur d'Écaussines. 
Servires,. 1626. 
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BurReTEL (Pierre), docteur en droit, natif de Vesoul. 
Noblesse et armoiries, 1674. 


BussarT (Marianne), veuve du capitaine Jean-Jacques, che- 
vaucheur. 


Services de son mari, 1664. 
CaBALLERO (Guillaume). Voir Ropricurz (Jeanne). 


CABILLAU (Jacques). 
Services. Armoiries. Réhabilitation de noblesse, 1674. 


CAESTRE (Jean-Jacques de), seigneur de Boonheyde. 
Concession du titre de baron sur sa terre de Bautersem, 1649. 


CAFFMEYER (Michel-Gaspar), 1685-1690. 


CALOEN (Francois van). 
— _ (Balthasar van). 
Services de leur famille. Chevalerie, 1675. 


CaLove (Charles-Antoine de). 
Services. Gouvernement de Limbourg. Érection de la terre 


et seigneurie de’ Bogard en comté sous le nom et titre de 
Calone, 1661-1670. 


CALUWAERT ou CALVART (?) (Jean-Jacques de). 
— — (Jean-Philippe). 
Noblesse. Chevalerie. Supports d'armos et banderoles pour 
armoiries, 1689. 


CamarGo (Marie-Madeleine de). 


Services de son grand père, etc. Titre de baron pour son 
mari Antoine de Potelsberghe, seigneur de Boulanchi, 1685. 
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CAMBRAI. 


Consultationes et deliberationes regiæ in Hispania habits 
super negotio restitutionis ecclesiæ Camerasensis, 1623-1624. 


Caxpe (Charles van den), seigneur de Tildonck, drossart du 
comté de Meghem. 
Services. Noblesse. Armoiries, 1650. 


Cawpin (Le capitaine Jean). 
Services, 1675-1677. 


Cam useL (Le capitaine de dragons Philippe-Ernest de). 
Services, 1690. 


Cawuz (Jean-François), docteur en droit, 1659. 


Canpas (Jean-Christian de), comte de Souvignie. 
Commission de grand bailli de Hainaut. Commission de la 
province de Hainaut, 1690. 


CAPPELLIER (Gilles le), seigneur de Frise. 


Services de sa famille. Noblesse, 1658. 
CARAVEO (Manuel de), 1686. 
CARDENAS (Marie de), veuve du prince de Chimai, 1686. 


CARLIER (Henri le), 1623. 
Anoblissement. 


CanoxpeLer (Paul de). 
Services. 
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CARPENTIER (Marie-Anne de), orpheline du capitaine Guil- 
laume Carpentier. 
Pension, 1667. 


Carri110 (Pedro), seigneur de Caverburch et Sgravinsel (?). 
Services, 1660. 


CascaLes (François). Voir Matens (Marie). 
Caspe y GuENCHER (Pedro de), 1689. 


CASTELMONCAYO (Marquis de). 
Commission de conseiller de courte robe du Conseil suprème 
de Flandre, 1689-1692. 


CASTILLON (Jacques-Ernest de), 1688. 
Castro Isxuza (Juana de), 1623. 
CAURDANE (Capitaine Pierre), 1603. 


CAvENNA (Jacques-Antoine), Milanais. 
Bourgeoisie à Anvers, 1655. 


CeciLe (Guillaume). 
— (Jérôme), 1677-1682, 


CENT (Jean-Antoine) 
Services. Noblesse, 1645. 


Cerr (Henry de), 1664. 


CevaL v Camarco (Pedro de la) 


Services comme official de la veedorerie et contadorerie de 
l’armée navale de Flandre, 1674. 
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CHaBortTEAU (Wauithier), 4690. 


Crausce (Pierre-Ignace-François du). 
—  (Pierre-Ernest du). 
—  (Simon-Pierre du). 
Noblesse. Services. Armoiries, 1685-1689. 


Cramprsems (Sebastien). 
Noblesse, 1675. 


Gusracne (Henry de). 
Services, 1660. 


Cuameurr (Comte de). 
Services, 0623. 


CHampuanTE (Le commis de). 
Services, 1666. 


CuapeLLe (Nicolas de la). 
Anoblissement, 1623. 


Cuapuy (François de). 
— (Guillaume de), 1657-1686. 


CHanLers (Philippe de). 
Noblesse. Armoiries, 1662. 


CuarLier (Antoine-François), 1692. 


CHASTEL (Cuanues du). 
Services, 1667. 


CHasteLLE (Jérôme-Philippe du), seigneur de Blangelval. 
Noblesse. Services. Érection de terre en coméé, 1656. 
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CHATLAIN (Marie-Madeleine), veuve du sergent-major Jean 
de Raho. 
Pension, 1671. 


CRENTINNE (Albert de). 
Commission de secrétaire de Sa Majesté, 1694. 


Cuesne (Jean du), officier assistant aux dépèches de la 
secrétairerie du conseil suprême de Flandre, 1671. 


CmirrLer (Jules), chancelier de l’ordre de la Toison d'or, 
1651. 


Cmrrcer (Docteur Paul), religieux de l'ordre de Saint- 
Bernard, profès de l’abbaye de Villers, bachelier et lec- 
teur de théologie à l’université de Louvain, fils du doc- 
teur Jean-Jacques Chifflet, premier médecin de la 
chambre de Sa Majesté, 1671. 


Cray (Le prince de), 1671-1684. 


€Curisry (Jean-Baptiste). 
— (Jean-Pierre). 
—  (Libert-François). 
Chevalerie. Noblesse. Armoiries. Vicomté de Tervueren et 
de Duysbourg, 1675-1693. . 


CunistyN (Jean-Baptiste). Voir Nimègue. 
Ciccari (baron), 1686. 
Cierwans (Jean). Voir Poyen (Assuere-Henri). 


CLAESSONE (Charles-Ignace). 
Chevalerie, 1682. 


(513) 


Cranis (Louis-Antoine de), comte de Clairmont. 
Acte de 1687. 


Cranis (Louis-Philippe de). 
Commission d’audiencier des Pays-Bas, 1690. 


Cuanisse (François). 
Patente de gages de prédicateur du Roy, 1691. 


CLanisse (Louis-Roger), commis des finances, amman d’An- 
vers, 1639-1649, 


Crenc (Simon), 1676. 


CLerco (Jean-Baptiste le). 
— (Jacqueline). 
— _ (Ignace). 
— (Diego). 
Services, 1655-1686. 


CoBERGER (…), veuve de N. Balbani et fille de Wenceslas 
Coberger, conseiller et architecte général de Sa Majesté 
aux Pays-Bas et surintendant général des monts-de- 
piété. 

Demande d'une mercède, 1690, 


Connysse (Jean-Baptiste), seigneur de Terdonck. 
Services. Noblesse, 1679, 


Copnysse (Charles-Eugène), 1695. 


Cocre (Jean), premier conseiller et pensionnaire de la châ- 
tellenie d’Ypres. 
Noblesse. Armoiries, 1675. 
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Cocnec (Jean), seigneur de Courbaumont. 
Services, 1652. 


CocqureL (Charles de). 
Services, 1691. 


Coco (Jacques-Francois le). 
— (Ferdinand). 
Services. Noblesse, 1639-1694. 


Coeck (Pierre). 
Anoblissement avec augmentation d'armes, 1691. * 


Corvans (Cornille), drossart et buggenhout de la princi- 
pauté de Bournonville. 
Anoblissement, 1685. 


Coeur (Jean-Dominique le). 
Commission d’huissier du conseil suprême de Flandre et de 
Bourgogne, 1693. 


Corex (Louis van), seigneur de Broechem et Seleghem. 
— (Gisbert van). 
Noblesse, 1682-1686. 


Couins (Philippe-Francois). 
Titre de baron, 1693. 


Coruin (Richard), calcographe. 


Gages sur la recepte générale des finances des Pays-Bas, 
1687, 


Coxre (Guillaume le). 
Services, 1680. 
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Coxpe (Charles-fgnace). 
— (Jacques). 
— (Jean). 
Services. Chevalerie, 1679-1684. 
Coxixcx (Jean-Albert. de). 
Services. Noblesse. Armoiries, 1687. 


Coosmans (Jean), seigneur de Meere. 
Services, 1654. 


Coors (Raphaël). 
Chevalerie, 1686. 


Coppieters (Jacques), seigneur d’Hollebeek. 
Anoblissement, 1689. 


Corpesugr (Philippe), 1670. 


Corer (Jean de), colonel d'infanterie allemande, du conseil 
de guerre de Sa Majesté, 4650. 


Corvers (Jacques-Michel), 1652. 


CorTEN (Dismas). 
Nomination à la prévôté de Malines, avril 1695. 


Contes (Béatrice), veuve de Emmanuel de los Santos 
Aranzo, huissier du conseil d'État, 1695. 


Cortiu (Nicolas de), maître de forges et maïeur des ferrons 
du comté de Namur. 
Noblesse, 1678. 
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Coupieny (comte de), sergent général de bataille. 
Services, 1623. 


Courcoz (Jean-Baptiste). 


Commission de conseiller et maître dela chambre des comptes 
à Bruges, 1691. . 


Courr (Claude), natif de Vesoul. 
Anoblissement, 1673. 


CourteviLLE (Jean-Chrysostome de). 
Chevalerie, 1623. 


Cousin (Jean-Ignace). 
Anoblissement, 1685. 


CouveLiEr (Nicolas), conseiller du conseil provincial de 
Namur. 
Services, 1683-1687. 


Coxie (Albert de), président du conseil privé, conseiller 
d'Etat aux Pays-Bas, 1684-1694, 


CrageeLs (Jean-Arnould), ofticier de la contadorerie des 
finances, 1691. 


CRAHEAU (Pierre), notaire du conseil de Brabant. 
Services, 1660. 


Craurricx (Chevalier). 
Canonicat de Maestricht, 1676. 


CraywixCKEL (Bartholomé). 
Anoblissement, 1687. 
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CREMERS (Grégoire), conseiller pensionnaire de Louvain. 
Anoblissement. Armoiries. 
Croix DE Drumez (Nicolas). 
Chevalerie. Érection de la terre et seigneurie de Clerfayt en 
comté, 1686-1689. 
CROONENDAEL (Jacques-Henry de). 
Erection de la terre et seigneurie de Reirigen et Breethout 
en vicomté, 1681. 
Croy (Philippe-Francois de). 
— (Louis de). 
—  (Ferdinand-Gaston de). 
— (Maison de). 
Services. Noblesse. Généalogie, 


Cruyce (Charles van den), 1693. 
© Cusero SrpasniaN (D. Pedro), 1690. 


DALMAN (Licencié Diego), chanoine de l’église cathédrale 
de Tournai, 1660. 


Daneeus (Jean-Baptiste), seigneur d’Atenrode, Wenve, 
Corbeeck, etc. 
Noblesse. Services, 1658. 


Deconpes (Lancelot-Francois), 1694. 
DEMaN (Jacques-Nicolas), 1686. 


DENNETIËRES (Jacques). 
— (Philippe-François). 
Services, 1680. 
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DEsuARTIN (Charles), capitaine de cuirassiers. 
Noblesse. Services. Armoiries, 1660. 


DesLrons (Allard). 
Anoblissement, 1673. 


Desoces (Gaspar), premier commis du greffe du conseil 
des finances. 


Services. 


Desquien (Jean), licencié en lois, fils de Jacques Desquien, 
échevin de la ville d'Ypres. 
Service. Noblesse, 1673. 


Diaz p'OssecverA (Bernard). 
Anoblissement, 1693. 


Dienicsen (Réginalde-Théodore), confesseur de la nation 
flamande à la cour, prédicateur du Roi de la maison de 
Bourgogne, 1689-1692. 


Dorce (Nicolas), 1692-1695. 


Dore (Le parlement de). 
Représentations faites à Sa Majesté en 1655. 


DoNGELBERGHE (Comte de). 
— (Francois de). 
— (Jacques-Philippe de). 
— (Baron Philippe-Adrien de). 
Services, noblesse, érection de la baronnie on comté, cheva- 
lerie, etc., 1623-1692. 
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Doene (Pierre de). 
Réhabilitation de noblesse, 1684-1685. 


DoncHaxrs (Antoine). 
Services. Noblesse, 1676. 


Dork (Docteur Antoine), médecin de la chambre du Roi, 
1668. 


Donrxo (Pierre), prédicateur de la chapelle royale à 
Bruxelles, 1688. 


Doueas (Simon-Conrard), dit de Schott. 
Réhabilitation de noblesse. Chevalerie, Armoiries, 1694. 


Doux (André le), 1687. 
DRaMELAY (Baron de). Voir Mouchet de Batefort. 
Duchesne (Jean), archer de la garde du corps, 1674. 


Dumont (André). 
— _ (Louis-Ferdinand). 
— _ (Philippe-François). 
—  (Pierre-Charles-Bonaventure). 


Services. Noblesse, Armoiries. Titre de baron, etc., 1627- 
1690. 


Durarire (Hermenfried-Francois), 1673. 
Eauri, Voir Alifia. 


EECHAUTE (Baudouin van den). 
— (Ferdinand van den). 


Services. Noblesse, 1655-1679. 
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Eeten (Jean van). 
Anoblissement. Chevalerie, 1681-1682. 


Ecuonr (Comte et comtesse d’). 


Pension. Services. Droits de la maison d’Egmont au duché 
de Gueldre et comté de Zutphen. Extraits de certains traités 
touchant les intérêts de la maison d'Autriche et de Charles 
d'Egmont, duc de Gueldre. 


Ecxont (Claire-Angeline d’), 1672-1685. 
EHERMANs (Guillaume), conseiller de Malines, 1693. 
+ Eucics (Léonard), secrétaire du conseil privé, 1684-1645. 


ELDEREN (Marguerite-Jossine de). 
: Nomination à la prévôté de l’église d'Andenne, 1686. 
Eurinston (Madeleine d’). 
Services de son père Pierre d'Elfinston. 


ELSTRAETEN (Gil van der), pensionnaire et greffier de la 
baronnie de Male, 1695. 


Ennetières (Philippe-Francois d'), baron de la Berlière. 
Titre de marquis des Mottes, 1680-1688. 


Ennigvez pe Castro (D. Diego). 


Érection de la terre et seigneurie d'Ettembeek en baronnie, 
1673. 


EPiRoNE (capitaine Demetrio-Eustaquio), 1684-1686. 


ERREMBAULT (Louis), président du conseil provincial de 
Flandre. 
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ERREMBAULT (Pierre), trésorier et chanoine de l’église collé- 
giale de Sainte-Anne à Douay. 
Prétend à la prévôté de Renaix, 1672-1674. 


Envizzers (Philippe-François d’), seigneur de Monceau, 
Beausart et Saint-Vaast. 


Noblesse. Services. Chevalerie, 1649. 


EscaiuLe (Charles l”). 
Noblesse, Chevalerie, 1684. 


Escuaises (Ernest d’), général de bataille, gouverneur de 
Bruxelles. 


Noblesse. Services. 
EspaLarT (Guillaume), 1685. 


Esprennes (Jean-Baptiste d’), écuyer, seigneur de le Val et 
Warelles. 
Chevalerie, 1690. 


Esquennes (Guillaume d’), capitaine de cavalerie, 4650. 
Estrance (Comte de 1”), 1688. 

Erten (Henri van), 1623. 

EveraerTs (Andres), 1667, 


EvERLANGES (Jean-Bernard d'), seigneur de Vitry. 
Chevalerie, 1681. 


Evcx (Henry van). 
— (Jean-Baptiste van). 
Anoblissement. Armoiries, 1689. 
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Evnpe (Anna van den), 1645. 
Evnuours (Adolf). Voir Oostfrise. 
Facuwez (Josse-Louis de), 1662. 


Faille (Jean-François de la). 
Services. Chevalerie, 1623. 


Faixc (Philippe-François du), comte d'Hasselt, baron de 
Jamoigne. 
Services, 1664. 


FALENTIN (Charles), secrétaire de D. Estevan de Gamara y 
Contreras, maître de camp général, gouverneur de Gand 
et ambassadeur de Sa Majesté près les Provinces Unies. 

Services, 1654-1655. 


FaLLeran (Le sieur de), commissaire général des troupes 
de Sa Majesté. 
Services, 1671. 


FaLLor (Jean-Claude), secrétaire du chapitre métropolitain 
de Besançon. 
Services, 1662-1666. 


Farraux (Jacques de), sergent général de bataille, vicomte 
de Maulde et comte d’Abaumont. 
Services. Titre de marquis, 1559-1690. 


FaRNËsE (Alexandre). 


Commission de lieutenant gouverneur et capitaine général 
des Pays-Bas, 31 juillet 1680. 
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Fanvacques (D. Robert de). 
Réhabilitation de noblesse. Armoiries, 1662. 


FAvAIGNE (Jean), lieutenant-colonel . 
Noblesse, 1673. 


„ Fierens (Jean-Baptiste). 
Services, 1683. 


FiERLANTs (Albert). 
— (Simon). 
Services, 1668-1694. 


FiERLANTS (François). 
Titre de baron, 1688. 


Finia DE CRooneNgoncu (Saxon), secrétaire du conseil d'État, 
1655-1663. 


Fraccnio (Félix), poursuivant d'armes, 1657. 


FLANDRE. : 
Pétitions et mémoriaux du conseil de Flandre, 1678-1691. 


FLANDRE (Frères mineurs recollets de la province de Saint- 
Joseph dans le comté de), s. d. 


FLanDre (Les députés des États de), 1676. 
FLANDRE (ordres mendiants de), 1686. 


FLEGIN (Philippe-Herman), seigneur de Geichlingen. 
Anoblissement, 1680. 
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FLoporp (Théodore de). 
Services, cdhfirmation de noblesse, 1673, 


Froris (M. de), baron de Riflarts, 4657. 


Frory (Jean). 
Services, 1666. 


Forssorre (François). 
Services, 1632-1647. 


Fontaine (Jean de la), seigneur de Harnoncourt. 
Noblesse. Services. Armoiries, 1678. 


Forest (Jean du), seigneur de la Fennerie, grand bailli de 
la ville de Mebim? et capitaine d’une compagnie d’infan- 
terie libre pour le service de Sa Majesté, 

Services, 1651. 


Fortewps (Lambert de). 
Chevalerie, 1683, 


Fossa (Jean-Ignacc de la). 
Services, 1651. 


Fosse (Francois de la). 
— (Jean de). 
Services, 1653-1658, 


Fosrien (Jean), 1623. 


Fouruestraux (André de), seigneur de Masières. 
Anoblissement. Armoiries, 1623. 
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Founneau CRUYQUENSURGH (Philippe-Francois de), baron de 
la Chapelle et du Saint-Empire, chevalier de l’ordre de 
Saint-Jacques, seigneur de Ranst, Campenhout et gentil- 
homme de la bouche du cardinal Infant. 


Érection en comté de la terre de Ternath, 1649-1662. 


FRANCE (Joseph de). 
—  (Pontho-Alexandre de). 


Services. Noblesse. Baronnie, 1656-1686. 


FRANCQUEN (Emmanuel). 
— (Philippe-Emmanuel). 
— (Francois). 
Services, 1685-1688. 
FRANEAU (François-Paul de). 
— (Maximilien). 
Services. Noblesse. Armoiries. Titre de vicomte, 1657-1687. 


FrauLa (Thomas). | 
Services, 1687-1695. 


FRaye (Pierre de). 
Supports d'armoiries, 1693. 


FREDERICx (Henri-Ignace). 
— (Jeanne). 
Anoblissement, 1667. 


Frer (Henry le), capitaine de cavalerie. 
Services, 1680-1687. 


FREYRE (Philippe), 1699. 
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Fmuas (François de), secrétaire du conseil privé, 1694. 


FRiquer (Jean). 
Services, 1657. 


Furren (Jooris-Henry), 1683. 


GaiLLARD (Charles). 
— (Jacques). 
Services, 1671-1688. 


GALLO DE SALAMANCA (Antoine), baron de Noirmont, 1692. 


GALvAN (Bernard), official de la secrétairerie du conseil 
supeèrae de Flandre. 
Chevalerie, 1680, 


GaLvan (François), official de la secrétairerie du conseil 
suprême de Flandre, 1683-1685. 


Ganp (Guillaume-Ernest de). 
—  (Marie-Ernestine de). 
— (Philippe-Ernest de). 
Comté. Légitimation. Seigneurie de Liberchies, 1684-1694. 


Gann (évèque de), 1673. 
GARIBALDE (Jean), 1652. 
GasTARAGA (Marquis de). 
Pouvoir pour vendre quelques seigneuries et rentes seigneu- 


- riales appartenant à Sa Majesté dans la province de Namur, 
1686. 
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GAUSACKER (Abraham). 
Noblesse, 1881. 


Gavre (Le prince de). 


Représentations et preuves de sa fidélité depuis sa naissance, 
1630-1650. 


GAYARELLES (Jean de), conseiller d'État, 1639-1641. 


Gayara (Marquis de). 
Commission de bailli de Bruges, 194, 


GEERAERT DE GULPEN VAN BERVAUT (Jean), 1695. 
Geest (Jean van der), 1650. 


GELEyxs (Charles), religieux. 


Services, 1662. 


GENOT (Georges). 


Services, 1656. 


Greaarts (Hugues). 
Services, 1671-1685. 


Guopewarr (Charles), prètre, 1642-1643. 


Guis HvsoeL (Guillaume). 
— (Hubert). 
Noblesse. Chevalerie. Armoiries, 1676-1690. - 


Giuson (Jean), 1685-1694. 


GizLaBoz (Claude). 
Anoblissement, 1658. 


( 328 ) 


GLANNE (Jean-Baptiste). 
Services, 1655. 
Goperroip (Edmond), baron de Bocholtz, chevalier de 


l'ordre teutonique et commandeur provincial du bail - 
lage des Joncs, 1686-1687. 


Gopis (Nicole), veuve de Guillaume vander Smessen, audi- 
teur de la chambre des comptes de Brabant. 


Services, 1657. 


Gopin (Daniel), seigneur de Beauvois. 


Anoblissement, armoiries, 1623. 
Gopy (Léonard), 1668. 


GoetnaLs (Manuel). 
— (Michel), 1656-1673. 


GoETHALS (Gérard). 

— (Manuel). 

— (Michel). 
Services, 1663-1664. 


GoëtEns (Damien), 1680. 


Gomez Diaz (Rodrigo). 
Services, 1688. 


GonzaLes Freine (Capitaine Philippe). 
Services, 1699. 


Goossens (Charles), 1691. 
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Gosee (Jean-Claude), seigneur de Balastre, Harduemont, 
Donzelles, etc. 


Noblesse, comté de Balastre, 1685. 


Gornen (Pierre-Gaspard van der). 
Services, 1680-1695. 


Gorriexies (Jean-Baptiste de). 
Services, 1663. 
Gougau (Alexandre). 
— (Augustin). 
— (Jean-François). 
Anoblissement, 1655-1682. 
Graxonr (Claude-François). 
— (Baron de). 
— (Comte de). 
— (Gabriel de). 
Services. Noblesse, 1656-1671. 


GRaNa (Marquis de), gouverneur des Pays-Bas, 1682. 


Gras (Jean-Corneille de), seigneur de Noquere. 
Services. Noblesse. Baronnie, 1657. 


Grarry (Mathias de). 
Titre de baron, 1683. 


Gray (Soldat de la garnison de), 1596. 


Greiscu (Marguerite), dame de Joveloncourt, veuve de Jean 
de Baude, seigneur de Waha. 


Qualité de noble accordée au général Beck, 1682. 
TOME LXXVI. 24 
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Grez (Jean-Baptiste-Antoine de), capitaine d’une compa- 


gnie bourgeoise de la ville de Bruxelles. 
Chevalerie, 1683-1687. 


Gricny (Marquis de). 


Services. Gouvernement de la prouince de Hainaut, 1697. 


GRISPERRE (Baron de). 
— (Charles de). 
— (Guillaume de). 
— (Philippe de). 
Services. Noblesse. Baronnie, 1651-1662. 


GriveL (Anatole). 
Réhabilitation de noblesse, 1657. 


GROBRENDONCQ (François), comte d’Ursel, 
Services, 1675. 


GROENENDAEL (Religieux du couvent de), 4660. 


Groor (Nicolas de). 
Chevalerie et augmentation d'armes, 1688. 


Groore (Guillaume de). 
Noblesse. Armoiries. 


GROOTENDAEL (Nicolas van), auditeur ordinaire de 


chambre des comptes de Brabant, 1694. 


GaourF (Jean). 
—  (Jean-Guillaume de), seiggeur d'Exquelens. 
Services, 1662-1690. 


la 


Groz (Guillaume). 
— (Nicolas). 
Noblesse, 1660. 


GueLpre (Gouverneur et conseil de la province de). 
—  (Chancelier et conseillers de). 


Privilèges. Actes, 1681-1688. 
GUINDERTAELEN (Guitte van), 1658. 


GUERREA Y ARAGON (Charles), duc de Villa Hermosa. 


Patente de gouverneur et capitaine général des Pays-Bas. 
Instructions secrètes, etc, 1675-1685. 


Guvor (Bénigne). 
Services, 1662. 
Guzan (Jacques-Philippe de), marquis de Leganes, prési- 
dent et garde des sceaux du conseil suprême de Flandre 
à Madrid, 1628. 


Haex (Nicolas d’), maïeur de Saint-Vith. 
Noblesse, 1681. 


Hache (Philippe van). 
Titre de capitaine, 1635. 


Hacnen (Francois van der). 

— (Guillaume et Henri van der). 

— (Jean-Baptiste van der). 

— (Louis van der). 

— (Théodore van der… et Granvela). 
Services. Noblesse. Armoiries. Arbres généalogiques, 1661- 
1685. 7 
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Hauserx (Gilles van), 4647. 
HameLincx (Jean), 1658. 


HAMME (Guillaume van). 
Noblesse, Baronnie, 1685-1686. 


Han (Guillaume de), 1643. 


HANNEDONCKE (Jean-Robert). 
Noblesse. Services. Chevalerie, 1658. 


HANNES (Pierre). 
Services, 1667. 


HaNnoser (Christophe). 
— (Gaspard). 
Services, 1659-1665. 


HANNUYER (Jean de), seigneur de Hazencourt. 
Noblesse, 1843. 


HanouiLce (Jacques d’), 1695. 
HANQUINET (Balthasar), 1682. 


Hanzon (Jean-Charles). 
Bervices, 1682. 


Happart (André). 
— (François). 
Services. Noblesse, 1623-1651 . 


HARCHIES (Jean de). 
Services. Noblesse, 1651. 
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HanDeBusT (Philippe). 
Services, 1629-1639. 


Harre (Antoine de). 
Noblesse, 1681. 


Harscaxp (Henri de). 
—  (Pontiau de). 
— (Vincent de). 
Noblesse. Baronnie, 1650-1675. 


Haucouarr (Florent). 
Services. Noblesse, 1654. 


HauLr (Antoine de la). 
Chevalerie, 1651. 


HauporT {Jean de). 
Noblesse. Généalogie, 1644. 


Havré (Duc de), 1676. 


Havrecu (Pierre Adrien d’). 
Baronnie, 1688. 


Havens (Frederick), seigneur de Merbecq. 
Services. Chevalerie. Armoiries, 1676. 


Have (Lucie Bellaya d'), baronne du Saint-Empire et de 
Manuy Saint-Pierre, 1684, 


Haze (Otho de). 
Noblesse. Armoiries, 1626-1674. 
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Heere (Nicolas de), 1669. 
Heest (Ignace de), 1686. 


HeLMAN (Jevonne). 
Services. Noblesse. Armoiries, 1662. 


HELLINCx (Jean). 
Anoblissement. Armoiries, 1689. 


HewricourT (Richard de). 
Services. Noblesse. Baronie, s. d. 


Hexsr Rope (Gaspar van), 1688. 


HenrarD (Robert). 
Commission de président du conseil provincial de Namur, 
1686. 


Henry (Pierre-François). 
Services, 1650. 


HERZELLES (Baron d’). 
— (Marquis d’), 1688-1695. 


Hepie (Jean l’). 
Services, 1623. 


Herne (Comte d’), 1662, 
Herten (Jean-Baptiste van). 
Herrocx DE Berrour (Jean), 1690. 


HervarT (Joseph-Antoine). 
— (Jean d’), 1667. 
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Hesrez (Francois), seigneur du Grand Hocron. 


Confirmation de noblesse. Arbre généalogique. Armoiries, 
1663. 


HesseLo Pureano (Philippe), 1674-1681. 


Hrugens (Jean-Baptiste). 
Noblesse. Chevalerie, 1680-1688. 


Heuspex p’Esnour (Théodore d’). 
Noblesse. Chevalerie, Baronnie, 1681-1688. 


Heuvez (Jean-François et Louis, frères). 
Anoblissement. Chevalerie, 1681. 


Herpen (Jacques van der). 
Noblesse. Arbre généalogique, 1623-1649. 





Er HEYEMBEKE (Théodore van). 
! Noblesse, Augmentation d'armes, 1688-1690. 


HiLLEWERNE (Henry). 
Anoblissement. Tenants ou supports d'armes, 1650-1675. - 


HinsLIN (Jean-François d’), 1688. 


Hoens (Henry-Francois), seigneur de Wittegracht. 
Noblesse. Armoiries, 1658. 


Hoensroeck (Baron de). Voir Ulrich. 


Hoensbroeck (Baron de). 
Titre de marquis, 1675-1686. 
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HonRaRT DE RaxLor (Isidore), 1685. 


Honssrocx (Walter-François). 
Services, 1662. 


HoRRENBEKE (François van), 1651. 
Honne (Prince de), 1690. 


Hoanes (Albert de). 
—  (Martin-Ignace de), 1680-1684. 


Hor (Antoine du), 1691, 
Houroir (Ignace), 1681. 
Hove (Mathias van den), 1647-1656. 


Hoves (Marie-Sicille de), veuve du capitaine D. Diego de 
Aranda. 
Pension, 1689. 


Hovine (Laurent), 1684. 


Hovyre (Françoise), veuve de Jean Desmartin, seigneur du 
Foresteau. 


Noblesse, 1658. 


HuserLanT (Gilles-Léon d’). 

Services. Noblesse. Armoiries, s. d. 
Huens (François). 

Augmentation d'armes, 1695. 


Huiensrouco (Jean-Baptiste d’). 
Services, 1666. 
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Huuin (Lambert). 
Services, 1668. 


Huupen (Jean-Théodat de). 
Services, 1677-1692. 


Hups DE LonTsen (Jean-Théodore). 
Noblesse, 1681. 


Husmans (Jacques-François). 
Anoblissement, 1685. 


Huywans (Guillaume), 1650. 
Huyxe (Anne-Françoise-Thérèse). 
— (Louis). 
Services, 1675. 


Huysmans (Jacques-Henry). 
— (Sébastien), 1686-1694. 


IsemBarT (Adrien-François). 
Noblesse, Armoiries, 1697. 


IsexBourG (Comte d’). . 
Épitaphe dans le chœur de Notre-Dame à l’église de Sainte- 
Gudule, 1669. 


IsENDOREN (François-Gaétan-Félix d’). 
Commission de conseiller et commis des finances, 1605 


ISENGRIEN (Comte et comtesse). 
Titre de prince, 1651-1673. 
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ITR (Baron d’), 1651. 


Jacos (André). 
Services, 1647-1660. 


Jacoss (Nicolas), commis des finances, 1664. 


Janssens (Estienne). 
Anoblissement, 1685. 


JAQuEssE (Charles). 
Anoblissement, 1680-1689. 


Jasse (Francois de). 
Services. Pension, 1642. 


Jésuites de Flandre. 
Prétentions d'être compris dans les ordres mendiants, 1676- 
1691. 


Jésus (Père Antoine de), procureur de la cause de la véné- 
rable Marie de Jésus. 
Privilège d'impression de ses livres, 1691. 


Jocquer (Vincent). 
Noblesse. Armoiries, 1685. 


Joncuières (Jean-Alexandre de), 1651. 


JonexEe (Baudouin de). 
— (Jean-Baptiste). 
Noblesse. Arbre généalogique. Armoiries, 1677-1682. 


JornaL (Adrien-Guillaume), 1670. 
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Jourrroy (Claude-Estienne de). 
— (François de). 
KERCKHOYEN (Charles-Antoine van den). 
Noblesse. Généalogie. Armoiries, 1694. 


KEeRCHOvE (Jean vanden), dit van den Varent. 
Chevalerie, 1664. 


KERREMANS (Paul). 
Noblesse. Armoiries, 1684-1686. 


KERRENBROECX (Henry van), 1694, 


KESEL (Jean van). 
— (Jeanne, veuve du capitaine Pierre van Lancfelt. 


Services. Pension, 1639-1690. 


Kevnoocne (André et Jean). 
Confirmation de noblesse, 1673. 


Kinscuor (François de), comte de Saint-Pierre. 
Services. Noblesse, 1651-1684. 


Knyr (Gérard), 1682. 


Koken (Octave de). 
Réhabilitation de noblesse, 1678. 


Lapos (André de), 1660. 


LaeN (Joseph van der). 
—  (Philippe-Égide van der). 
— (Théodore van der). 
Noblesse. Chevalerie, 1623-1686, 


(340 } 


Lauaine (Pierre-Hippolyte de la), seigneur de la Mouillerie, 
1667. 


LALEMAND (Claude-Francois de). 
— (Gérard). 
Noblesse. Armoiries, 1663. 
Laxsenoy (Livine). 
— (Remacle). 
Services, 1669. 


LaMBERTI (Jean-Baptiste-Corneille). 
Noblesse. Armoiries, 1654. 


LaxgiLLIoN (Jean-Gérard). 
Noblesse. Armoiries, s. d, 


LausLer (Théodore), greffier du conseil provincial de 
Namur. 
Services, 1660. 


LaMoTTRIE (Comte de), 1659. 


LAMSWEERDE (Alexandre de). 
Services. Pension, 1623. 


LancFELT (Capitaine Pierre van) Voir Kesel. 


LANGENDERCH (Rodolphe-Siger de). 
Services. Noblesse. Armoiries, 1669. 
LANGREN (Michel-Florent van), cosmographe et mathéma- 
ticien de Sa Majesté. 
Services (description détaillée du canal de Marianne), 1653. 
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Lanxoy (Jean-Augustin de). 
— (Michel de). 
Services. Anoblissement, 1689. 
Lasso (Fernandez-François), 1643. 


—  (Fernandez-Charles). 
Commission de secrétaire d'État adjoint, 1682. 


Lau (Charles de). 
Confirmation de noblesse, 1678. 


Launay (Pierre-Albert de), 1677. 
LAUREYNs (Jacques). 

Anoblissement, 1693. 
LAVERNE DE Ropes (Ferdinand). 

Titre de marquis, 1686. 
Le Coute (Ignace), dit Dorville, s. d. 
Lepe (Le marquis de). 

Services, 1660-1667. 


Le puc (Charles-Ignace). 
— (Jean-Charles). 
— (Philippe). 
— (Pierre). 
Services. Noblesse. Chevalerie. Armoiries, 1663-1689. 


Leexe (Joseph van den), lieutenant du premier roi d’armes, 
1680. 


Leere (van der), 1663. 
(Fragment.) 
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Leen (Jean de). 
Anoblissement, 1682. 
LereBure (François). 
— (Gabriel). 
—  (Guillaume-Albert). . 
— (Ignace). 
— (Jean). 
Noblesse. Armoiries, Arbre généalogique, 1665-1684. 
Lecie (Jean-Baptiste), 1671. 


LEGRAND (Benoît), supérieur perpétuel de l’abbaye de 
Saint-Armand, 1657. 


LEMAYRE (Catherine), 1695. 


LEMEDE (Henry). 
Anoblissement, 1672. 


Lewmens (Gérard-François), 1658. 


Lencter (Claude-François de), prédicateur du Roi aux Pays- 
Bas, 1694. 


LencLup (Jean). 
Services. Noblesse. Armoiries, 1652. 


Lens (François de), seigneur et vicomte de Blandecq. 
Noblesse, 1664. 


Leon y MAtALLAvA (Joseph), 1679. 


Le Roy (Jacques-Ignace), 1681-1694 
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LesarT (Nicolas), seigneur d'Eslincourt, 1646. 
Levant (Joseph de), contrôleur général de l'artillerie, 1687. 


Lisercuys (Comte de). 
Noblesse. Services, s, d. 


LICHTERVELDE (Jacques), 1662. 
Licoves (Philippe de), 1623. 


Liepaur (Jean-Antoine). 
Noblesse, 1678, 


Lienne (Les pères du Carmel de la ville de), 1683. 


LiErD (Antoine van). 
Confirmation d'armoiries, 1690. 
Liere (François van). 
Services, 1636-1640. 
Lieres (Maximilien de), baron de Vale. 
Noblesse. Services. Comté de Saint-Venant, 1655. 
: Liessies (Abbaye de), 1678. 


LiETBERGHE (Baron de). 
Survivance de l’état de gouverneur de la ville et territoire de 
Malines, 1686. 
Lievin pu Quesnoy (Charles), seigneur de Liloire. 
Titre de vicomte, 1666. 


Liexe (Prince de). 
Services. Commission de gouserneux de Limbourg, 1681. 
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UIMNANDER (Olivier), 
Anoblissement, 1683. 


LINDEMANS (Ignace et Jean), frères. 
Noblesse. Armoiries, 1674, 


LINDEN (Philippe vander). 
Noblesse. Baronnie, 1663. 
Linpick (Pierre-Albert de). 
— (Balduine de). 
Noblesse. Armoiries, 1692. 
Lison (André-Jacques). 
Anoblissement, 1682-1685. 


Lrano Vevasco (D. Juan de). 
Services, 1660. 
LLovp (Richard). 
Chevalerie, 1683. 
Locquer (Jean-Antoine). 
— _ (Jean-Michel). 
Erection de la terre et seigneurie d'Humbeek en vicomté. 
Services, 1668-1681. 


LOKENGUIEN (Gilberte de), comtesse douairière d'Esneux, 
1694. 


Lou (Bernard de). 
Chevalerie, 1682. 


Loncas (Louis de), 1687-1690. 
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LoncvevaL (Charles-Philippe de). 
— (Jean-Charles de). 
Comtes de Bucquoy. Titre de prince, 1688. 


Lopez DE Fonseca (Louis), 1694. 


Lopez Ropricuez DE Evora, marquis de Rhodes. Voir Rodri- 
guez de Evora. 


pPEZ DE ULLoa (Thomas). . 
Comte de Rodes. Baron de Limale. Noblesse. Armoiries, 
1633-1651. 


Lopez GaLLo (Louis), baron de Male, 1623. 
Chevalerie. 


Losst DE QUINTANILLA (D. Diego), seigneur de Wacteren, 
gentilhomme de l'artillerie des armées royales aux Pays- 
Bas. 

Chevalerie, 1688. 


Prr (Jacques), 1688. 
Loup (Hugues le), 1688. 


Louvain (Religieux carmes de). 
— (Université de), 1651-1663. 


Loyens (Henri-Théodore). 
— (Hubert), 1658-1691. 


Lucey (André de), capitaine, seigneur de Gomery. 
Services, 1627. 
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LUNDEN (Jean-Baptiste). 
Noblesse. Chevalerie, 1682. 


LuxemsourG (Les députés ordinaires des trois états du pays 
et duché de), 1680. 


Lurrens (Daniel-François). 


Supports d'armoiries avec couronne et banderoles, 1695. 
Marr (Lambert van der). 

“Services, 1650. 
Maes (Mathieu). Voir Tasse. 


Manreu (Marie). 
Anoblissement, 1690. 


Mauuer (Nicolas), 1673. 
Maicrer (François-Guillaume, comte de), 1689. 
MaLcoreL (Philippe), 1623. 


MaLpEcHEM (Eugène-Ambroise de), baron de Leyschot, 
comte de Leyschot, 1670-1687. 


Mate (Gilles-Albert van). 
Noblesse. Armoiries, 1657. 


MALEINGREAU (Jean de), seigneur de Zenarte. 
Noblesse, 1681. 


Maures (Grand conseil de). 
—  (Archevêque de). 
—  (Religieuses ursulines de), de 1589-1688. 


(447) 
Mauinez (Charles de). 
Titre de comte de Zipiane, 1695. 
Man (Corneille de), 1663. 
Manier (Ferdinand), 1691. 
ManreLs (Jean), 1662. 


MARCEL (Ignace), secrétaire du général de l'artillerie de 
Sa Majesté en Flandre, 1671-1679. 


MARcHANT (Hubert-Dominique). 
— (Thomas). 
Services. Noblesse. Armoiries, 1680. 


Mares (Marie-Isabelle de), veuve de D. Augustin Pacheco, 
général de bataille, gouverneur et grand bailli de la 
ville et du pays de Termonde, 1688. 


MarescuaL (Charles-Joseph), 1688. 


MarceLLe (Baron de), seigneur d'Eysden. 
Services, 1660-1688. 


ManruoL (André del). 
— (Françoise del). 
— (Lorenzo del), 1666-1688. 


Marnay (Marquis dé), 1623. 


Marnoz (Baron de). 
Services, 1678. 


Maroucx (Pierre-François). 
Chevalerie. Armoiries, 1676. 
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MARSELAER (David de). 
— (Frédéric de). 
Services. Baronnie, 1628-1659. 


MARTIN (Claude), 1657. 


MARTINEZ DE LESIGNAN (Pierre). 
Pension, 1623. 


Massiet (Jean-François). 
Services, 1693. 


Marens (Marie), veuve du commissaire extraordinaire Fran- 
çois Cascales, 1667. 


MATHELIN (Jean). 
Anoblissement, 1681. 


MAUBONHAN (François-Jules de). 
Anoblissement, 1623. 


MAYrE DE SaLIns (Pierre). 
Services, 1672. 


Mepina ET CoONTRERAS (Michel de). 
Services. Titre de comte, 1690-1697. 
Meeus (Jean-Philippe). 
— (Paul). 
Anoblissement, 1688-1689. 


Meenveex (Baron van), 1685. 
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MerRsCrE (Françoise-Aloyse van). 
— (Théodorc-Ignace van). 
Chevalerie. Noblesse. Armoiries, 1672-1689. 


Mecnex (Ambroise de), seigneur de Reyenbergh, 1696. 
MEuyx (Pierre de), 1691. 
Merens (Manuel), 1623. 


MERSTRATEN (Nicolas de). 
Services. Noblesse, 1664. 


Mesuay (Jacques de), 1670. 
MESSEMAERE (Gil-Augustin de), 1685. 


Mesureur (Louis de). 
Services, 1687. 


METSTRAETEN (Charles de). 


Noblesse. Armoiries, 1677. 


MeuLEBECQuE (Nicolas de) et Louis vaN DER VARENT, conseil- 
lers du conseil provincial de Flandre, 1693. 


MEULENAERE (Alexandre). 
— (Antoine). 
Anoblissement. Armoiries, 1679-1685. 


Mexmieux (Marquis de), 1674. : 


Mevens, 1667. 
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Micxaup (Laurent). 
Anoblissement, 1658. 


MicueL (JEAN-BAPTISTE). 
Anoblissement, 1686. 


Micmiecs (Jacobus-Joseph). 
— (Jean). 
Services, 1656-1685. 


Micuorey (Antoine de). 
Services, 1660. 


Mippeusours (Comtesse de). 
— (Pierre de). 
Services. Chevalerie, 1672-1676. 


Mior (Philibert-François). 


Armoiries, 1688. 


Miurer (Marianne), veuve du trésorier Antoine de Velasco, 
1650. 


Mine (Bartholomé le). 
— (Henri le). 


Réhabilitation de noblesse. Chevalerie et couronne, 1674- 


1684. 
Marrenne (Fr.-Claude), 1662. 


Mor (Ghislain). 
— (Joachin). N 
— (René). 

Services, 1650-1687. 
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Mouiner (Julien-Balthasar). 
—  (Nicolas-Antoine). 
Services. Baronnie, 1672-1684. 


Moucreaux (Conseiller et maître ordinaire de), s. d. 


Mouceaux (Pierre de). 
Support d'armes avec couronne, 1673. 


Montront (Jean de). 
Anoblissement, 1625. 


Monvore (François). 
Services, 1655. 
Monin (Charles). 
— (Gérard). 
Noblesse. Armoiries, 1647-1652. 


Monior (Thomas). 
— (Vincent). 
Services. Baronnie, 1680-1693. 


Monr (Bernard du). 
— (Jacques du), dict de Brialmont. 
— (Louis-Ferdinand du). 
— _(Marcq-Antoine du). 
Noblesse. Services. Baronnie, 1655-1687, 


Monts-pe-Piëté nes Pays-Bas, 1623-1638. 
MonrcaiLarD (Bernard), 1674. 


Mona (Jean de), 8. d. 
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MonzaL (Nicolas de), seigneur de Moissey, 1674. 
Morez (François-Ferdinand), 1674. 


Moretus (Balthasar). 
Noblesse, 1692. 


Morte (Jean-Jacques de la), 1695. 
Morres (Marquis de), 1685. 


Movcer pr Barerort (Charles-Achille, comte de l’Au- 
bépin). 
Services, 1667. 
Moura (Francois de), marquis de Castel Rodrigo. 
Commission de gouverneur des Pays-Bas, 1664. 


Muezenar (Pierre). 

Noblesse. Armoiries, 1649. 
Murepv (Patrice). 

Services, 1667. 


Munrene (Jean). 
Noblesse, 1656. 


Munoz (Jacques). 
Pension, 1663. 
Muvrinckx (Nicolas). 
Anoblissement, 1694. 


Napin (Nicolas). 
Noblesse, 1679. 
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Nauur (États de la province de). 
Suppression du conseil provincial, 1685. 


Nans Parpo (Michel). 
Pension, 1694. 


NARVARTE (Martin de), 1689. 


Nassau (Joseph-Ignace, baron de Warcoing, prince de). 


Titre de comte. Commission de gouverneur et capitaine 
général du duché de Gueldre, 1680-1693. 


NaTTIER (Pierre le). 
Noblesse. Arbre généalogique, 1663. 


Neurr (Simon de). 
Anoblissement, 1693. 


Neurcuatez (Dona-Carolina de), baronne de Achey, 1672- 
1673. 


Neuverorce (Louis de la), 1686. 
Nevere (Louis de), 1688. 


Nickenke (Jean-Frédéric de). 
Chevalerie avec supports d'armes et couronne, 1684; 


NicoLarrs (Pierre). 
Couronnes, supports d'armes et banderoles, 1690. 
Nicouerra (Antoine de). 
— (Pierre de). 
Services, 1687. 
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Nimëçue (Nomination des plénipotentiaires au congrès de). 


NiveL1es (Isabelle d'Oyembrugge de Duras, dame de) 
Confirmation du titre de princesse, 1680 


Norrmonr (Baron de). Voir Gallo de Salamanca (Antoine). 


Noor (Philippe van der). 
Nomination à l'évêché de Gand, 1894, 


Nouveau (Capitaine Paris de). 
Services. Noblesse, 1662. 


Nys (Jean-Baptiste et Réginalde). 


Osureus (Anne-Jacqueline d’). 
Pension, 1681. 


* Orarec. Voir Oferal. 


OreraL (Tbadée). 
Titre de comte, 1691-1692. 


Orrre (Pierre-Ignace de 1’), 1694. 


OGnaTE (Jean-François d”). 
Armoiries, 1687. 


OHrwans (Guillaume), 1691. 


Ouivares (Jean de). 
Titre de secrétaire du conseil privé, 1637. 


Ouiver ET FuLLana (Nicolas). 
Commission d’historiographe aux Pays-Bas, 1689. 
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Ouvera Orpoñez (Pierre de). 
— (Capitaine Francois de). 
Services, 1690, 


Onenies (Pierre-Ange d’). 


Commission de prédicateur de la chapelle royale de Bruxelles, 
1685. . 


Oostrris (Anne-Françoise d’), veuve de Adolf Eynholts et 
de Philippe-Guillaume de Wissenkercke. 
Services, 1645. 


Opxen (François-Ferdinand van) 
— (Jacques van). 
Chevalerie. Titre de vicomte, 1683. 


OPHoven (Michel van). 
Services, 1653. 


Onriz (Marie), veuve du capitaine D. Juan Ortiz de Zarate, 
1687. : 


Osnavo y Menpoza (Rodrigo), 1642. 
Ostenpe (Collège de l'amirauté d’), 1662. 
Orapuy er Musinar (Philippe), 1688. 


Owenpars (Louis), médecin de Sa Majesté en son train de 
l'artillerie et auprès de plusieurs gouverneurs généraux 
des Pays-Bas, 1665. 


Ovensrucce DE Duras (Anne-Marie de), veuve du capitaine 
baron de Berlo, 4674. 
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Ovensrucer pe Duras-MELDERT (Élisabeth), princesse du 
Saint-Empire, 1664. 


Pacxéco (Augustin). Voir Mares. 


PAEFFENRODE (Théodore de). 
— (Thierry de). 
Noblesse. Armoiries. Couronne, supports d'armes et ban- 
deroles, 1691. 


Paracios (Jean de). Voir Nys. 


PaLomar GonzaLes (D. Manuel), surintendant du palais de 
Mariemont, 1675. 


Pan (Maximilien de), seigneur de Montigny. 
Noblesse, 1671. 


Pape (Jean-Lion de), 1685. 
PAPENBROECK (Jean), 1690. 


Parvo (Jacques), seigneur de Fremicourt. 
Chevalerie, 1623. 


Panis (Philippe). 
Armoiries, 1689. 


Pecaup (Philippe). 
Services. Noblesse, 1657. 


PEELLART (Pierre). 
Supports d'armes avec couronne, 1693. 
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Peeters (Charles-Francois), seigneur de Westerghem. 
— (Jean-Baptiste). 
— (Michel), 1682-1683. 


PELETIER DE BEAUREGARD (Philibert). 
Services. Noblesse, 1662. 


PELLISOSIER (Charles). 
Services, 1667-1678. 


Peresooxs (Egidius), 1681. 


Perre (Antoine van den). 
— (Gaspar van den). 


— (Pierre van den). 
Noblesse, 1663-1680. 


PERRENOT GRANVELA (François), comte de Cantecroy. 
Procès et sentence de mort rendue contre lui, 1599. 


PERRIN (Dr Louis). 
Services, 1680. 


PETIGNIER (François). 
Services, 1657. 


Penr (Capitaine Pierre), 1688. 
Perirpas (Famille), 1663. 


Perret (Louis), seigneur de Champuans, baron de Longny, 
1663. 
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PuaLexPin (Le prieur et religieux de Saint-Christophe à), 
1661-1662. 


Preuipe (Claude-Ambroise), 1673. 


PieRMoNT (François). 
— (Pierre, Guislain et Jean-Baptiste, frères), 1642. 


Pierra (Grégoire). 
Nomination à l’abbaye de Tongerloo, 1695. 


Pierre (Jacques-Ferdinand de la), seigneur du Fay. 


Noblesse. Arbre généalogique. Titre de comte. Armoiries, 
1661. 


Pins (Pierre-François). 
Chevalerie, 1677. 


Pierr (Baudouin van der). 


Commission de conseiller du conseil d'État de Sa Majesté aux 
Pays-Bas, 1658. 


PixcæarT (Philippe). 
— (Pierre), seigneur de Friset et Wartez. 
Noblesse, 1675. 


Pika (Alphonse de). 
— (Isabelle de), 1681-1685. 


Pirtmon (Philippe de). 
Services, 1634. 


PLasscHE (Guillaume-Pierre van den), 1682. 
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PLarzarT (Charles). 
— (Capitaine Jean-Baptiste). 
Services, 1662. 


PoeLL (Egmond). 
Services, 1690-1692. 


Poicriens (Ferdinand de), comte de Saint-Wallier. 
Services, 1643. 


Porenanp (Licencié François), 1693. 


PoLer (François). 
Prévûté de Cassel, 1657. 


Ponr (Jean du), 1664. 


Pont D'Oie (Marquis de). 
Armoiries, 1674. 


PoNTAMOUGEARD (Ignace-Guillaume de). 


PONTHIERRE DE BERLAER (Nicolas-Alexandre). 
Chevalerie avec supports d'armes, 1686. 


Porte (Gilles et Paul de la). 
Chevalerie. Noblesse, 1647. 


PoTELSBERGH (Albert-François de), seigneur d'Overdam. 
— (Antoine de). 
Titre de baron, 1686-1695. * 


PoTELSBERGH (Antoine de). Voir Camargo (Marie-Madeleine 
de). 
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Porreau (Guillaume). 
Noblesse, 1681, 


PoTTER vaN DER Loo (Jean). 
— (Théodore-François). 
Noblesse. Armoiries, 1651-1688. 


Portier (François). | 


Généalogie, armoiries, s. d. 


Poven (Assuere-Henry), conseiller et maître de la chambre 
des comptes de Ruremonde. 


Rappelle les services de son gendre Jean Ciermans mort au 
siège d'Olivenza, 1650. 


Prapo (Arnold-Lucas de). 
Services. Noblesse, 1683. 


Praet (Maximilien), seigneur de Moerkerke. 
Concession du titre de baron, 1662. 


PRECIPIANO (Guillaume-Humbert de), 1682-1689. 
Pripeaux (William), 1662. 
PRIELMAYER (Baron de), 1694. 


Prieux (Capitaine Claude-François-Joseph le). 
Services, 1661. 


Pruner (Jean-Baptiste). 
— (Mathie et Jean). 
Services. Noblesse, 1651-1691. 
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Proost (Pierre). 


Noblesse. Armoiries, 1652. 


PRoUvILLE (Philippe-Dominique de). 
Services. Chevalerie, 1654. 


Provens (Pierre). 
Chevalerie. Armoiries, 1697. 


PrupHoM (Famille). 
— (Jean-Claude), 16941696. - 


PureANas (André), capitaine de cavalerie, 1689. 


Purrxex (Jean-François van). 


Noblesse. Armoiries. Arbres généalogiques. Épitaphes de 
famille, ete., 1657, 


Quernoven (Hubert). 
Services, 1644, 


Quicxeusercs (Juste de), 1694, 
Quiernano (Bernabé de), 1668. 


Racue (Comte de). 

Titre de prince, 1680. 
Rapar (Jean-Henri). 

Survivance du baillage de Hanut, 1686. 
Raeprt (Dominique de), 1659. 


Raes (Pierre et Arnould, frères). 
Confirmation de noblesse. Armoiries, 1689, 
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Raai (Dame de). 
— (Jacques de). 
Noblesse, 1668-1669. 


Rauonr (Pierre de). 
Services, 1636. 


Raxipir1 (Barons de). Voir ALiFIA (François et Anne). 


RapaERT (Charles), seigneur de Blommendaele. 
— (Philippe). 
Services. Noblesse. Armoiries, 1668-1673. 


Rasoir (Jean-François). 
Chevalerie, 1656-1657. 


Rauu (Pierre-Alexandre). seigneur d’Arquennes. 
Services (s. d.). 


Ress (Jacques). 
Noblesse, 1663. 


Recourt (Emeremiane et Anne). 
Services de leur pêre Louis de Recourt. Pension, 1663. 


Reeper (François-Ernest de), 1687-1688. 


Remy (Jean). 
— (Pierre), 1685. 


RENÉ D'Ive (Jean-Philippe), 1662. 


Renssoxer (Jacques), 1660. 
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Renry (Marquis de). 
Gouvernement de Tournai et Tournaisis, 1641 


ResPalne (Jean-Baptiste de). 
— (Nicolas de), 1611. 


Resves (Baronne de), 1661. 
Revez (Baronne douairière de), 1667. 


ReynBours (Comte de). 
— (Jacques). 
—  (Pierre-lgnace). 
Noblesse. Titre de vicomte, 1690-1695. 


Ricarpor (Claude). 
— (Guillaume), baron de Lembecq. 
Noblesse. Titres, 1623. 


Ricxe (Daniel le). 
Anoblissement, 1683. 


Rissourc (Marquis de), 1664. 
Rivanecra (Paul de), 1685-1693. 


Rivière D’AERSCHOT (Agnès-Scholastique et Marie-Thérèse, 
comtesse de). 
Noblesse, 1692. 


Rotano (Balthasar de). 
— (Vincent), 1678. 


Ropes (Marquis de). Voir Rodriguez de Evora y Vega. 
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RODRIGUEZ (Jeanne), veuve de Guillaume Caballero, 1688. 


Ropricvez pe Evora y Veca (Lopez), marquis de Rhodes. 


Erection de la terre et baronnie de Rhodes en marquis, 
1682, 


RopRIGUEZ DE Ouivares (Diego). Voir Backer (Carlos-Guil- 
laume de). 


RoELAns (Jacques), seigneur de Bautersem. 
Chevalerie. Armoiries, 1675. 
RoELors (Gaspar). . 
— (Jean). . 
— __ (Joseph-Alexandre), 1657-1664. 


Roemen (Louis et Gaspar, frères). 
Noblesse, 1630. 


Rorsin (Jean-François de). 
Marquisat, 1685. 


RouxeL (Barbe), 1672. 
Rounée (Joseph de), 1694. 


Ronpeau (Corneille). 
— _ (Jérôme-Humbert de’, 4667-1690. 


RonquiLo (Pierre) Voir Nimègue, 
Rons (Égide de), 1695. 


Roo (Adrien, comte de), 1688. 
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Roos (Albert). 
— (Jean-Charles). 
—  (Pierre-Ferdinand). 
Noblesse. Baronnie, 1682-1690. 


RoosenpaeL (Théodore van). 
Anoblissement, 1684. 


Rosxarin (Mathieu), 1623. 
Rorriens (Philippe), 1685. 
Roucemonr (Ignace de), 1681. 


Rousseau (Jean de). 
Anoblissement, 1683. 


Rourant (Michel), 1623. 
Roux (Jean le). 
— (René). 
Chevalerie, 1684. 


Roy (Jacques-Ignace le). 
— (Joseph). 
— (Philippe le). 

© — (Pierre le), 1657-1688. 


Rupeupré (Philippe, comte de Vertaing, prince de), 1678- 
1695. 


Rue (Guillaume de la). 
— (Mathias de la). 
Anoblissement. Chevalerie. Armoiries, 1659. 1688. 
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Ruesens (Michel), 1662. 
RueLLe (Jean de la), 1651. 


Rueiero DE Luna (Charles). 
Services. Noblesse. Baronnie, 1680. 


Ruiz pe CARRICOCHE (Hendrick). 
— (Martin), 1623-1689. 


Runeuonpe (Évêque de), 1687. 


Ruysscren (Michel-Constantin de). 
Erection de la terre et seigneurie d'Elessem en baronie, 1693. 


Rurrer (Baron de). 
Augmentation d'armes, 1680. 


RyaviLue (Ferdinand). 
— (Thomas de). 
Services, 1656-1672. 


Rye LA PaLup (François), marquis de Varambon. 
Chevalerie, 1623. 


Ryu (Maximilien-Antoine). 


— (Philibert), seigneur de Bellem. 
Chevalerie, 1623. 


Ryses (Francois), 1660. 
SACEDA Y VILLASANTE (Augustin), 1689. 


SAINT-AMour (Voisin de), 4660. 
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SAINT-ANDRÉ DES FLAMANDS (Hôpital de), 1690. 
SAINT-AuGustiN DE CAUBERGAS (Église de), 1688. 
Sait-Benoir (Religieux de), 1644. 
Sainr-BErNarD (Abbaye de), 1640. 


SaINT-Francois (Religieux de … en Bourgogne). 
_ (Religieux de … d’Enghien), 1673. 


SAINT-GeORGE (Confrérie de … en Bourgogne), 1682. 
SAINT-GERARD (Abbaye de), 1666. 

SainT-Maxiin (Abbé de, près de Trèves), 1652. 
Saint-Omer (Ville de), 1638. 

SAINT-PrerRE (Comte de), 1685. 


SAINT-PIERRE DE GAND ET DES Dunes (Abbayes de), 1680- 
1682. . 


SAINT-PiERRE D'OUDENBOURG (Abbaye de), 1664, 
Samre-Becce (Église et collège de), 1680. 
Sanre-Cuame pe Louvain (Les sœurs de), 1665-1673. 
Sainte-Gunue (Doyenné de), s. d, 

SaINTE-Marre pe Mons (Religieuses de), 1660. 
SAINTE-Waupru (Les dames chanoinesses de), 1688. 


SaLazar (Diego de). 
Services, 1691. 
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SAMRE (Jean-Henri de), 1623. 


Saxcey (Joseph-Théodore de). 
— (Nicolas de), 1689-1690. 


SANCHEZ DE CUELLAR (Fr.-Hernando), s. d. 


SANDERIO (Antoine). 
— (Mathieu), 1624. 


SANTA Cruz (Jean-François de), 1690. 
SANTANDER SAN Juan (Simon), 1686-1687. 


Sanrans (Alexandre-Ignace de), seigneur de Chauvirey. 
Services, 1665. 


Sanroyo PIMENTEL (Melchor de), 1689. 
SAQUINE DE MopiGLiANA (Camille). Voir Bamfi (Jules), 


SARMIENTO Y ToLEDO (Garcia de), marquis de Montalvo. 
Commission de conseiller de courte robe du conseil suprême 
de Flandre, 1690. 
Sarria (Martin-Alphonse de). 
Services, 1684. 


Sans (Maximilien de). 
Noblesse. Armoiries, 1656. 


Savoxeux (Baron de). 
Services, 1652, 


Scey MontBELIARD (Jean-Baptiste comte de). 
Services, 1655. 
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ScockaërT (Jean-François-Hyacinthe). 
—  (érôme-Charles). 
—  (Louis-Alexandre). 
Noblesse, Chevalerie, Titre de comte, 1685-1693. 
SCHAVERBECKE (Augustin van). 
— (Jacques van). 
— (Jean van). 
Noblesse. Armoiries, 1671. 


SCHENCK DE NYDEECKEN (Arnould). 
Titre de marquis, 1695. 


ScnieterE (Nicolas de), seigneur de Rymstede. 
Chevalerie, 1623. 


Scronpurcu (Jean-Charles de). 
Noblesse. Généalogie. Armoiries, 1631. 


Scnore (Philippe-Louis van). 
Titre de baron, 1691. 


Scnoone (François-Louis de}. 
Titre de comte, 1684, 


Scrorre (Théodore de). 
Chevalerie, 1623. 


ScHoutens (Jean), 1688. 
Schuren (Marie van der), 1684, 


SCHWARTZENBERG (Augustine-Marie de), 1661-1662. 
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SeGoN (Jérôme et Francoise), 1662. 


SeQuEIRA (Capitaine Pierre-Antoine de). 
Services, 1701. 


Servari (Michel), 1690-1691. 


© Severy (Everard de), seigneur de Saint-Amand. 
Chevalerie, 1623. 


Sey (Louis de). 
Services, 1666. 


Sierra (Gilles-Luc de la). 
Services. Augmentation d'armes, 1682. 


SIGER DE LANGENBERGH. Voir Langenbergh. 


SiLva (Capitaine François de). 
Services. Titre de baron, 1680. 


SiLva (Jean de), 1623, 
Sieonr (Macario), 1661. 


Sion (Charles). 
— (Christophe). 
— (Ignace). 
— __ (Jean-Bartholomé-Louis). 
—  (Remacle), 1687-1693. 


Sion (Eustacio). 
Services, 1686. 


SLawsruco (Pierre van), 4658. 
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SLERCQUE (Ignace de), 4674. 
SMESSEN (Guillaume van der). Voir Godin. 
Surrs (Ferdinand), 1675. 


SNELLINCK (Jean-André). 
Commission de secrétaire du conseil privé, 1684. 


Srocg (Hyacinthe), 1688. 


Snoy (Jean-Charles, vicomte d'Oirseels). 
Services. Confirmation du titre, 1688. 


Snypers (Michel), 1674. 
Soissons (Comtesse de), 1694. 
SoLovters (Isabeau), 1623. 
Somrer (Riquelle), 4637. 


SPANGEN D’UYTERNESSE (Baron de). 
Titre de comte, 1686. 


SpANOGHE (Corneille). 
—  (Servais), 1689. 


SpaRRA (Francois), 4624. 


SpeNRaAY (François de). 
—  (Louis-François de), 1679-1686. 


SpiL1Bo (Thomas-Jacob). 
Commission de secrétaire du grand conseil de Malines, 1691. 
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Spinoza (Philippe-Charles, comte de Bruay). 
Commission de gouverneur, souverain bailli et capitaine du 
pays, comté et château de Namur, 1695. 


SpinoLa Doria (Paul), marquis de los Balbases. Voir 
Nimègue. 


SPoELBERGH (Charles-Francois de). 
— (Christophe de). 
Chevalerie, 1684. 


Sponrin (Jacques de), dit de Beaufort, seigneur de Freir. 
Baronnie, 1674. 


SraLins (Gilles). 


Noblesse. Armoiries, 1659. 


Sramer (Joachim). 
Services. Noblesse, 1697. 


Srassin (Sébastien), seigneur de Brandenbourg. 
Services, 1652, 


STEELANT (Louis de). 
Chevalerie, 1623-1635. 


Sreenxuys (Guillaume de), 1693. 
STEENVELT (Jean-Baptiste), s. d. 


Stercx (Charles-Étienne). 
— (Lorenze). 
Services. Augmentation d'armes, 1675-1681. 
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SricneLe (Jean van der). 
Noblesse. Armoiries, 1650. 


Srocxmans (Pierre), 1688. 
STRAETEN (Alexandre de). 

— (André van der). 

— (Godefroid van der), 1650-1680. 
Suarez (Anne-Marie), 1692. 


Suau (Michel). 
Services. Titre de baron, s. d. 


Sucre (Charles-Adrien de), baron de Prev. 
Couronne de marquis, 1680. 


Suex (Pierre). 
Chevalerie. Augmentation d'armes, 1699. 


Surzon (Vincent). 
Anoblissement, 1623. 


SustEReN (Gilbert et François van), neveux du D' Robert 
de Farvacques. Voir Farvacques. 


Noblesse, 1674. 
TaARon (Marguerite), 1668. 
Tasse Y Maes (Mathieu). 


— (Jacome). 
_ (Jacques), 1702, 
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Tare (Philippe-Albert), baron de Wemmel. 
Érection de la terre et baronnie de Wemmel en marquisat , 
1688. - 


Teniers (David). 
—  (Jean-Chrysostome). 


Services. Armoiries. Arbre généalogique, 1661-1687. 


TERRIER (Jean). 
-Anoblissement. Armoiries, 1623. 


THIENNES (Georges de), baron de Broucq. 
Noblesse. Armoiries. Arbre généalogique, 1660. 


TuienpoxT (Pierre). 
Augmentation d’armoiries, 1695. 


THISQUEN (Jean-Remacle), 1693. 
TxuLoen (Florent de), 1690-1694. 


TiLman-WincKEL Jean). 
Chevalerie, 1688. 


Tiuuy (Comte de), 1683. 
TimmERMANS (Philippe), 1690. 


TinsEAU (Jean-Antoine). 
Services, 1658. 


Tiras (Capitaine Jean de), 1651. 


TirLemonT (Religieuses du Saint-Sépulcre de la vitte de), 
1660. et — 
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ToLeNARE (Justus de). 
Noblesse. Services, 1673 


TouseLLe (Pierre de la), 1652. 
Torre (Louis-Ignace de la), 1699. 
Torre v AyALA (Gabriel de la), 1681. 
ToRRELAGUNA (Marquis de), 1648. 


Torres (Jean-Louis de). 


Commission de conseiller et maître ordinaire de la chambre 
des comptes à Bruges, 1694. 


Tour er Taxis (Comte de). 
— (Eugène-Alexandre de). 
— (Prince de). 
Érection de la seigneurie de Braine-le-Château en princi- 
pauté sous le nom de Tour et Taxis. Commission de la charge 
de général des postes aux Pays-Bas, 1676-1687. 


TRAZEGNIES (Madeleine). 
— (Marquis de), 1623-1695. 


TRIEST (Liévin), seigneur de Bachte. 
Chevalerie, 1677. 


T'SERCLAES DE TiuLy (Albert). 
Titre de prince, 1693. 


T'SEsricu (Jacques-Antoine de). 
Noblesse, Armoiries, 1658. 
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Tucxer (Robert-Hyacinthe). 
Chevalerie, 1678. 


TrarLe (Louis-Charles de), comte d'Hautreppe, 1660. 


Usicnacourr (Jacques de), comte de Fleteren. 
Services, 1656. 


UrreLe (Théodore van). 
Services, 1665. 


UrreLs (Pierre van). 
Noblesse. Armoiries, 1656. 


ULricn (Conrard), baron de Hoensbroeck. 
Services. 
Urauina (Jean d’), 1637. 


Urrnarri (Alphonse d’). 
Survivance de la place d'échevin du Franc au quartier du 
Nord, 1685. - 
UnseL (Comte d’). 
Services, 1675. 


‘Unsere (Louis d’). 
Survivance de roi d'armes de la province de Flandre, 1687. 


Unsins (Denis-Christophe-Antoine des). 
Titre de baron des Ursins, s. d. 


VAERNEWYCK (Denych). 
Chevalerie, 1657. 
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Vainco (P.-Gaspar), 1651. 


VaL (François du). 
— (Baron du). 
Titre de comte, 1685-1688. 


VALCKEVISSE (Philippe de), 1653. 


VALENCIENNES (La ville de). 


Liste de ceux des magistrats de Valenciennes auxquels Sa 
Majesté a accordé des lettres d’anoblissement, 1657. 


VaLLADOLID (Fille du capitaine Alphonse de). 
Pension, 1680. 


Vaxes (Salomon). 
Noblesse. Armoiries, 1679. 


Varenr (Louis van der). Voir Meulebecque. 


VarGas v ViLLALOBOS (Jeanne), veuve du contador Gonzalo 
Guerra de la Vega, 1623. 


Varicx y Leyva (Marguerite). 
— (Philippe-François). 
Services, 1623-1683. 
VaskerLeL (Ignace), 1675, 
Vaupemonr (Prince de), 1687-1688. 


VecquEmaNs (Jean). 
Anoblissement, 1680, 


Vecquer (Jean), 1673. 
Tous LEXVI. 2 
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…_ Vrone (Jean du). 
Services, 1643. 


VEKENE (Marc van der). 
Services, 1659. 


Verasco (Antoine de). Voir Miller. 


VEL»E (Conrard van de). 
— (Guillaume van de), 1688. 


VENNE (Jean-Baptiste-Joseph van de). 
Noblesse. Armoiries, s. d. 


Vera (Gérard de). 


Commission de chapelain major de la chapelle royale de 
Bruxelles, 1686. 


VERDERNE (Nicolas de la), 1686-1694. 
VERGOTE (Joseph), 1688. 


Venronies (Antoine de). 
Confirmation de noblesse, 1685. 


VERHEYEN (Arnold). 
Services, 1661. 


Venus (Jean de), 1646-1650. 
VERNERS (Pierre de), 1695. 


VERREYKEN (Charles). 
— (Louis-François). 
Services, 1650, 
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VeRTAING (Comte de). Voir Rubempré. 


VeRTAING (Comte). 
Érection de la terre de Rubempré en principauté, 1686. 


Verve (Guillaume-Raymond van), seigneur de Vremdijk. 
Services, s. d. 


Viane (François), 1692. 

Vicoiene (Religieux de l'abbaye de), 1676. 
Vico (Ferdinand-Augustin de), 1680. 
Viene (… van), 1685. 


Vieius (Englebert et Jean-Marcq-Caretta, oncle et neveu). 
Services. Noblesse. Supports d'armes et couronne. Armoi- 
ries, 1674. 


Vione (Ernest-Jean-Baptiste de la). 
— (Francois de), 1686-1693. 


ViLSTEREN (Gérard van). 
Noblesse. Armoiries. Généalogie, 1673. 


ViLLaviciosa (Antoine de). 
Services, 1659. 


ViLLAVICIOSA DEL PASME. 
Services de la famille, 1663. 


Vice (Pierre-Ignace van de). 
Services, 1663. 
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VILLEFAIGNE (Jean-Baptiste de). 
Réhabilitation de noblesse, 1673. 


Vizuecas (Jacques-Ferdinand de), baron d’Hovont. 
— (Jean-Baptiste de). 
—  (Paul-Melchor de). 
Noblesse. Services. Généalogie, 1672-1695. 


ViLLEMIN (Jean-Claude), 4676. 
ViLLens (Abbaye de), 4680. 


VizerTe (Robert de la). 
Anoblissement, 1673. 


ViLLocgurau (Denys-Robert). 
Nomination à l’abbaye de Saint-Pierre de Gand, 1680. 


Vincke (Charles). 
Anoblissement, 1693. 


VincxanT (Gilles). 
— (Jean-Baptiste). 
Services. Chevalerie. 


VivisquieTA ET HAMILTON (Jeanne). 
Généalogie et armoiries, 1669. 


Viscnek (Jean-Baltasar de). 
Érection de la terre de Celles en baronnie, 1686. 


Virz (Paul). 
Services. Chevalerie, 1653-1676. 
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VoeLer (Jean-Herman), 
—  (Martin-Léonard), 1686-1690. 


Voocar (Pierre-Charles de), 1691. 


Voonspoer (Maximilien van). 
Chevalerie et supports d'armes, 1691. 


Voort (Nicolas van de). 
Chevalerie, s. d. 


Vos (René de), 1664. 
VRANER (Laurent), 1679. 
VuUrrERHOEVEN (Edmond), 1686. 


Wain (Jean). 
Noblesse, Armoiries, 1683. 


Warre (Jean de). 
Noblesse, 1670. 


Waupeck (Prince Georges-Frédéricq de), baron de Withem, 
1689. 


WALDEMBOURG (André de). 
Services. Anoblissement, 1659, 


WaANSIN. 
Rapport sur les services et la noblesse de la maison de, 1651, 


Wancorne (Baron de). Voir Nassau. 
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WarGnies (Marquis de). 
Services, s. d. 


‘Warops (Africain de), baron de Meruaux. 
Titre de comte, 1692. 


WATEVILLE (Baron de). 
— (Jean de), 1659. 


WAYENBERGH (Jacques van). 
Noblesse. Armoiries, 1661. 


WeeRDeN (Baron van). 
— (Jean van). 
Services. Noblesse. Armoiries, 1686-1687. 


Wergroucx ou WERREBROUCK (Pierre). 
Anoblissement, 1686. 


WERvEKE (Jean-Baptiste van), 1679. 


WERYEN (Guillaume-Raymond van). 


Érection de la terre et seigneurie d'Immerseel en vicomté, 
1686. 


Wierum8 (Jean). 
Services, 1648. 


Winanrts (Gosuin-Arnold), 1691-1693. 


WincuieL (Gilman). 
— (Jean), 1685-1687. 


Winpr (Guillaume de), 1664. 


(385 ) 


Wincue (Albert-François van). 
Chevalerie avec supports d'armes, 1686. 


Wanr (Pierre de), 1685. 

Wiser (Henry-Xavier), 1692. 

WIssENKERCKE (Philippe-Guillaume de). Voir Oostfrise. 
WISSENKERCKE (Famille), 4656. 


Warre pe Ruyter (Corneille). 
— (Jacques-Antoine de). 
— (Gaspar de). 
Couronne pour augmentation d'armes. Baronnie, 1684-1686. 
Wogsine (François-Maximilien de la). 
Noblesse. Armoiries, 1669. 


Wonser (dean van). 
Anoblissement, 1680. 


Wonsr (Laurence-Nicole de), 1696. 


WoUvEBERE (Jean van den). 
— (Rogerio), 1650. 


Woverius (Jean), 1626. 


WUYTERNES DE SPANGEN (Juste-Philibert). 


Erection de la terre et seigneurie de Herent en baronnie sous 
le nom de Spangen, 1687. 


Wvers (Estienne van), 1661. 
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ZAMAN (Jean-Pierre). 
Déclaration de noblesse, 1694. 


Zerv (Jérôme). 
Noblesse. Chevalerie, 1674. 


Zukica et Fonseca (Jean-Dominique de), comte de Mon- 
terey. 
Commission de président et garde-sceaux du conseil suprême 
de Flandre, 1680. 


ZwaLLART (Jean-François). 
Chevalerie avec supports d'armes, 1681. 


ADDENDA 


BRABANT (Maîtres de la Chambre des comptes de). 
— (Représentants du duché de). 
—  (Chancelier et gens du conseil de). 
— (Secrétaires du conseil de). 
—  (Prélats, nobles et députés des deux premiers 
États de). 


BRUXELLES (La ville de). 
— (Los carmes déchaussés de). 
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IX 
Deux écrits de Mathieu Herbenus 
sur la destruction de Liége par Charles-le-Téméraire. 


(Par EuGène BACHA, conservateur-adjoint des manuscrits 
à la Bibliothèque royale). 





En cataloguant les manuscrits d’histoire liégeoise conser- 
vés à la Bibliothèque royale, j'ai rencontré, entre autres 
documents inconnus, les deux compositions de Mathieu 
Herbenus que je publie ici. 

Cet écrivain, on le sait (1), attacha son nom à la publica- 
tion du poème d’Ange de Viterbe, De excidio civitatis Leo- 
diensis libri sex (?), où sont longuement exposées les diffi- 
cultés que rencontra au pays de Liége le légat de Paul II, 
Onufrius (1468). 

Malgré ses efforts, Onufrius n’était pas parvenu à rétablir 
la paix à Liége, et l'insuccès de ses démarches avait si pro- 
fondément irrité le pape, que celui-ci, à son retour, avait 
refusé de le recevoir (?). L'infortuné légat était mort de 
chagrin, non sans avoir toutefois défendu son honneur. 

En effet, rentré en Italie en compagnie de Mathieu Her- 
benus, il avait chargé ce docte théologien de composer avec 
Ange de Viterbe un poème qui justifiât sa conduite (+), 
cependant que lui-même expliquerait au pape, dans un 





() Cf. S. Bonwans, Liégeois et Bourguignons en 1468, p. ‘xv 
(Société des Bibliophiles liégeois) et S. BALAU, Les sources de l'histoire 
liégooise au moyen âge, p. 649. 

@) Edd. Maurene et Duran, Ampliss. Collect., IV, 1319, sq. 

G) Cf. px Rau : « Epistola dedicatoria [Herbeni] quae poemati de 
vastatione Leodiensi-in codice Cameracensi praefigitur. » (Doc. relat. 
auw troubles du pays de Liége, p. 361.) 

(&) Jbid., p. 361. 
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mémoire détaillé, comment les choses s'étaient passées (1). 

Le poème d’Ange de Viterbe ne fut pas publié de son 
vivant. Personne ne l’aurait jamais lu, sans doute — il 
comprend près de cinq mille vers — si Mathieu Herbenus, 
qui y avait collaboré, n'eût pris soin de l’éditer quelque 
trente ans plus tard (?). 

Lorsque Herbenus eut retrouvé, après plusieurs années 
de recherches, le manuscrit d’Ange de Viterbe, il en com- 
manda des copies. Il en réserva une à Henri de Berghes, 
évêque de Cambrai (1480-1302), une autre à Lambert 
d'Oupeye, chancelier d'Érard de la Marck (1503-1538), et 
les leur envoya avec une même épitre dédicatoire. ij 

Ces exemplaires réservés nous sont parvenus. La copie 
remise à Henri de Berghes est conservée à la Bibliothèque 
de Cambrai (3); celle de Lambert d’Oupeye est le manus- 
crit coté II, 1184, de la Bibliothèque royale, acheté à 
Cheltenham en 1888 (4). 

Je publie, d’après le manuscrit de Bruxelles, un Carmen 
consolatorium inspiré à Herbenus par les malheurs de 
Liége, ainsi que le commencement et la fin de l'épitre dédi- 





() Ed. S. Bonwans, Mémoire du légat Onufrius sur les affaires de 
Liège. 

@) Cf, ne Ram, loc. eit, p. 361. 

@) Cf. Le Grav, Catalogue descriptif et raisonné des manuscrits de la 
Bibliothèque de Cambrai, 1831, p. 144, n° 699. - 

(4) Manuscrit sur papier, 97 feuillets 0.278 X 0.203; xvie siècle. Il 
comprend : 1e (f. 1-5) Marmeu Hersenus, Prologue au poème D'ANGE DE 
Vrrense, De excidio civitatis Leodiensis; 2e (f. 6-94) le poème précité 
r’Ance pe Virense ; 3° (f. 94-95) Marmeu HERBENUS, Carmen consolato- 
rium; 40 (1. 95-97) Pascasii Berselii argumenta in libros ANGEL Vrren- 
srexsis, De ecidio civitatis Leodiensis. Le premier de ces argumenta est 
inédit; les cinq autres ont été publiés par MaRTENE et Duran, en tête des 
livres ’AnGe pr Vrrense, loc. cit. pp. 1397, 1444, 1431, 1449 et 1466. 


Fol. 94re 


Fol, 94v° 
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catoire à Lambert d’Oupeye, qui ne se retrouvent pas dans 
la lettre à Henri de Berghes, publiée jadis par de Ram (1). 


I 


Carmen consolatorium Matthei Herbeni presbyteri, adversus 
memorabilem totius Gallie belgice famose urbis Leodiensis 
per potentem ducem Carolum Burgundie afflictionem, vene- 
rabili viro D. Lamberto Opey, cancellario Leodiensi D. suo 
precipuo decantatum feliciter. 


Ecce peragravi miserum quo grandia campum 
Ossa jacent passim belgica strata virum 

Et perlustravi gemibundus grande theatrum 
Quo Tuscus cecinit triste poema suum (?) 
Paulo, pontifice romano, conspiciente, 
Tricaricus presul (3) ardua facta docet 

Qualiter in Legiis defendit jura periclis 
Ecclesie, princeps (a) quo dedit ire sacer ; 

Sed quia non potuit legatus vincere magnum 
Cum ratione ducem, tristia multa tulit 

Scilicet et captus et iniqua sorte retentus, 
Omnibus ablatis, probraque sustinuit. 

Dixerit hic quisquam : « patrias censere quod utile est, 
« Et proprias clades fama tacenda foret ! 

« Nempe minus tanto Leodine gloria gentis 

« Fulgebit quanto notior iste liber ; 

« Expedit ergo magis presentem tollere librum 
« E medio multis quam mage notus erit. 


(a) Le mot Paulus est écrit dans l'interligne. 





(@) Documents relatifs aus troubles du poys de Liége, p. 356. 
(£) Les vers qui suivent font allusion au poème d’Ange de Viterbe. 
€) Onufrius, évèque de Tricaria, légat de Paul II, 


Fol. ro 
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« Nesciet hec olim populus quicumque futurus est 
« Atque hec cuncta mala supprimet ipsa dies; 

« Gloria sic et honor remanebit nunc et in evum 
« Urbi magnifice, frugiferoque solo! » 

Ordine sed nescis celesti cuncta moveri 

Talia qui profers? Grecia fata vocat 

Inde venit volveri sua sors sub tempore cunctis, 
Et nihil eternum sole sub esse potest. 

Volve etenim gentes fortes sublimia (a) regna 

Et nihil invenies omne quod ante fuit. 

Vertuntur gentes, vertuntur fortia regna. 

Omnia fata regunt omnia mensque Dei. 

Si videant hodie veteres sua regna tyranni 

Que fuerant olim, noscere non poterunt. 

Æoe gentis (b) Babylon, terror populorum 
Quondam, serpentum sed modo facta domus. 
Sceptraque Persarum, clades, sua fata, tulerunt 
Tempore mutato, sorte cadente sua. 

Magnus Alexander, Grecorum gloria, fulmen 

Et bellatorum, Grecia victa, jacet. 

Emula romane majestatis venerande 

Carthago, de te quid nisi fama superest? 

Ut Romanorum superavit et omnia regna : 

Hoe inconcussum gens fera nulla tulit. 

Indicio turres et menia diruta passim 

Et capitolina stigmata multa docent. 

Urbe palestina sacrum fuit (c) orbe verendum 
Que tamen et templum corruit omne simul. 
Omnia consumit, versatque quoque mobile tempus, 


(a) Sublimiaque, cod, le que a été barré. 
(6) Le texte parait ici corrompu. 
(©) Ce mot est écrit dans l'interligne. 
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Constituit reges, regnaque destituit. 
Que modo tu pateris passi sunt sepe priores 
Et majora simul temporibus variis. 
Ergo tuum casum pacienter disce ferendum 
Exemplis dictis, urbs Leodina potens; 
Nempe tuum nomen non tam defloruit ut non 
Munere (a) celesti gloria prisca fiat (b). 

Finis. [Laus] (c) Deo. 


Il 


Pol. tre 4d venerabilem virum D. Lambertum Opey canonicum et 


cancellarium Leodiensem. In historiam Eburonicam per 

Mattheum Herbenum presbyterum prologus feliciter 

incipit. 

Inclite urbis tota Gallia belgica Leodiensis vastationis 
atque bellatoris populi regni Eburonum quondam terroris 
potentie romane eciam sub Caio Cesare diebus nostris 
afflictionis per Carolum ducem Burgundie vix est aliqua 
tam remota natio ad quam fama non pervencrit tum prop- 
ter ejus urbis majestatem ac amplitudinem destruendique 
atrocitatem tum propter potenciam principis cui haud suf- 
ficere videbatur propria potencia ad exequendum quod 
animo destinaverat quin multos reges facti sui socios 
haberet. Nam Britones quos nunc Anglicos vocamus ejus 
exercitui non defuere. Ludovicus quoque Francorum rex 
ei cladi interfuit. Que quum ita sint ut multis gentibus 
innotuerint, rerum’ tamen ordinem atque gestorum cau- 
sam ac seriem per quam, pauci sunt qui noverunt. 

Quis enim nisi. huic bello tam vario ac difticili tamque 

(a) Mumere cod. 

() Siet cod. 

(€) Ce mot a été omis. 
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diuturno interfuisset aut ab eo qui interfuit et consiliorum 
conscius extitit audisset se vera dicturum confideret ? 
Audiatur igitur Angelus pœta de mandato Honofrii legati 
apostolici ejusque narratione veluti in publico theatro 
miseram fragediam decantans. Sed antequam id fiat, 
opere pregium est cognoscere que causa moverit sum- 
mum pontificeem Paulum ad delegandum Honofrio epis- 

Fol, 4v copo tam || arduam legationem ; deinde quid in omni sua 
commissiope effecerit legatus; postremo quibus modis post 
reditum suum a summo pontifice acceptus sit. 

Quum epim per multos annos perniciosa non solum 
seditio verum eciam temeraria factio in territorio Leo- 
diensi, etc. 

Fol. 5r°  Erat enim summus pontifex legato vehementer infensus 
quasi vero jus culpa urbs incensa forel et devastata. Taliter 
enim fuerat persuasus Paulus quapropter ne publico qui- 
dem honora quo legati assolent in urbem Romam receptus 
est Honofrius. Deus autem optimus maximus concedere 
dignetur ut hec afflictio sit ultima, quatinus tam clara et 
potens belgice nationis urbs ad pristinam fere faciem repa- 
rata cum Reverentissimo presule suo Erardo ac nobili 
populo perenni pace fruatur. 


COROLLARIUM. 


Si memineris, L. Cancellarie mibi quidem plurimum 
observande, Neemiam virum sanctum patrias calamitates 
cum Hieremia lamentantem, denique Josephum ejusdem 
gentis sue extremum excidium describentem, nullo fastidio 
capiaris (a) communis patrie nostre afilictionem Angelum 
peregrinum hominem audire deplorantem et describen- 
tem. Relege feliciter et Vale. 

(a) Ce mot est écrit, dans la marge. 
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x 


Mémoire du chancelier de Gattinara 
sur les droits de Charles-Quint au duché de Bourgogne. 


(Publié par M. CHARLES BORNATE, professeur à Spezia.) 


Lorsque, pendant l'automne de 1900, je faisais, avec la 
permission de M. le marquis Denis de Gattinara, des 
recherches dans les archives de sa noble maison, je 
découvris un cahier de 46 feuilles numérotées, dans un 
excellent état de conservation, écrit en caractères nets, 
avec des corrections et des additions en marge. Le titre, 
tracé par une autre main, sur la première page, indi- 
quait clairement le sujet du manuscrit : une discussion 
des droits de Charles-Quint sur le duché de Bourgogne et 
sur les fiefs qui en dépendaient. L'auteur en était Mercu- 
rin de Gattinara. La curiosité de connaître ce qu'avait 
écrit le grand chancelier sur un sujet d’une si haute 
importance m’amena à lire le document. Cette lecture 
me poussa à publier le manuscrit, non qu’il contienne des 
choses tout à fait nouvelles, mais parce qu’il révèle la 
voix du temps, parce qu’il nous dit fidèlement ce que 
pensaient, sur cette importante question, Charles-Quint 
et les personnages du Conseil impérial. 

Nous connaissons beaucoup d’autographes de Mercurin 
de Gattinara : une lettre à la bibliothèque civique de 
Turin, sept lettres autographes et quelques autres avec la 
signature autographe aux archives de l'État, en la même 
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ville (1), plusieurs dans les archives de la maison de 
Gattinara. Outre les lettres, divers autres documents de 
la main de Gattinara, des remontrances, des conseils, des 
relations, des mémoires, etc., à Marguerite d'Autriche, 
gouvernante des Pays-Bas, à Charles-Quint, empereur, à 
son beau-fils, Alexandre de Lignana, se trouvent dans les 
archives de l'État, dans la bibliothèque du roi d'Italie, à 
Turin, et dans les archives de la maison de Gattinara. 
Quelques-uns de ces derniers manuscrits ont été publiés 
par M" Claretta (*), d’autres paraitront sous peu (5). 
L'écriture de Mercurin de Gattinara est droite, angu- 
leuse, régulière : elle a quelques lettres caractéristiques, 
par exemple, le g, le à initial minuscule fort long; le r est 
toujours italien. De la comparaison des documents, sur 
l'authenticité desquels il ne peut exister aucun doute, avec 
celui dont nous nous occupons ici, il résulte, pour un 
œil expérimenté, qu’une main différente a écrit les uns et 
l’autre. Dans notre cahier les lettres sont plus grandes et 
plus rondes que les lettres des documents reconnus auto- 
graphes : si l’on examine séparément quelques lettres, la 
différence est plus frappante encore. Dans le mémoire que 
nous publions, les r ont la forme française, les e sont 
ronds, le jambage du p se termine par une coupure hori- 


(!) Deux ont été publiées en 1899 dans mes Ricerche intorno alla vita 
di Mercurino di Gattinara, ete. Novara, Miglio. 

(© Gaupexzo Guanerra, Notice pour servir à la vie de Mercurin de 
Gattinara, ete. Chambéry, Ménard, 1898. 

€) Je viens d'apprendre, par communication de M. A. De Ridder, 
qu’un mémoire de Mercurin de Gattinara à Charles-Quint a été publié 
par M. Gossart, conservateur de la bibliothèque royale à Bruxelles, en 
appendice aux Notes pour servir à l'histoire de Charles-Quint. 
Mémoires de l'académie royale de Belgique, tome LV, collection in-8e. 
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zontale; tandis que, dans les autographes de Mercurin de 
Gattinara, les r ont, comme nous l'avons dit, la forme 
italienne; les e minuscules se terminent par un trait 
vertical droit, le jambage du p ne finit pas par la coupure 
horizontale, les g ont une forme tout à fait différente de 
celle de notre document. Au contraire, les corrections et 
les additions, faites sur la marge, sont autographes sans 
aucun doute. Une autre raison qui nous porte à ne pas 
croire le document écrit de la main de Mercurin de 
Gattinara, c’est le temps très court pris par sa rédaction à la 
veille des négociations qui amenèrent le traité de Madrid, 
dix-huit jours seulement (t), pendant lesquels le grand 
chancelier de Charles-Quint a eu certainement à s'occuper 
d’autres affaires non moins importantes (?). 





(+) A: Cuawozuion-Ficsac Captivité du Roi François ter, Paris, 1847, 
p- 216, 295. 

() M. de Gattinara connaissait fort bien le sujet qu’il avait à traiter 
et tout nous fait croire qu'il n’a pas dà travailler beaucoup pour rédiger 
le brouillon de son mémoire. M. Arrarp De Rippen, dans son ouvrage 
Les droits d2 Charles-Quint au duché de Bourgogne, Louvain, 1890, 
p. 124, n. 2, affirme que dès 1544, alors qu'il était premier président du 
parlement de la Bourgogne à Dôle, il avait écrit une Sommaire déduc- 
tion des querelles que la maison d'Autriche et de Bourgogne a contre 
la maison de France pour le duché de Bourgogne, que l’on gardait manu- 
scrite aux archives de la cathédrale de Tournay. M. Huanr, dans son 
discours Le cardinal Arborio de Gattinara, président du parlement de 
Dôle, etc, Besançon, 1816, cite, à la page 64, un Dialogus Mercurini 
Gattinariæ, in quo jura Mediolani, Burgundiæ ac Neapolis legun- 
tur, ete, Auguste Vindelicorum, Stirmer, 1530, que nous croyons le 
mème que celui dont de Gattinara parle dans le mémoire que nous 
publions (page 121) et qui, après avoir été traduit en français par Claude 
de Chassey, fut imprimé dans l'ouvrage Papiers d'État du cardinal de 
Granvelle, t. ter, p, 125-241. 


TOME LXXVI, 28 
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Le style de M. de Gattinara est verbeux et prolixe (1); 
l’auteur insiste trop, quelquefois, sur le même argument, 
il alourdit son raisonnement par des périodes intermi- 
nables et par des digressions trop longues, et nuit ainsi à 
la clarté du discours, mais celui-ci est toujours grave, 
plein de dignité, et ne tombe jamais dans les trivialités 
qu'on a reprochées quelquefois au chancelier (?). Quelques 
historiens l'ont traité d'opiniâtre, trop prétentieux et 
hostile personnellement à la France (3). C'était un carac- 
tère décidé, nous en avons bien des témoignages (#) : on 
pouvait dire de lui « frangar non flectar », mais sa fermeté 
dérivait, surtout cette fois, de la persuasion qu’il soutenait 
un droit incontestable, Si Francois Ier et ses conseillers 
s'étaient trouvés dans les conditions que rencontrèrent 
Charles-Quint et ses conseillers, ils n’auraient pas agi 
autrement. 





() G. Cranerra, Notizie per servire alla vita del cardinale Mercu- 
rino di Gattinara, etc. Memorie della Reale Accademia delle Scienze 
di Torino, serie 22, t. XLVII, p. 83, 89, 97. 

@) G, CLanerra, op. eit, p. 120-424. 

©) G. Cranerra, Notice, ete. p. 15; M. Mianer, « Rivalité de Charles- 
Quint et de François Ter », Revue des Deux-Mondes, t. LXI, p. 572. (L'ou- 
vrage de M. Mignet, publié d’abord dans la Revue des Deux-Mondes 
(1854-1868), fut plus tard réuni en deux volumes. Paris, 4875); 
E. Lavisse et A. Rampaun, Histoire générale du IVe siècle à nos 
jours, t. IV, p. 359; B. Lavisss, Histoire de France depuis les origines 
jusqu'à la Révolution, t. V, II, par H. Lemonnier, p. 26, 21. 

(©) 11 suffit de rappeler sa conduite pendant le temps qu'il occupa le 
aiège de premier président au parlement de Dôle (Huaar, op. cit , p. 34- 
48; G. Cranrra, Notice, ele., p. 13-16), et le refus qu'il opposa à l'em- 
pereur de signer le traité de Madrid (F. Guicctanoi, Storia d'Italia, 
lib. XVI, cap. 6; G. De Leva, Storia documentata di Carlo V in corre- 
lasione all’ Italia, vol. IL, p. 325; Huarr, op. cit, p. 55-57; A. Stoas, 
La politica sabauda con Francia e Spagna dal 1515 al 1593. Memorie 
della Reale Accademia delle Scienze di Torino, Serie 11, t. L, p. 281). 
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Mercurini Arboriensis Gattinaria (sie) comitis, summi Cæsari 
(sie) cancellarii, justitie ducatus Burgundie ac aliorum 
in Madriticii fœdere Cæsuri promissorum pro liberatione 
regis Francie, amplissima titulorum ac jurium allegatio- 
nibus suffulta discussio, que ideo edere voluimus ut fidem 
lectori faciamus Ceesarem nihil rege gallo pro ejus liber- 
tate petiisse quod non optimo jure deberetur (1). 


CAPUT I. 


PROOEMIUM. 


Cum nunc de pace universali tractanda quæstio emergat, 
qua nihil duleius nihilque amabilius offerri potest; quia, 
ut inquit Augustinus, de verbis domini c. 157, « Pax est 
serenitas mentis, tranquillitas animi, simplicitas cordis, 
vinculum amoris, consorcium charitatis, hæc est que 
simultates tollit, iras comprimit, superbos calcat, humiles 
amat, discordes sedat, inimicos concordat, cunctis est pla- 
cida, nescit extolli, nescit inflari, hanc qui accipit tencat, 
qui perdidit repetat, qui amisit exquirat » (?) : heec est illa 
opulentissima hæreditas, quam omnipotens mundi salvator 





(1) Ce titre a été écrit longtemps après le texte. 
€) S. August. opera, Venet. 4134, t. V, 2, app , sermo 97, Domini 
vox est. 
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dominus Jesus Christus, in ultimo ejus testamento, suis 
reliquit discipulis, aiens : Pacem meam do vobis, pacem 
meam relinquo vobis: hic est ille preciosissimus thesaurus, 
quem redemptor ipse inter humanum genus, per eosdem 
discipulos illius executores et ministros, distribui jussit, 
dum dixit eis : In quameumque domum intraveritis, pri- 
mum dicite : Pax huic domui (!); quam potissime hoc 
tempore summe necessariam judicavimus, ut omnes chris- 
tiani principes in unum robur conjecti vires assumant ct, 
semotis purgatisque discordiarum causis ac odiis intestinis, 
communia arma dirigant ad ortodoxæ fidei exaltationem, 
cbristianæque religionis augumentum, ad hereses pur- 
gandas, errores labentium submovendos, lutheranam sec- 
tam extirpandam, pseudo-christianos convertendos, ac 
demum ad exterminium et oppugnationem obstinatorum 
christiane religionis hostium, qui dietim invalescunt et, 
tamquam lupi rapaces, christianum gregem abigunt et, 
velut leones rugientes extra circuentes, quærunt quem 
devorent (?), hincque sacratissimus et invictissimus prin- 
ceps Carolus quintus, divina favente clementia, Romanorum 
imperator semper augustus, Hispaniarum, utriusque Sici- 
liæ, ac Hierusalem, ete. rex catholicus, ad id suapte natura 
proclivus, postquam ad ipsius sacri imperii apices, uni- 
formi electorum consilio, altissimo inspirante, assumptus 
extitit, postque tantas tamque insignes victorias sibi a Deo- 
collatas, nihil unquam antiquius censuit, nilque magis 
cordi infixum habuit, quam de ipsa universali pace ac 
christianorum unione cogitare, et in conveniendo populos 








@) Matth, X, 12. 
€) B. Petri epist, I, c. V, 8. 
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in unum et reges, ut serviant domino, ut ipsa Petri navi- 
cula fluctuans in portum salutis deduci queat, ac tandem 
impleri illa divina sententia, ut fiat unum ovile et unus 
pastor (!), utque sacrum ipsum Romanum imperium, 
cujus fundator Romulus, confirmator Julius, amplificator 
Augustus, approbator autem Christus, divisor vero Carolus 
magnus, nune per ipsum divum Carolum quintum, quem, 
divino favente numine, maximum futurum speramus, res- 
tauretur, pristinumque nitorem ac debitum suscipiat incre- 
mentum; hæc autem potissime menti sue maiestatis cæsa- 
reæ insederunt post ultimam illam tam admirandam et 
præter hominum spem nuper obtentam victoriæ palmam, 
toto orbe famosam, qua, Gallorum potentissimo exercitu, 
non sine maxima horum cæde ac strage, prostrato atque 
fugato, rex ipse Gallorum, cum suis proceribus ac belli 
ducibus, in ipsius divi Cæsaris potestatem vinctus capti- 
vusque deducitur. Ex qua divus ipse Cæsar non elatus, non 
inflatus, sed humili corde et animo ad Deum conversus, 
considerans quod a Domino factum est istud et est mirabile 
in occulis nostris, cœpit hinc præsagium sumere, justo Dei 
judicio apertam viam, qua votorum suorum christiana 
respublica compos fieret, hincque, suspensis armis, ipso- 
rumque armorum strepitu cessante, nihil aliud quam de 
ipsius pacis mediis cogitandum censuit. Verum cum, teste 
psalmista : Justitia et pax se invicem deosculentur (?), sintque 
hae duæ sorores quarum una sine altera subsistere nequeat, 
ita ut cessante justicia pax obtineri non valeat, animadver- 
tens Cæsar ipse præcedentia pacis foedera, tam antiqua 





(U) Joan, X, 16. 
(@)-Ps. LXXXIV, 41. 
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quam recentia, ideo corruisse, optatumque effectum nequa- 
quam habuisse, quod debito carerent fundamento justiciæ, 
que est reddere unicuique, quod suum est, ut in 1. 48 ff. 
de justi. et jur. (a) et insti. de jur. natu. gen. et civil. in 
prin. (b), ea igitur pacis media proponenda censuit, quæ 
justiciæ fomitem abtinerent, quibus tot malorum ac bello- 
rum radix præscindi ac omnino extirpari posset, ne de 
cætero pullullandi locus esset, sicque indebite occupa- 
torum restitutione petita unicuique quod suum erat tri- 
buendum censuit. 

At quia galli oratores, qui justis rationibus vinci nollunt, 
sed fucatis quibusdam argumentis justiciæ veritatem obum- 
brare satagentes, nituntur indebite occupatorum restitucio- 
nem impedire, ipsaque pacis media per Cæsaream majes- 
tatem proposita, velut irracionabilia et a tramite justiciæ 
omnino aliena, repellere, cupiens ego Mercurinus Arbo- 
riensis, Gatinariæ comes, ipsius divi Cæsaris ac omnium 
suorum regnorum et dominiorum supremus cancellarius, 
licet inter jurium doctores minimus jamque a legum 
studio librorumque revolutione tot fluxis annis prorsus 
alienus ac ingenti publicorum negociorum cumulo præpe- 
ditus, ut nec studendi locus pateat, nec vix cogitandi ant 
retroacta memorandi tempus subsistat, ut velut piscis extra 
aquam et talpa extra terram vel salamandra extra ignem 
vix rectum vivacemque spiritum de iis juribus diserendi 
habere valeam, pro debito tamen muneris ac officii mihi 
injuncti volui id scribendi onus sponte meis humeris 
imponere, meque ad hujusce controversiæ veritatem inda- 
gandam accingere, ut cunctis pateat, ipsum divum Cæsa- 
rem nil petiisse, vel petiturum esse, quod a recta ratione et 


(a) Dig. lib. I, t. 1, 4. Juri operam. 
%) Instit, lib, I, t. I, 4. Justitia est. 
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justicia alienum censeatur. Et quia initium sapientiæ est 
timor Domini (1), et in malivolam animam non introibit 
sapientia, ut in l. inter claras c. de sum. tri. et fid, 
cath. (a), ideo prius divino invocato suffragio, a quo 
cuncta recta consilia cunctaque justa sunt opera, dicam 
cum psalmista : Cor mundum crea in me Deus, et spiritum 
rectum innova in visceribus meis (?). 

Hoc itaque fundamento fretns, pro clariori hujus negocii 
intelligentia, cum agatur de restitutione ducatus Burgun- 
diæ ac aliorum, quæ quondam illustris dux Carolus Bur- 
gundiæ, ipsius divi Cæsaris proavus, suæ mortis tempore 
obtinebat, prius quæstio dicti ducatus Burgundiæ est attin- 
genda, a qua cæteræ fere controversiæ dependent, et, hac 
discussa, ad reliquas peticiones particulatim deveniam. Et 
quia, ut inquit Philosophus, opposita juxta se posita magis 
elucescunt, argumentisque et disputationibus veritas elici- 
tur, ut notatur in 1, fi. $ mixta ff. de mune. et hono. (b) et, 
ut inquit Bal. (8) in consi. scismatis, ferro viam apperit, 
qui per contraria transit; ideo, prius adducam et pro- 
ponam quatuor principalia fundamenta, quibus Cæsar ipse 
ducatum Burgundiæ sibi deberi ac restitui prætendit; 
secundo loco subjiciam quatuor argumenta contraria, 
quibus ipse Gallorum rex ab hujusmodi restitucione dicti 
ducatus Burgundiæ se excusandum putat; tertio loco ipsis 


(a) Cod. lib, I, t‚ IV, 3. Inter claras 
() Dig. lib. L, t. IV, 48. Munerum civilium. $ Mista. 





(@) Ps. CX, 940. 

€) Ps. L, 12. 

@) Baldus de Ubaldis (4327-1400). F.C. De Savionv, Storia del 
Diritto Romano nel medio evo. Torino, 1854-1857, vol. II, p. 663-680. — 
F.X. Weanz S, J., Jus Decretalium, etc. Rome, 1898, p. 318-370. 
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quatuor argumentis contrariis amplissime respondebo, 
omnesque dificultatum nodos solvere conabor et tandem, 
ex hac triplici quaternitate, ad ipsam veritatem deveniam, 
unieam conclusionem inde eliciendo super ipsius ducatus 
restitucione. Sicque ad primum accedo. 


DUCATUS BURGUNDIÆ. 
8 EL — FUNDAMENTA PRO PARTE CÆSARIS. 
1, — Primum fundamentum. 


Primum igitur fundamentum, quo prætenditur ducatum 
Burgundiæ fore restituendum ipsi divo Cæsari Carolo, 
tamquam indebite occupatum post mortem incliti ac 
excellentissimi ducis Caroli Burgundiæ, ejus proavi, falso 
sumpto colore quod domina Maria, ipsius Caroli ducis 
filia, diveque memorie Maximiliani Cæsaris uxor, ac 
ejusdem divi Caroli Cæsaris avia, non esset in dicto ducatu 
successibilis, ex eo elicitur, quod ducatus ipse Burgundiæ 
propriam feudi naturam non haberet, sed omnino ad 
foeminas et sic ad dominam Mariam, ac ad omnes ex linea 
foeminina descendentes, transmissibilis censerelur, ac 
etiam in extraneos alienabilis. 

Et licet ad bujus fundamenti justificationem satis esset 
ostendere, ducatum ipsum semel tantum per lineam fœmi- 
ninam obtentum esse, per tex. ad id expressum in c° 4° in 
tit° de feud. foem. (a) et ibi doct. feudistæ, attamen, ut ex 
actuum frequentia et pluralitate res clarior reddatur, 
firmiorique fundamento solidetur, rem ipsam altius 





(a) Feud. lib. II, t. XXX. Si fœmina. 
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repetendo, ex ipsismet annalibus Francie, quibus in 
eorum maxime prejudicium fides est adhibenda, ut per 
doc. in 1, 42 ff, si cer. peta. (a), liquido demonstratur 
quemadmodum, in anno Domini 944 [956], ducatus ipse 
Burgundiæ ad foeminam pervenit ex conventione et 
morte, inde secuta, Gilberti ducis Burgundiæ, qui filiam 
ejus unicam Othoni, filio Hugonis magni, desponsavit, 
ipsumque ducatum Burgundiæ eidem in dotem concessit. 
Mortuis autem dictis Othone et uxore sine liberis, ducatus 
ipse Burgundiæ pervenit ad Henricum fratrem dicti 
Othonis et fratrem Ugonis Capet, tunc ducis Francorum et 
inde regis, anno scilicet 966, et sic non per rectam 
successionem, nec secundum propriam naturam feudo- 
rum, cum censeretur penitus persona entranea in quam 
facta fuit transmissio, et sic militabat dispositio tex. in c° 
4e in tit° de feu. non hab. prop. na. feu. (b). Qui Henricus, 
sie dux Burgundiæ ex jure foeminino creatus, ducatum 
ipsum, quamdiu vixit, obtinuit; indeque, anno 4001, 
vitam obiit, condito testamento, in quo ducatum ipsum 
Burgundiæ Roberto ejus nepoti, tune Francorum regi, 
filio dicti Ugonis Capet, jure legati reliquit, quod fieri non 
potuisset, si propriam feudi naturam habuisset, cum in iis 
non caderet testamenti factio nec aliqua alia dispositio, 
ut in c° 4° $ donare in tit” qual. ol. feu. pot alie. (c) et 
per cano. in c° ex parte ex. de feud. (d), et cum subditi 
dicti ducatus nollent parere, fuerunt vi subacli, ipseque 
rex Robertus, videns non posse dictum ducatum cum 
corona conservare, habensque tres liberos : Henricum, 


(a) Dig. lib. XII, t. I, 4. Bene est. 

() Feud, lib, II, t. XLVIII. Si quis. 

(©) Feud. lib 11, t. IX. $ Donare autem. 
(d) Decret. lib. III, t. XX, 2. Ex parte. 
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Robertum et Hugonem, eidem Roberto ejus filio secundo 
genito dictum ducatum Burgundiæ concessit, Henrico 
primo genito ad regni successionem reservato, Hugone 
vero ultimo genito ad episcopatum Alticiodorensem pro- 
moto. Anno vero 1018, mortuo dicto Roberto duce, regis 
Roberti filio, sine liberis, ducatus ipse Burgundiæ pervenit 
ad Henricum regem, ejus fratrem, ut in cronica Alberici 
monaci Trium Fontium. Qui Henricus rex, postquam 
ducatus Burgundiæ ad eum pervenit, videns non posse 
illum in corona servare, contulit ipsum ducatum Roberto 
ejus filio secundo genito, hujus nominis secundo, eoque 
tempore, sub anno 1060, Burgundiones a Gallis defecerunt 
adhærentes Conrado imperatori (!), quo pretextu, ex 
conventione inde secuta, divisa est Burgundia in ‘duas 
partes, ut ea pars, qua Campaniæ adhæret, Gallis perti- 
neret, reliqua pars, quæ Bisuntium spectat, sub imperio 
remaneret. 

Anno autem 1088, mortuo dicto Roberto, hujus nominis 
secundo, successit in eodem ducatu Odo alias Eudes ejus 
filius, hujus nominis primus, qui moritur anno 1484, 
superstite Ugone eius filio, hujus nominis primo, qui 
pariter in eodem ducatu successit, ipsoque Hugone primo 
vitam functo, anno 1191, regnante in Francia Philippo a 
Deo dato, successit in eodem ducatu Odo secundus, ipsius 
Hugonis primi filius. Anno 1218, mortuo dicto Odone 
secundo, ducatus ipse pervenit ad Hugonem secundum, 





(@) Ici et ailleurs (voir les tables généalogiques) la chronologie suivie 
par M. de Gattinara n’est pas exacte. Conrad II, empereur, obtint le 
royaume de Bourgogne en 1021 par Rodolphe III; il en acheva l'assu- 
jettissement pendant la guerre civile survenne dans la maison eapétienne 
et annexa ce royaume entre 1031 et 1037. B. Lavisse, op. cit. L. II, II, 
par A. Luchaire, p. 165. 


( 405 ) 


dicti Odonis secundi filium, qui Hugo secundus, hujus 
nominis ultimus, tres habuit liberos, scilicet : Odonem pri- 
mogenitum, qui patre vivente prædecessit, relicta unica filia 
nomine Yolant, comitissa nivernensi ; Robertum secundo- 
genitum, qui solus ducatus successionem pretendebat; et 
Joannem, dictum de Borbonio, tercio genitum, qui etiam 
ante Hugonem patrem vitam obiit, superstite Beatrice, 
ejus unica filia, quæ Roberto comiti Clarimontis, filio 
regis sancti Ludovici, matrimonio copulata fuit; et inde, 
moriente dicto Hugone ultimo, ejus avo paterno, et 
Roberto ejus filio, dictee Beatricis patruo, in ducatu 
succedente, sub anno 4270, fuit, parte ipsius Beatricis, 
facta contentio hujusce successionis, prætendente Beatrice 
nepte se, tamquam representantem personam patris, 
admitti debere ad successionem avitam una cum dicto 
Roberto duce, ejus patruo, hujus nominis tertio, et 
tandem, sub anno 1279, hujusmodi quæstio amicabiliter 
terminata fuit per Philippum, Francorum regem, filium 
dicti regis sancti Ludovici et fratrem dicti Roberti comitis 
Clarimontis, ex qua concordia obtinuit ipsa Beatrix plura 
castra et loca, ex successione prædicta, specifice declarata 
in litteris dictæ concordiæ, quas habemus (*), quibus satis 
ostenditur, foeminas ibidem potuisse, ac debuisse suc- 
cedere, licet Robertus ipse, tamquam masculus et in gradu 
proximior, ducatus titulum obtinuerit. Qui Robertus 
ultimus exinde mortuus est anno 1346, superstitibus * 
Odone tertio, ejus filio, qui in ducatu successit, et duabus 
filiabus, scilicet Margarita (?) primogenita, que nupsit 





€) L'accord fut conclu pendant les mois de février-avril 4277. Dumont, 
Corps universel diplomatique du droit des gens, etc. t. 1, par. I, p. 238- 
239. 

® E. Laviesr, op. cit, t. III, II, par Ch.-V. Langlois, p. 213-214. 
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Ludovico dicto Huttino, regi Navarræ el inde regi Franciæ, 
et Joanna secundo genita, quæ nupsit Philippo de Valexio, 
qui etiam exinde in regno Francie successit; anno 
vero 1348 ipse Odo tertius dux Burgundiæ vitam obiit, 
qui prius habuerat filium, Philippum -nomine, præde- 
functum sub anno 1345, superstite alio Philippo juniore, 
dicti Odonis tertii nepote ex dicto Philippo, ejus filio 
prædefuncto. Qui Philippus junior in dicto dueatu Bur- 
gundiæ successit eidem Odoni avo suo paterno, et tandem, 
sub anno 1361, mortuus est ipse Philippus, ultimus dux 
illius stipitis, nullis relictis liberis seú descendentibus. 
Cujus mortis tempore, cum jam esset defuncta Margarita 
primogenita, soror dicti Odonis tertii et uxor Ludovici 
Huttini, quæ ex dicto matrimonio unicam filiam susce- 
perat, nomine Joannam, matrimonio copulatam Ludovico 
LPhilippo] comiti de Evreux, que etiam eo tempore erat vita 
functa, et ex ca supererant duo filii, ejusdem Margaritæ 
primogenitæ nepotes, Carolus de Evreux, tum rex Navarre, 
et alter ejus frater, qui fuit dux Barri, qui ex persona dictæ 
Margaritæ, eorum aviæ maternæ, prætendebant jus succe- 
dendi in dicto ducatu Burgundiæ ; Joanna autem, secundo 
genita, soror dicti Odonis tertii et uxor Philippi de Valexio, 
esset pariter vita functa tempore mortis dicti Philippi 
ultimi ducis ejus stipitis, et ex ea superessent duo filii, 
Joannes, rex Francie, et Philippus, dux aurelianensis, qui 
ambo prætendebant se, velut proximiores in gradu succe- 
dendi ex persona dictæ Joannæ de Burgundia, eorum 
matris, in successione dicti ducatus præferendos, exclusis 
dictis rege Navarræ et duce Barri, nepotibus dictæ Marga- 
ritæ de Burgundia primogenitæ, tamquam gradu posterio- 
ribus, idem vero Joannes, rex Franciæ, prætendens dictum 
ducatum Burgundiæ esse indivisibilem, et sic fratrem ejus 
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ducem aurelianensem, pariter a dicto ducatu excludendum, 
ducatum ipsum in solidum adeptus est jure proximitatis 
et primogenituræ, et sic ex persona dictæ Joannæ ejus 
matris, necessario fatendo, dictum ducatum fuisse et esse 
ad lineam fæmininam transmissibilem, et ad eum jure 
fæminino pervenisse (), qui propterea confessus aperte 





(1) Les dues de Bourgogne, d'après Mercurin de Gattinara : 
HUGUES LE GRAND. 





Ï | | 
Hugues Capet. Othon Henri + 1004 
épouse la fille unique de Gislebert duc de Bourgogne. 
Robert, roi de France héritière du duché 


et dur de Bourgogne. de Bourgogne. 


Î | | 
Henri, roi de France Robert + 1015 Hugues. 


et ducde Bourgogne. due dé Bourgogne. 
| 
Î | 

è Robert II, + 1088. 





Eudes, + 1184. 
Hugues 1, + 4191. 
Fudes 11, + 1218. 

Hugues u, 41210. 





| | 
Eules. Robert III, + 1316. Jean de Bourbon. 


Yolande Béatrix de Clermont. 
de Nevers. Marguerite Jeanne, Eudes III, + 1318. 
femme de Louis le Hutin. femme d L 
| Philippe de Valois. Philippe, + 1345. 





Jeanne … 
femme de Louis de Évreux. Philippe le jeune + 1361. 
| 


I 
Charles Duc de Bar. 
d'Evreux. 


Î 
Jean, roi de France, +364. Philippe, duc d'Ontéams. 
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Les dues de Bourgogne de la Maison Capétienne (*). 


Huoves Le aranD, + 956 
(depuis l'année 943 duc de Bourgogne). 
| 





1 | | 
Hugues Capet, duc Othon, +965 Eudes-Henri, 


et depuis (épouse Leudegarde, due de Bourgogne, 
roi de France, + 906. (Allo de Gisleher). + 1002. 


Robert II le Pieux, + 1031. 
(s'empare entre 1002 et 1045 du duché de Bourgogne). 
! 





[ Ì | 
Hugues,  Eudes. Henri, duc de Bourgogne, 








+ 1025 et roi de France. 
En 1032, cède le duché 
de Bourgogne à son frère Robert Ier, 1032-1076. 
Hugues 1°r,1076-1079. 
Eudes, Ier, 1079-1102. 
Hugues II, 1102 4148. 
Eudes II, 4143 4462. 
Hugues III, 1162-1193. 
Eudes III, 1193-1218. 
| 
Hugues IV, 1218-1273. 
| 
Ï | 
Eudes. Robert IL, 1213-4305. En 
: | 
Yolande Béatrix 
de Nevers. de Clermont. 
Ï | 
Marguerite, Jeanne, Eudes IV, 1303-1349. 
femme de femme de Philippe de Valois. I 
Louis Hutin. Philippe, + 1346. 


Jean II, roi de France, Philiphe de Rouvre, 
1361-1363. 1349-1361. 

() E. Lavisse, op. cit, t. IL, 1, par C. Bayet, p. 407, 408, 409; II, 
par A. Luchaire, p. 4, 44, 68, 156, 159, 161, 165, 300-301 ; t. III, I, par 
A. Luchaire, p. 37, 59, 89, 120, 209. — H. Martin, Histoire de France 
depuis les temps les plus reculés jusqu'en 1789, Paris, 1845, t. IL, 
p. 516-517, 529; t. III, p. 49, 62-63. — A. De Rippen, op. cit, p. 27. 
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extitit, se jure proximitatis et non jure coronæ in dicto 
ducatu succedere (£). 

Quæ verba, licet sint enuntiativa, tamen, cum sint de 
antiquo, plene probant, ut in c° si papa ex. de privil, li° 
VIe (a), tenent doc. in 1. ex his c. de testa. mili. (b) et in c° 
cum caus. ex. de proba. (c) et maxime cum sint verba pro- 
lata a principe, quæ etiam in factis novis plene probarent, . 
per tex. expressum et ibi doc. in cle. 4* ex. de proba. (d), 
potissime ubi sunt verba geminata, prout in casu nostro, 
quia tune, etiam si a privato proferantur, plene probant, 
ut tenent doc. in c° si cautio ex. de fid. instru. (e) et in 1. 
ex hac scriptura ff. de dona. (f), multo magis igitur proba- 
bunt in hac antiquitate, quæ excedit centum annos, secun- 
dum traddita per doc. in c° veniens ex. de testi. (g) et doc. 
in I. cum aliquis c. de jur. delib. (kh) et sic clare constat, 
dictum ducatum pervenisse ad regem Joannem jure proxi- 
mitatis ex linea foeminina, quod fieri non potuisset, si 
radix foeminea fuisset infecta, cum, eo casu, infecta radice 
infectum censeretur quidquid inde natum esset, ut in c° 


(a) Sex. Decret. lib. V, t. VII, 10. Si papa. 
() Cod. lib. VI, t. XXI, 7. Ex his verbis. 

(©) Decret. lib. II, t. XIX, 13. Cum causam. 

(d) Clem. V Const. lib. II, t. VII. Literis nostris. 
(@) Decret, lib. II, t. XXII, 44. Si cautio. 

(f) Dig. lib. XXXIX, t. V, 16. Ex hac scriptura. 
(9) Decret. lib. II, t. XX, 38. Veniens. 

() God. lib. VI, t. XXX, 21. Cum aliquis. 





() De Barante, Histoire des ducs de Bourgogne de la maison de 
Valois (1364-1477). Paris, 1823, t. I, p. 99-100. — A. De Rover, 
op. cit, chap. Ie, $ III, VI. La Bourgogne était un fief féminin. 
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alienationes XII* q. II* (a), in c° fraternitatis ex. de heere. (b), 
eo inter dilectos ex. de fid. instru. (c) et in c° nihil ex. de 
electi. (d), quandoquidem, prohibito antecedenti, censetur 
probibitum quiequid inde sequi potest, ut in 1. oratio ff. 
«le spon. (e), in 1. qui proprio $ item quæritur (f) et in 1. 
qui procuratorem ff. de procur. (g) et in 1. invitus c. eo 

. titulo (k). Unde ex prædicta facti serie patet, non solum 
per unicum actum justificari, feudum censeri sui natura 
fœmininum, sed per binum actum ad fœmineam lineam 
fuisse devolutum, ac etiam, pro tertio exemplo, fuisse 
concursum fœminæ cum masculo per quæstionem Bea- 
tricis prædictæ, et sic dubitari rion potest de ipsius feudi 
natura, quia esset ad foeminas transmissibile d. c° 4° in tit® 
de feud. foem. (i), quin immo, ut supra patet, quod etiam 
sui natura esset alienabile non solum in agnatos et descen- 
dentes, sed etiam in extraneos, et sic non posset dici, quod 
haberet propriam naturam feudorum, ut in c° p° in tit° de 
feud. non hab. prop. nat. feud. (j). 


2. — Secundum fundamentum. 


Secundum autem fundamentum est, quia etiam si 
hujusmodi ducatus Burgundiæ non fuisset sui natura 


(a) Decret. Grat. P. II, C. XII, qu. II, 37. Alienationes. 
() Decret. lib. V, t. VIL, 4. Fraternitatis. 

(@) Decret. lib. II, t. XXII, 6. Inter dilectos. 

(d) Decret, lib. I, t. VI, 44. Nihil est. 

(©) Dig. lib. XXIII, t. I, 46. Oratio. 

(f) Dig. lib. IN, t. III, 46. $ Item queritur. 

(9) Dig. lib. III, t. III, 57. Qui procuratorem. 

4h) Cod. lib. II, t. XIII, 47. Invitus. 

(i) Feud. lib. 1, t, XXX. Si fœmina. 

{j) Feud. lib. II, t. XLVIIL. Si quis 
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transmissibilis ad lineam fœmininam, nihilominus claris- 
simi juris est, quod ex lege et providentia concedentis 
potest natura feudi alterari et effici alienabile ac successi- 
bile tam foeminis quam masculis, in qua re servanda est 
lex et dispositio investituræ, tex. et doct. in c° 4° $ cum 
autem in tit° qui feud. da. pos. (a), in © 4° $ filia in tit° de 
succes. feud. (b), in d. c° 1° in tit. de feud. fœm. (c) et in 
d. c 4° in tite de feud, non hab. prop. nat. feud. (d) et in 
œæ 1° in tit de fil. nat. ex matri. admorga. contract. (e). 
Nam etiam spurii et naturales aut alias incapaces possunt 
ad feudum habilitari, ut habetur per glos. et doc. in co 
naturales in tit° si de feud. fue. controv. (f), facit quia in 
tradditione rei potest traddens apponere legem, quam vult, 
1. tradditionibus ff. de pac. (9), 1. in traddendis ff. comu. 
prædio. (h), 1. rebus c. de re. permuta. (i). Pacta enim 
dant legem contractibus 1. 1° $ si conveniat ff. deposi. (j). 

Cum igitur ipse rex Johannes, qui, ut in præcedenti fun- 
damento dictum fuit, obtinuit ducatum Burgundiæ jure 
proximitatis, tamquam descendens ex dicta Joanna de 
Burgundia, ejus matre, anno secundo dictee successionis, 
verum sub anno 1363, concesserit dictum ducatum Phi- 
lippo le Hardy, ejus filio quarto genito, pro se et hæredi- 
bus suis ex legitimo matrimonio procreandis, perpetuo, 


(a) Feud. lib. I, t. L.S Hoe autem. 
() Feud. lib. I, t. X. $ Filia vero. 
(©) Feud. lib. IL, t. XXX. Si foemina. 
(d) Feud. lib. IL, t. XLVIIL. Si quis. 
(e) Feud. lib. II, t. XXIX. Quidam. 
lib. 11, t XXVI. $ Naturales. 
II, t. XIV, 49. In traditionibus. 
(%) Dig. lib. VIII, t. IV, 8 In tradendis. 
() Cod. lib. IV, t. LXIV, 6. Rebus certa lege. 
(á) Dig. lib. XVI, t. III, f. $ Si conveniat. 
TOME LXXVI. 29 
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heereditarie ac pro omni sua posteritate, cum titulo parita- 
tis, et sub eisdem præheminentiis et privilegiis, quibus 
prædecessores duces Burgundiæ usì ac gavisi fuerant (1), 
non possumus inficiari, quin ex his verbis sic prægnanti- 
bus censeantur vocatæ fœminæ sicut et masculi, saltim in 
defectum masculorum, ad ipsius feudi successionem. 

Quia primo, secundum juris communis dispositionem, 
appellatione hæredum veniunt omnes descendentes in infi- 
nitum, per tex. in l. hæredis ff. de verb. signifi. (a) ct 
jus commune, quantum ad successionem bæreditariam, 
non facit differentiam. sexus, sed ita admittit foeminas 
sicut et masculos, 1, maximum vicium c. de liber. præ- 
ter. (b), et licet dicatur, quod in feudis appellatione hære- 
dum intelligatur de masculis et non de fœminis, secun- 
dum doctrinam Bar. (?) et doc. in 1. ex facto $ fi. ff. ad 
trebel. (c) et in 1. gallus $ etiam ff. de lib. et posthu. (d) 
per tex. in c° 4° $ si clientulus in tite de ali. feud. pater. (e) 
et in c° 4° $ proles enim in tit’ de gradi. succed. in 
feud. (f) et Bal. in 1. fi. c. de suis et legi. lib. cum 
concord. (g), id verum esset in feudis habentibus propriam 
naturam feudi, alias secus, quia tune appellatione hæredis 

(a) Dig. lib. L, t. XVI, 410. Hæredis appellatione, 

(6) Cod. lib. VI, t XXVIII, 4. Maximum vicium. 

(©) Dig. lib. XXXVI, t. I, 17. Ex facto, Sf, 

(d) Dig. lib. XXVIII, t. IL, 29. Gallus, $ Etiam. 

(e) Feud. lib. 1, t. XIII, 1, $ Et si clientulus, 

(f) Feud. lib. 11, t. XI, $ Proles enim. 

(9) Cod. lib. VI, t. LIV, 12. Quoties aliquis. 





(!) A. De Ripper, op. cit, chap. I, $ III, IV. La Bourgogne fut cons- 
tituée en apanage pour Philippe le Hardi. 

€) Bartolus a Saxoferrato (1314?—1357). F. C. De Saviony, op. cit., 
vol. IL, p. 631-651. 
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simpliciter comprehenduntur etiam fœminæ, doc. in d. 
e° 1°in tite de feud. non hab. prop. nat. feud. (a) et in c° si 
duo fratres, in tit° de capi. extra ord. et alte. compil. (b) et 
in c° sed cui militi $ Item si quis in tit° constitu. imperial. 
de feud. et benefi. (c), Cy. (!) et Bal. in I. liberti liber- 
tæque c. de oper. liber. (d), doc. late in d. 1. gallus $ et 
quid si tantum ff. de lib. et posthu. (e) cum concord. ibi 
allegatis; unde cum istud non censeretur habere propriam 
naturam feudi, ut supra ostensum fuit in præcedenti fun- 
damento, et clarius ostendetur in sequentibus, interpre- 
tandum est nomen hæredis juxta jus commune, ut etiam 
comprehendat fœminas (?). 

Secundo, ponderanda est in dicta infeudatione illa dictio 
perpetuo, que intelligi debet sine temporis perfinitione, ct 
idem importat quod semper, etsì dicatur, quod ista dictio 
perpetuo est equivoca, quia aliquando exponitur quamdiu 
vivat, ut in 1. 4*ff. pro socio (f), aliquando ponitur pro 
tempore quadraginta annorum, ut insti. de perpct. et temp. 
acti. (9). Clara est responsio, quod verba sunt interpretanda 


(a) Feud. lib-1L, t. XLVIIL. Si quis. 

(©) Feud. lib. II, t. XVIII, Duo fratres. 

(et 

(d) Cod. lib. VI, t. III, 10. Liberti liberteeque. 

€) Dig. lib. XXVIII, t. II, 29. Gallus, $ Et quid si tantum. 
(f) Dig. lib. XVII, t. 11, 4. Societas. 

(9) Instit. lib. IV, t. XII, $ Hoc loco. 








(1) Cinus de Sigisbuldis (1270-1336). F.C. De Savionr, op. cit, 
+. IL, p. 595-609. 

€) A. De Rioper, op. cit, chap. I, $ III, VII, 2 : signification des 
termes « hæres, héritiers, hoirs »; 3 : comparaison des chartes par les- 
quelles furent apanagés les enfants de Jean le Bon. 
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secundum subjectam materiam, 1. si uno $ 4° ff. loca. (a) 
et no. glo. 1. in lege eo tit° (b) et sic, cum illa dictio adjecta 
sit successioni hæredum in perpetuum, non possumus 
illam dictionem perpetuo restringere ad tempus vitæ nec 
ad aliud tempus limitatum, sed sine temporis perfinitione 
dictio illa perpetuo est interpretanda, potissime cum ita sit 
communis usus loquendi, qui in dubio est attendendus, ut 
firmat Mathesilanus (!) suo singulari com. et Fely. (?) in c° 
in præsentia ex. de probati. (c). 

Tertio, est in eadem concessione ponderanda dictio hœre- 
ditarie, quia noluit concedens, quod in ipso ducatu succe- 
deretur jure feudi sed jure heereditario, quo jure alteratur 
natura feudi, quandoquidem ita bene succedant, jure 
hæreditario, fœminæ sicut masculi, non habita distin- 
ctione sexus, d. Ll. maximum vicium c. de lib. præter. (d), 
L II ff. de suis et leg. heere. (e) et $ 4° instit. de heere. 
quali. et differ. (f). 

Quarto, est considerandum quia in eadem concessione 
ipse rex Joannes, unico contextu, concessit eidem duci 
Philippo le Hardy ducatum cum comitatu Burgundiæ, 
dicendo se concedere quicquid juris habebat in ducatu et 

(a) Dig. lib. XIX, t. II, 47. Si uno anno. 

@) Dig. lib. XIX, t. IL, 32. In lege. 

(©) Deeret. lib. II, t. XIX, 8. In præsentia. 

(d) Cod. lib, VI, t‚ XXVIII, 4. Maximum vicium 

(e) Dig. lib. XXXVII, t. XVII, 2. Post consanguineos. 

(f) Instit. lib II, t. XIX, $ 4e Hæredes autem. 





() Mattheus de Matthesilanis (1384-.…) et Petrus de Matthesilanis 
(zv siècle). F‚ C. De Saviony, op. cit. t. III, p. 490. 

@) Felinus Sondeus (1444-1508). F. C. De Savionv, op. eit, t. III, 
p. 496. 
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comitatu, et sic militat regula, quod una determinatio 
determinans plura determinabilia, debet ea determinare 
uniformiter, ut dicunt doc. in 1. jam hoc jure, per illum 
textum ff. de vulg. et pupil. (a) et in 1. quamvis c. de 
impub. et aliis substi. (b). Unde cum hic sit una determi- 
natio in illis verbis quicquid juris, quæ refertur ad plura 
determinabilia, verum ad ducatum et comitatum Burgun- 
diæ, ergo determinat ea uniformiter, ut idem jus censeatur 
concessum in ducatu, quod erat concessum in comitatu et 
sic, cum in comitatu successerit filia, secundum naturam 
feudi, drcendum est quod pariter filia et descendentes ab 
ea debuerint succedere in ducatu, sive ex natura feudi, 
sive ex vi pacti et conditionis adjectæ in ipsa concessione, 
et facit quia eadem dispositio non debet diverso jure 
censeri, 1. eum, qui aedes ff. de usucap. (c), doc. in 1. III. $ 
qui fidei commissam ff. de heere. insti. (d). 

Quinto, etiam ponderanda sunt verba dictæ concessionis 
factæ per dictum regem Joannem ipsi Philippo le Hardy, 
eius filio, in illis verbis quod si dictus filius noster vel sua 
posteritas, quandoquidem appellatione posterorum compre- 
hendantur filii et filiæ, nepotes et neptes, pronepotes et 
proneptes, abnepotes et abneptes et omnes descendentes in 
infinitum, ut est tex. et ibi doc in 1. cum accutissimi c. de 
fideicommissis (e), ut sic non sit dubium, quin in ipsa con- 
cessione censeantur expresse comprehensæ filiæ et descen- 
dentes ab eis, et sic divus Cæsar Carolus, de cujus succes- 
sione nunc agitur, et eo maxime id confirmatur cum illa 


(a) Dig. lib, XXVIII, t. VI, 4, Jam hoe jure. 

(8) God. lib. VI, t. XXVI, 4. Quamvis. 

(©) Dig. lib. XLI, t. III, 23. Eum, qui aedes. 

(d) Dig. lib. XXVIII, t. V, 2. $ Qui fideicommissam. 
(@) Cod. lib. VI, t. XLII, 30. Cum acutissimi. 
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concessio non fuerit contra publicam utilitatem, quo casu, 
secundum doctrinam omnium scribentium, appellatione 
posterorum veniunt filiæ et descendentes ex eis, secundum 
glo. et doc. in 1. si ita ff. de lega. Il. (a), Alex. (1) in add. 
ad Bar. in 1. II ff. de jure immu. (b) et idem Alex. in 1. 
quia tale ff. solu. matri., Pau. de Cast (?) in 1. maritum eo 
titu. cum concord. (c). Non enim hoc casu potuit censeri 
facta concessio contra publicam utilitatem, sed potius 
propter utilitatem publicam, ut in ipsamet concessione 
colligitur, videlicet pro stabilimento ipsius regni Franciæ 
et pro conservatione ipsius ducatus, per illa verba: deside- 
rantes affectuosius gravamina et oppressiones irruentibus 
hostibus illatas subditis nostris, etc., amputare et ipsorum 
provideri quieti, et ibidem ad humilem supplicationem 
subditorum ipsorum dicti ducatus. Quæ verba, licet sint 
enuntiativa, probant, ut ibidem enarratur, tum quia pro- 
kita a principe, tum quia de facto antiquo agatur per 
jura superius ad id allegata. 

Corroboratur etiam per jus divinum, quia, ut scribit 
Genesis, 26 c°‚ Deus dedit Isaac et posteris suis terram 
sanctam (3), et sic non solum masculis, sed etiam foeminis 
et descendentibus ex eis, cum de ipso jure divino succedant 
filiæ et ab eis descendentes, ut habent Numeri, 27 €” (4), 








(e) Dig. lib. XXIV, 4. III, 14, Quia tale; 13, Maritum. 





() Alexander ab Alexandro (1161-1523). F. C. De Savionv, op. cit, 
bp. 772. : 

€) Paulus de Castro (...-1441). F. C. De Savionx, op. cit, t. II, 
p. 695-699. 

() Genesis XXVI, 3-4. 

(4) Numer. XXVII, 7-11. 
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adeo quod, tam de jure divino, quam de jure communi et 
consuetudinario, ac etiam ex pacto et providentia, non 
potuit domina Maria, filia ducis Caroli, excludi a succes- 
sione dicti ducatus, nec per consequens potuerunt excludi 
descendentes ab ea, potissime divus Cæsar Carolus, de quo 
nune agitur, qui ex posteritate et descendentia dicti ducis 
Philippi le Hardy, a quo primo descendit dux Joannes ejus 
filius, inde dux Philippus, cognomento bonus, ipsius 
ducis Philippi le Hardy nepos, et successive dux Carolus 
Burgundiae, ejus pronepos, qui omnes, ordine successivo, 
dictum ducatum obtinuerunt ab anno 1363, quo fuit facta 
concessio per dictum regem Joannem, usque ad annum 
4476 [1477], quo dictus rex (sic) Carolus vitam obiit, per 
cuius mortem successit domina Maria, ipsius ducis Caroli 
unigenita, avia paterna ipsius divi Cæsaris Caroli, quæ dicto 
ducatu fuit per regem Ludovicum XI indebite spoliata, et 
inde continuatum spolium, tam ea vivente, quam etiam ea 
defuncta, quamdiu vixit rex Philippus Castell, ipsius divi 
Caroli Cæsaris pater, et exinde usque ad heee tempora, fere 
per spacium quinquaginta annorum, taliter quod merito 
ipsius ducatus restitutio nunc petatur. 

Sexto, etiam ponderanda sunt verba ipsius concessionis 
ibidem : utantur et fruantur perpetue et pacifice universis 
et singulis privilegiis, franchisiis, juribus, libertatibus et 
prerogativis, quibus usi sunt hactenus et utuntur ceteri 
pares Franci et omni modo et forma, quibus tenebant 
dictum ducatum et dictis privilegiis usi fuerunt hactenus 
duces Burgundiæ etc. (t). Nam cum ex antiquis privi- 





(@) Duwowr, op. cit, t. IL, par. I, p. 42-14. — A. De Ripper, op. cit, 
p. 152-158. 
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legiis, libertatibus et prærogativis ipsius ducatus filiæ et 
descendentes ex eis censerentur capaces successionis dicti 
dueatus, prout in primo fundamento liquido ostensum 
fuit, tam per successionem filiæ Gilberti ducis, quam per 
successionem dicti regis Joännis ex persona ejus matris, 
censetur propterea, ex illis verbis expresse disposuisse, 
quod pari modo descendentes a dicto Philippo le Hardy, 
ctiam per lineam fœmininam, saltim deficientibus mas- 
culis, succederent, quandoquidem paria sint, quid esse 
certum per se, vel per relationem ad aliud, I. ubi autem 
S illud et ibi doct. maxime Alex. ff. de verb. oblig. (a). 
Unde cum verba ipsius concessionis, ex prædictis omnibus, 
clara et certa censcantur, tam per se, quam per relationem 
prædictam, ita ut omnino comprehendant successionem 
fœmininam sicut et masculinam, non est ab ipsis verbis 
recedendum, nec ad aliam interpretationem recurrendum, 
Lille $ cum in verbis ff. de lega. IL. (b), 1. 12 $ is qui 
navem ff. de exerci. cum vulga. (c), sicque debet ipsa con- 
<essio omnino inviolabiliter observari etiam pro linea fœmi- 
nina; contractus enim ab initio licet sint voluntatis, tamen 
ex post facto sunt necessitatis, 1. sicut c. de acti. et obliga. (d) 
et in 1. incommodato $ sicut ff. commod. (e) et not. in c° 
41° ex. eo tit° cum vulga. (f). 

Septimo et ultimo, ponderanda est in ipsa concessione 
mens præsumpta disponentis, verum dicti regis Joannis, 
qui, si fuisset interrogatus an vellet filias vel descendentes 


(a) Dig. lib. XLV, t. 1, 75. Ubi autem, $ Illud. 
@) Dig. lib. XXXIL t. I, III, 25, Ille, $ Cum in verbis. 
€) Dig. lib. XIII, &. 1, 4. 8 Si is, qui navem. 

(d) Cod. lib. IV, t‚ X, 5. Sicut initio. 

(©) Dig. lib. XIII, t. VI, 17. Incommodato, $ Sicut. 

(f) Decret. lib. III, t. XV, 1. Cum gratia. 
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ex eis, in defectum masculorum excludi, verisimiliter res- 
pondisset quod non, ubi potissime ipsemet (ut dictum 
fuit) in ipso ducatu successerat ex linea fœminina, unde 
censendum est dispositum id, quod verisimiliter dispo- 
suisset, si de eo fuisset interrogatus, juxta not. per glo. et 
doc. in I. tale pactum ff. de pac. (a). Valet enim argu- 
mentum a tacita mente disponentis, ut ibi, et tanto magis 
ubi mens ipsa ex verbis necessario colligitur, ut hic, d. 1. 
ille $ cum in verbis ff. de lega. 111 (b), cum etsi verba essent 
obscura vel dubia, fienda esset interpretatio in odium pro- 
ferentis, in cujus potestatem fuit legem apertius con- 
scribere, per 1. veteribus ff. de pac. (c) et 1. labeo ff. de 
contrahen. emp. (d), et sic in præjudicium dicti regis 
Joannis et successorum, cum potissime privilegia et gratiæ 
potius favorabiliter et ampliari debeant quam restringi, ut 
in I. fi. c. de legi. et consti. prin. (e), sicut enim odia sunt 
restringenda, sic favores ampliandi, 1. cum quidam ff. de 
lib. et posthu. cum concordan. (f). 


3. — Tertium fundamentum. 


Tertium autem principale fundamentum est, quia etiam 
si in lileris concessionis factæ per regem Joannem eidem 
duci Philippo le Hardy, ejus filio ultimo genito, non 
essent verba ita clare concludentia successionem foemi- 


(a) Dig. lib. IL, t. XIV, 41. Tale pactum. 

@) Dig. lib. XXXIL, t. I, IIL, 25. Ille, $ Gum in verbis. 
(€) Dig. lib. II, t. XIV, 40. Veteribus. 

(@) Dig. lib. XVIII, t. 1, 21. Labeo scribit. 

(@) Cod. lib. 1, t, XVII, 44. Si imperialis. 

€) Dig. lib. XXVIII, t. II, 49. Cum quidam. 
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ninam in dieto ducatu in defectu masculorum, prout sant, 
et quemadmodum superius liquido ostensum fuit, ita 
tamen suppleretur ac roboratum eenseretur per literas 
Caroli quinti, ipsius regis Joannis filii primogeniti, verum 
primo per literas suas, vivente adhuc rege Joanne ejus 
patre, expeditas in civitate Ambiacense, anno 1363, per 
quas assensum prestitit concessiont dicti ducatus, factæ 
per regem Joannem ejus patrem, in personam dicti ducis 
Philippi le Hardy, ipsam concessionem laudando, appro- 
bando et ratifficando ac etiam illam, quatenus eum tangere 
poterat, confirmando; in quibus quidem literis ratiffica- 
toriis duo eolliguntur, ultra ea quæ in concessione paterna 
expressa fuerant : alterum videlicet ex illis verbis perpe- 
tuelment et à tousjours, sie declarando dubium factum in 
præcedenti fundamento de intellectu dictee ditionis per- 
petuo, ut debeat intelligi semper et in infinitum, quia illa 
dictio semper, quod idem est quod à tousjours, non recipit 
temporis perfinitionern, sed perpetuitatem, juxta not. in 1. 
4% ff. solu. matri. cum vulga. (a), quæ verba effectum sor- 
tiri non poterant, ut semper ct in infinitum duraret suc- 
cessio in liberos et hæredes inde procrcandos, nisi eliam 
comprehenderetur successio ex linea foeminina sicut ex 
linea nfasculina. Alterum est, quia in dictis literis ratiffica- 
tòriis non solum approbatur concessio paterna pro bære- 
dibus, ut in illa exprimebatur, sed super additur dictio 
ia descendentibus, que pariter est declaratoria succes- 
sionis fæmininæ sicut et masculine, quandoquidem appel- 
latione descendentium veniant omnes liberi, tam masculi, 
quam fœminæ usque in infinitum, ut habetur per tex. et 
doc. in 1. 3* $ emancipatos ff. de assig. liber. (b) Bal. in 
(a) Dig. lib. XXIV, t. III, t. Dotis causa. 
(6) Dig. lib. XXXVII, t IV, 3. $ Emancipatus. 
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e° 1° in tite quid sit investi. (a) Gemy. (1) in c° statutum 
ex. de heere. lie VIe (b) et Alex. in I. pe. ff. de jur. om. 
ju. (c) et in 2e vol. consi. 59 et facit quia indistincte 
loquens omnem casum complecti videtur, 1. si servitus ff. 
de ser. urb. prædi. (d), nam indeffinita æquipolet univer- 
sali, 1. si pluribus et ibi Bar. ff. de lega. I[° (e). 

Secundo, corroboratur ipsa concessio per literas dicti 
Caroli quinti, post mortem dicti Joannis regis ejus patris 
datas Lupe anno 1364, per quas, facta insertione conces- 
sionis paternæ, ipse Carolus quintus, expresse confitendo 
causas et considerationes, quibus rex Joannes ejus pater 
motus fuerat ad concedendum dictum ducatum Burgundiæ 
eidem duci Philippo le Hardy, fuisse veras et efficaces, ex 
eisdem causis dielam eoncessionem, cum prædiclis literis 
ratiflicatoriis, denuo laudavit et approbavit, ratitticavit et 
confermavit, sed eliam ex abundanti ipsius ducis Philippi 
et suorum securitati providere volens, dictum ducatum et 
alia sibi concessa de novo donavit et concessit ex ejus regia 
auctoritate et certa scientia, et pro iis ab ipso duce Phi- 
lippo homagium recepit, ct ulterius, ampliando gratiam 
paternam, concessit et donavit eidem duci Philippo le 
Hardy, pro se et suis prædictis, domum ducum Burgundiæ, 
sitam in civitate Parisiensi (?). Ex his igitur literis confir- 


(a) Feud. lib. II, t. IL. $ Preterea. 
() Sex. Decret. lib. V, t. 11, 15. Statutum. 
(©) Dig. lib, II, t. I, 19. Cum quædam. 

(d) Dig. lib. VIT, t. II, 22. Si servitus. 

€) Dig. lib. XXXI, t. I, IL, 45. Si pluribùs. 








(£) Dominieus de Sancto Geminiano (interfuit synodo Pisano 1409). 
F. X. Wesz, op. cit, t. I, p. 380-381. 
@ Dr River, op. cit, p. 156-158. 
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mationis et novæ concessionis duo etiam colliguntur : 
unum confessio verilatis causarum primæ concessionis, 
quæ plene probat contra confitentem, ut in 1. 4* c. de 
eonfes. (a) et in 1. actor quod asseverat c. de proba. cum 
vulga. (b) : alterum animus ampliandi concessionem pater- 
nam cum nova concessione, ut sic non steterit in meris 
terminis confirmationis, quo casu, etiam si fuisset defectus 
in 42 concessione, prout non fuit, censeretur per banc 
novam concessionem roborata, juxta traddita per doc. in 
ee 1e ex, de confir. util. vel inutil. (c) et in 1. et quia ubi 
Alex. et novis. ff. de jur. om. judi. cum. simil. (d). 

Tertio autem et ultimo, corraboratur ipsa concessio per 
alias literas patentes ipsius regis Caroli quinti, eiusdem 
datæ qua proximæ præcedentes, anno scilicet 1364, per 
quas, facla narratione prætensionis, quam habebat in suc- 
eessione dicti ducatus Burgundiæ dux Aurelianensis, ejus 
patruus, frater dicti regis Joannis et rex Navarre, ac dux 
Barri ejus consanguinei, prout in primo fundamento osten- 
sum fuit, dicendo eos prætendere jus in dicto ducatu in 
toto vel in parte, et quod illud jus quilibet corum petierat 
vivente etiam dicto rege Joanne, propterea idem rex Caro- 
lus quintus convenit, ac promissit, ac ex ejus certa scientia 
eoneessit, casu quo dictus ducatus Burgundiæ, per prædic- 
tos eorumve successores aut ipsorum alterum, in toto vel 
usque ad duas partes ipsius ducatus, ratione et justicia 
mediis, vocato et audito ipso duce Philippo le Hardy, evin- 
ceretur, eidem reddere et restituere, loco evictionis prædic- 
te, ducatum Turoniæ integrum, vel aliam terram equiva- 


(a) Cod. lib. VII, t. LIX, 1. Confessos. 
(B) Cod. lib. IV, t. XX, 23. Actor quod. 
(©) Decret. lib. IL, t. XXX, 1. Si suis. 

(d) Dig. lib. II, t. 1,6 Et quin. 
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lentem, cum titulo ducatus et pariatus (*) et cum illa parte 
ducatus Burgundiæ quæ evicta non foret et remaneret 
eidem duci Philippo pro se et suis prædictis; ex quibus 
literis satis aperte colligitur, quod ipse rex Carolus quintus 
et pariter ipse dux Philippus le Hardy pro certo tenebant 
et reputabant dictum ducatum Burgundiæ pro feudo 
fœminino ac feudo divisibili et non habente propriam natu- 
ram feudi, postquam dubitare videbantur, ex prætensione 
dictorum patruum et consanguineorum ex linea fwminina 
jus pretendentium, dictum ducatum posse in totum vel in 
partem evinci, volentes in omne eventum ipsi evictioni 
consulere. Animus enim et intentio contrahentium seu 
disponentium ex ipso facto colligitur, 1. consilio ff. de cur. 
furio. (a), tex. et glo. in 1. bonæfidei $ pe. ff. de acqui. re. 
domi. (b), Bar. in 1. si is, qui pro emptore in principio in 
2% oppo. 2 partis ff. de usucap. (c), et cum heee mens tacite 
colligatur, ut concessio dicti ducatus etiam ad lineam 
foemininam protenderetur, idem censendum, ac judican- 
dum est, ac si id fuisse expressum, quandoquidem par sit 
virtus taciti et expressi, ut habetur in 1. eum quid. et ibi 
doe. ff si cer. peta. cum concor. (d) et hoe potissime cum 
hic cuneurrat actuum multiplicatio ipsius Caroli quinti, 
qui non solum unico actu voluit concessionem paternam 
roborare, sed etiam triplici roboratione et ampliatione fir- 
mare, unde actus hujusmodi nedum geminati, sed tripli- 
cati, majoris efficatiæ censentur, juxta not. per glo. in 1. 
(a) Dig. lib. XXVII, t X, 7. Consilio. 
(6) Dig. lib. XLI, t. I, 48. Boncefidei, $ In contrarium, 


€) Dig. lib. XLI, t III, 45. Si is qui … 2 p. 
(d) Dig. lib. XII, t. I, 3. Cum quid. 





€) De Baranre, op. cit. t. I, p. 113-114. 
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balista ff. ad trebel. (a) et per tex. quem ponderat ad id 
Jaco. de Are. (*) in 1. quingenta ff. de proba. (b) et per not. 
in 1. legata inutiliter ff. de lega. p° (c) et in 1. talis scrip- 
tura eo tit° et in 1. si mulier et in aucten. si qua mulier et 
ibi Bal. c. ad valleja. cum simil. (d). Adeo quod, ex his 
omnibus fatendum est, tam ex verbis, quam ex mente 
ipsius Caroli quinti, dictam concessionem ducatus Burgun- 
diæ etiam ad lineam foemininam protensam censeri, ut 
fœminæ nequaquam ab hujusmodi successione exclusæ 
dici possint.. 


4, — Quartum fundamentum. 


Quartum autem et ultimum fundamentum, quod addu- 
citur in favorem ipsius divi Caroli Cæsaris, est quia etiam 
si cessarent ille multiplicatæ confirmationes et robora- 
tiones, quæ resultant ex dictis triplicatis literis regis 
Caroli quinti, adhuc tamen ad demonstrandum, quod ipsa 
intentio concedentium fuerit, ut ipse ducatus omnino ad 
foeminas transferri deberet, ubi linea masculina deficeret, 
ita ut ipse ducatus nullo unquam tempore extra descen- 
dentes dicti ducis Philippi le Hardy, sive masculos, sive 
foeminas, transire posset, sed semper et usque in infinitum 
apud eos indistincte remaneret, colligitur clare ex multis 
aliis evidentissimis præsumptionibus, probationibus ac 





XXXVI, t. I, 32, Balista. 
(6) Dig. lib. XXII, t. III, 42. Quingenta. 
(©) Dig. lib. XXX, t. 1, I, 49. Legata inutiliter. 
(4) Cod. lib. IV, t. XXIX, 22. Si mulier. 





() Jacohus de Arena (...-1296). F. C. DE Savionv, op. cit, t. Il, 
p. 436-442. 
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argumentis, quibus etiam in re dubia foret inhærendum, 
ac ad ipsas conjecturas omnino recurrendum, quandoqui- 
dem in incertis non certis locus sit conjecturis, 1. conti- 
nuus $ cum ita ff, de verb. oblig. (a), quæ conjecturæ ita in 
hoc casu urgentes eliciuntur : 

Primo, quia ex tractatu seu foedere Attrebatensi, sub 
anno 1435 inhito ac percusso, auctoritate apostolici legati 
Nicolai, tune cardinalis Sanctæ-Crucis, vulgariter de Cipro 
nuncupati, inter Carolum septimum, Francorum regem, et 
Philippum, ducem Burgundiæ, cagnomento bonum, ipsius 
ducis Philippi le Hardy nepotem ex duce Joanne ejus filio 
genitum, inter cetera in eo cap. in quo disponitur de fun- 
datione capelle fienda per dictum regem Franciæ in loco 
de Montereau, ubi proditorie et sub fide salviconductus 
occisus fuerat ipse dux Joannes (*), expresse actum et con- 
ventum fuit, quod ipsa capella esset perpetuo jurispatro- 
natus ducum Burgundiæ, per illa verba : laquelle chapelle 

- sera à la collacion de mgr. et de ses successeurs ducz de 
Bourgogne à tousjours (2) : et sic, cum jus dicti patrona- 
tus ad collacionem dictee capelle annexum sit dignitati 
ducali, ita ut ipse dux et sui successores duces Burgun- 
diæ semper haberent jus conferendi dictam capellam et, 
ut in præcedenti fundamento dictum fuit, illa dictio à tous- 
jours, quæ idem est quod dictio semper, denotet perpetui- 
tatem, et in intinitum protendatur, ut in 1. 12 ff. solu. 
matri. (b), resultat ex hoc evidentissima præsumptio, quod 

(a) Dig. lib. XLV, t. I, 137. Continuus, $ Cum ita, 

(&) Dig. lib. XXIV, t. III, 4. Dotis causa. 





(£) De Bananre, cp. cit, t. IV, p. 446-467. — H. Manriv, op. cit, 
. VI, p. 58, etc. — B. Lavisse, op. cit, t. IV, 1, par A. Coville, p. 385. 
€) Dumorr, op. cit, IT, par, IL, p. 310. 
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ipsi tunc contrahentes pro certo habebant et ita intende- 
bant, quod ipse ducatus Burgundiæ perpetuo remaneret in 
suos descendentes, ita ut, etiam masculis deficientibus, 
succederent fæminæ, ad quas dictum jus patronatus trans- 
iret eum dicta dignitate ducali, quandoquidem si putassent 
rem ad eum casum posse deduci, ut, deficientibus mascu- 
lis et superstite filia, ducatus ipse devolvi deberet ad coro- 
nam Francie, non est verisimile quod ipse dux Philippus, 
cognomento bonus, qui de illa fundatione tractabat ad per- 
petuam memoriam perpetracionis tam sævi criminis, pro 
ultione mortis dicti ducis Joannis ejus patris, voluisset 
quovis modo consentire, quod dictum jus patronatus esset 
annexum dignitati ducali, sed potius ad filiam et descen- 
dentes ab ea transire deberet, ne, per devolutionem dicti 
ducatus ad coronam Francie, ipse rex Carolus, qui homi- 
cidio causam præstitisse ferebatur, suive descendentes aut 
fundationis effectum cum patronatu extinguerent, prout 
cum effectu post occupationem dicti ducatus fecisse nos- 
cuntur, aut ex ipsa devolutione dicti ducatus cum jure 
patronatus præmium et honorem pro pœna delicti recipere 
viderentur, contra traddita in aucten. de resti. et ea quæ 
parit $ fi. (a), in 1. servius ff. quod vi aut clam (b), in 1. 
itaque fullo ff. de fur. (c), in c° pe. ex. de biga. (d) et in c° 
legi epistolam 16. q. 12 (e). 

Secundo, quia ex eodem foedere Attrebatense ultra 
ducatum Burgundiæ, quem idem bonus dux Philippus 
obtinebat, conceduntur eidem, pro utili emenda ultionis 


(a) Auth. coll. IV, t. VI, $ Unde sancimus. 

() Dig. lib. XLIII, t. XXIII, 4. Servius. 

(©) Dig. lib. XLVIL, t. II, 42, Itaque fullo. 

(d) Decret, lib. J, t‚ XXI, 6. Quia circa. 

(€) Decret, Grat. P. II, C. XVI, qu. I, 36. Legi epistulam. 
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mortis paternæ, comitatus matisconensis et alticiodorensis 
eum loco et dominio Barri super Sequanam pro se ac suis 
hæredibus ac descendentibus, tam masculis, quam foemi- 
nis, ut sic satis aperte dignoscatur, intellectum et inten- 
tionem contrahentium fuisse, quod prima concessio duca- 
tus pariter intelligeretur facta pro masculis et foeminis, 
quandoquidem accessorium censeatur esse ejusdem natu- 
ree, cujus est principale, ut in 1. cum principalis ff. de 
reg. jur. (a); non est enim præsumendum, quod ipsi con- 
trahentes voluerint accessorium esse magis privilegiatum 
quam principale, sed potius ejusdem nature et condi- 
tionis (1), prout dicit pulchre Bal. in c° 4° $ si quis de 
manso in tit de controvers. investi. (b) et non in I. si 
finita $ item ex hoc ædicto ff. de damp. infec. (c) et firmat 
Alex. in 1. si convenerit $ si nuda ff. de pigno. acti. (d) et 
sic cum ex dispositione dicti tractatus seu fœderis Attre- 
batensis clara eliciatur decisio in accessoriis in favorem 
successionis fæmineæ, ex hoc resultat clara interpretatio, 
idem censeri debere in principali concessione ducatus et 
ideo minime mutanda sunt, quæ certam interpretationem 
habuerunt, 1. minime ff. de legi. (e). 

Tertio autem et ultimo, etiam si essemus in terminis 
dubietatis seu obscuritatis, tamen ita esset fienda interpre- 
tatio, ut evitaretur absurditas, per tex. in 1. Pomponius ff. 

(a) Dig. lib, L, t. XVII, 139. Cum principalis. 

(&) Feud. lib. I, t. IV, $ Si quis de manso. 

(©) Dig. lib. XXXIX, t. II, 15. Si finita, $ Ex hoe ædicto. 


(d) Dig. lib. XIII, t. VII, 18. Si convenerit, $ Si nuda. 
(©) Dig. lib. I, t. III, 22. Minime. 





€) A. De Riooer, op. cit., chap. 1, $ III, VII, 6. Les traités d'Arras, 
de Conflans, etc. 
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de nego. gest. (a) et in 1. absurdum ff. de bo. liber. (b) et in 
LE continuus $ illud ff. de verb. oblig. (c) et ponit Bal. in 
L. conventicula c. de episc. et cleri. (d), sed sic est quod 
si interpretaremur, filias non posse succedere in dueatu 
Burgundiæ ex vi concessionis factæ duci Philippo le 
Hardy, sequeretur quod filiæ ab eo descendentes, in casum 
devolutionis dicti ducatus, reperirentur ab omni substantia 
paterna exclusæ, postquam eis aliunde provisum non 
apparet nec pro alimentis, nec pro legiptima debita jure 
nature, quæ interpretatio censeretur ab omni jure divino 
et humano penitus aliena, et esset res non solum absurda 
sed penitus inhumana, quandoquidem saltim legiptima 
debita jure naturæ ejus sit qualitatis, ut nullam recipiat 
eondicionem restitutionis, immo nec tempus nec dilatio- 
nem admittat, per tex. in aucten. novissima et ibi doet. €. 
de inoffi. testa. (e) et, ut declarat Guil. de Monserrat in suo 
traeta. de succes. regum (!), in ® et 4° dubio, legiptima et 
appenagium procedunt a pari et sicut legiptima subrogatur 
loco alimentorum, ut in 1. non omni e‚ de adm. tuto. (f) 
et in 1. cum plures $ in primis ff. eo tit° (g), ita etiam sue- 
cedit loco alimentorum, quæ de æquitate canonica debentur 
omnibus liberis, etiam spuriis, ut in c° cum haberet ex. 

(a) Dig. lib. II, t. V, 40. Pomponius scribit. 

6) Dig. lib. XXXVIIL, t. IL, 9. Nam absurdum. 

(©) Dig. lib. XLV, t. I, 137. Continuus, $ Lllud. 

(d) Cod, lib. I, t. VI, 15. Conventicula. 

(e) Cod. lib. III, t. XXVII, 6. Novissima lege. 

(f) God. lib. V, t. XXXVII, 46. Non omni. 

(9) Dig. lib. XXVI, t. VII, 43. Cum plures, $ In primis. 





G) Gum. pe Moxserrar, Tractatus de successione regum et præ- 
cipue Gallie nunc primum in Germania editus, curante Chist. 
Besoldo, Tubingæ, Wildius. 
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de eo qui dux. in matri. (a) cons. et habetur in aucten. ex 
complexu c. de incest. nup. (b), et ad evitandam hanc 
absurditatem non possumus inficiari, quin dicta domina. 
Maria censeretur vocata ad successionem dicti ducatus ex 
beneficio et providentia ipsius primi concedentis, nec non 
primi acquisitoris; et hoc potissime per generalem consue- 
tudinem, quod omnia feuda Galliæ censeantur redacta ad 
instar alodialium, quam consuetudinem allegat Albri. (1) 
in Ll. fi. e. de juris. om. jud. (c) et refert ac sequitur præ- 
posi. (?) in c° 4° in tit° de feud. march. duc. vel com. (d) et 
idem tenent Jo. Fabri. (?) in aucten. ingressi c. de sacr. 
sanc. eccl. (e) et Jo. Andre. (%) in c° significavit ex. de 
rescript. (f), ubi facit mentionem de comitatu Namuricii. 
Et quippe credendum est tot doctis excellentibus allegan- 
tibus hanc consuetudinem genéralem de qua etiam uni soli 
talem consuetudinem alleganti crederetur, secundum Bar. 
et alios in 1. de quibus in 4. q. prin. ff. de legi. (g) et Bal. 
in c° cum dilectus ex. de consue. (k), nec quidem est ambi 


(a) Decrel. lib, IV, t. VII, 5. Cum haberet. 
(6) God. lib. V, t. V, 6. Ex complexu. 

(©) God. lib. III, t. XIII, 7. Periniquum. 

(d) Feud. lib. I, t. XIV. De marchia vel ducatu. 
(© Cod. lib. I, t. V, 13. Ingressi. 

(f) Decret. lib. I, t. 1IL, 36. Significavit. 

(9) Dig. lib. I, t. II, 31. De quibus causis. 

() Decret. lib. I, t. IV, 8. Cum dilectus. 





(#) Jacobus de Albenga (?) preepositus Albigensis (...1214). F. X. 
Wensz, op. cit. t. 1, p. 369-370. 

€) Joannes Faber (xive siècle). F. C. De Saviany, op. cit, t. II, 
p. 581-584. 

(@) Joannes Andres (1210 11348): F. C. Da Saviéwx, op. cit, t. IL, 
p. 611-623. — F. X. Wennz, op. cit, t. I, p. 315-376. 
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gendum, quin talis consuetudo contra propriam naturam 
feudorum inducta valeat et teneat etiam in feudis dignita- 
tum, prout firmat expresse Bal. in c° imperialem $ præterea 
ducatus in tit” de prohi. feu. ali. per Fred. (a), ubi dicit 
nullum esse jus mere positivum, quod consuetudine tolli 
non possit, per tex. in d. 1. de quibus ff. de legi. (b) et ibi 
plene doc. et firmant Cy. Bar. Bal. et alii in 1, IE c. que sit 
long. consue. (c), quod potissime in regno Franciæ verifi- 
catur, cum regnum illud potius moribus et consuetudi- 
nibus, quam legibus aut jure comuni regatur, ut habetur in 
<° super specula ex. de privileg. (d). 

Unde ex his omnibus clare liquet, sive ex ipsa primæva 
natura feudi, sive ex lege et providentia primi concedentis, 
sive ex suppletionibus et declarationibus successorum, sive 
ex expressa aut conjecturata mente disponentium, in 
omnem casum debebat succedere in dicto ducatu Burgun- 
diæ domina Maria filia ducis Caroli et successive post eam 
serenissimus Philippus, rex Castellæ, ejus filius et pater 
divi Caroli Cæsaris, de cujusjure nunc agitur. Quin immo, 
etiam si essemus in re dubia, debuissent nihilominus dicta 
domina Maria, ipsius ducis Caroli filia, et successive discen- 
dentes ab ea, in possessione dicti ducatus servari et tueri, 
donee de jure prætensi feudi esset cognitum, an videlicet 
ad regem Franciæ, an ad ipsam dominam Mariam perti- 
neret, per tex. ad hoc expressum, in c° inter filiam in tit? 
si de feu. fuer. controv. inter domi. et agna. vassal. (e). Et 
licet ex adverso dicatur quod ille tex. intelligatur solum in 


(a) Feud. lib. II, t. LV, $ Preeterea ducatus. 
©) Dig. lib, I, t‚ III, 31. De quibus causis. 

(@) Cod. lib. VIII, t. LIT, 2. Consuetudinis. 

(d) Decret, lib. V, t. XXXIII, 28. Super specula. 
€) Feud. lib. IL, t. XXVI, $ Inter filiam. 
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terminis de quibus loquitur, verum quando filia diceret 
esse alodium et non feudum, dominus vero feudum esse 
contenderet, quia, dico, quod quantum ad conservationem 
ipsius possessionis ad utilitatem filiæ paria sunt dicere, 
quod non est feudum, vel quod non habet naturam feudi, 
prout ex parte ipsius dominæ Mariæ prætendebatur, quia 
eum utroque casu esset ipsa filia successura, sive esset 
alodium, sive feudum fœmininum non habens naturam 
feudi, debebat omnino in dicta possessione servari et doc. 
ibidem videntur intelligere illuim tex., in omni casu dubio, 
ut filia in possessione remaneat, donec sit cognitum pro 
quo faciunt, que habentur in |. sive possidetis c. de 
proba. (a). Licet enim tex. in d. c° inter filiam dumtaxat 
disponeret in eum casum, in quo filia diceret esse alodium, 
tamen ubi eadem est ratio, idem jus statutum censetur et 
ex idemptitate rationis summitur argumentum ad casus non 
decisos, secundum Bal. in 1. conventicula c. de epis. et 
cleri. (b) per jura ibidem allegata, et quippe servandum est 
id, quod verisimiliter dispositum fuisset, si statuens fuisset 
interrogatus, secundum glo. et doe. in 1. tale pactum in fi. 
ff. de pac. (c), sed fortius dico, quod in casu nostro non 
solum prætendebatur, pro parte dominee Marie, quod ipsa 
posset succedere in dicto ducatu tamquam trasmissibili ad 
foeminas, sed expresse prætendebat non esse feudum, sed 
esse liberum alodium, cum dux Carolus ejus pater eo pre- 
textu non recognosceret superiorem ex conventione fœderis 
Peronæ, initi anno 1466, ubi rex Francie Ludovicus X{vs 
abdicavit a se omnem superioritatem ac directum domi- 
nium dicti ducatus eorumque omnium, quæ dux ipse 
(a) Cod. lib. IV, t. XIX, 16. Sive possidetis. 


@) Cod. lib. 1, t. VI, 45. Conventicula. 
(©) Dig. lib. II, t. XIV, 44. Tale pactum. 
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Carolus antea a corona Franciæ obtinebat (1). prout aper- 
tias declarabitur respondendo ad argumenta partis adver- 
see; et sic omnino militare censebatur dispositio dicti $ 
inter filiam (a), ut merito deberet in possessione servari et 
cum spoliata fuerit, et spolium hactenus continuatum in 
præjudicium successorum, fienda sit ante omnia restitutio. 


8 IL. — ARGUMEXTA CONTRARIA. 
1. — Primum argumentum. 


Pro parte autem ipsius regis Francie et ad excluden- 
dam successionem ipsius domine Marie, et per con- 
sequens descendentium ab ea, adducuntur quattuor argu- 
menta sequentia. 

Primo enim, ad ostendendum, seu verius, falso colore, 
innuendum ducatum Burgundiæ fuisse ab antiquo incor- 
poratum coronæ Francie et ab eo dependere, adducuntur 
antiquorum annalia, quibus constare dicitur, quod tem- 
pore Caroli Magni, Francorum regis, per mortem Samp- 
sonis ducis Burgundiæ sine liberis, fuerit ipse ducatus ad 
ipsum Carolum Magnum devolutus et sic sue corone 
incorporatus, et inde ad Ludovicum Augustum, ejus 
filium, transmissus (?), et quod exinde tractu temporis, 
deficiente linea dicti Caroli Magni, ducatus ipse pervenerit 
ad Henricum, ducem Burgundiæ, fratrem Hugonis 


(a) Feud. lib. 11, t. XXVI, $ Inter filiam. 





(£) Le traité de Péronne fut signé le 14 octobre 1468. Dumont, op. cit, 
t. III, par. 1, p. 394-396. 

@) H. Mann, op. cit, t. M, p. 350. — De Banawre, op. cit. I, 
p.94. 
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Capet (!), qui per testamentum reliquit dictum ducatum 
Roberto ejus nepoti, regi Francie, filio dicti Hugonis 
Capet, cujus testamenti vigore fuerit ipse ducatus per 
centum et triginta annos coronæ Francie incorporatus, et 
inde in descendentes ab ipsa corona in linea masculina 
eonservalus usque ad mortem ultimi ducis Philippi, per 
cujus obitum prætenditur ducatum ipsum ad regem Joan- 
nem devolutum jure coronæ et non jure proximitatis, et 
ex eo fundamento nititur arguere, quod ipse rex Joannes 
non suecesserit in dicto ducatu jure foemineo, tamquam 
propinquior defuncto, et quod feudum tot annorum 
eurriculo in linea masculina, spacio trecentum sexaginta 
annorum, conservatum, nullathenus censeretur foemini- 
num et per consequens concessio facta in dictum ducem 
Philippum le Hardy per regem Joannem, ejus patrem, pro 
se et hæredibus, intelligi deberet de masculis tantum et 
non de foeminis, cum semper, in feudis; appellatione 
beredum veniant habiles secundum rectam naturam 
feudi, ut in c 4° in tif” de succes. feud. (a) et in c° 1° 5 
et si clientulus in tit de ali. feu. pater. (b) et per 
doctri. Bar. in L ex facto $ fi. ff. ad Trebell. (c)et in 1, 
Gallus $ etiam ff. ad Trebell. (d) cum aliis juribus 
superius, in 2° fundamento pro parte Cesaris facto, 
ad hujusmodi propositum allegatis, inferendo propterea, 
quad ipse dux Carolus non potuisset de ipso ducatu in 
filiam disponere, cum inhabilis ad ipsius feudi succes- 

(a) Feud. lib. I, t‚ VIII, 1. Sequitur. 

(6) Feud. lib. I, t. XIIL, 4, $ Etsi clientulus. 

(©) Dig. lib. XXXVI, t. 1, 17, Ex facto, $ f. 

(€) Dig. lib. XXVII, t. II, 29. Gallus, $ Etiam. 








@_H. Martis, op. cit, ke Al, p. 538. 
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sionem teneretur, et in quam nulla dispositio seu alienatio 
cadere poterat, per tex. glo. et doc. in d. c° 4° in tit de 
succes. feu. (a) et in c 4° $ 4° in tit° de prohi. feu. alie. 
per Frede. (b) et in c° 4° $ donare in tit’ qual. ol. feu. 
pot. (c) et per cano. in c° ex parte ex. de feu. (d). 

Quin immo prætenditur, quod etiam si ipse rex Joannes 
expresse disposuisset de ipso ducatu, ut efficeretur trans- 
missibilis ad fœminas, quia id fuisset in diminutionem 
coronæ regiæ et contra formam juramenti præstiti in sua 
coronatione, potuissent successores talem alienationem et 
dispositionem retractare, secundum Bar. in 1. prohibere $ 
plane ff. quod vi aut clam (e) et tex. ac doc. in c° intel- 
lecto ex. de jur. juran. (f). 


2. — Secundum argumentum. 


Secundo autem, ad idem arguitur pro parte dicti regis 
-Franciæ, quod etiam si ipse ducatus non fuisset antiquitus 
incorporatus coronæ Franciæ, nec antea ab ipsa corona 
dependeret, sed, ut proponebatur, pervenisset ad ipsum 
regem Joannem jure proximitatis et ex linea materna, 
attamen cum ipse rex Joannes, quamprimum ducatus ipse 
Burgundiæ ad eum pervenit, priusquam dictum ducatum 
concederet ipsi duci Philippo le Hardy, ejus filio, fecisset 
unionem, annexionem et incorporationem dicti ducatus 
Burgundiæ cum juramento, ut aiunt, ad opus successorum 


(a) Feud. lib. 1, t. VIII, 1. Sequitur. 
(&) Feud. lib. II, t. LV, . Imperialem. 
(©) Feud. lib. II, t. IX, $ Donare autem. 
(d) Decret. lib, III, t. XX, 2. Ex parte. 
“© Dig. lib. XLIII, t. XXII, 3. Prohibere, $ Plane. 
(f) Deeret. lib. II, t‚ XXIV, 33. Intellecto. 


( 455 ) 


præstito, de non alienando dictum ducatum extra coronam, 
et de non dismembrando ab ipsa corona (£), non licuisset 
ipsi regi Joanni, post talem unionem et annexionem, in 
præjudicium successorum disponere, nec ipsum ducatum a 
corona separare, nec ex eo feudum constituere ad foeminas 
transiturum, per tex. in d. c° intellecto ex. de jure 
juran. (a) et per glo. in c° licet mulieres ex eo tite li 
VP (b), et maxime cum prætenditur in ipsa unione et 
incorporatione appositum esse decretum irritatorium, ut 
alienationes inde fiende nullius momenti censerentur, 
secundum traddita per Bal. in 1. ea lege c. de condi. ob 
caus. (c), quem sequitur Pau. de Castr. in 1. qui absenti ff. 
de acqui. pos. et ibidem Alex. (d), potissime cum etiam 
asseratur, dictam unionem et annexionem fuisse factam 
«um solemni stipulatione ad opus successorum et, cum 
hyppoteca constituente jus in re et impediente aliena- 
tionem, per tex. in |. si creditor $ fi. ff. de distracti. 
pigno (e), secundum literam Pisanam, qui tex. reputatur 
ad id singularis, secundum doctri. Bar. et doct. in 1. 
filiusfa. $ divi ff. de lega. p° (f)et quod ipse rex Joannes 


(a) Deeret. lib. IT, t. XXIV, 33. Intellecto. 
(6) Sex. Decret. lib. II, t. XII, 2. Licet mulieres. 
(€) Cod. lib. IV, t‚ VI, 3. Ea lege, 
(d) Dig. lib. XLI, t. IL, 38. Qui absenti. 
“(© Dig. lib. XX, t‚ V, 7. Si creditor, $ fi. 
€) Dig. lib. XXX, t. I, 1, 148. Filius familias, $ Divi. 








(!) Reunio et consolidatio ducatus Burgundise et Campaniæ Tolosseque 
comitatuum necnon ducatus pariter Normanniæ sub certa conditione cum 
Regno Franciæ per Joannem Francorum regem facta. Datum Parisiis 
mense novembri-A. D. 1864. Rousser, Supplément au corps universel 
diplomatique, ete., de M. Dumont, t. 1, par IL, p. 191. 
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post incorporationem factam non potuit de re incorporata 
disponere ia præjudicium successorum, addueitur simile 
de prelatis ecclesiæ, qui possunt acquirere ecclesiæ, et 
post acquisitionem et incorporationem factam ipsi ecclesiæ 
non possunt alienare id, quod ipsimet acquisiverunt, ut 
in € ut supra ex. de reb. eccle. non alien. (a). 


3. — Tertium argumentum. 


Tertio autem, ad idem arguitur, quia stante dicta unione 
et incorporatione faeta cum probibitione alienationis, esto 
quod dictus rex Joannes potuerit, prout de reliquis mem- 
bris coronæ, disponere de ipso ducatu Burgundiæ per 
modum appenagii in liberos et descendentes masculos, 
nihilominus prætenditur adesse ordinationem seu consti- 
tutionem ipsius regni, quam omnes reges in eorum ooro- 
natione jurant observare, juxta formam datam in dicto € 
intellecto ex. de jur. jurand. (b) per quam prætenditur 
dispositum, quod hujusmodi appennagiis non succedant 
filiæ, verum statim, deficientibus masculis, revertantur ad- 
coronam (£) et ad id allegantur sententiæ parlamenti, latæ 
in casibus similibus, quas prætendunt facere jus et pro 
veritate habendas, juxta traddita in L. res judicata ff. de 
reg. jur. (c) et in 1, 1 c. de re judica. cum concord. (d). 


(a) Decret. lib. III, t‚ XIII, &. Ut supra. 

() Decret. lib. II, t. XXIV, 33. Intellecto. 
(©) Dig. lib. L, t. XVII, 208. Res judicata. 
(@) Cod. lib. VII, t. LIL, 4. Rebus quidem. 





4) A. Dr Rrooen, op. eit, chap. L 8 If, VAI, 1. Ordonnances de Pli- 
lippe le Bel et de Charles V. 
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Quarto vero et ultimo, inducitur argumentum legis 
salicæ per Pharamondum regem, ut ipsorum Gallorum 
annalia testantur, institute, qua dicitur dispositum, ut 
nulla fœmina terram corone regie obtineat, nec in iis, 
que a corona Francie dependent, succedere valeat, 


5. — Conclusio pro rege Francorum. 


Et ex his quattuor argumentis, pretendit rex Francorum 
dictam dominam Mariam, aviam paternam ipsius divi 
Caroli Cesaris, nequaquam posse censeri spoliatam, nec 
per consequens locum fore restitutioni petite, præten- 
dendo eidem licuisse feudum ad se devolutum, in defectum 
masculorum, propria auctoritate occupare et allegando ad 
id consuetudines dicti ducatus Burgundiæ, quibus præ- 
tenditur, ipsum regem Franciæ debere contendere cum 
manu .munita, ita ut, litte pendente, possessor dicti 
ducatus remaneat ipse rex Francie et quod si Cesar jus 
ad ducatum pretendat, illud per viam justitiæ petere 
ac prosequi tencatur coram paribus curie Francie, coram 
quibus idem rex Francorum dicit se paratum subire 
judicium, et ad quos prætendit banc cognitionem perti- 
nere, secundum dispositionem jurium feudalium, juxta 
ea, que habentur per tex. et doc. in c° 4° in til’ de 
controvers. feu. apud pares terminanda (a) et in c° impe- 
rialem $ pe. in tite de prohibi. feu. alie. per Frede. cum 
aliis concord. (b). 


(a) Feud. lib. IL. 1. XWI. Si inter dominum. 
(6) Feud. lib. IL, t. LV. Imperialem, $ Præterea. 
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$ [II — RESPONSIONES AD IPSA ARGUMENTA CONTRARIA. 
1. — Responsio ad primum argumentum contrarium. 


Ad præmissa tamen argumenta contraria, quæ nullathe- 
nus millitare censentur, sigillatim respondendo veniam ad * 
primum, quod super antiqua incorporatione fundatur. Et 
in quantum ibidem allegatur successio Caroli Magni et Lu- 
dovici Augusti, per deficientem lineam in personam ducis 
Sampsonis, ob illius obitum sine liberis, respondetur 
banc argumenti partem potius in odium ipsius regis Fran- 
ciæ retorquendam esse, quandoquidem Carolus Magnus et 
Ludovicus Augustus, ejus filius, Romanorum imperium 
tune obtinere dignoscerentur et si eo tempore ducatus ipse 
(qui antea nusquam fuerat coronæ Francie subjectus, sed 
potius titulo regni Burgundiæ longe antea potitus quam 
Francia regni titulum obtineret) fuerit, ut præponitur, 
deficiente linea Burgundiæ, ad dictum Carolum Magnum 
devolutus, id quippe non jure coronæ Franciæ, sed jure 
imperii actum censeretur, cum jure comuni omnium feu- 
dorum ac jurisdictionum origo ab ipsv Romano imperio, 
tamquam a vero fonte per rivulos, ut inquit Bal., deduca- 
tur, censeaturque imperator totius mundi dominus (!), ut 
in L. deprecatio ff. ad 1. rhod. de jac. (a) et in 1. item si 
verberatum ff. de rei vendi. cum vulg. (b), licet plures 
potius de facto quam de jure nunc imperium recognoscere 
renuant, unde ex persona dicti Caroli Magni et Ludovici 
Augusti nequaquam argui potest, ducatum Burgundiæ 

(a) Dig. lib. XIV, t. IT, 9. Deprecatio. 

() Dig. lib. VI, t‚ I, 45. Item si verberatum. 





() G. Brrce, Il Sacro Romano Impero, trad. ital, Napoli, 1886, 
cap. VIL XV. 
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fuisse incorporatum coronæ Franciæ, sed potius regnum 
imperio, tamquam dignitati supremæ incorporatum, ad 
pristinam suam naturam redeundo, quandoquidem quæ- 
libet res de facili ad suam naturam revertatur, juxta ea, 
quæ habentur per glo. et doc. in 1. si unus $ pactus ne 
peteret ff. de pac. cum concord. (a), et quod ipse ducatus 
Burgundiæ non potuerit dici incorporatus coronæ Fran- 
ciæ in personis dictorum Caroli Magni et Ludovici Augusti, 
colligitur ex secunda parte dicti primi argumenti ipsius 
partis adversæ, dum nititur, alio ex capite, dictam incor- 
porationem fundare ex testamentaria dispositione dicti 
Henrici, ducis Burgundiæ, per relictum factum regi Ro- 
berto ejus nepoti; id enim multo melius contra ipsam 
partem retorqueri potest multiplici respectu : 

Primo, quia ipsa dispositio testamentaria clare arguit 
et innuit, quod ante ipsum testamentum ducatus ipse non 
poterat dici incorporatus corone Francie, sed potius extra 
ipsam coronam consistere, quandoquidem is, qui ex alieno 
testamento rem capit, videatur fateri testatorem habuisse 
jus traddendi et fuisse dominum ejus rei, nec liceat hæredi 
factum testatoris impugnare, 1. cum a matre c, de rei 
vendi. (b), 1. successores c. de solu (c), 1. ea quæ a patre c. 
de resti. mili. (d), et 1. venditrici c. de rebus alienis non 
alienandis (e) cum infinitis concord. 

Secundo, quia fundando jus dicti regni Franciæ super 
testamento dicti Henrici, apperte colligitur quod antea non 
erat feudum, quia si fuisset feudum et dependeret ab ipsa 


(@) Dig. lib. IL, t. XIV, 28. Si unus, $ Pactus ne peteret. 
€) Cod. lib. III, t‚ XXXIT, 14. Cum a matre. 

(©). Cod. lib. VIII, t. XLIII, 10. Successores. 

(d) Cod. lib. II, t. LI, 7. Ea quw a patre. 

(@) Cod. lib. IV, t. LI, 8. Venditrici. 
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corona Francie, non potuisset in eo cadere testamenti 
factio, nec valuisset testamentum inde confectum d. c° 1° et 
glo. et doct. in tit® de succes. feu. (a). 

Tertio, quia utendo titulo testamentario dicti Henrici, 
ex quo Henricus ipse, ut in primo fundamento ostensum 
fuit, babuerat dictum ducatum Burgundiæ ab Othone ejus 
fratre, qui illum habuerat in dotem ex matrimonio ejus 
uxoris, filiæ Gilberti, ducis Burgundiæ, necessario collige- 
retur, quod etiam si fuisset feudum, tamen non habuisset 
propriam naturam feudi, sive quia in dotem datum, quod 
ostendit feudum sui natura esse fœmineum d. c° 4° in tit° 
de feu. foemi. (b), cum jure recti feudi fieri id non potuis- 
set, d. c° 4° $ donare in tit° qual. ol. feu. pot. alie. (c), sive 
quia permissa censeretur alienatio in extraneos et in quos- 
cumque, quibus dare volet, quo casu tollitur propria 
natura feudi, ut in d. c°1° in tit° de feu. non hab. prop. nat. 
feu. (d), cum alias, jure recti feudi, nulla subesset alienandi 
licentia, sed nee etiam pignorandi, aut aliter quovis modo. 
disponendi in præjudicium agnatorum, ut clare disponi- 
tur in dicto $donare (e). 

Quarto, etiam retorquetur hoc argumentum contra 
ipsum regem Franciæ, quod in vim dicti testamenti nul- 
lathenùus dici possit dictum ducatum Burgundiæ fuisse 
incorporatum coronæ Francie, quandoquidem ex ipsismet 
annalibus, super quibus se fundant Galli, clare constet, 
quod ipse rex Robertus, in quem fuit facta illa dispositio 
testamentaria, non solum non incorporavit ducatum præ- 


(a) Feud. lib. I, t. X, $ Filia vero. 

(6) Feud. lib, IL, t. XXX. Si fœmina. 

(©) Feud. lib, IL, t. IX, $ Donare autem. 
(d) Feud. lib. II, t. XLVIII Si quis. 

(€) Feud. lib, IL, t. IX, $ Donare autem. 
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dictum coronæ Francie, sed dum voluit dictum ducatum 
aprehendere, subditi ipsius ducatus, qui nequaquam vole- 
bant coronæ Franciæ incorporari, se opposuerunt et resis- 
tenciam fecerunt contra ipsum regem Robertum, taliter 
quod eoactus fuerit ipsis Burgundis bellum indieere et eos 
vi cogere, et nihilominus, videns non posse dictum duca- 
tum Burgundiæ, invitis subditis, coronæ incorporare, nec 
eum ipsa corona servare, concessit dictum ducatum Ro- 
berto, ejus filio secundo genito, qui, ut in primo funda- 
mento supra facto, pro parte Cesaris, est ostensum, fuit 
primus dux hujus nominis. Quo Roberto duce sine liberis 
vita functo, eum illi successurus esset, jure proximitatis, 
rex Henricus cjus frater primogenitus, dicti regis Roberti 
filius, ut controversiam ipsorum subditorum dicti ducatus 
Burgundiæ effugeret, satagens non posse penes se servare 
dictum ducatum coronæ incoporatum, concessit ipsum 
ducatum alteri Roberto ejus filio secundo genito, ejus 
nominis secundo, a quo nihilominus Burgundi defecerunt 
et, ut ad pristinam naturam redirent, a qua, virtute dicti 
testamenti, per vim distracti fuerant, imperatori Conrado 
adhæserunt, et sub ipsius imperatoris auspicio bellum 
Gallis indixerunt, donec, re composita, ita Burgundia, 
partium eonsensu, divisa extitit, ut, limite fluminis Areris 
interposito, qui nunc Sagona dicitur, ca pars Burgundiæ, 
quæ versus Campaniam esset, a rege Francie dependeret 
et jure gallico teneretur, reliqua vero pars, que Bisuntium 
spectat, ad imperium pertineret. Et ab inde clare liquet, 
quod ducatus Burgundiæ nunquam fuit incorporatum 
coronæ Franciæ, nec in ipsa corona remansit, sed semper 
ad rectam lineam transivit usque ad ultimum ducem Phi- 
lippum, per cujus mortem in ipso dueatu successit dictus 
rex Joannes, ut sic post testamentum prædictum usque ad 
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successionem dicti regis Joannis liquido constet ducatum 
ipsum non (ut aiunt) centum et triginta annis in corona 
Francie mansisse, sed potius tricentis et sexaginta annis 
ab ipsa corona Franciæ dismembratum et extra eam serva- 
tum fuisse. Unde, sicut producens scripturam videtur 
fateri omnia contenta in ea esse vera, ut probatur in 1. cum 
præcibus et ibi doct. c. de probati. (a), ita qui in scriptura 
se fundat, etiam contra se illius retorquitionem pati tene- 
tur : immo fortior censetur probatio, quæ a domo adver- 
sarii elicitur, aut per productionem, que tacitam confes- 
sionem continet, ut in d. 1. cum præcibus (b), aut per 
ipsam confessionem expressam, juxta plene traddita in d. 1. 
unica c. de confes. (c), ubi plene Bal. et doct. 

Quinto autem, ex prædictis colligitur, quod dictus rex 
Joannes nequaquam, ut ex adverso infertur, potuérit præ- 
tendere ducatum prædictum ad se devolutum jure coronæ, 
sed potius jure proximitatis, prout ipsemet declaravit, ut 
sic expressum faciat cessare tacitum et præsumptum, in 1. 
cum ex filio $ filio ff. de vulg. et pupil. substi. (4), Bal. 
in 1. IIIe c. de heere. insti. (e) et in 1. in testamento c. de 
imp. et al. substi. (f) et ex his omnibus necessario infer- 
tur, quod concessio regis Joannis relata indistincte ad 
hæredes perpetuos nullo modo restringi possit ad mascu- 
los, sed etiam fœminas complectatur per jura superius in 
secundo fundamento allegata in favorem Cæsaris. Unde 
etiam non militat in casu nostro illa decisio Bar. in 1. pro- 


(a) Cod. lib. IV, t. XIX, 48. Cum præcibus. 

(6) Ut supra. 

(©) Cod. lib. VIT, t. LIX, 1. Confessos. 

(@) Dig. lib. XXVIII, t. VI, 39. Cum ex flio, $ Filio. 
(@) God. lib. VI, t‚ XXIV, 3. Cum proponas. 

(f) Ged. lib. VI, t. XXVI, 6. Testamento. 
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hibere $ plane ff. quod vi aut clan (a) et tex. in c° intel- 
lecto ex. de jur. jurand. (b), quod successor possit retrac- 
tare alienata in diminutionem suæ coronæ, quia hic nulla 
poterat diminutio coronæ, ubi cessabat incorporatio, prout 
liquide ostensum fuit. Quia jura illa non solum conside- 
rant hanc retractationem quo ad ea, quæ tempore corona- 
tionis erant incorporata, et ad quæ extenditur juramentum 
in coronatione præstitum, non autem ad postea acquisita, 
de quibus tempore precedentis juramenti cogitari non 
potuerat, in quibus non cadit retractatio successoris; immo 
fortius dico, quod etiam si ipse ducatus Burgundiæ fuisset 
incorporatus ipsi coronæ Francie, tempore coronationis 
dicti regis Joannis, tamen clarum est, quod etiam de incor- 
poratis, si alienatio non tendat in magnam diminutionem 
regie jurisdictionis, valet alienatio etiam in præjudicio 
successoris, nec habet locum retractatio : ita declarat 
expresse idem Bar. in d. 1. prohibere $ plane (c) per tex. 
et quod ibi cano. in c° abbate sane ex. de re judi. li° 
VIe (d) et sic in casu nostro, sive quia ipse ducatus Burgun- 
diæ non fuerit repertus incorporatus tempore coronationis 
dicti regis Joannis, et tempore juramenti per eum præstiti 
de non alienandis rebus coronæ, sed postea fuerit acquisi- 
tum (sic), sive quia illius alienatio non tendat in magnam 
diminutionem jurisdictionis regiee, alienando id quod in 
coronatione non obtinebat et quod antea alienari solitum 
erat, fatendum est concessionem factam duci Philippo le 
Hardy fuisse validam et nullathenus retractabilem per 
quosvis successores. Et tanto magis fit irrevocabilis ipsa 


(a) Dig. lib. XLIII, t. XXIII, 8. Prohibere, $ Plane. 
(6) Decret. lib. II, t. XXIV, 38. Intellecto. 
(© Dig. lib. XLIII, t‚ XXIII, 3. Prohibere, $ Plane. 
(d) Sex. Decret. lib. II, t. XIV, 3. Abbate sane. 
TOME LXXVI. 31 
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<oncessio, cum in ea sit reténta superioritas el directum 
dominium, quo casu non censetur proprie alienatio, nec 
recipit retractationem successorum, ita Bal. quem ali 
sequuntur in probe. feu. in 4* divisione in qua loquuntur 
de feudo regali et non regali (a), idem Bal. in prohe. c. et 
in c° licet causam ex. de probati. (b) et in c° fi. ex. de re 
judi. (c) et ponunt cano. in d. © intellecto (d) et in dicto co 
abbate sane (e) et Marti. Laud. (1) in c° 4° in tite qui feu. 
da. pos. cum simil. (f) et per consequens, ex omnibus 
prædictis, optime sublatum apparet primum argumentum 
ex adverso adductum et ad omnes illius partes congrue 
satisfactum fuisse, omnibus obstantibus et contrariantibus 
repulsis et sublatis. 


2. — Responsio ad secundum argumentum contrarium. 


Ad secundum autem argumentum fundatum ‘super illa 
nova unione seu incorporatione, quæ facta prætenditur 
per dictum regem Joannem, postquam ducatus prædictus 
Burgundiæ ad eum pervenit, multiplices accomodantur 
résponsiones urgentes quidem et peremptoriæ. 

Primo enim respondetur, quod ipsa unio (ut præmittitur) 
allegata se ipsam confundit, cum in ea ipsa expresse enar- 
retur, dictum ducatum Burgundiæ ad ipsum regem Joan- 
nem noviter pervenisse jure proximatis et non jure coronæ, 


(a) Baldi Perus. In usus feudorum commentaria, ete. 
(B) Decret. lib. II, t. XIX, 9. Licet causam. 

(©) Decret. lib. II, t. XXVII, 26. Duobus judicibus. 
() Decret. lib. IT, t. XXIV, 33. Intellecto. 

(@) Sex. Decret. lib. II, t. XIV, 3. Abbate sane. 

(f) Feud. lib. I, t. 1, 1. Quia de feudis. 





€) Martinus Laudensis (). 
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quæ narratio ultra id quod arguit contrarietatem adversæ 
partis, ostendendo falsam esse illam antiquam incorpora- 
tionem, de qua in primo argumento suo fit mentio, cujus 
contrarietatis ratione non esset adversa pars audienda, per 
traddita in 1. ubi repugnancia ff. de reg. jur. (a), in 1. 1*c. 
de fur. et ser. corrup. (b), in c° solicitudine ex. de appel. (c) 
et in c° cum dilectus ex. de accusa. (d) cum concord., osten- 
dit liquido dictam unionem factam de re propria ipsius 
regis Joannis disponentis, quo casu ipsa unio censetur 
retractabilis, nec poterat impedire alienationem seu domi- 
nii translationem in contrarium factam per tex. et quod 
ibi doc. in 1. fi. ff. de pac. (e) et in 1. ea lege ubi pulchre 
Bal. ff. (?) de condi. ob. caus. (f) et per doctri. Bar. in 
d. 1 filiusfa. $ divi ff. de lega. 4° (9). 

Secundo respondetur, quod, eum dieta unio reperiretur 
facta sine causa legitima et sine consensu eorum quorum 
intererat aut interesse poterat, nequaquam viribus subsis- 
tere posset. Constat enim, quod ad validitatem actus 
omnium consensus erat requirendus, ad quos res perli- 
nebat, et quorum interesse poterat, ut notatur in c° si 
archiepiscopus ex. de tempo. ordin. cum vulg. (h) et potis- 
sime requirebatur consensus subditorum, qui semper 
contradixerant ne coronæ Franciæ unirentur, contendentes 
semper proprium habere ducem, qui apud eos remaneret et 

(a) Dig. lib. L, t. XVII, 149. Ubi pugnantia. 

(6) Cod lib. VI, t. II, 1. Si pecunia, 

(@) Decret, lib. 11, t. XXVIII, 54. Solicitudine. 

(d) Deeret. lib. V, t. 1, 20. Cum dilectus. 

€) Dig. lib. II, t‚ XIV, 63. Si reus. : 

(f) Introuvable : il y a peut-être une erreur, ff. au lieu de c. lib. IV, 
te VI, 3. 

(@) Dig. lib. XXX, t.1, 1, MR, Filiusfamilias, $ Divi. 

() Decret. lib, I, t‚ XI, 6. Si archiepiscopus. 
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qui propterea, dum eis innotuit, merito insteterunt dictam 
unionem retractari et ducatum eidem Philippo le Hardy 
concedi, ut in literis ipsius concessionis clare legitur, 
-quandoquidem, sine ipsorum subditorum consensu, non 
posset talis unio subsistere, per tex. in c° 4° $ ex eodem in 
tit de leg. Conra. (a) et in d. c° imperialem $ præterea 
-ducatus in tit. de prohi. feu. ali. per Fred. (b) et ita tenet 
-glo. communiter approbata in 1. invitus ff. de fideicomis. 
„liber. (c) et Bal. in c° in generali in tite si de feud. fue. 
contro. (d) et habetur late per cano. in c° dilecti ex. de 
-majo. et obed. (€). 

Tertio respondetur, quod esto quod ipsa unio dependeret 
“a solo consensu et mera voluntate ipsius regis Joannis, nec 
alterius consensus fuisset requirendus, cum tamen adhuc 
non esset cuipiam jus in re quæsitum, sed solum in spe, 
-essetque ille actus gratie et non contracti onerosi, potuit 
„jure merito ipse rex Joannes tali unioni derrogare et illam 
-contrario consensu tollere, ipsumque ducatum eidem duci 
Philippo le Hardy concedere (1), per tex. in 1. nihil tam 
naturale ff. de reg. jur. (f) et per traddita in 1. ab emptione 
ubi late doc. ff. de pac. (g) et in 1. 4° c. quando lic. ab 
empt. desced. (h). Nam quidem clarum est, quod quando 

(a) Feud. lib. IL, t. XXXIV, 4. $ Ex eodem. 

8) Feud, lib, II, t. LV, $ Præterea ducatus. 


(©) Dig. lib. XL, t. V, 84. Invitus 

(d) Bald. Perus. in usus feud. comm. in tite si de feudo fuerit contro- 
versia, 

€) Decret. lib. I. t‚ XXXIII, 13. Dilecti. 

(f) Dig. lib. L, t. XVII, 36. Nihil tam naturale. 

(9) Dig. lib. II, t. XIV, 59. Ab emptione. 

(@) Cod. lib, IV, t. XLVII, 4. Re quidem. 












€) A. De Rippen, op. eit, p. 15-16. 
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princeps fuit causa, quod aliquod jus alicui quæratur,. 
potest illud sola voluntate auferre, etiam sine causa, ita 
Ang. (!) in 1. Lucius ff de evicti. (a) et Bal. in 1. fi. c. sent. 
rescin. non pos. (b), quia omnis res per quascumque causas- 
nascitur, per easdem dissolvitur, ut in c° 4° ex. de reg. 
jur. (c) et per glo. in 1. si unus $ pactus ne peteret ff. de 
pac. (d), ubi determinatur quod, quando privilegium 
conceditur alicui, per quod reducitur ad illud jus, quod sibi 
antiquitus competebat, non potest legitime conqueri ille, 
eui ex hoc generatur præjudicium, quod maxime locum 
obtinet in casu nostro, concurrente assensu ejus, qui ex. 
ipsa unione poterat jus in spe prætendere, et qui illius 
vigore statim fuisset in dicto ducatu cum corona succes- 
surus, qui fuit Carolus quintus, qui, ut supra ostensum- 
fuit in tertio fundamento partis caesareæ, non solum. 
vivente ipso rege Joanne, ejus patre, consensum præstilit,. 
sed etiam post illius mortem quicquid gestum fuerat appro- 
bavit, ratum habuit et etiam ampliavit. 

Quarto respondetur, quod etiam si dicta unio fuisset 
legitime facta, nec fuisset, ut prædicitur, expresse revocata, 
nec intervenisset consensus dicti regis Caroli quinti, nihi-— 
lominus nec prohibitio alienandi in ipsa unione apposita, 
nec juramentum super ea præstitum, nec clausula decreti 
irritatorii, nec hyppoteca, super quibus adversa pars se 
fundat, non potuissent quovis modo impedire dictam 


(a) Dig. lib. XXI, t. II, 44. Lucius Titius. 

() Cod. lib. VII, t. L, 3. Impetrata. 

(©) Decret. lib. V, t. XLI, 1. Omnis res. 

(d) Dig. lib. IL, t. XIV, 28. Si unus, $ Pactus ne peteret. 





(:) Angelus de Ubaldis (13284407. F. G. De Saviox, op. cit, 
4, II, p. 680-683. 
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concessionem factam ipsi duci Philippo le Hardy, nec 
translationem dominii in eum, quandoquidem, ut supra 
clare ostensum extitit, ducatus ipse de sui natura esset 
emnino alienabilis. Et clarum est quod in re sui natura 
alienabili, etiam si in contractu prohibeatur alienatio, 
etiam cum juramento, licet contraveniens incidat in 
perjurium et teneatur ad interesse, non tamen propterea 
infringitur alienatio, nec impeditur dominii translatio, 
quamvis secus esset in re sui natura inalienabili, quia tunc 
primum juramentum servandum esset, et non valeret alie- 
natio etiam jurata in contrarium facta, et ita proprie 
oquuntur jura in contrarium allegata, scilicet tex. in c° 
ntellecto ex. de jur. juran. (a) et in c° licet mulieres ex. eo 
tite 1. VIe (b), ita etiam declarant et tenent doc. ibidem et 
novissime, maxime Franc. Areti. (f) in d. 1. si ita quis $ ea 
lege ff. de verb. oblig. (c) ct Bar. Alex. et novissimi in d. 1. 
filiusfa. $ divi ff. de leg. p° (d) et in d. 1. qui absenti ff. de 
aqui. pos. (e), in quibus etiam locis tradditur, quod clau- 
sula decreti irritatorii in re alias alienabili non posset 
impedire translationem dominii, nisi simul concurreret 
constitutum inducens fictam tradditionem collatam in 
tempus alienationis non perfecte, ita declarat Bart., quem 
sequitur Alex. et clarius Franc. Areti. in d. 1. qui absenti (b), 


(a) Decret. lib. II, t. XXIV, 33. Intellecto. 

@) Sex. Decret., lib. II, t. XII, 2. Licet mulieres. 
(©) Dig. lib. XLV, t. 1, 435. Si ita quis, $ Ea lego. 

(d) Dig. lib. XXX, t. I, I, 448. Filiusfamilias, $ Divi. 
€) Dig.lib XLI, t. II, 38. Qui absenti. 

(B) Ut supra. 





() Franciscus Aretinus (L419-1486%). F. C. De Savroxr, op. cit, 
&. IL, p. 111-723. 
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ubi etiam dicunt non obstare hyppotecam ad impediendam 
ipsam dominii translationem, nisi esset hyppoteca specia- 
lis, quæ constitueret jus in re, quod etiam firmant Imol. (1) 
et Roman. (?) in d. 1. qui absenti post Bar. et idem tenet 
Bal. in d. 1. ea lege c. de condi. ob. cau. (a) et Imol. in 
d. !. filiusfa. $ divi (b), qui ita intelligunt tex. in d. 1. si 
ereditor $ G. ff. de distracti. pigno. (c). 

Quinto autem respondetur, quod data etiam validitate 
dictæ unionis, attamen clarum est, quod ubi prohibitio 
alienandi fit, ut res conservetur in familia vel in descen- 
dentes (sic) illius qui alienare est prohibitus aut in illius 
agnatione, tunc non impeditur alienatio in uno de familia 
et agnatione ac descendentia, sed in quemcumque ex his 
lieite alienatur, etiam si esset posterioris gradus, 1. pater 
$ quindecim ff. de lega. III (d) et postquam alienatio repe- 
ritur semel licite facta in unam ex personis permissis, 
potest res transmitti ad quoscumque etiam extraneos, 
non obstante prohibitione, secundum Bar: et doct. ibidem 
et in dicto $ divi et in d. 1. qui absenti, et sic cum conces- 
sio ipsa facta duci Philippo esset licite et legitime facta et 
in personam permissam, maxime accedente consensu pri- 
mogeniti, qui habebat jus in spe, in cujus favorem princi- 
paliter tendebat unio et prohibitio, remanebat vis dictee 

(a) Cod. lib. IV, t. VI, 3. Ea lege. 

(6) Dig. lib. XXX, t. I, I, #48. Filiusfamilias, $ Divi. 

(©) Dig. lib. XX, t. V, 7. Si creditor, $ fl. 

(d) Dig. lib. XXXII, t. 1, III, 36. Pater, $ Quindecim, 








(!) Joannes ab Imola (...-1486). F. G De Saviony, op. cit, t. II, 
p. 693-695; F. X. Waanz, op. cit, t. 1, p. 381. 

Alexander ab Imola (1424447). F. C.. DE Savio, op, cit, t. II, 
p. 708-742. 

€) Rota Romana (1). F. X. Wamwz, op. cit, t. I, p. 337. 
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prohibitionis extincta, ita ut de cætero ducatus ipse ad 
quoscumque etiam alios prohibitos posset transmitti et sic 
etiam ad dictam dominam Mariam, quæ propterea non 
censetur, ex vi dictæ unionis seu incorporationis, exclusa 
a successione dicti ducatus, stante concessione licite facta 
in primo stipite, verum in dicto Philippo le Hardy. 

Sexto respondetur, quod etiam si prædictæ omnes 
responsiones cessarent, quæ non cessant, esto quod dicta 
unio et incorporatio censeretur habere vim legis, attamen 
cum dictus rex Joannes, qui erat princeps de facto non 
recognoscens superiorem, in concessione per eum facta 
dicto Philippo le Hardy, ejus filio, ex ejus certa scientia 
ac potestatis plenitudine, derrogaverit dictee unioni et 
illam expresse revocaverit, faciendo expressam sepera- 
tionem dictee unioni contrariam, non est dubium, quin ex 
illis clausulis posset tollere etiam jus quæsitum non solum 
in spe sed in re, juxta plene traddita per doct., maxime 
Fely., qui hanc materiam late disputat et prosequitur 
in c° que in ecclesiarum ex. de consti. (a). Potest enim 
princeps supremus disponere, rescribere, ac sancire, 
legemque condere et inde derrogare ac revocare, secundum 
glo. et doct. in 1. fi. c. si contra jus vel util. publi. (b) et 
facit 1. quotiens c. de preci. imp. offer. (c). Nam quidem 
clarum est, quod posteriores leges derrogant prioribus, et 
præcedentium robur extinguunt, 1. sed et posteriores ff. de 
legi. 1. non est novum eo tit? (d), sicut etiam ultima pacta 
derrogant novissimis, 1. pacta novissima c. de pac. (e). 


(a) Decret. lib. I, t. II, 7. Que in ecclesiarum. 
@) Cod. lib. I, t‚ XXV, 6. Omnes cujusque. 

(©) God. lib. I, t‚ XXII, 2. Quotiens. 

(d) Dig. lib. I, t. III, 27, Sed et posteriores ; 25, Non est novum. 
(e) Cod. lib. II, t. III, 12. Pacta novissima. 
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Septimo respondetur, quod nec per prohibitionem legis, 
nec per prohibitionem hominis, etiam si expresse sit quis 
prohibitus alienare, non tamen censeretur prohibitus 
infeudare. Quin immo etiäm vassallus, qui, tum ex natura 
rei, tum ex legis prohibitione, tum etiam ex investituræ 
dispositione ab ommi alienationis specie prohibetur, ut 
in d. ee 4° $ donare in tit’ qual. ol. feud. pot. ali. (a), 
non tamen prohibetur etiam ipsum feudum sibi conces- 
sum alteri subinfeudare, quantumcumque domini consen- 
sus ad id non accesserit, ita probatur in c° 1° $ præterea 
et ibi no. doct. in tit de capi. Conra. (b), quod etiam 
procedit in feudo ducatus seu alterius dignitatis, ut pro- 
batur in c° 4° in tit° quis dicatur dux, mar. vel com. (c) et 
si istud locum habet in vassallo recognoscente superiorem, 
qui sine consensu domini alienare non potest, ut nihilo- 
minus possit subinfeudare, multo fortius id dicendum 
erit in principe supremo vel alio non recognoscente supe- 
riorem. Nam sicut papa, tamquam supremus, non solum 
potest infeudare ea, que sunt apostolatus sui, sed ctiam 
potest infeudare et alienare feuda omnium ecclesiarum, ita 
imperator, aut alius supremus princeps, non solum potest 
infeudare ca, quæ sunt suæ coronæ annexa, sed etiam ea, 
que sunt privatorum, secundum Bal. in d. c° 1° in tit 
quis dica. dux, com. vel march. (d) et in c° 4° in tit” qui 
feu. da. pos. (e) et ubique doct. Nec huic conclusioni refra- 
gatur juramentum, in coronatione prestitum, de non 
dismembrando aut alienando res ad coronam pertinentes, 


(a) Feud. lib. II, t. IX. $ Donare autem. 
(6) Feud. lib. II, t. XL, 1. $ Præterea. 
(€) Feud. lib. II, t. X. Qui a principe. 
(d) Feud. lib. II, t. IX, $ Donare autem. 
(©) Feud. lib. I, t. I, 1. Quia de feudis. 
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quandoquidem talis infeudatio non potest dici alienatio, 
ex quo reservatur infeudanti directum dominium cum jure 
superioritatis, sicque non dicatur rex vel princeps infeu- 
dando facere contra juramentum præstitum, prout decla- 
rant doct. in d. c° intellecto (a) et clare in c° ex parte ex. de 
feu. cum concord. (b). 

Octavo respondetur, quod etiam si omnia prædicta 
cessarent, quæ non cessant, nihilominus clarissimi juris 
est, quod etiam si prohibitio alienationis esset talis, quæ 
impediret dominii translationem, ipsa alienatio, quantum- 
cumque illicita, posset per præscriptionem validari et 
roborari, quandoquidem etiam alienari prohibita præseribi 
possint, ut habetur per doct. in d. 1. filiusfa. $ divi (c) et 
ponunt late novissimi in authen. res que c. comu. de 
lega. (d), maxime interveniente scientia eorum contra quos 
præscribitur, quia tune videntur consentire Cy, in 1. t*c. 
de servi. et aq. (e), Abbas (!)in c° cum non liceat ex. de 
præscri. (f) et ibi moder, Bal. in 1. {*c. de resti. in 
integ. (g) et in aucthen. ad hee c. de usur. (h) et in 1. II c. 
de jur. emphi. ulti. col. (i) et Ang. in 1. t*c. de præscri. 


(a) Decret. lib. II, t‚ XXIV, 33. Intellecto. 
(6) Decret. lib. III, t‚ XX, 2. Ex parte. 
+ (©) Dig. lib. XXX, t. I, I, 448. Filiusfamilias, $ Divi. 
(d) Cod. lib. VI, t. XLIII, in authen. Res, que. 
(€) Cod. lib. ITL, t. XXXIV, 1. Si quas actiones. 
(f) Decret. lib. II, t. XXVI, 12. Cum non liceat. 
(g) Cod. lib. IT, t. L, 4. Postulata. 
(%) Cod. lib. IV, t. XXXII, in authen. Ad heec. 
(£) Cod. lib. IV, t. LXVI, 2. In emphyteuticariis. 





€) Abbas Panormitanus (xv° siècle). F. X. Weaxz, op. cit, t. 1, 
p. 384. 
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long. temp. (a) et ideo, esto quad dictus ducatus Burgun- 
die fuisset effectus omnino inalienabilis per dictam 
unionem et incorporationem, nee valuisset alienatio et 
coneessio facta ipsi duci Philippo le Hardy; cum tamen 
ipsa concessio facta fuisset cum expresso titulo derroga- 
tionis et revocationis ipsius unionis ac separationis a 
corona, et eum hoe titulo ac bona fide, scientibus, patien- 
tibus ac consentientibus omnibus iis, qui postea in Francia 
regnarunt, remanserit ipse ducatus a dicta corona Franciæ 
continuo separatus annis centum et tredecim continuatis 
sine quacumque interrutione, verum ab anno 1363, quo 
fuit facta ipsa concessio et infeudatio eidem duci Philippo 
le Hardy, usque ad mortem dicti ducis Caroli, ultimi 
masculi ipsius descendentiæ, quo-fuit anno 1476 [1477], 
adeo quod, prædictis concurrentibus cum tanti temporis 
eurriculo, non potest inficiari quin legiptime præscriptum 
Censeretur adversus pretensam unionem et incorpora- 
tionem, quandoquidem etiam sine titulo sola præscriptio 
eentenaria, hominum memoriam excedens, sufficeret ad 
presumendum titulum validum, cum etiam tanti temporis 
cursu prescribi possint omnia jura regalia et omnia ea, 
que ipsi supremo principi sunt reservata, etiam si essent 
ir signum specialis præheminentiæ, ut in c° super quibus- 
dam $ præterea et ibi doc. ex. de verb. et rer. significa. (b) 
et in F, hoc jure $ ductus aquæ ff. de aq. qotti. et esti. (c). 

Nono autem et ultimo, respondetur ad illud simile 
aduetum in fine ipsius argumenti de prælatis ecclesiæ, qui 
possunt acquirere et non alienare, quia profecto multum 
impertinenter adducitur talis equiperatio, quandoquidem 

(a) Coë. lib. VIT, t. XXXIIT, 4. Cum post motam. 


(6) Decret. lib. V, t. XL, 28. Super quibusdam, $ Præterea. 
(©) Dig. lib. XLIIT, t. XIX, 3. Hoc jure, $ Ductus aquæ. 
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etiam lippis pateret, nullum in his simile adduci posse, 
nec ratione personarum, nec ratione subjecti, et mirandum 
est de tantis viris, qui tam ridiculam comparationem 
adduxerint, qui tantam norunt esse differentiam inter 
principem supremum habentem potestatem legis con- 
dende, interpretande ac revocandæ, qui etiam suprema et 
absoluta ac plenaria protestate in præjudicium tertii uti 
posset, ac jus alteri quæsitum tollere, et prælatum, qui 
solam administrationem suæ ecclesiæ obtinet, et simplex 
administrator censetur, nec quicquam de rebus ecclesiæ 
sine superioris auctoritate alienare potest, etiam si evidens 
adesset utilitas, ut habetur eo tit° ex. de rebus ecc. non 
alie. (a). Unde cum tanta sit inter principem ac prælatum 
disparitas ac diversitas, nec simbolum ac similitudinem 
habere censeantur, militat regula quod ex seperatis et 
diversis non potest fieri recta illatio, 1. Pampinianus 
exuli ff. de minor. (b) et L. si maritus c. de dona. int. vi. 
et uxo. (c), seperatorum enim seperatus est effectus, 1. item 
si fundus $ huic vicinus in fi. ff. de usufr. (d) et 1. si ita 
fuerit $ quæstio ff. de manumis. lesta. (e). Quin immo, 
etiam si hoc casu licita fuisset equiperatio de principe ad 
simplicem prælatum, quæ congruentius facta fuisset de 
ipso principe ad papam, quos, ut prædixi, Bal. equiperat 
circa feudorum concessionem, attamen clarum est, quod 
etiam simplices prælati possunt absque licentia sui supe- 
rioris de novo infeudare rem alias infeudari solitam, quæ 
ad ecclesiam suo tempore foret devoluta, ita communiter 


(a) Decret. lib. III, t. XIII, 8. Ut supra. 
@) D IV, t. IV, 21. Papinianus. 
(@) Cod. lib. V, t. XVI, 10. Si maritus. 
(d) Di VII, t. I, 40. Item si fundi, $ Huic vicinus. 
(©) Dig. lib. XL, t. IV, 13. Si ita fuerit, $ Quæstio he. 
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tenent cano. in c° H° ex. de feu. (a), per illum text. in 
verbo, libere, et Pano. (1) in d. c° ut sup. ex. de reb. eccle. 
non ali. (b), et per consequens cum ducatus ipse Burgun- 
dice solitus esset concedi et infeudari, ut in primo funda- 
mento supra parte Cæsaris facto late ostensum fuit, 
profecto etiam si ad prælati similitudinem respectum 
haberemus, protuisset rex Joannes dictum ducatum ad se 
devolutum, cum potissime nullius superioris consensum 
haberet exquirere, libere concedere et infeudare, juxta soli- 
tum morem. Unde, ex his omnibus, remanet optime subla- 
tum dictum secundum argumentum, ut sic nullathenus 
obesse possit dicta unio seu incorporatio ex adverso allegata. 


3. — Responsio ad tertium argumentum contrarium. 


Ad tertium autem argumentum ex adverso factum, de 
prætenso jure appenagii, respondetur tripliciter : 

Primo, quod secundum superius deducta ipse ducatus 
Burgundiæ non potuit, nec potest dici fuisse appenagium, 
ex quo tempore coronationis suæ ducatus ipse nundum ad 
eum pervenisset, nec dictæ coronæ esset annexus, sicque 
in eo ducatu non posset habere locum dispositio tex. et 
doet. in de c° intellecto ex. de juri jurand. (c), nec posset 
tune dici portio bonorum coronæ, nec in ea locum habere 
quævis dispositio facta de appenagiis, etiam si de aliqua 
appareret, quia ut declarat Guillelmus de Monserrat in suo 

(a) Deeret. lib. III, t. XX, 2. Ex parte. 


(6) Decret. lib. III, t. XIII, 8. Ut supra. 
(c) Decret. lib. II, t. XXIV, 33. Intellecto. 








(@) Abbas Panormitanus (£). Voir p. 450 n. 
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tractatu de suces. regum, in 2° dubio : Appenagium est 
portio bonorum oorone regie, data filiis regum in ipsa 
corona non succedentium (sic) per modum provisionis et non 
per modum divisionis ; et secundum hanc diffinitionem 
ipsæ (sic) ducatus Burgundiæ non potuit dici appenagium. 

Secundo respondetur, quod tempore concessionis dicti 
ducatus facta (sic) eidem Philippo le Hardy, nulla erat lex 
seu ordinatio prohibens foeminas a successione appenagii, 
nec creditur legem aut constitutionem ita iniquam reperiri 
posse, que habeat ligare regem vel principem supremum, 
quin valeat, aut jure ordinario, aut de suæ potestatis ple- 
nitudine, etiam in filias vel foeminas feuda transmittere, 
aut ex providentia investituræ, aut pro alimentis, aut pro 
legitima, aut pro appenagio (!), vel prout eidèm principi 
supremo placet, qui legibus solutus censetur, 1. digna vox 
c. de legi. (a); tanto magis igitur ubi de ipsa lege prohibi- 
tiva non constat, nec constare posse credatur, et erube- 
scimus cum sine lege loquimur, c. de colla. 1. illam (b), 
alleganti enim incumbit onus probandi, 1. actor c. de pro- 
bati. (c) cum vulg. Immo in contrarium patet, quod rex 
Carolus quintus, frater dicti Philippi le Hardy, post 
mortem patris et per XXXVI[ annos post concessionem 
factam dicto Philippo le Hardy de ipso ducatu Burgundiæ, 
verum sub anno 1400, per suas patentes literas narrat et 
profitetur, quemadmodum dux Joannes de Berry, ejus 
frater, ex ejus animi sententia, libere disposuerat de duca- 

(a) Cod. lib. I, t. XVII, 4. Digna vox. 

(6) Cod. lib. VI, t. XX, 49. Illam merito. 

(©) Cod. lib. IV, t. XX, 23. Actor quod. 





€) A. De Rioper, op. cit., chap. I, 8 111, Vil. Les apanages étaient. 
ils réservés aux lignées masculines ? 
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tibus, terris et dominis, quæ tuncobtinebat in appenagium, 
seu pro portione eidem concessa per dictum regem 
Joannem, ejus patrem, ex quibus partem donavit dicto 
duci Philippo le Hardy, ejus fratri, videlicet comitatum de 
Stampis et dominia Dordranii et de Gyen, ipsi vero Carolo 
quinto, ejus fratri primogenito, fecit donationem ducatuum 
de Berry et Alverniæ ac comitatus pictaviensis, cum onere 
tamen solvendi Bonæ et Mariæ, filiabus ipsius ducis Joan- 
nis de Berry, summam centum et sexaginta millium 
aureorum francorum, quas quidem donationes, cum one- 
ribus prædictis, ipse rex Carolus quintus approbavit et 
confirmavit cum oneribus injunctis, et in ea confirmatione, 
quam dedit dicéo Philippo le Hardy pro donatione comi- 
tatus de Stampis ac dominiorum Dordranii et de Gyen, 
vivente adhuc dicto duce Joanne de Berry, expresse 
declarat dictus rex Carolus quintus, quod ipse dux Joan- 
nes, ejus frater, usus fuerat in eum liberalitate, donando ei 
dictos ducatus et comitatum cum onere solucionis præ- 
dictee, quod profecto non fecisset, si jure prætensi appe- 
nagii potuisset dictos ducatus et comitatum libere ac sine 
onere obtinere, ipsasque filias excludere (1); quandoqui- 





(#) Ces affirmations de M. de-Gattinara doivent être rectifiées. Jean 11 
accorda le duché de Berry en apanage à son fils Jean et à ses héritiers 
masculins. A. De Riopen, op. cit, p. 39. Charles V, frère de Jean 
de Berry, mourut en 1380; én 1400, régnait Charles VI. Le duc de Berry 
mourut âgé de 76 ans, le 15 juin 1416. Comme celui-ci n'avait laissé 
aucun héritier masculin, les duchés de Berry et d'Auvergne et le comté 
de Poitou revinrent à la couronne et plus tard furent assignés au dau- 
phin Jean, duc de Touraine. H. Maarin, op. ait. L. VI, p. 25; E. Lavises, 
op. cit, t. IV, IL, par A. Coville, p. 314. Jean de Berry laissa le comté 
d'Étampes et les terres de Gien et de Dourdan à son frère Philippe 
le Hardi; celui-ci, à son tour, laissa les lieux susdits à Philippe, son 
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dem id demum donari dicatur quod nullo cogente imperio 
conceditur, 1. donari ff. de reg. jur. (a), facit I. si quis 
major c. de transact. (b) et 1. 1° in fi. ff. de vi et vi arma. (c). 

Nemo enim liberalitate uti censetur, qui ex necessitate 
disponit, cum in necessitatibus nemo liberalis existat, 1. 
rem legatam ff. de adi. lega. (d). Non enim est verisimile, 
quod dictus Carolus quintus consensisset donationi factæ 
dicto Philippo le Hardy, si illa donata debuissent ad ejus 
coronam jure appenagii reverti, nec etiam est verisimile, 
quod acceptasset donationem in se factam, cum illo gravi 
onere centum sexaginta millium aureorum, nec confessus 
fuisset, talem donationem onerosam liberalitatem conti- 
nere, si sine onere potuisset jure appenagii dictos ducatus 
obtinere; valet enim argumentum a verisimili, secundum 
Bal. in 1. conventicula c. de epis. et cle. (e), quia jura 
verisimilibus se adaptant, 1. ob carmen ff. de testi. (f) et 
< licet causam ex. de proba. (g). Id enim quod a verisi- 
mili deviat, quedam falsitatis imago censetur, ut inquit 





(a) Dig. lib. L, t. XVII, 83. Donari. 

() Cod. lib. II, t. IV, 44. Si quis major. 

(©) Dig. lib. XLIII, t‚ XV. Prætor ait. 

(d) Dig. lib. XXXIV, t. IV, 18. Rem legatam. 
(@) Cod. lib. I, t. VI, 45. Conventicula. 

{f) Dig. lib. XXII, t. V, 21. Ob carmen. 

(9) Decret. lib. IT, t. XIX, 9. Licet causam. 








troisième fils. Traité d'Arras, article XXII, Dumowr, op. cit, t. II, 
par. IL, p. 313; De Baranre, op. cit, t. II, p. 884. Voir : Quelques 
articles du traité de partage des biens de Philippe, duc de Bourgogne, et 
Marguerite de Flandre, entre leurs enfants, fait en 1393. Dumowr, op. 
cit, t. IL, par. I, p. 235; Traité de partage fait par Philippe de 
France II du nom duc de Bourgogne, et Marguerite, sa femme, etc, à 
Arras, 16.27 novembre 1408. Dumonr, op. cit., t. II, par. 1, p. 289. 
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Barb. (1), suo consilio 46 in 4° vol., 1. milites $ opportet c. 
de quest. (a) et Bal. in 1. 4* c. de servis fugi. (b) et eo 
maxime dicendum est, quod, eo tempore, filiæ in appe- 
nagiis possent succedere, cum post mortem dicti Joannis, 
ducis de Berry, ducatus Alverniæ fuerit alteri ipsarum filia- 
rum, quæ nupsit duci Borbonii, pro ejus portione in dotem 
datus, quod forsan prætenderet donationem inofticiosam 
vel legiptimam deberi non in peccunia, sed ex substantia 
patris defuncti, per tex. et doc. in 1. omnimodo c. de 
inoff. testa. (c) et inde ipse ducatus semper remansit in 
dicta domo Borbonii et ad foeminas transivit, maxime ad 
ducissam Borbonii ultimo defunctam. Et si postea aliqua 
constitutio seu lex facta appareret, quæ filias excluderet a 
successione appenagii, non prejudicaret juri quæsito ex 
dispositione præcedenti, sed solum posset extendi ad con- 
cessiones appenagii inde secutas, quia lex vel constitutio 
ad futura dumtaxat extenditur, nec respicit præterita, 1. 
leges c. de legi. et consti. (d) 1. fi. e. de jur. jurand. prop. 
calump. (e) et c°-cognoscentes ex. de consti. (f). 

Tertio autem et ultimo respondetur, quod etiam si de 
lege vel constitucione antiquiori constare posset (prout 
non creditur), per quam fœminæ a successione appenagii 
exclusæ censerentur, tamen talis lex seu constitutio 





(a) God. lib. IX, t. XLI, 8. Milites, 8 Oportet. 
(&) Cod. lib. VI, t. I, 4. Servum fugitivum. 

(©) Cod. lib. III, t. XXVIII, 30. Omni modo. 

(4) Cod. lib. 1, t. XVII, 7. Leges et constitutiones. 
(e) Cod. lib. II, t. LIX, 2. Cum et judices. 

(f) Decret. lib. 1, t. 11, 2. Cognoscentes. 





€) Andreas Barbatin (1400-1479). F. C. De Saviont, op. cit, t. III, 
p- 492. 
TOME Lxxvr. 32 
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abrogata censeretur : licet enim lex per non usum non 
tollatur, quia semper loquitür, tamen per contrarium usum 
ex actuum frequentia et temporis diuturnitate, tacito con- 
sensu populi accedente, inducitur consuetudo, quæ legem 
tollit et abrogat d. 1. de quibus et ibi late Bar. et doct. 
ff. de legi. (a)et in $ ex non scripto et ibi doct. Insti. de 
jur. nat. gen. et civil. (b) et in L. Fet Il° ec. quæ sit long. 
consue. (c). Sed sic est quod si per omnes dignitates 
regni Franciæ, tam pariatus quam ducatus et comitatus, 
aut alia queecumque bona coronæ Francie in appenagium 
concessa quibusvis personis descendentibus ab ipsa corona 
Franciæ discurramus, clare patebit, quod in his omnibus 
loeum habuit successio fæminina, quandocumque casus se 
obtulit, nisi aliter expresse conventum esset, aut ex lege 
ipsius concessionis, aut per conventionem inde secutam, 
prout actum extitit de successione dicti ducis de Berry et 
quippe non immerito cum, ut supra dictum fuit, appe- 
nagium æquiperetur legitimæ debitæ jure nature et 
succedat loco alimentorum, quæ de æquitate canonica 
etiam spuriis deberentur non solum masculis sed etiam 
foeminis et multo magis deberi censentur filiis et filiabus 
legiptimis per jura præallegata; et quod ista consuetudo 
successionis feudorum, in Francia, contra et preter 
feudorum naturam, ac ad instar alodialium, sit introducta 
et ab antiquo observata, ut etiam foeminee in his succedant, 
satis super edoctum est per tot excellentium doctorum 
auctoritates, qui hujusmodi consuetudinem attestantur et 
quibus omnino credendum est, per jura ibidem adducta. 
Attamen ut ipsa consuctudo clarius particalaribus côm- 
© (a) Dig. lib. 1, & III, 34. De quibus causis. 


€) Instit. lib. I, t. IL, $ Sine scripto. 
(©) Cod. lib. VIII, t‚ LIIT, 1. Preeses. 
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probetur exemplis, ad ea, quæ ex antiquis annalibus 
colliguntur, recurrendum est, quibus, ratione antiquitatis 
rei memoriam hominum excedentis, credendum est, 
juxta traddita per doc. maxime Alex. Jas. (!) et novissimos 
in 1. eum aliquis c. de jur. delib. (a) et in c° veniens ex. de 
testi. (b) el in c° cum causam ex. de probati. (c), ut igitur 
id pateat discurrendo p' per dignitates pariatus, cum de 
ducatu Burgundiæ, qui primam pariatus dignitatem 
obtinet, satis supra ostensum fuerit, qualiter in eo foeminee 
successerint, id solum restat aducere, quod rex Ludo- 
vicus XI”, post mortem ducis Caroli, proavi moderni 
Caroli Cesaris, sentiens jus dicti ducatus pertinere ad 
dominam Mariam, ipsius ducis Caroli filiam, tune pupil- 
lam, et pretendens legiptimam tutellam ipsius pupillæ ad 
se, jure proximitatis, pertinere, gessit se pro illius tutore 
et tamquam illius tutor legiptimus, prout sue literæ 
testantur, dicto tutorio nomine status ipsius ducatus 
convocavit, subditorum fidelitates et homagia recepit, ac 
ejusdem ducatus possessionem adeptus est, licet postea 
possessionem ipsam intervertens, ac ducatum ipsum usur- 
pare nixus, cognita per subditos fraude et deceptione 
ipsius regis Ludovici XI", resistentiam habuerit. Cujus 
prætextü, indieto ipsis Burgundis bello, vi subacti fuerunt 
et violenter ducatus ipse cum reliquis, quæ dux Carolus 
abtinebat, exstitit occupatus et hactenus -detentus, prout 


(a) Cod. lib. VI, t‚ XXX, 21. Cum aliquis. 
(6) Decret. lib, II, t. XX, 38. Veniens. 
(e) Decret. lib, II, t‚ XIX, 13. Cum causam. 





() Jason de Majno (1455-1519). F. C. De Savionv, op. cit, t. II, 
p. 741-156. | 
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adhuc indebite detinetur (t). Quo autem ad ducatum 
Normaniæ, qui secundam parium sæcularium dignitatem 
obtinet, satis constat ex annalibus, quod rex Ludovicus 
Simplex, qui regnavit anno 900, concessit dictum ducatum 
in dotem Giliæ, filiæ sue, quæ nupsit Rodulpho Dano, 
: primo duci christiano Normanorum (?), eujus successores 
pro majori parte fuerunt reges Angliæ ac tenuerunt 
dictum ducatum, sic ex linea foeminina delatum, per 
annos 291 et usque ad tempus regis Philippi Conquirentis, 
qui dictum ducatum Normanie occupavit ob homagium 
non prestitum et fidelitatem non factam. Qui tamen 
ducatus etiam ad foeminas pervenisse dignoscitur, sub 
anno 4135, per mortem Henrici primi, regis Angliæ, cui 
successit domina Mehault ejus filia, quæ primo nupserat 
Henrico quarto [quinto] imperatori et inde nupsit Godo- 
fredo, comiti de Angiers, ex quo matrimonio natus fuit 
Henricus secundus, rex Angliæ, et dux Normaniæ ex parte 
matris (3). 
De ducatu Aquitanie, qui est tertia dignitas parium 





(9 A. De River, op. cit, chap. I, SI, II, V, VI. — E. Lavisse, op. 
cit, t. IV, II, par Ch. Petit-Dutaillis. La succession de Bourgogne, 
p. 384-390. 

€) La cession de la Normandie aux Normands arriva, comme l’on sait, 
en 911, pendant que Charles-le-Simple gouvernait. E. Lavisse, op. cit. 
&. IL, I, par C. Bayet, p. 404, 404, 405, 436. — IL. Marris, op. cit, t. 1, 
p 499-500. 

G) Le mariage de Mathilde avec Geoffroi fut célébré en 1127. Cepen- 
dant, Geoffroi, après la mort de Henri Ier d'Angleterre, dut combattre 
pendant dix années pour obtenir la Normandie, et ce ne fut que le 49 jan- 
vier 1444 qu'il put recevoir solennellement la couronne ducale dans la 
cathédrale de Rouen. E. Laviss, op. cit, t. Il, II, par A. Luchaire, 
p. 299 et 325. 
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sæcularium regni Francie, patet ex eisdem annalibus 
quod sanctus Guillelmus, comes pictaviensis, habuit 
dietum ducatum Aquitanie in dotem, ducendo in uxorem 
ducissam Aquitanie, ex quo matrimonio nata fuit unica 
filia Eleonora, quæ nupsit dicto Henrico secundo, regi 
Angliæ et duci Normaniæ, qui ex eo matrimonio effectus 
fuit dux Aquitaniæ (1), et ex eo matrimonio nati fuerunt 
plures liberi, quorum tres : Henricus, Ricardus et Joannes, 
ordine successivo, fuerunt reges Angliæ, ducesque Nor- 
maniæ et Aquitanie, usque ad tempus occupationis factæ 
per dictum regem Philippum Conquirentem. 

De comitatu Flandriæ, in quo consistit quarta dignitas 
parium sæcularium Franciæ, longum esset recensere tot 
successiones fœæmineas, ad quas ipse comitatus delatus 
extitit, et satis erit illam novissimam referre, quæ fuit in 
persona dominæ Marie, aviæ maternæ ipsius Caroli 
Cesaris, qui adhuc ex illius persona dictum comitatum 
obtinet (?). 





(©) Guillaume X d'Aquitaine, avant de se mettre en marche pour un 
pèlerinage à Saint-Jacques de Compostelle (pendant lequel il mourut), 
avait recommandé à ses barons de donner sa fille Aliénor en mariage au 
fils du roi de France (avril-juin 1137). Louis VII répudia plus tard Alié- 
nor : le divorce fut prononcé le 21 mars 4152. Aliénor se maria alors 
avec Henri Plantagenet, comte d'Anjou et duc de Normandie (mai 1152). 
Entre le roi de France et Henri éclata une guerre, qui finit au mois 
d'août 4454. E. Lavisse, op. cit. t. IL, II, par A. Luchuire, p. 310, 330; 
t. II, I, par A. Luchaire, p. 28, 29, 30. 

() Les dues de Flandre, au xt siècle, élargirent leur territoire avec | 
les fiefs de Mons, Valenciennes, Hainaut, plus par mariages que par con- 
quêtes. En 1070, après la mort de Baudouin VI, s'éleva une guerre civile 
entre Robert, frère de Baudouin VI, et Richilde, veuve de ce dernier. 
Richilde, après avoir été vaincue, revêtit l'habit religieux. A la suite de la 
mort des fils de Baudouin VI, ce fut Robert, dit le Frison, qui demeura 
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De comitatu Campaniæ, quinto pariatu sæculari, quod 
ab omni evo fuerit ad foeminas transmissibilis, testantur 
glo. et doc. in 1. fi. c. de arbi. (a), et ex annalibus ac etiam 
aliis documentis patet, quod Ludovicus Huttinus, qui inde 
fuit rex Navarræ et postea Franciæ, successit in eodem 
comitatu Campaniæ ex persona Joannæ, ejus matris, 
regine Navarre et uxore (sic) Philippi Pulchri (*) et inde 
per conventionem factam inter Odonem [Eudes IV] ducem 
Burgundiæ, tamquam tutorem dictee Joanne ejus neptis, 
filiæ dicti regis Ludovici Huttini ex Margarita de Bur- 
gundia sorore dicti Odonis ducis, et Philippum picta- 
viensem, fratrem dicti Ludovici Huttini, post ipsius 
Ludovici obitum dum de successione dictorum regnorum 
Francie et Navarre necnon comitatuum Campanie et de 
Bria tractaretur, et domina Clementia de Aragonia (Hun- 
garia), secunda uxor dicti Ludovici Huttini, prætenderet se 
pregnantem, actum fuit, quod si ex eo partu ederetur filia, 
quod in eum casum, ipse Philippus pictaviensis, qui 
susceperat gubernium et administrationem dictorum 
regnorum Francie et Navarre, remitteret libere ipsi 
Joanne, ejus nepti susceptæ ex primo matrimonio dicti 
Ludovici Huttini et Margarite de Burgundia, integram 
suceessionem dicti regni Navarre necnon comitatuum 
Campanie et Brie, et quo ad regnum Francie, ipse 





(a) Cod. lib. I, t. LVI, 6. Sancimus. 





maître de la Flandre et du’ Hainaut. E. Lavisse, op. cit., t. II, IL, par 
A. Luchaire, p. 49, 50, 51. En 1244, Marguerite, deuxième fille de Bau- 
douin IX, devint comtesse de Flandre et de Hainaut, Guillaume de Dam- 
pierre la remplaça dans la Flandre et Jean d’Avesnes dans le Hainaut. 
E. Lavissr, op. cit, t. III, II, par Ch. V. Langlois, p. 89. 

(£) B. Lavisse, op. cit, t III, 1, par Ch. V. Langlois, p. 399, 202. 
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Philippus pictaviensis obtineret illius regimen et guber- 
nium, donec ipsa Joanna, ejus neptis, esset ætatis legi- 
timæ, quiæ tunc remaneret in jure suo (t). Et licet postea 
res aliter successerit, quia ex parte dictee dominæ Cle- 
mentiæ non fuit edita filia, sed masculus, Joannes 
nomine, qui paulo post decessit, et per illius mortem 
dictus Philippus de Poictiers, alias pictaviensis, coronam 
Franciæ obtinuerit, non sine controversia ipsius Joannæ (?), 
attamen ipsa Joanna, ex dicta conventione, obtinuit dictum 
regnum Navarre cum eisdem comitatibus Campanie et 
Brie. Que quidem Joanna exinde matrimonio copulata 
fuit Ludovico [Philippo] comiti de Evreux, qui ex eo 
matrimonio fuit effectus rex Navarræ et comes Campanie 
et Brie et inde, ex contractibus inhitis cum rege Philippo 
de Valesio [Poitiers], fecit permutationem ipsorum comi- 
tatuum cum comitatibus Angolismi et Mortanie et cum 
XV® lib. annui redditus eidem assignandis, que gesta 
fuerunt annis 1336 et 1339 (3). 





() La convention entre Philippe de Poitiers et Eudes IV de Bourgogne 
(septembre 1316) établissait que, « si la reine accouchait d'une fille, les 
droits des filles de Louis X à la couronne seraient réservés jusqu'à ce 
qu'elles fussent nubiles ». B. Lavisse, op. cit t. III, I, par Ch. V. Lon- 
glois, p. 274-215. 

@) « La vieille duchesse de Bourgogne, Agnès, fille de Saint-Louis, 
protesta au nom de Jeanne. » E. Lavisse, op. cit., t. II, II, ele, 
p.275. 

Gj Ces événements n'arrivèrent pas, comme affirme M. de Gatlinara, 
entre 1336 et 1339, mais entre 1316 et 1322. « La guerre semblait donc 
inévitable pour Pâques 1317... Ni les Bourguignons ni les Champenois 
ne bougèrent. Ils acceptèrent des « conférences ». A la conférence de 
Melun (juin-juillet), ils avaient déjà renoncé pour Jeanne à la couronne 
de France; ils ne réclamaient plus pour elle que la Champagne et la 
Navarre. Puis les négociations traînèrent en longueur. Mais lo 
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De comitatu autem Tolesano, sexto pariatu sæcular 
Franciæ, constat etiam ex ipsis annalibus, dictum comita- 
tum sæpius ad foeminas transivisse et potissime tempore 
regis sancti Ludovici, cujus frater Alphonsus, comes picta- 
viensis, ex matrimonio contracto cum filia comitis tolosani 
dictum comitatum obtinuit (f), qui comitatus, multis ante 
temporibus, justis quidem titulis, in corona Aragoniæ 
permanserat una cum comitatibus narbonensi, carcasso- 
nensi, ruthensi, de Fuxo ac universa patria linguæ 
occitanæ, quæ postea, fucatis quibusdam coloribus, vi et 
armis occupata fuere ac ipsi coronæ Francie adjecta. 

Quo autem ad reliqua feuda Frantiæ non habentia titulum 
pariatus, cum in his minor sit præheminentia quam in 
feudis parium, non videtur hesitandum, quin facilius ad 
foeminas transire debeant, et ut id etiam exemplis pateat, 
clarum est videre, quod ducatus Britaniæ, per sententiam 
parlamenti latam anno 4341, fuit per provisionem adjudi- 
catus uxori domini Caroli de Blesis, filiæ domini Guidonis 
de Britania, comitis limosicensis, et ut recentiora referam, 
patetquod, nostris temporibus, ducatus ipse Britaniæ binam 








„ 27 mars 1318, tout s'arrangea : le due de Bourgogne. pour sa nièce, 
accepta 45,000 livres tournois de rente, avec l'expectative de la Cham- 
pagne en cas où Philippe V décéderait sans enfants mâles. » B. Lavisse, 
op. cit, t. LIT, II, p. 276. « Philippe le Long les augmenta (les domaines 
de la maison d'Évreux) des comtés d'Angoulême et de Mortain, qui furent 
constitués en dot à Jeanne de France, fille de Louis X, femme de Philippe 
d'Évreux. » B. Lavisse, op. cit, t. III, II, p. 340. 

(£) Vers l'an 1237, Alphonse, comte de Poitou, se maria avec Jeanne, 
qui était Phéritière de la maison de Toulouse, et prit possession des 
grands domaines en 1249, après la mort de son beau-père. E. Lavisse, 
op. cit, t. III, IT, p. 44. — A. De Ripper, op. cit , chap. I, $ III, VII, 
5. Les pairies en France étaient transmissibles par les femmes. 
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successionem fœmineam admisit, verum, primo per 
mortem ultimi ducis Britaniae successit in ipso ducatu 
Anna, ejus filia, regina Francie, uxor regis Ludovici 
duodecimi, et secundo loco, successit regina Claudia, ejus 
filia, uxor quondam moderni regis Francorum, qui ex eo 
titulo adhuc ducatum ipsum obtinet (1). 

Comitatus Arthesii fuit datus in appenagium Roberto 
fratri regis sancti Ludovici, et nihilominus in eo successit 
comitissa Margarita, uxor Ludovici secundi et mater 
Ludovici de Mala, et inde semper ad fœminas transivit, 
quandocumque casus se obtulit, et potissime ultimo loco 
successit domina Maria, avia paterna ipsius divi Caroli 
Cesaris (?). 

Ducatus insuper Borbonii et Alverniæ cum comitatibus 
Bellijoci, Clarimontis et Foreste, qui pariter jure antiqui 
appenagii tenebantur, etiam ad fœminas transivere et 
potissime ad uxorem Caroli, moderni ducis Borbonii, 
nuper vita functam, ex cujus morte domina Loysia de 
Sabaudia, mater moderni francorum regis et regens 
Franciæ, prætendens se propinquiorem in jure succedendi 
in eisdem ducatibus et comittatibus, movit, pro iis, litem 
contra ipsum ducem Borbonii, quæ adhüc pendet indecisa, 
quam litem non fuisset ausa intemptare, nisi sustinendo et 
prætendendo, quod filiæ possent succedere etiam in appe- 
nagiis et in feudis dignitatum et quod ab iis nequaquam 
excluse censerentur (#). Unde ex exemplis prænarratis, 





© () A. De River, op. cit, p. 38. 

@ A. De Rippen, op. cit., p. 36-38. 

G) E. Lavisss, op. cit, t. IV, IL, par Ch. Petit-Dutaillis, p. 420- 
435; t. V, 1, par H. Lemonnier, p. 134, 217-224; II, p. 29-30. 
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etiam si antiquitus fuisset lex vel constitutio excludens 
foeminas a jure succedendi in appenagiis, censeretur, ut 
supra dictum fuit, abrogata per contrariam consuetudinem, 
d. 1. de quibus cum concordan. supra adductis (a). 
Possent multa alia exempla adduci de successione fœmi- 
narum in aliis feudis dignitatum corone Francie, que 
brevitatis gratia obmittuntur, sed satis erit hoc scire, quod 
usque ad tempus dicti regis Caroli quinti nullæ unquam 
filiæ exclusæ comperiuntur a jure succedendi in appenagiis, 
nec etiam post nisi per expressam conventionem aut reser- 
vationem, prout in ducatibus aurelianensi et berricensi 
actum exstitit (!), et sententiæ quæ in contrarium addu- 
cuntur, etiam si de iis legiptime constaret, tamen in 
proposito casu nullum offerunt præjudicium, nullumque 
pariunt eftectum, cum non exemplis sed legibus sit judi- 
candum, 1. nemo c. de sent. et interlo. om. judi. (b). Nam 
etiam si ipsæ sententiæ essent latæ in individuo super ipso 
ducatu Burgundiæ, prout non sunt, attamen non facerent 
juscontra non citatos et ignorantes, perl sepeff. dere. judi. 
(c)et per And. de Iser. (2), in terminis in c° si vassallus in 
tit si de feu. fue. contro. (d), ubi dicit, quod sententia lata 
contra unum vassallum habentem feudum antiquum non 
nocet sequentibus agnatis, ad quôs feudum erat venturum, 
nisi fuerint citati, vel sciverint causam agi, et dicit benefa- 
Lt HI, 31, De quibus causis. 
VII, t. XLV, 13. Nemo. 
©) Dig. lib, XLII, t. 1, 63. Srepe. 
(d) Feud. lib. II, t. XXVI. Si vassallus. 








@) A. De River, op, cit, p. 39, 43. 
€) Andreas de Isernia (1220-1316). F. C. De Saviowr, op. cit, 
t. II, p. 498. 
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cere id quod notat Bar. in d. 1. filiusfa. $ divi in p* q. ff. 
de lega. p°(a), ubi sententia lata contra prohibitum alienare 
extra familiam non præjudicat aliis de familia non citatis, 
licet enim soli citandi sint in specie ii, quorum principa- 
liter interest et non secundario, per glo. et doc. in 1. de 
unoquoque ff. de re. judi. (b), tamen ut cæteris præjudicet, 
sunt citandi in genere per edictum, aut per proclama, 
omnes sua interesse putantes, secundum Bal. in 1. si eo 
tempore per illum textum c. de remis. pigno. (c) et Bar. in 
extravag. ad reprimendam in verbo, per dictum (d), et facit 
glo. in 1. cum miles in verbo, facienda, ff. ex quib. cau. 
major. (e) et ita declarat Ludo. Roma. (!) in 1. peregre 
$ quibus ff. de acqui. pos. (f) et Alex. in d. 1. de uno . 
quoque, in fi. prin. (g) et sequitur Fely. in c fi. ex. de 
major. et obed. (h), tanto minus igitur prætensæ senten- 
tie ex adverso allegatæ præjudicare poterunt, que pro 
aliis rebus et inter alias personas penitus extrancas lata 
dicuntur, ut in toto tite ff. et c. res inter. al. act. (i) et c. 
quib. res judi. non noc. (j) et sic remanet absolutum 


(a) Dig. lib. XXX, t. 1, I, 448. Filiusfamilias, $ Divi. 
() Dig. lib. XLIT, t. 1, 47. De unoquoque. 

(@) God. lib. VIII, t. XXVI, 6. Si eo tempore. 

(d) Extravag. t. I. Ad reprimendum. 

€) Dig. lib, IV, t. VI, 30. Cum miles, $ Si is qui. 
(f) Dig. lib. XLI, t. IT, 44. Peregre, $ Quibus. 

(9) Dig. lib. XLII, t. 1, 47. De unoquoque. 

() Deeret. lib. I, t‚ XXXIII, 47. Humilis. 

() Cod. lib. VII, t. LX. 

(G) Cod. lib. VII, t. LVI. 








€) Ludov. Pontanus s. Romanus (1409-1439) F. C. De Savioxy, op. 
eit. t. IUT, p. 499. 
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et omnino sublatum tertium argumentum ex adverso 
adductum. 


4, — Responsio ad quartum argumentum contrarium. 


Ad quartum autem et ultimum àrgumentum de lege 
salica satis ex prædictis liquet, quod dicta lex salica nun- 
quam fuit in viridi observantia, nec usque ad tempora 
Caroli quinti fuerat talis lex introducta, recepta, seu obser- 
vata ; immo communis observantia, per ea, quæ in respon- 
sione tertii argumenti de appenagiis dicta sunt, semper 
fuit contraria, et non sine causa, quandoquidem dicta 
lex salica fuerit primo promulgata per australes et sic, cum 
esset lex localis, non potuerit habere effectum nisi apud 
eos, juxta traddita per Bar. et doct. in 1. omnes populi ff. 
de justi. et jur. (a) et in 1. cunctos populos c. de sum. 
trin. et fid. cath. (b), et licet in annalibus dicatur, quod 
Pharamondus eam legem traddidit Francis, non tamen 
traddidisse legitur istis Francis, quos Gallos dicimus, sed 
potius Francis Germanis, qui Franconiam incolunt et 
nunc Francones appellantur. Nunquam enim in Gallia talis 
lex recepta, approbata seu introducta exstitit, nisi post 
Carolum quintum, immo per contrariam consuetudinem, 
prout supra de appenagiis dictum fuit, talis lex omnino 
abrogata censeretur juribus et exemplis ibidem adductis, 
et si aliqua ipsius legis salicæ ullo umquam tempore 
fuerit observatio, id solum in ipsa successione coronæ 
admissum censeretur, in qua tamen plures et jam oblatæ 
sunt controversie, tam ex parte Anglorum, que nondum 
sunt sopitæ, quam ex parte ipsius Joannæ filiæ regis Ludo- 


(a) Dig. lib. I, t. 1, 9. Omnes populi. 
@) Cod. lib. I, t. IV, 1. Cunctos populos. 
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vici Huttini, quæ, ut supra ostensum fuit, medio et auxilio 
Odonis ducis Burgundiæ, ejus avunculi, controversiam 
fecit Philippo pictaviensi in successione ipsius coronæ (!), 
et tandem res per concordiam sedata fuit, et ideo non suffi- 
cit in proposito allegare dictam legem salicam, nisi appareat, 
quod fuerit in Gallia recepta et introducta per constitutio- 
nem, approbationem, publicationem et comunem obser- 
vantiam, et quod non fuerit abrogata per observationem 
contrariæ consuetudinis, ut hic. Verum etiam si hee 
cessarent, prout non cessant, cum tamen ipsa lex salica 
originaliter iniqua censeretur, ut colligitur ex tex. et quod 
ibi doc. in c° 4° in tite de lib, ‘nat. ex matri. admorg. 
contrat. (a), ubi de ipsa lege salica fit mentio, et ita ibidem 
in specie sentit Alva. (2), qui ittidem dicit in c° mulier in tit 
si de feud. fue. contro. (b) et in c° filii eo tit° ubi etiam de 
ipsa lege salica loquitur et in proposito facit, quod notat 
Bal. et communiter moderni in 1. venia c. de in jus 
vocando (c), dicentes quod jura et statuta excludentia 
foeminas, licet videantur favorabilia masculis, tamen, quo 
ad caput exclusivum fœminarum, censentur odiosa, ob 
quod merito adversa pars abstinere debuisset a tali allega- 
tione legis tamquam iniquæ et odiosæ, et ex his remanet 


(a) Feud. lib. II, t. XXIX. Quidam. 
€) Feud. lib, II, t. XXVI. Mulier. 
(€) Cod. lib. I1, t. II, 2. Venia edicti. 





(£) On sait que ce différend entre Édouard III d'Angleterre et Phi- 
lippe VI de la maison de Valois occasionna la guerre de cent ans. Quant 
aux protestations de Jeanne, fille de Louis X et de Marguerite de Bour- 
gogne, voir page 463. 7 

@) Jacobus Alvarottus (1385-1453). F. C. Dx Saviony, op. cit, t. III, 
p. 490. 
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etiam sublatum quartum et ultimum argumentum ipsius 
adversæ partis (1). 


8. — Contra conclusionem partis adversæ. 


Enervatis igitur ac penitus sublatis ipsis quattuor argu- 
mentis ex adverso adductis, restat nunc tollere illationem 
et conclusionem, quam ipsa pars adversa ex dictis argu- 
mentis ellicere videbatur, contendens nullum fuisse spo- 
lium, nec locum esse restitutioni, éidemque licuisse, 
propria auctoritate, occupare dictum ducatum et hujus rei 
cognitionem ad pares curiæ defferendam. Ad hæc eriim 
sigillatim respondendo : 

Primo, ad illud quod dicit non esse spolium, temeraria 
quippe et potius calumniosa censetur assertio frivolisque 
rationibus offuscata, sive quia ipse rex Ludovicus XI", 
adepta possessione ipsius ducatus Burgundiæ tutorio 
nomine dominæ Marie, censeretur ipse ejusdem pupillæ 
nomine possidere et in eam possessionem transtulisse, per 
tex. in L. quod meo ff. de aqui. pos. (a), quo casu non 
licuit possessionis causam mutare nec ipsam possessionem 
intervertere sine vicio spoliacionis, pro quo merito datur 
remedium restitutorium per ea, que habentur in I. fi. c. de 
aqui. et reti. pos. (b) et in 1. si coloni c. de agri. et cens. li. 
XL (c), sive quia post interversionem, resistentibus subdi- 
tis, violenter et manu armata ducatum predictum occupa- 
verit, quo casu censetur incidisse in pœnas, 1. si quis in 

(a) Dig. lib. XLI, t. IL, 18. Quod meo nomine. 

(6) God. lib. VII, t. XXXIT, 12. Ex libris. 

(©) Cod. lib. XI, t. XLVII, 14. Si coloni. 





G) A. De Rippen, op. cit, p. 51. 
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tantam c. unde vi (a) et compelit remedium restitutorium 
ex conditione ipsius legis : utroque enim casu res ad succes- 
sores dicti regis Ludovici transivisse censeretur cum. suo 
wicio. 

Secundo, ad id quod prætenditur licuisse eidem regi 
Ludovico XF occupare dictum ducatum propria auctoritate, 
sub colore consuetudinum Burgundiæ, ex quibus dominus 
feudi potest capere feudum devolutum, etiam non vocata 
parte, et littigare cum manu munita seu, ut vulgo aiunt, 
à main garnye, respondetur talem consuetudinem nequa- 
quam militare in casu nostro triplici ratione : — 1* ratio 
est, quod assertæ consuetudines, que ex adverso allegantur, 
faerunt in scriptis redactæ post occupationem dicti ducatus - 
Burgundiæ factam per ipsum regem Ludovicum XI, et 
negatur tales consuetudines fuisse in rerum natura tem- 
pore dictee occupationis, unde, cum consuetudo sit facti, 
non suflicit allegatio, nisi adsit probatio, nec probat illa 
seriptura postea facta, quod consuetudo esset in esse eo 
tempore quo actus iste gerebatur, deberet enim punctua- 
liter probari, quod ipsa consuetudo introducta et observata 
ac legiptime præscripta foret eo tempore, quo actus ipse 
gerebatur, velut jus non scriptum, sed usu utentium appro- 
batum, juxta plene traddita in d. 1. de quibus ff. de 
legi. (b) et in d. $ ex non scripto Insti. de‘jur. natu. gent. 
et civi. (c); facta enim non præsumuntur, nisi sint con- 
sueta, Bal. in ru“ c. de fid. instru. (d) et in præludiis feu. 
in II col. facit 1. in bello $ factæ ff. de capti. (e) et ubi 


(a) Cod. lib. VIIT, t. IV, 7. Si quis in tantam. 

@) Dig. lib. I, t. III, 31. De quibus causis. 

(©) Instit. lib, 1, t. IT, $ Sine scripto. 

(d) God. lib. IV, t. XXE. 

€) Dig. lib. XLIX, t. XV, 42. In bello, $ Factæ. 
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qualitas temporis est necessaria, debet de ipso tempore 
punctualiter probari, juxta traddita in 1. non solum $ sed 
ut probari ff. de op. no. nunc. (a). — 2* ratio est, quia ex 
quo dictus rex Ludovicus XI“, ab initio adeptionis dicti 
ducatus, declaravit, se id facere tutorio nomine dicte 
dominee Marie, et id expresse demonstrant literæ suæ (1), 
non posset nunc dici, quod jure proprio et in vim consue- 
tudinum dictum ducatum apprehenderit, quia expressum 
facit tacitum et præsumptum cessare, 1. cum ex filio $ filio 
et ibi Bar. ff. de vulg. et pupil. (b) Bal. in 1. [Il c. de heere. 
instit. (c) et in 1. in testamento c. de imp. et al. substi. (d), 
ex quo enim expressit, se actum gerere tutorio nomine, 
“cessat præsumptio, quod fecerit tamquam dominus feudi 
et maxime quia actus, qui potest fieri ex duplici capite, in 
dubio censetur factus ex capite convenientiori et verisimi- 
liori, ut inquit Ludo. Roma. suo con° 342. Congruentius 
itaque ac magis verisimile censetur, ut intentionem suam, 
in literis suis declaratam, circa tutellæ administrationem 
sequeretur, pupillam in sua possessione, prout juris erat, 
conservando, quam quod fraudulenter et falso colore 
tutellæ expresso diceretur jure proprio tamquam dominus 
feudi occupasse sub colore assertæ consuetudinis. — 
3* autem ratio est, quia etiam si de dictis consuetudinibus 
legitime constaret, ita ut fuissent in viridi observantia 
tempore actus gesti, et ipse rex Ludovicus etiam non decla- 
rasset, se tutorio nomine dictum ducatum adipisci, adhuc 


(a) Dig. lib. XXXIX, é. I, 8. Non solum, $ Sed ut probari. 
(©) Dig. lib. XXVIII, t. VI, 39. Cum ex filio, $ Filio. 

(©) God. lib. VI, t. XXIV, 8. Cum proponas. 

(d) Cod. lib. VI, t. XXVI, 6. Teslamento. 





@) A. De Rover, op. cit., p. 12. 
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non potuisset talis consuetudo effectum sortiri in casu 
nostro, quandoquidem solum permittat adeptionem feudi 
propria auctoritate in casu devolutionis. Et ex iis, que 
superius dicta sunt, satis clare liquet, quod devolutioni 
locus esse non poterat, et quod domina Maria in ipso 
ducatu esset successura, tam ex natura feudi quam ex 
forma concessionis. 

Tertio autem et ultimo, ad id quod prætenditur, quod 
Cesar debeat, pro ipsius ducatus restitutione, justiciam 
petere coram paribus curiæ Franciæ, ad quos prætenditur 
hujus rei cognitionem pertinere, per tex. et quod ibi doc. 
in c 4 $ pe. in tit de prohi. feu. alie. per Fred. (a) et 
clarius in c° 1° in tit’ de controvers. investi. apud par. 
termi. (b), respondetur quod illa regula patitur plures limi- 
tationes, quarum tres ad casum nostrum adaptantur : 
12 limitatio est, quod non cognoscant pares curiæ, quando 
essent tales, qui non auderent, vel nollent procedere con- 
tra dominum, vel essent domino nimium favorabiles, quia 
tune cognoscit papa ratione peccati, ut in c° novit ex. de 
judi. (c), idem propter defectum justitiae, ut in c° ex trans- 
missa ex. de for. compet. (d) et ita tenent Bal. et And. de 
Iser. in dicto c° imperialem $ pe. in tit® de prohi. feu. 
ali. per Fred. (e). 2 limitatio est, quod non cognoscunt 
pares curiæ, quando sunt suspecti, ita Bal. in c° 1° in tit? 
an apud judi. vel euri. (f). 3° limitatio est, quod non 
cognoscunt pares curiæ, quando agitur de spoliatione 


(a) Feud. lib. II, t. LV. Imperialem, $ Praæterea. 
(6) Feud. lib. II, t. XVI. Si inter dominum. 

(©) Decret. lib. II, t. I, 43. Novit ille. 

(d) Decret, lib. IT, t. II, 6. Ex transmissa. 

(©) Feud, lib. II, t‚ LV. Imperialem, $ Preeterea. 
(f) Feud. lib. II, t. XLVI. Ex eo quod. 
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et remedio, 1. si quis in tantam c. unde vi (a), ita Bal. in 
ee 4° in tit° de investi. in mari. fac. (b) et in d. c° imperia- 
lem $ pe. (c) et in c° 4° $ si qua controversia in tit° de pace 
Constan. (d) et Inno. (‘) in © cæterum ex. de judi. (e). 
Unde cum in casu nostro omnes pariatus sæculares regni 
Francie sint in manu ipsius regis, excepto solo comitatu 
Flandriæ, teneatque ipse rex Burgundiam, Normaniam, 
Aquitaniam, Campaniamque et Tolosam et ii, quos in 
horum locum subrogavit, tamquam ab eo dependentes non 
auderent contra eum procedere, nec pariter ecclesiastici, 
qui ab ipsius regis nominatione dignitates obtinent, non 
auderent procedere contra dictum regem, sed potius eidem 
essent favorabiles et qui omnino suspecti censentur, potis- 
sime ratione hostilitatis motæ inter ipsum regem et Cæsa- 
rem cum etiam ipsi pares arma contra ipsum Cæsarem 
sumpserint, et in aperto bello hostes fuerint, agaturque de 
spoliatione et de remedio, 1. si quis in tantam, faten- 
dum est, hujusce rei cognitionem ad pares curie non 
pertinere, et aliunde ipse rex Ludovicus XI% non erat 
duminus feudi, nec ullam in dicto ducatu superioritatem 
babebat, sie sumus extra judicium parium (?), quandoqui- 


(a) Cod. lib. VIII, +. IV, 7. Si quis in tantam. 
(6) Feud., lib. II, t‚ XV. Vassallus. 

(©) Feud. lib. IL, &. LV. Imperialem, $ Preeterea. 

(d) Lib. de pace Constantiæ, ete. $ Si qua controversia. 
(@) Deeret. lib. II, t. I, 5. Cæterum. 








(1) Innocentius IV (1243-1254). FX. Weaxz, op. cit., t. I, p. 314. 

() Le grand chancelier avait de très fortes raisons de douter de l'im- 
partialité des pairs. Les pairs de ce temps-là auraient donné raison, sans „ 
doute, à leur égal contre le roi, qu'ils ne craignaient pas ek de qui is 
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dem ex fœdere inito cum duce Carolo, patre dictæ 
dominæ Mariæ, in loco Peronæ, anno 1466 [1468], expresse 
actum fuerit, quod casu quo non servarentur per eum 
foedera attrebatense, de Conflans et Peronæ, ipse dux 
Carolus, suique hæredes et successores ac causam habentes, 
eorumque subditi perpetuo liberi et absoluti remanerent ab 
omni fidelitate et homagio et ab omni subjectione, resorto 
et superioritate, in quibus tenebatur aut teneri posset 
ratione ducatus, comitatuum et dominiorum, quæ tenebat 
et in futurum teneret de corona Frantiæ. Qua conditione 
purificata ob inobservantiam dictorum fœderum, et stante 
liberatione (ut præmittitur) acquisita, qua exinde usus fuit . 
dictus dux Carolus, quamdiu vixit, non poterat ulterius ipse 
rex Ludovicus XI“ prætendere feudum ad se devolutum, 
nec quidquam juris seu superioritatis in eo prætendere, et 
ista quidem publicis patent documentis, quæ plenam pro- 
bationem inducunt, 1. cum præcibus c. de proba. (a), glo. 


(a) Cod. lib. IV, t. XIX, 18. Cum preecibus. 





n'attendaient rien. Il faut remarquer que les pairs du temips de Fran- 
gois Ier étaient bien différents de leurs prédécesseurs : il ne s'agissait 
plus des grands feudataires, qui avaient consenti, autrefois, que la cou- 
ronne de France restât dans la maison capétienne. Les pairies de Bour- 
gogne, Normandie, Guyenne, Toulouse et Champagne avaient été sup- 
primées; il ne restait que celle de Flandre. Les pairs actuels avaient été 
nommés par le roi, qui les avait choisis parmi les nobles qui avaient bien 
mérité de la couronne et qui donnaient des témoignages d'être toujours 
fidèles au monarque. Dans une question d’une si haute importance, com- 
ment pouvait-on attendre un jugement impartial par de tels jugest Les 
pairs ecclésiastiques étaient sous le même soupçon : puisque leur étec- 
tion dépendait du roi, ils ne pouvaient donc pas le contrarier. E. Lavree, 
op. cit, t. V, 1, par H. Lemonnier, p. 217, 245. 
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in 1. INR $eiusdem ff, de testi. (a), no. in 1. exercendis c. de 
fide instru. (b). et in c° cum Jo. herem'® ex. eo tit (c). Nec 
obstat si dicatur, quod ista pœna privationis directi dominii 
et superioritatis, esto quod ipso jure et facto incurreretur, 
tamen requirebat declarationem, quia respondetur, quod 
cum illa inobservantia fuerit notoria et fuerit notorium facti 
permanentis, quod semper duravit et adhuc durat, cum 
nunquam fuerint impleta ibidem contenta, maxime funda- 
tiones et ædifficia, quæ fieri debebant in remedium 
animæ ducis Joannis, non erat hoc casu necessaria decla- 
ratio, secundum ea, quæ habentur per And. de Iser. in c° 
sancimus, in tit? quo temp. miles (d), Bal. in 1. ea quidem 
c. de accusa. (e), doct. maxime Fely. in c° cum olim ex. de 
re judi. (f) et Inno. in c° vestra de coha. cler. et mulier. (g); 
notoria enim probatione seu processu non indigent, sed 
sufficit illa allegare, ita doc. maxime Alex. in 1. 12 $ nun- 
tiatio ff. de op. no. nunci. (h)et in 1. 12 c. ut que des. 
advo. par. iud. sup. (i) cum concord. Non obstat etiam 
si dicatur, quod ipse rex Ludovicus Xl“ non potuerit 
abdicare dictam superioritatem, juxta traddita per doct. in 
d. c° intellecto, per illum tex ex. de jur. jurand. (j) et per 
Bar. in d. 1. prohihere $ plane ff. quod vi aut clam (k), quia 


(a) Dig. lib. XXII, t. V, 3. $ Ejusdem. 
€) Cod. lib. IV, t. XXI, 45. In exercendis. 

(€) Decret. lib. II, t. XXII, 40. Cum Joannes eremita. 
(d) Feud. lib. I, t. XXII. Sancimus. 

(©) Cod. lib. IX, t. IL, 7. Ea quidem. 

(f) Decret. lib. IL, t. XXVII, 42. Cum olim. 

(9) Decret. lib. III, t. II, 7. Vestra. 

(4) Dig. lib, XXXIX, t. I, 1. 8 Nuntiatio. 

(@) Cod. lib. IL, t. XI, 1. Non dubitandum. 

(5) Decret. lib, II, t‚ XXIV, 38. Intellecto. 

@) Dig., lib. XLIII, t‚ XXIII, 3. Prohibere, $ Plane. 
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respondetur, quod illa jura loquuntur, an valeat renuntiatio 
seu alienatio in præjudicium successorum et an successor 
possit retractare alienationes, vel non, quia quantum ad 
ipsum alienantem seu renuntiantem non est dubium, quin 
valeat talis renuntiatio et abdicatio in sui præjudicium, 
etiam si abdicasset a se omne jus regni et totam coronam, 
sieut’ Celestinus qui renuntiavit papatui, quandoquidem 
liceat unicuique renuntiare juri in sui favorem introducto, 
juxta plene traddita in d. 1. si unus $ pactus ne peteret ff. 
de pac. (a) et in 1. fi. c. eo tit° (b) cum vulg. et ideo ipse 
rex Ludovicus XI“, qui a se abdicaverat dictam superiorita- 
tem, non potuit quoquo modo prætendere in vita sua jus 
aliquod in dicto ducatu, nee ipsum ducatum propria auc- 
toritate occupare sine vicio spoliationis. Quo vero ad 
ipsos successores, in quibus stat dubium, an eis potuerit 
prejudicari in abdicatione ipsius superioritatis et directi 
dominii, licet prætendatur, quod ipsi, qui ordine succes- 
sivo regnum obtinuerunt post dictum regem Ludovi- 
eum X[e, fuerint unus post alium illius hæredes sibi ipsis 
ordine successivo, appropriando bona mobilia ac nomina 
debitorum, ita ut horum quilibet, usque ad regem moder- 
num inclusive, fecerint aclus, qui citra jus et nomen 
hæredis fieri non poterant, juxta traddita in |. gerit 
et in I. pro herede ff. de aqui. here, (c), sicque 
tenerentur approbare factum defuncti, nec possent contra- 
venire ipsi abdicationi et renuntiationi dictee superioritatis 
et directi dominii, per ca quæ habentur in |. quum a 
matre c. de re. vendi. (d), in 1. quæ a patre c. de resti. 





(a) Dig. lib. II, t. XIV, 28. Si unus, $ Pactus ne peteret. 
(&) Cod. lib. IT, t. III, 30. De qusestione. 

(©) Dig. lib. XXIX, t. II, 87. Gerit pro haerede. 

(d) Cod. lib. III, t. XXXII, 14. Oum a matre. 
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mili. (a), in 1. venditrici e. de reb. alie. non alie. (b) et in l. 
successores c. de solu. (c), attamen, dato etiam, sine veri 
præjuditio, quod talis abdicatio superioritatis non noceret 
ipsis successoribus, quin possint illam retractare, secundum 
jura præallegata, non tamen potuissent sibi ipsis jus dicere, 
nec vicio spoliatoris uti in retinenda re indebite occupata, 
sed purgato spoliationis vicio fuisset per eosdem successores 
agendum revocatoria, et sic prius-possessionem spoliatis 
debebant restituere, postea agere, 1. si quis ad se fundum 
c. ad le. jul. de vi pub. (d), in e° cum dilectus et in c° fi. 
ex. de ordi. cogni. (e) et in e 4° ex. de resti. spoli. (f); hoc 
enim vicium spoliationisafticit etiam rem seu possessionem, 
et nisi possessio revertatur ad priorem possessorem, non 
purgatur vicium ipsius violentiæ, ut dicit Bar. in 1. 
sequitur $ si dominus ff. de usucap. (g) et ibi Imol. et Albe. 
de Roza. (!) in 1. peremptorias c. sent. rescin. non pos. (h) 
et doct. in 1. si ad dominum ff, de fur. (i), in feudo hoc 
est clarum per ea, quæ habentur per doct., maxime And. 
de Iser., in c° Ticius in tit° si de feu. fue. contro. et in c° 
omnes filii eo tit? (j) et in c° imperialem in principio in tit 

(a) Cod. lib. II, t‚ LI, 7. Ea que a patre. 

(6) Cod. lib. IV, t. LI, 3. Venditrici. 

(c) Cod. lib. VIII, &. XLIII, 10. Successores. 

(d) Cod. lib. IX, t. XII, 7. Si quis ad se. 

(€) Decret. lib. IT, t. X, 2. Cum dilectus. 

(f) Decret. lib. II, t. XII, 4. Licet multum. 

(9) Dig. lib. XLI, t. LIT, 4. Sequitur, 8 Si dominus. 

(B) Cod. lib. VII, t. L. 2. Peremptorios. 

(@) Dig. lib. LXVII, t. II, 88. Si ad dominam. 

() Feud. lib. II, t. XXVI, $ Titius, $ Omnes filii. 








() Albericus de Roxate (…-1354). F. C. De Saviowr, op. cit, vol. IL, 
p. 625-620. 
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de prohi. feu. alie. per Fred. (a). Datur enim domino jus 
recuperandi feudum via juris, adeo quod, si de facto spoliet 
eum, qui possidet, etiam si is possideret ut vassallus, tene- 
tur spolians prius restituere, ut dicit idem And. de Iser. in 
c 1° in tit° de mil. vassal. qui cont. est (b), ubi latius hanc 
materiam prosequitur, et in hac conclusione permanet. 
Unde, ipsa restitutione non facta, ipsisque successoribus in 
vicio spoliatoris succedentibus, non potest quovis moda 
excusari restitutio petita, in eo statu et gradu, quo ipse 
ducatus tenebatur per dictum ducem Carolum tempore 
mortis, et sic cum exemptione ab omni superioritate et 
dominio ipsius regis Franciæ, et si, facta restitutione, 
voluerit postea agere et intemptare revocatoriam, tune 
eidem opportune ac juridice respondebitur, Et ad majorem 
corroborationem abdicationis dictæ superioritatis faciunt 
optime verba foederis initi per Maximilianum Cæsarem et 
Philippum ejus filium, regem Castellæ divæ memorie, 
cum rege Ludovico XIE, ultimo defuncto, circa tractatum 
et securitates matrimonii contrahendi inter Carolum Cæsa- 
rem, de quo nune agitur, tunc ducem Lucemburgiæ 
nuncupatum, eorum nepotem et filium et Claudiam, ipsius 
Ludovici XII! filiam primogenitam, sub anno 1504, ubi 
sunt hæc verba formalia in capitulis dicti fœderis seu 
tractatus matrimonii, verum : El casu quo, per defectum 
dicti christianissimi regis Francie, aut domine regine 
ejus consortis, seu dictæ dominæ Claudie, dictum matrimo- 
nium non fiat, dictus christianissimus rex vult et ex nunc 
consentit, quod dicti ducatus Burgundiæ et Mediolani et 
comitatus astensis remaneant dicto domino duci Lucem- 
burgiæ et ex nunc, casu prædicto, cedit et transfert dicta 


(a) Feud. lib. IL, t. LV, 4. Imperialem. 
(6) Feud. lib. IL, t. XXII. Si vero vassallus. 
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dominia cum omnibus juribus, quæ in eis habet et posset 
habere (t). Nam illa dictio, omnibus juribus, que est uni- 
‘ versalis, includit cum universitate etiam jus supertoritatis, 
ut sic nihil eidem regi fuerit reservatum, secundum doc. 
Bar. in 1. si ita relictum (a) et in 1. si pluribus ff. de lega. 
IL. (b) et in 1. 4° $ nuntiatio ff. op. no. nunci. (c) et Bal. in. 
L fi. c. sine cens. vel reliq. (d) et Alex. in 1. gallus $ etiam 
si parente ff. de lib. et posthu. (e). Et inde in literis ratiffi- 
catoriis capitulorum (?) subduntur verba sequentia : et si, 
quod Deus avertat,non adimplerentur integre omnia et singula 
per nos dictis serenissimis principibus promissa, volumus et 
consentimus, ex nunc prout ex tunc, quod ipsi et neuter 
eorum in nullo sit nobis penitus obligatus. Unde, exclu- 
dendo generaliter omnem obligationem, et disponendo 
quod in nullo eidem obligati remanerent, non possumus 
inficiari, quin per illam universalem negativam censeatur 
etiam sublata illa obligatio, per quam ipse rex Philippus et 
successive ipse Carolus Cæsar, tune dux Lucemburgiæ, in 
dicto foedere comprehensi, astricti censerentur ratione 
ipsius superioritatis per jura prædicta, et ideo ex verbis 
preedictis ipse divus Carolus Cæsar, de quo nunc agitur, 
(a) Dig. lib. XXXI, t. L, II, 44. Si ila. 
(b) Dig. lib. XXXL, t. I, IL, 45. Si pluribus. 
(©) Dig. lib. XXXIX, LI, 4, 8 Nuntiatio. 
(d) Cod. lib. IV, t. XLVII, 3. Omnes. 
€) Dig. lib. XXVIII, t. IL, 29. Gallus, $ Etiam. 





(@) Le contrat de mariage entre Charles, duc de Luxembourg, et 
Claude de France, signé à Lyon au mois d'août 1504, fut renouvelé à 
Blois, au mois de septembre 1504. A. De Rippen, op. eit, p. 90-97; 
Dumonr, op. cit. t. IV, par. 1, p. 57. 

@) Lettres du roy Louis XII et du cardinal G. d'Amboise, 
Bruxelles, F. Foppens, 1742, t. I, p. 8. 
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non solum censetur conservasse jus, quod habebat in dicto 
ducatu Burgundiæ ex persona ducis Caroli ejus proavi et 
domine Mariæ ejus aviæ, immo ob notoriam inobservan- 
tiam dictorum capitulorum matrimonialium, ex quo ipsà 
domina Claudia fuit uxorata moderno regi Franciæ *), nec 
fuit effectuatum matrimonium cum dicto divo Carolo 
Cesare, sive id processerit ex defectu dicti regis Ludovici 
duodecimi, sive ex defectu regine Anne ejus consortis, 
sive ex defectu ipsius dominee Claudie eorum filiæ, in 
omnem eventum per talem inobservantiam censetur ipse 
divus Carolus Cesar, de quo nunc agitur, aquisisse sibi, 
simul cum ducatu Mediolani, etiam novum jus ad dictum 
ducatum Burgundiæ cum exemptione cujuscumque obli- 
gationis et, per consequens, superioritatis ac directi domi- . 
nii, Non obstat si dicatur, quod ipsis pœænis adjectis in 
dictis capitulis foederis et securitatibus dicti matrimonii 
fuerit renuntiatum in foedere cameracensi, postea inito 
„inter divum Cæsarem Maximilianum, tune tutorem ipsius 
divi Cæsaris, sub anno 1509, quia ad id respondetur, quod 
in dicto fœdere cameracensi nec ipse Cesar Carolus, de 
quo nunc agitur, intervenerit, nec ejus nomine juri quæ- 
sito sibi ex dictis pœnis quovis modo renuntiatum apparet. 
Nam etsi pro parte ipsius Cesaris Maximiliani, in capi- 
tulo ipsius fœderis disponenti de investitura Mediolani, 
de qua tunc agebatur, fuerit expresse dictum, quod ipse 
imperator Maximilianus renuntiabat matrimonio antea 
contracto pro ipso divo Carolo ejus nepote et pcenis in eo 
appositis (?), non tamen dictum extitit, quod ipse impe- 
rator Maximilianus id faceret tutorio nomine dicti Caroli 





() Lettres du roy Louis XII, ete., t. 1, p. 43. 
@) Dumont, op. eit, t. IV, par. I, p. 113; A. De Rippen, op. cit. 
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ejus nepotis, et ideo cum contractus sint stricti juris et 
stricte sunt intelligendi, ut in 1. quicquid astringendæ 
ff. de verbo. oblig. (a), non possumus renuntiationem 
Maximiliani extendere ad jus quæsitum Carolo ejus nepoti, 
sed solum interpretanda est illa renuntiatio quo ad pœnas, 
que erant applicandæ ipsi Maximiliano in casum contraven- 
tionis dicti matrimonii, ut scilicet posset ipse Maximilianus 
libere disponere de ducatu Mediolani, et remaneret liber ab 
obligatione, qua eidem regi Francie teneretur ratione 
investituræ dicti ducatus Mediolani aut alia quacumque de 
causa. Quin immo, si ipse Maximilianus, in dicto fœdere 
cameracensi, voluisset expresse renuntiare juri quæsito 
eidem Carolo nepoti ratione dictarum pœnarum, prout non 
voluit, eum tamen tale jus quæsitum liquidum censeretur, 
non valuisset talis renuntiatio in præjudicium dicti Caroli 
nepotis, quandoquidem clarum sit, quod tutor non possit 
renuntiare juri -liquido suo pupillo competenti, ut in 1. 
pactum curatoris c. de pac. (b) et in 1. preses et ibi doc. c. 
de transacti. (c). Verum ex præcedentibus ac sequentibus 
verbis dicti foederis cameracensis satis clare liquet, quod 
intentio dicti Maximiliani Cesaris et ipsorum contrahen- 
tium non fuerit velle renuntiare alicui juri quæsito eidem 
Carolo nepoti, sed potius omne jus sibi competens conser- 
vare, quandoquidem in articulo dicti fœderis proxime 
præcedenti dictam renuntiationem, expresse dictum ac 
declaratum fuerit, quod omnes antique querellæ et 
actiones prætensæ inter imperium et domum Austriæ ac 
domum Burgundie ex una et regem Francie ex altera 
partibus, de quibus non esset facta mentio in dicto trac- 

(a) Dig. lib. XLV, t. 1, 99. Quicquid adstringendæ. 

(6) God. lib. IL, t. IH, 22. Pactum curatoris. 

(c) Cod. lib. IT, t. IV, 42. Praeses provinciæ. 
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tatu seu foedere, remanerent in suo robore et vigore et 
essent hinc inde salva jura cujuslibet partis (!). Et inde, 
in alio articulo dicti foederis immediate sequenti post 
articulum ipsius renuntiationis factæ per dictum Cæsarem 
Maximilianum, expresse actum extitit, quod res inter cos 
tractatæ in aliis fcederibus initis Tridenti, Blesis et 
Haghenau, quibus expresse non derrogabatur per dictum 
fædus cameracense, etiam in suo robore permanerent et 
plenum sortirentur effectum ac si omnia illa essent repetita 
et inserta in dicto fœdere cameracensi (?). Ex quibus 
duobus articulis eliciuntur duæ protestationes, una præam- 
bula et alia subsequens, eodem tempore ac in ipso renun- 
tiationis actu appositæ, per quas restringitur effectus dictæ 
renuntiationis et conservatur jus quæsitum, et tanto magis 
interveniente in iis consensu ét voluntate partis, cum qua 
tractabatur, juxta plene traddita per Bar. et doc. in 1. non 
solum $ morte ff. de oper. no. nuncia. (a) et per cano. in 
c° eum M. Ferrariensis ex. de consti. (b) cum concord. et 
ideo, cum in ipso fœdere cameracensi non appareat 
expresse renuntiatum juri quæsito Carolo ex pcenis adjectis 
in fœdere matrimoniali inhito in Haghenau, nec in literis 
securitatum dicti matrimonii expeditis Blesis, clarum est, 
quod illæ pœnæ applicatæ Carolo nequaquam videntur 
remissæ, immo potius, ex ipsa protestatione declaratoria, 
censentur per dictum foedus Cameracense conservatæ ac ap- 


(a) Dig. lib. XXXIX, t. 1, 8. Non solum, $ Morte. 
(6) Decret. lib. I, t. II, 9. Cum M. Ferrariensis. 





@) A. De Rippen, op. cit, p. 100; Dumowr, op. cit, t. IV, par. 1, 
p. tte. 

@) A. De Rope, op. cit, p. 99, n. 1; Dumowr, op. cit.,t. IV, par. I, 
p. 13. 
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probatæ et renovatæ. Unde, dictus rex Frantiæ modernus, 
qui in locum dicti regis Ludovici XIliejus soceri successit et 
illius accessione tamquam hæres uti voluit, potissime in ac- 
quisitione ducatus Mediolani et comitatus astensis, quibus 
inde jure merito privatus extitit, faciendo tamen actus qui 
citra jus et nomen heredis fieri non poterant, cogitur 
propterea habere ratum factum dicti regis Ludovici XII ejus 
soceri, sicque nullo jure poterit refricare jus superioritatis. 
seu dominii dicti ducatus Burgundiæ, nec se quovis modo- 
eximere aut excusare a restitutione petita, et sic satis 
diffuse, optimisque rationibus sublata censentur omnia 
objecta et quæ obici possent pro parte adversa. 


8 IV. — ConcLusio pro CÆSARE. 


Fiat igitur, ex omnibus prædictis, firmissima conelusio 
tamquam in solidissima petra fundata, quod intentio 
ipsius divi Caroli Cesaris, in petitione dicti ducatus Bur- 
gundiæ, fuerit ac sit optimis rationibus et fundamentis 
comprobata et justificata, ac intentio ipsius partis adversæ 
penitus elisa et confutata, sublatis omnibus argumentis 
et objectis in contrarium adductis, ita ut omnino ipse 
rex Francie modernus teneatur restituere eidem Carolo 
Cæsari dictum ducatum Burgundiæ cum suis pertinentiis, 
ijs modis et formis, quibus tenebatur et possidebatur 
per dictum ducem Carolum Burgundiæ, ejus proavum, 
suæ mortis tempore, et inde per dominam Mariam 
aviam, seu tutorem ejus nomine, tempore spoliationis et 
indebitæ occupationis, una cum fructibus indebite 
perceptis damnisque expensis et interesse propterea passis, 
de quibus, post reliquas petitiones sequentes, fiet generalis 
petitio dictorum fructuum et impensarum pro omnibus 
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indebite occupatis post mortem dicti ducis Caroli, Et 
hæc dumtaxat pro nunc deducta sufficiant quo ad 
quæstionem et disputationem factam super ipsa restitutione 
ducatus Burgundiæ, de qua solum hactenus fuit dispu- 
tatum. Nunc breviter prosequar reliquas petitiones Cæsa- 
ris, successionem dicti ducis Caroli ct dominee Marie 
ejus aviæ concernentes. 


CAPUT IL. 
SI. — VicECOMITATUS AUXONE. 


Ultra petitionem ducatus Burgundiæ, petit Cesarea 
Majestas in specie vicecomitatum Auxone cum ressorto 
Sancti-Laurentii, et in hac petitione necesse est, ut rex 
Franciæ seu agentes pro eo alterum duorum concedant, 
et in quolibet istorum Cæsar habebit intentum, aut enim 
affirmabunt hujusmodi vicecomitatum, cum dicto ressorto 
Sancti-Laurentii, esse de pertinentiis ac dependentiis dicti 
ducatus Burgundiæ et in eum casum, quidquid supra de 
juribus ipsius ducatus dictum fuit, militat etiam in eisdem 
vicecomitatu et ressorto, quandoquidem, ut supra dictum 
fuit, idem sit judicandum de accessorio, quod de princi- 
pali d. L. cum principalis ff. de reg. jur. (a) cum vulga.; 
pertinentiæ enim pars rei principalis esse censerentur, et 
sic eadem res, unde non possunt diverso jure censeri d 1, 
eum qui ædes ff. de usucap. (b) cum concord. præallegatis. 
Aut vero dicent res separatas esse a dicto ducatu, prout 
est veritas, et hoc casu, cum ipse vicecomitatus cum dicto 
ressorto sit notorie ultra flumen Areris seu Sagone versus 
Bisuntium, et istud sit notorium facti permanentis, quod 


(a) Dig. lib. L, t. XVII, 439. Cum principalis. | 
€) Dig. lib. XLI, t. III, 28. Eum qui edes. 
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non indiget probatione, ut supra dictum fuit, per jura 
ibidem allegata, constetque ex annalibus Franciæ, per 
illam divisionem factam Conradi imperatoris tempore, 
quod illa portio Burgundiæ, quæ a parte dicti fluminis 
Bisuntium spectabat, pertinebat imperio et non coronæ 
Franciæ et sic quotquot duces fuerunt in dicto ducatu 
Burgundiæ, nunquam recognoverunt hujusmodi vicecomi- 
tatum et ressortum a corona Franciæ, sed semper ea 
tenuerunt eodem jure, quo comitatum Burgundiæ, exempta 
et separata a ditione et corona Franciæ, non est dubium, 
quin de ipsis vicecomitatu et ressorto sit fienda restitutio 
cum ea superioritate, qua temporibus vitæ et mortis ipsius 
ducis Caroli tenebantur. : 


SIL. — TRACTATUS ATTREBATENSIS. 


Petit insuper observatio fœderis attrebatensis initi 
anno 4435 inter Carolum septimum, regem Francie, et 
Philippum ducem Burgundiæ, cognomento bonum, ipsius 
Cæsaris abavum, in quo fœdere plura continentur capita, 
que varias petitiones inducunt, quæ hic sigillatim suoque 
ordine prosequendæ videntur, prout de ipsis in eodem 
foedere disponitur, Sed priusquam ad hanc particularem 
discussionem veniam, purganda est quædam objectio, que 
ex adverso fieri videtur, prætendendo ipsum regem Fran- 
ciæ non teneri ad observationem dicti fœderis attreba- 
tensis, eo quod fuerit meticulosus et per vim, ut aiunt, 
extortus, per tex, in l, metum 1* {*et I* 2* et ibi doc, ff. 
quod met. cau. (a) et in 1. qui a latronibus ff. de testa. 
(b) et ad hujus metus justificationem allegant bellum 
motum contra dictum regem Francie, tam per regem 

(a) Dig. lib. IV, t. II, 5. Metum accipiendum. 6, Metum autem. 

(&) Dig. lib. XXVII, t. I, 13, Qui a latronibus, 
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Angliæ, quam per dictum bonum ducem Philippum, 
unitis copiis et tali facto progressu, ut fere universum 
regnum Franciæ occupassent, sola civitate Bituricensi in 
fide dicti regis permanente (1). Ad hanc enim objectionem 
clara est responsio et optimis rationibus fundata. Nam 
cum dux Joannes Burgundiæ, pater dicti boni ducis. 
Philippi, sub fide salviconductus, proditorie et tyrannice, 
in ipsius regis presentia, per suosmet ministros, ad 
ipsius regis pedes prustratus et pluribus vulneribus 
confossus ac occisus fuisset, quo casu ipse rex se 
directo dominio feudi indignum fecerat et omne jus domi- 
nii amiserat, quandoquidem ex eisdem causis, ex quibus 
vassallus feudo privatur, ex eisdem privetur dominus suo 
directo dominio, secundum Bal. et Andre. de Iser. et doct. 
in © 1° qual. do. prop. privetur (a), tenereturque propterea 
ipse rex (sic) Philippus, cognomento bonus, mortem dicti 
ducis Joannis ejus patris vendicare, ni se illius hæreditate 
ac successione indignum reddere vellet, ut in 1. necessarios 
ff. ad silla. (b) et in 1. propter (?) ff. de iis quib. ut 
indig. (c) et in 1. sororem et in |. cum fratrem c. eo tit. (d), 
potuit ob id ipse bonus dux Philippus se jungere cum 
antiquis hostibus dicti regis Francie, verum Anglis, qui 
jure proprio de ipsius regni successione contendere vide- 
bantur, et cum iis ac corum favore et assistentia bellum 
indicere, prout fecit, eidem regi Francie, quod bellum (?), 

(a) Feud. lib. II, t. XLVII. Ex facto quæsitum. 

(6) Dig. lib. XXIX, t. V, 5. Necessarios. 

(©) Dig. lib. XXXIV, t. IX, 24. Portiones (Propter peut être une 
erreur). 

(d) Cod. lib. VI, t. XXXV, 9, Cum fratrem. 40, Sororem. 





(@) A. De Rropen, op. cit, p. 52 ek suiv. 
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eum tunc ipse dux Philippus non recognosceret dictum 
regem Francie in superiorem, nec haberet causam illum 
recognoscendi pro ipso ducatu Burgundiæ, nec pro reli- 


quis, quæ ab ipsa corona Francie tenebantur, haberetque 


aliunde ipse dux Philippus, ex successione dicti ducis 
. Joannis, ejus patris, alia dominia, quæ nullum superiorem 
recognoscebant, videlicet ducatus Brabantiæ, Lothoricense, 
quod alias regnum Lotharii dicebatur, nec non Lembur- 
gie, et Lucemburgiæ,- simulque comitatus Hannoniæ, 
Hollandiæ, Zellandiæ et Namurcii, una cum horum perti- 
nentiis, pro quibus, tamquam superiorem non recogno- 
scentibus et ad eum jure paterno devolutis, cogebatur om- 
nino, ut se successione dignum faceret, ipsam mortem 
vindicare adversus ipsum regem Franciæ talis homicidii 
(ut prætenditur) auctorem, cum potissime, post tantum 
scelus in ipsius regis præsentia admissum et perpetratum, 
foverentur homicidæ in ipso regno Franciæ, nulla eis 
indicta pœna tam sævi criminis, ut sic merito justum cen- 
seretur bellum eidem regi Franciæ tunc indictum, secun- 
dum doctri. Bar. et aliorum doc. in 1. hostes c. (?) de capti. 
et posth, rever. (a) et aliunde, tempore ipsius foederis 
attrebatensis, jam a regno Francie secessissent Angli, 
opera ipsius boni ducis Philippi, recuperassetque ipse rex 
Francie regnum, quod jure justi belli eidem fuerat occu- 
patum, sicque timoris causa tunc cessare videretur, eoque 
tempore ipse rex Franciæ esset in plena libertate, nullaque 
tempore ipsius fœderis contradictio intervenerit pro parte 
ipsius regis, qui propterea dici non poterat coactus vel 
compulsus, ut probat tex. in 1. 2 in prin. ff. de judi. (b) 
et ibi no. doct., qui inducunt ad quæstionem de eo qui 
(a) Dig. li 
(6) Dig. 1 






XLIX, t. XV, 24. Hostes sunt (c. au lieu de (7). 
. V, t. I, 2. Consensisse. 
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solvit jussu tyranni, non facta resistencia, et facit tex. in 
1 42 $ sin autem deficientis c. de cadu. tollen. (a) quem 
tex. ad id inducit Bal. in suo consilio scismatis, posito sub 
rubrica c. (?) si quis aliq. testa. prohib, (b), procul dubio, 
rebus sic stantibus, non posset dictum fœdus attrebatense 
censeri meticulosum, nec impugnari, aut retractari sub 
colore metus, sed fortius dicendum est, quod etiam si 
metus tunc durasset et bellum adhue fuisset in actu, dic- 
tumque regnum Francie penitus oecupatum, attamen 
data justitia belli, ut supra ostensum fuit, non solum 
fuisset licita occupatio regni sed etiam captura ipsiusmet 
hostis, immo licitum fuisset ipsum hostem occidere, ut in 
L de ff. ad L. cor. de sicar. (c) et ponit Bar. in 1. ut vim et 
in 1. omnes populi ff. de justi. et jure (d) et late Fely. in 
c° que in ecclesiarum in 2 col. ex. de consti. (e), in illa 
questione an liceat occidere bannitum, qui est effectus 
hostis patriæ. Unde talis metus productus ex actu licito 
non propterea rescinderet, seu annullaret dictum foedus 
attrebatense, sed potius remaneret in suo robore, ut pro- 
bat tex. in 1. si mulier, in prin. et ibi notat Bar. ff, quod met. 
cau. et idem firmat Bar. et Alex. in 1. qui in carcerèm, eo 
tite (f), ubi promissio ejus, qui est apud hostes, etiam si 
fiat in carcere privato, valet et tenet per 1. fi. c. de capti. (g} 
etl. qui in testamento $ 4° ff. de testa. (h) et facit quia 
metus actio seu exceptio non datur, nisi ei qui per metum 

(a) Cod. lib. VI, t. L, 4, $ Sin autem. 

@) Dig. lib. XXIX, t. VI (e. au lieu de 1.5). 

(©) Dig. lib. XLVIII, t‚ VIII, 4. Lege cornelia, 

(d) Dig. lib. I, t. 1, 3, Ut vim. 9, Omnes populi. 

(e) Decret. lib. I, t. 11,7. Quæ in ecclesiarum. 

(f) Dig. lib. IV, t. II, 21, Si mulier. 22, Qui in carcerem. 

(9) Cod. lib. VII, t‚ LI, 20. Diversarum. 

@) Dig. lib. XXVIII, t. I, 44. Qui in testamento. 
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est damnificatus, non autem ei, qui per metum reddit id 
quod debet, aut agit id, ad quod juste cogendus esset, 
prout est tex, clariss. in 1. si quis $ quæri poterit et ibidem 
Bar. et doc, ff. quod metus cau. (a); multo fortius igitur 
dicemus, dictum foedus attrebatense subsistere, ubi jam 
bellum illud justum extinctum fuerat, cessabat armorum 
strepitus, retraxerant se Anglici, erat rex ipse regni posses- 
sor, non captivus, sed in sua libertate constitutus, qui nil 
aliud promittebat, quam quod justissimum censebatur pro 
tanti facinoris vindicta, interveniente ctiam tunc presentia 
et auctoritate apostolici legati, ipsius foederis auctoris, qui 
partes mediatoris et judicis obtinebat, sicque omnem 
metus præsumptionem excludebat, secundum traddita in 
d.1.2 ff de judi. (b) accedente etiam juramento ipsius regis, 
per quod etiam contractus meticulosus fuisset roboratus, 
secundum cano. in c° cum contingat ex. de jur. jurand. (c). 
Quin immo, etiam si prædicta omnia cessarent, quæ non 
cessant, et dictum foedus attrebatense posset censeri meti- 
eulosum, prout non potest, etiam si esset metus talis, qui 
potuisset cadere in costantissimum virum, puta mortis vel 
cruciatus corporis, qui, hoc casu, non aderat, adhuc tamen 
censeretur talis metus purgatus per alia fædera subsequen- 
tia ex intervallo facta, in quibus dictum foedus attrebatense 
confirmatur et renovatur, verum ex foederibus de Conflans 
et Peronæ, initis longe post cum duce Carolo, ipsius boni 
ducis Philippi filio, per Ludovicum XI" ipsius regis Caroli 
septimi successorem, in quibus, facta novatione dicti fœ- 
deris attrebatensis cum illius etiam ampliatione et promis- 
sione penali super illius observatione, indicitur novus 

(a) Dig. lib. IV, &. II, 42. Sed et partus, $ Quzeri poterit. 

() Dig. lib. V, t. I, 2. Consensisse. 

(©) Decret. lih. II, &. XXIV, 28. Cum contingat. 
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titulus, etiam si actus præcedens fuisset omnino invalidus, 
juxta plene traddita in c° 4° ex. de confirma. util. vel inu- 
til, (a), censetur enim habere vim novæ concessionis et 
exeluditur omnis metus ejusdem fœderis, qui per dictum 
Carolum septimum, ejus antecessorem, potuissct alle- 
gari (f). Nam, ut inquit Bal. in consilio scismatis prædicto, 
metus tamdiu durare videtur, quamdiu durat ratio me 
tuendi, arg. l. mora. ff. de usur. (b) et ideo si, cessante 
causa timoris, reiteretur actus, purgatur præcedens metus 
et omnis timoris præsumptio sublata censetur, ut sic 
actus præcedens nequaquam meticulosus judicetur, ita 
Bal. in d. cons. in verbo. si, auget etiam præsumptiones 
consensus reversio. Et sic remanet dictum foedus attreba-. 
tense omnino validum et roboratum, ita ut ipse rex Franciæ 
ejusque successores ab illius observatione excusari non 
potuerint, et per consequens optimæ censeantur petitiones 
et actiones ex ipso fœdere resultantes ad eas potissime res, 
quas quondam bonus dux Philippus abavus et successive 
dux Carolus proavus obtinuerint, et quas ipse dux Caro- 
lus in vim dictorum fœderum attrebatensis, de Conflans 
et Peron» in ejus bæreditate reliquit. 


1. — Fundationes. 


Ex dicto igitur fœdere attrebatensi, per alia foedera inde 
sequentia, ut premittitur, roborato, ultra reparationem et. 


(a) Deeret. lib. II, t. XXX, 4. Si quis. 
(6) Dig. lib. XXII, t‚ I, 32. Mora fieri, 





(£) Mémoire à Mer le maréchal de Montmorency (12 juillet 1595). 
A, Cwawroruon-Ficsac, op cit, p. 250; A. De Ripngr, op. cit., p. 436- 
137. 
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emendam honoràbilem verborum, quæ ab ipso Carolo rege 
proferri debebant, et quæ per eum seu verius per procura- 
tores suos ad id instructos prolata fuerunt in præsentia 
ipsius boni ducis Philippi, fatendo homicidium perpetratum 
inique et male ac malo consilio, et quod ei displacuerat 
et displicebat dictum scelus fuisse perpetratum, et quod 
propter ejus juvenilem ætatem non habuerat eam provi- 
dentiam et cognitionem, ut tanto sceleri obviam iret, 
rogando ipsum bonum ducem Philippum, ut eidem remit- 
teret omnem ranchorem etinimicitiam,et inter eosesset bona 
pax et amor, et quod hujusmodi verba in dicto foedere inse- 
rerentur, prout inserta sunt, actum fuit et conventum, quod 
pro anima ipsius ducis Joannis ac etiam pro anima domini 
Archimbaldi de Fuxo, qui cum dicto duce Joanne mortuus 
extitit, nee non pro animabus omnium aliorum defuncto- 
rum occasione divisionum et bellorum dicti regni, fierent 
fundationes et ædifficia, quæ sequuntur : verum, quod in 
ecclesia de Montereau, in qua primo depositum fuit cada- 
ver dicti ducis Joannis, fundaretur una capella et capel- 
lania perpetua unius missæ parvæ singulis diebus, pro 
requie defunctorum, celebrandæ perpetuo, dotata compe- 
tenti redditu admortizato usque ad summam sexaginta 
librarum parisiensium annualium (1), cum sufficiente pro- 
visione et munitione calicis et ornamentorum ecclesiasti- 
corum, et hæc omnia fierent impensis ipsius regis Franciæ, 
ipsaque capella jure patronatus pertineret ad collationem 
dicti ducis ac suorum successorum ducum Burgundiæ in 
perpetuum et omni tempore. Item, quod in dicta villa de 





(@) La livre parisis, monnaie de compte, avait, en 4335, la valeur 
intrinsèque de 22 fr. 90 c. E. Laviser, op. zit, t. IV, I, par A. Coville, 
p. 16, 11 et appendice. 
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Montereau, seu propinquius illi quantum fieri posset, 
construi ac ædifficari deberet per dictum regem Francie 
et suis impensis una ecclesia cum conventu et monasterio 
ordinis Carthusiensium pro uno priore et duodecim reli- 
giosis et cum suis claustris, cellis, refectoriis, grangiis et 
aliis ædifficiis necessariis et convenientibus, et cum funda- 
tione reddituum annualium usque ad summam octocentum 
librarum parisiensium. Item, quod super ponte dicti loci 
de Montereau, in loco perpetrati dicti homicidii, fabrica- 
retur et perpetuis temporibus manuteneretur una pulchra 
crux lapidea decenti artificio constructa, sumptibus ipsius 
regis. Item, quod in ecclesia Carthusiensium apud Divio- 
nem, in qua jacet corpus seu cadaver dicti ducis Joannis, 
fundaretur per dictum regem et suis impensis una magna 
missa pro defunctis, quæ singulis diebus perpetuo cele- 
brari deberet in magno altari dictee ecclesiæ, hora ad id 
statuenda, cum dotatione et fundatione centum librarum 
parisiensium annui redditus et cum provisione calicis et 
aliorum ornamentorum ad id necessariorum. Item, quod 
pro dictis fundationibus et ædifficiis deputarentur quam- 
primum pecuniæ necessariæ cum redditibus prædictis, et 
inchoarentur ædifficia prædicta infra trimestre et infra 
quinquennium perficerentur (1). Unde, cum notorie cons- 
tet ex ipsa facti evidentia, heec impleta non fuisse et facta 
non præsumantur, nisi probentur I. in bello $ factæ ff. de 
capti. (a), nec factum dicatur, nisi duret factum, ut in 1. 
si pro patre $ versum ct ibi glosa et doc. ff. de in rem 


(a) Dig. lib. XLIX, t. XV, 2. In bello, $ Factee. 





() Voir les articles V, VI, VII, VIII et IX du traité d’Arras. Dumonr, 
op. cit, t. IL, par. IL, p. 310. 
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verso (a), profecto justa censelur hæc Caesaris petitio, ut 
hujusmodi fundationes et ædifficia impleantur juxta for- 
mam dicti foederis attrebatensis. 


2. — Comitatus matisconensis, alticiodorensis et Barri 
super Sequanam. 


Post fundationes prædictas pro utili emenda et repara- 
tione dicti homicidii, ultra summam quinquaginta millium 
seutorum veterum (f) solvi promissorum per eundem 
regem Francie eidem bono duci Philippo pro jocalibus 
et mobilibus perditis tempore perpetrati homicidii dicti 
ducis Joannis, de quibus hie non fit petitio, cum illorum 
solutio facta censeatur, actum fuit, quod ipse bonus dux 
Philippus, pro suo interesse, obtineret et haberct ac eidem 
cederet et transferret dietus rex Franciæ, prout cessit et 
transtulit, in perpetuum pro se suisque heredibus ex suo 
corpore procreatis ac pro hæredibus ipsorum heeredum in - 
recta linea descendentibus, tam masculis quam fœminis, 
civitatem et comitatum matisconensem cum omnibus 
suis villis, villagiis, redditibus ac pertinentiis ct cum 
ballivatu dicto de Sainct Jengon et, pari modo, civitatem et 
comitatum alticiodorensem, nec non castrum, villam et 
castellaniam Barri supra Sequanam, cum omnibus corum ° 
pertinentiis, perpetuo et hæreditarie, pro masculis et 
fœminis, ut prædicitur, prout latins ex tenore dicti foederis 


(a) Dig. lib. XV, t. IIT, 40. Si pro patre, $ Versum. 





() L'écu d'or de France eut, entre 1335 et 1360, une valeur variable 
de 11 fr. TO c. à 15 fr. 20 c.; l'éeu de In couronne eut, entre 1402 et 1419, 
une valeur de {3 fr. 59 c. et descendit à 12 fr. 5 c. B. Lavrsse, op. vit, 
& IV, L Note sur la valeur des monnaies. 
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disponitur (‘). Unde, cum hujusmodi comitatuum et 
dominiorum clare liqueat concessionem fuisse factam pro 
masculis et fœminis, et in hoc habeamus ipsam legem 
infeudationis claram, nec sit ab illius verbis recedendum, 
d. L ille $ cum in verbis ff. de lega. IL. (a)et in 1. 4" 8 is 
qui navem ff. de exerci. (b), profecto inficiari non possu- 
mus, quin indebita fuerit occupatio facta per dictum 
regem Ludovicum XI®, et per consequens sit locus 
restitutioni petitæ, que restitutio dictorum comitatuum et 
dominiorum alio ex capite corroborantur ex foedere inhito 
et percusso sub anno 1482, in quo ipse rex Ludovicus, 
tractando cum statibus patriarum Flandriæ de matrimonio 
contrahendo inter Carolum ejus filium, tune Delphinum 
et inde regem ejus nominis octavum, et dominam Marga- 
ritam Cæsaris Maximiliani ac dictæ dominæ Mariæ filiam, 
expresse actum et conventum fuit, quod hujusmodi 
comitatus matisconensis et alticiodorensis, cum dominio 
Barri super Sequanam, essent pars dotis ipsius dominæ 
Margaritæ (?), et casu quo dictum matrimonium non 
sortiretur effectumn, vel non consumaretur, promissit et de 
novo convenit hujusmodi comitatus et dominia Philippo, 
tune archiduci, ipsius Caroli Cæsaris patri, restituere, que 
tamen restitutio facta non extitit, licet dictum matrimo- 
nium effectum non habuerit culpa dicti Caroli Delphini, 
inde ad regnum promoti hujus nominis octavi. Qui, 
dimissa dieta domina Margarita, duxit utorem Annam, 





(a) Dig. lib, XXXII, t. I, III, 25. Ille, $ Cum in verbis. 
@) Dig. lib. XII, t. 1, 4, $ Si is, qui navem. 





(@) Voir les articles X, XI, XIII, XVI du traité d'Arras. Les trois der- 
niers sont aussi rapportés par M. A. De Riopen, op. cit. p. 48. 
€) A. De Rippen, op. cit, p. 16-82. 
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ducissam Britanniæ, jam desponsatam Maximiliano Cæsari, 
eui ob id duplex injuria facta dignoscitur, repulsa filia, 
quam undecim jam annis penes se habuerat, et sublata 
eidem Maximiliano uxore jam per verba de præsenti des- 
ponsata. Et licet postea in alio fœdere, inito sub anno 1493, 
dicto de Sainctlys (Senlis) actum dicatur et conventum, 
quod ipse rex Franciæ gauderet dictis comitatibus matis- 
conensi et alticiodorensi ae dominio Barri super Sequanam 
«eo modo, quo tune possidebat, donec esset cognitum et 
decisum de juribus et actionibus hinc inde prætensis (!), 
disponendo etiam quod de hujusmodi juribus et actionibus 
solum uti possent (sic) per viam amicabilem aut per viam 
justitiæ, et non aliter, attamen talis conventio hujusmodi 
<omitatuum et dominiorum restitutionem impedire non 
potest, tum quia ipse rex Franciæ nequaquam observavit, 
nee per se nec per ejus successores, contenta in dicto 
fœdere, quo casu incidisse censetur in poenas, 1. si quis 
maior c. de transacti. (a), ut perdat data, restituat accepta 
et cadat ab omni jure et actione, sicque militat regula 
frangenti fidem, fides frangatur eidem, 1. cum proponas 
Il et ibi glos. et doc. c. de pac. (b) et c° frustra ex. de 
reg. jur. li. VI. (c). Nec posset pars adversa ex eo fœdere 
aut contractu se tueri, nisi adsit implementum pro parte 
sua, I. Julianus $ offerri ff. de acti. empt. (d) et ibi no. 
doc., tum quia tempore ipsius foederis Philippus archidux, 
(a) Cod. lib. IL, À. IV, 41. Si quis major. 
() Cod. lib. IT, t. III, 22. Cum proponas. 


(©) Sex. Decret. lib. V, t. XII, 75. Frustra 
(d) Dig. lib. XIX, t. I, 14. Julianus, $ Offerri. 









(*) A. De Rippen, op. cit, chap. II, $ I. Les traités de Francfort et 
de Senlis. 
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pater ipsius Cesaris Caroli, erat in pupillari ætate consti- 
tutus et res agebatur cum tutore, ut verba ipsius fœderis 
demonstrant, quo casu non potuit tutor remittere actionem 
liquidam ex precedentibus fœderibus quæsitam, d. 1. 
pactum curatoris et d. 1. preses super allegat. (a), tum 
quia in eodem fœdere reservatum fuit eidem Philippo 
archiduci, pupillo, jus quæsitum ex dicto foedere anni 1482 
et sic jus restitutionis dictorum comitatuum et dominiorum, 
et ideo, cum in hoe articulo dictum fœdus anni 1493 
videatur in se continere expressam repugnantiam, confun- 
ditur robur illius, ut eidem nequaquam sit standum, | 
scripturæ diverse et ibi doc. ff. (?) de fid. instru. (b); pro- 
testatio enim actui contraria in ipsomet actu interposita, 
in ijs potissime, que sunt consecutiva juris communis, 
tollit effectum ipsius actus, 1. si quis in prin. testamenti 
ff. de lega. p° (?) (c), e° solicitudinem et ibi doc. ex. de 
“appel. (d) et est doctri. Bar. quem alii sequuntur in d. 1. 

non solum $ morte et cano. in d. c° cum m. ferrariensis (e), 
tum demum quia etiam si hæc cessarent, que non cessant, 
attamen disponente dicto foedere quod ipse rex gauderet 
eo modo, quo tunc possidebat, cum tune ex vi præcedentis 
foederis possideret, aut saltem possidere deberet, dotis 
nomine, cum per sponsalia per verba de futuro contracta 
etiam nuptiis non secutis dos large dici possit, secundum 
ea, que habentur in 1. dotis fructus in. fi. cum 1. seq. ff. de 
jur. dot. (f) et pariter pro matrimonio putativo, nulliter 

(a) Cod. lib, II, t. III, 22. Pactum curatoris. 

(®) God. lib. IV, t. XXI, 44. Scripturæ diversæ (ff. au lieu de e. ?). 

(©) Dig. lib. XXXII, t. I, II, 22. Si quis in principio (p° au lieu 
de III). 

(d) Decet. lib. I, t. XXVIII, 54. Solicitudine. 

(©) Cf. p. 483. 

(f) Dig. lib. XXIII, t. III, 8. Dotis fructus. 
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tamen et invalide contracto, dicatur dos large constituta 1. 
si serva ff. eo tit® (ai, immo etiam latissime, ubi habetur 
respectus ad matrimonium futurum, licet non sint spon- 
salia, si fiat relictum dotis etiam pro pupilla potest dici dos 
tamquam ad dotem destinata, ut in 1. cum plures $ cum 
tutor ff. de admi. tuto. et ibi glo. (b)et Bar. in |. Ticio 
centum $ Ticio genero ff. de condi. et demon. (c) et in 1. 
qui pupillam ff. de adul. (d) Bal. et Angel. in 1. non sine 
€. de bo. que liber. (ei; attamen nulla ex iis interpreta- 
tionibus eidem regi Francie licite permitteret. ut ipse 
dotis nomine possideret, qui nec sponsalia de futuro ad 
effectum deducere intendebat, nec matrimonium verum 
aut putativum de præsenti prætendebat, nee ad matrimo- 
nium futurum respectum habebat, contracto jam matri- 
monio eum dicta Anna ducissa Britaniæ, ut sic aliam 
uxorem eo tempore ducere non liceret, fatendum est, verba 
ipsius faederis aut debere intelligi, quod teneat eo modo, 
quo ante fædus præcedens 1482 tenebat, idest cum illomet 
vieio spoliationis et per consequens restitutio nunc petita 
recusari non posset, aut quod teneat eo modo, id est jure 
dotis, prout post præcedens foedus tenuerat, et sic, cum 
illud nomen dotis nec stricte nec large possit operari in 
persona dicti regis, cessante ratione habendi respectum ad 
futurum matrimonium, et dos sine matrimonio esse non 
posset, L. fi. in prin. €. de dona. ant. nup. (f) 1. HE #. de 
jur. dotium (g) et in aucthen. de trien. et semis. $ sed 





(a) Dig. lib. XXII, t HI, 40. Si serva servo. 

(6) Dig. lib. XXVI, € VIT, 13. Cum plures, $ Cum tutor. 
(€) Dig. lib. KKXV, € [, 70. Titio centum, $ Titio genero. 
(d) Dig. lib. XLVIII, 6. V, 7. Qui pupillam. 

(€) Cod. lib. VI, t. LX, 5. Non sine. 

(f) Cod lib. V, t. III, 20. Cum multæ. 

(9) Dig. lib. XXII, t. III, 3. Dotis appellatio. 
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nec (a), non est ambigendum, quin, cessante spe futari 
matrimonii, ipse rex Francie teneretar restituere quicquid 
dotis nomine possidebat, etiam si de propriis bonis suis 
dos ipsa fuisset constituta, juxta ea que habentur per tex. 
et doc. in 1. 4*$ accedit c. de rei uxo. acti. (b). Nam quidem 
conventio illa, quod gaudeat eo modo, idest jure dotis, 
ubi matrimonium et spes illius cessabat, censeretur esse 
“contra substantiam actus, sicque actus ipse viciaretur, 
sicut in eo, qui promittit non revocare procuratorem, quia 
talis conventio non valet, eo quod sit contra substantiam 
actus, 1. cum precario et ibi Bar. ff. de precario (c) Cy. in 
L IF c. de jur. emphi. (d) Jo. Andre. in © IT ex. de procur. 
M. Vle (e), nec valeret talis conventio etiam juramento 
firmata, Fely. in c° ex parte decani ex. de rescrip. (f) Jo. 
Andre. in c° quod semel ex. de reg. jur. li. VL. (g). idemque 
Drobatar in eo, qui promittit non revocare testamentum, 
nam cum ambulatoria sit ultima voluntas usque ad mortem, 
ut in 1. If ff. de adnuen. lega. (h), potest tamen quando- 
cumque testamentum revocare, d. 1. si quis in prin. testa- 
menti (i) et in 1. præcedenti ff. de leg. IIL. (j) et ibi Bar. 
in 1. fi. c. dé pac. (k) 1. stipulatio hoc modo concepta ff. 


(a) Auth. Coll. III, t. V. $ Neque illo (1). 

(6) Cod. lib. V, t. XIII, 4. $ Accedit et. 

(©) Dig. lib. XLIII, t. XXV, 12. Cum præcario. 

(d) God, lib. IV, t. LXVI, 2. In emphyteuticariis. 

(©) Sex. Decret. lib. 1, t. XIX, 2. Quamvis procurator. 
(f) Decret. lib. I, t. II, 33. Ex parte decani. 

(9) Sex. Decret. lib. V, t. XII, 21. Quod semel. 

_(*) Dig. lib. XXXIII, t. 1, 3. Si legatum. 

(i) Dig. lib, XXXIT, € LAIT, 22. Si quis in principio. 
(5) Big. lib. XXXIL, tl, ? 

k) Cod. lib. 11, t. III, 30. De quæstione. 
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de verb. oblig. (a) et insti. quemad. testa. infir. et ubique 
doc. (b), cum non possit, ex quavis conventione, aufferre 
sibi liberam testandi facultatem et pari ratione non possit 
quis efficere ut dotis nomine possideatur, quod dotis 
nomine haberi non potest, quod si cum præcedenti spolia- 
tionis vicio eum debere gaudere ipsis comittatibus et 
dominiis arbitraremur, quod satis absurdum foret et 
quodammodo delictum permittere videretur. Hoc tamen 
sine veritatis præjuditio admisso,” illa verba donec sit 
cognitum de juribus et actionibus hinc inde pretensis (*) 
interpretanda forent, ut, secundum juris ordinem, prius 
de spoliatione ageretur, juxta 1. ordinarii c. de judi. (c) 
et doctri. Bar. et doct. in 1. naturaliter $ nihil comune ff. 
de aqui. possess. (d) et inde, ipsa restitutione facta, de 
proprietate agi deberet. Non enim potest ipse rex Frantie 
excusari, quin hujusmodi comitatus restituat, aut in vifn 
fœæderum prædictorum, que jus clarum proprietatis tri- 
buunt, aut in vim spoliationis, per quam possessio jure 
merito est advocanda, et dum obicitur hujusmodi actionum 
et jurium prosecutionem non nisi per viam amicabilem 
aut per viam justitie tieri posse, hanc quidem amicabilem 
viam elegit ipse Cæsar, qui etiam viam justitie coram 
competenti judice nunquam aspernabitur; interim tamen 
ipse rex Francie, justo bello captus, quiescat in carcere 
donec res terminetur. 





(a) Dig. lib. XLV, t. I, 61. Stipulatio. 
(6) Instit, lib. IT, t. XVII. $ Testamentum. 

(©) Cod. lib, III, t‚ XXXII, 13. Ordinarii. 

(d) Dig. lib. XLI, t. IT, 12. Naturaliter, $ Nihil commune. 








(@) Duwonr, op. cit, t. III, par. II, 304; A. De Rinoee, op. cit, p. 86- 
Tnt. 
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3. — Comitatus bolonensis. 


Pertranseo nonnulla in dicto foedere attrebatensi dispo- 
sita, quæ aut ad tempus concèssa fuerant, aut suum habue- 
runt effectum, et capio quæstionem comitatus bolonensis, 
que licet ex adverso impleta ac finita prætendatur, ut illius 
restitutioni locus esse non debeat, tamen, re sane perspecta 
ac intellecta, contrarium patebit. Verba enim ipsius foederis 
attrebatensis, de ipso comitatu disponentia, heec sunt in 
effectu : « Item, quia ipse dux Burgundiæ pretendit habere 
jus in comitatu bolonensi, quem tenet et possidet, pro bono 

“pacis hujusmodi comitatus remanebit ipsi duci Burgundiæ, 
qui eo fruetur cum omnibus proventis et emolumentis pro se 
suisque liberis masculis, ex suo corpore dumtaxat procreatis,et 
ex inde remanebit ipse comitatus illis, qui in eo jus habent seu 
habebunt, et tenebitur ipse rex pacificare et contentos reddere 
pretendentes jus habere in ipso comitatu, taliter quod inte- 
rim nihil petere, querellare ac prosequi valeant contra ipsum 
ducem Burgundiæ et dictos ejus liberos masculos » (*). Ex 
quibus quidem verbis patet primo, quod dictus bonus dux 
Philippus prætendebat jus in dicto comitatu, et licet istud 
jus non declaretur in dicto foedere, tamen veritas est, quod 
comitatus ipse bolonensis movebatur de feudo ipsius ducis 
ad causam comitatus Arthesii et ob defectum fidelitatis et 

ii juxta juris ac consuetudinis formam, hujusmodi 

comitatum bolonensem ad manus suas accepit, et illius 
possessionem adeptus est, prætendens etiam in eodem 
comitatu aliunde jus habere in successione suorum præde- 
cessorum, sicque duplici jure ejusdem comitatus possessor 








(£) Article XXI du traité d'Arras. Dumont, op. cit., t. II, par. IE, 
p. 313. 
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erat tempore foederis, de quo tamen jure nunc hic tractan- 
dum non videtur. Patet enim ex verbis et mente dicti fæ- 
deris, quod non de jure proprietatis ipsius comitatus 
tractatum fuerit, sed dumtaxat de possessione conservata 
penes ipsum ducem Philippum et ejus hæredes masculos 
ex suo corpore procreandos, et quod interim de proprietate 
agi non posset, sed in horum defectum res remaneret 
apud eos, qui in ipso comitatu jus haberent, et sic quate- 
nus jus proprietatis ipsius ducis potentius esset; non prop- 
tereaex illo federe sublatum censebatur, sed in hæredes et 
successores etiam ulterioris gradus, ordine successivo, erat 
transiturum, juxta traddita in Ll. cum hæredes ff. de aqui. 
pos. cum vulg. (a). Non enim censendum est, quod ipse 
bonus dux Philippus, qui tempore fœderis pretendebat se 
dominum dicti comitatus, simulque illius possessionem 
obtinebat, esto quod voluerit se ipsum ac liberos primi 
gradus conservare in illa possessione pacifica et illam ab 
omni controversia eximere, voluerit propterea exinde juri 
suo renuntiatum esse, aut aliis successoribus ulterioris 
gradus præjudicare, quando quidem nemo in dubio juri suo 
renuntiare, aut quod suum est jactare vel donare censea- 
tur, L. cum de indebito ff. de proba. (b) 1. si cum aurum ff. 
de solu. (c) et facit 1. Nensenius ff. de neg. gest. (d) et 1. fi. 
e. de dot. promis. (e) et ubique doct. Cum enim stricta 
sit fienda interpretatio contractuum, 1. quicquid astringen- 
dee ff. de verho. oblig. (f), satis est quod verba contractus 


(a) Dig. lib. XLI, t. II, 23. Cum hæredes. 

) Dig. lib. XXII, t. III, 25. Cum de indebito. 

(©) Dig. lib. XLVI, t. III, 50. Si cum aurum. 

(d) Dig. lib. II, t. V, 36, Nesennius. 

(©) Cod. lib. V, t. XI, 7. Si pater, 

(P) Dig. lib. XLV, t. 1, 99. Quicquid adstringendee. 
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ita interpretentur, ut minus ledant, dum tamen possint 
aliquid operari, secundum no. per glo. et doet. in l. fi. $ in 
computatione c. de jur. delib. (a) et sic cessabit præsumptio 
donationis juris præltensi seu remissionis aut renuntiatio- 
nis, ne tale jus ad hæredes ulterioris gradus transire posset, 
Et lieet successive per foedus de Conflans, anno 4465, et sic 
triginta annis post dictum foedus attrebatense, inito inter 
dietum regem Ludovieum XI" et Carolum ipsius boni 
ducis Philippi filium, in quem contentio dicti fœderis 
attrebatensis, quo ad temporalem suspensionem contro- 
versie, deficere videbatur, fuit de novo pro hujusmodi 
comitatu bolonensi conventum, non facta expressa reser- 
vatione dieti juris prætensi, tamen id implicite necessario 
includitur ex dispositione dieti foederis de Conflans potius 
initi causa augendi, quam causa diminuendi, quando 
quidem in eo fœdere expresse sit dispositum ae conventum, 
« quod ipse comitatus bolonensis nor solkum eidem duei 
Carolo sed etiam liberis suis maseulis et fæminis ex ejus 
proprio corpore dumtaxat procreatis » (1) et sic auget in 
hoe gradum eonservationis dicti eomitatus, qui ex forma 
foederis attrebatensis deficiebat in persona dicti ducis 
Caroli, ut protendatur etiam ad illius liberos ex suo corpore 
procreandos. Auget etiam, quod ubi in fœdere attreba- 
tensi solum de masculis dispositum videbatur, hie etiam 
ad foeminas ampliatum videatur, et sie militat regula, quod 
eà, quæ sunt inducta ad augendum, non possunt de jure 
operari diminucionem, secundum traddita per Bar. et doc. 


(a) Cod. lib. VI, t. XXX, 22. $ In computatione. 





G) A. De Ripoen, op. cit, p. 50. 
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in. 1. legata inutiliter ff. de lega. p° (a) et facit tex. in 1. si 
mancipia ff. de fund. instruc. (b) et in 1. si quis legaverit ff. 
de aur. et argen. lega. (c) et hoc potissime cum etiam in 
ipso fœdere de Conflans, licet expresse non inseratur illa 
clausula, quod remaneat ipse comitatus illis, qui in eo jus 
habent, vel habebunt, prout in dicto fœdere attrebatensi 
inserta fuit, tamen cum ibidem dicatur id dispositum cunt 
illis qualitatibus formis ac modis declaratis in dicto fœdere 
attrebatensi, perinde est ac si illa clausula reservatoria 
fuisset expresse inserta in dicto fœdere de Conflans, 
quando quidem relatum dicatur esse pars referrentis, ac in 
ipsomet reflerrente censeatur inesse, ut in authen. si quis in 
aliquo documento c. de eden. (d) eum concord. ibi adductis, 
sicque non refert an ipsa conservatio jurium in successores 
ulterioris gradus ex dicta clausula fœderis attrebatensis 
(ut præmittitur) inducta censeatur certa per se an per 
relationem ad dictum foedus attrebatense, cum non minus 
certum dicatur, quod sit certum per relationem ad aliud, 
quam si per se certum fieret, 1. ubi autem $ illud et ibi doct. 
maxime Alex. ff. de verb. oblig. (e), nec interest, quod 
quid ex æquipolentibus fiat, I. si mater c. de insti. et 
substi. sub cond. fac. (f) et in 1. miles ff. ad trebel. (g) cum 
aliis concord. Unde, cum in vim dictorum foederum, secun- 
dumillorum rectum sensum et intellectum, deberet domina 
Maria, tamquam filialegiptima ex corpore dicti ducis Caroli 
procreata, dictum comitatum sine aliqua controversia possi- 

(a) Dig. lib. XXX, t.I, I, 19. Legata inutiliter. 

(©) Dig. lib. KXXIII, t. VII, 49. Si mancipia. 

(©) Dig. lib. XXXIV, t. IL, 12. Si quis legaverit. 

(d) Cod. lib. II, t. I, in authen. Si quis. 

(©) Dig. lib. XLV, t. I, 75. Ubi autem, $ Illud. 

(f) Cod. lib. VI, t. XXV, 3. Si mater. 

(9) Dig. lib. XXXV, t.1, ? 
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dere, quamdiu viveret, et post illius obitum, licet esset 
aperta via quibuscumque jus prætendentibus agendi de 
proprietate contra possessores, non tamen ipsa domina 
Maria ejusve successores rex Philippus et Cæsar Carolus 
potuissent licite impediri in continuanda possessione de 
uno in alium, donec de juribus proprietatis esset cognitum 
et appareret, quod alius jus potentius obtineret, quando 
quidem in dubio pro jure possessoris præsumatur, 1. sive 
possidetis c. de probati. (a) et illa clausula, quod deficien- 
tibus iis, quibus disponitur controvérsiam non fieri, rema- 
neat jus habentibus, non propterea declarat, qui sint ii, qui 
jus habere debeant, nec apud quos deberet exinde rema- 

. nere dictus comitatus, et ideo, iste casus obmissus-rema- 
net disposicioni juris communis subjectus, juxta plene 
traddita per Bal. et doc. in 1. si mater c‚ de insti. et substi. 
sub condi. fac. (b) cum concord., sic præsumendo pro 
possessore, ita ut jus illud, ex ipsa juris præsumptione 
resultans, etiam ad ipsos heeredes et successores transivisse 
censeatur, esto quod possessio in eos continuata non foret 
per spoliationem factam post mortem ducis Caroli in 
personam dominee Mariæ, que jure dicti foederis de Con- 
flans debuerat sine controversia possidere, ob quod jure 
merito fienda est restitutio dicti comitatus, iis modis et 
formis quibus tenebatur et possidebatur per dictum ducem 
Carolum ejus vite et mortis temporibus. 


$ LIT. — ComiTaTUS DE GUYNES. 


Extra autem dictum foedus attrebatense et ex disposi- 
tione dicti fœderis de Conflans patet quod dictus rex Ludo- 


(4) Cod. lib. IV, t. XIX, 16. Sive possidetis. 
(6) Cod. lib. VI, t. XXV, 3. Si mater. 
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vicus XI“ comitatum de Guynes, qui de feudo Arthesi 
prætendebatur, transtulit et concessit eidem duci Carolo 
pro.se suisque heredibus et successoribus quibuscumque, 
et pro illorum hæreditate perpetua cum omnibus illius 
pertinentiis; et confirmatur etiam ex fœdere Peronæ (!) et 
sic per actus geminatos, qui sic dispositionem validiorem 
reddunt, ut supra in precedentibus ostensum fuit per jura 
supra, in tertio fundamento ducatus Burgundiæ, adducta; 
et per dictam dispositionem (ut præmittitur) factam in 
hæredes ac successores quoscumque hæreditarie et perpe- 
tuo, clare resultat, quod domina Maria debuit in iis succe- 
dere tamquam in feudo foeminino per rationes adductas 
et jura allegata in secundo et tertio fundamento supra facto 
pro dicto ducatu Burgundiæ, eo addito, quod cum comi- 
tatus Arthesii liquide dignoscatur fæmininam successionem 
semper admisisse et admittere, prout supra in responsione 
facta ad tertium argumentum partis adversæ super appena- 
giis ostensum fuit, idem censendum est de dicto comitatu 
de Guynes tamquam dependente ab ipso comitatu Arthesii, 
ut sic omnino ejusdem nature censeatur, d. 1. cum princi- 
palis ff. dé reg. jur. (a) cum aliis concord. supra in 4° fun- 
damento dicti ducatus Burgundiæ adductis. Unde, rebus 
sic stantibus, non est ambigendum, quin usurpatio dicti 
comitatus facta per dictum regem Ludovicum XI» fuerit 
omnino injusta et indebita et per consequens restitutioni 
petitæ locus esse debeat, iis modis quibus supra de ducatu 
Burgundiæ conclusum extitit. 


(a) Dig. lib. L, t. XVII, 139. Cum principalis. 





€) A. De River, op. cit, p. 50-54. 
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$ IV. — PETITIONES ALLE TAM EX VI IPSIUS FOEDERIS 
ATTREBATENSIS QUAM PRO FRUCTIBUS ET IMPENSIS INDEBITÆ 
ÓCCUPATIONIS. 


Licet autem, ex ipso foedere attrebatensi, oppida, castra, 
et castellaniæ locorum Peronæ, Montisdiderii et Roye ipsi 
bono duci Philippo concessa fuerint pro se et suis hære- 
dibus masculis dumtaxat, et sic hujusmodi concessio finita 
videatur in persona ipsius ducis Caroli, ultimi masculi 
superstitis ex descendentia dicti boni ducis Philippi, et ex 
eodem fœdere facta concessio ipsi bono duci Philippo pro 
se et suis hæredibus ac causam habentibus, ut haberent ac 
tenerent in perpetuum civitates, oppida, fortilicia et domi- 
nia, coronæ Franciæ pertinentia, sita super flumen Somme 
ab utraque parte ipsius fluminis et alia particularius decla- 
rata in dicto fœdere cum omnibus suis pertinentiis, ita 
tamen, ut pro parte ipsius regis redimi et recuperari 
possent pro summa quadringentorum millium scutorum 
auri veterum et inde, tempore regis Ludovici XI!, facta 
solutione dictorum quadringentorum millium scutorum 
auri veterum, ipsisque civitatibus, oppidis et dominiis 
redemptis (1), vivente adhuc ipso bono duce Philippo, idem 
rex Ludovicus, licet ex ipso fœdere attrebatensi ad id non 
teneretur, tamen per foedus de Contlans, initum (ut pre- 
diximus) sub anno 1465, concesserit de novo hujusmodi 
civitates, oppida, castra et dominia ab utraque parte flumi- 
nis Somme situata, cum omnibus suis pertinentiis, duci 
Carolo ipsius boni ducis Philippi filio, tune comiti Quadri- 
legii nuneupato, pro se et omnibus suis hæredibus et 








(*) Le rachat des villes de la Somme (sept.-octob. 1463). E. Lavisse, 
op. cit, t. IV, II, par Ch. Petit-Dutaillis, p. 339. - 
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descendentibus masculis et fæminis, cum pacto tamen juris 
redimendi prædicta pro summa ducentorum millium scu- 
torum auri (*), et sic non posset Cæsar Carolus in istis 
civitatibus et oppidis aliud prætendere quam hujusmodi 
civitatum oppidorum et locorum restitutionem, donec esset 
facta solutio ducentorum millium scutorum aureorum 
eum fructibus ex iis indebite perceptis a die occupationis 
factæ per dictum Ludovicum XlIe, attamen ipsa Cesarea 
Majestas non solum petiit prædicta sibi restitui, iis modis 
et formis, quibus illa tenebat dictus dux Carolus tempo- 
ribus ejus vitæ et mortis ex vi foederum, sed amplius petiit, 
ut eidem darentur jure proprio tenenda, iis modis et for- 
mis, quibus ducatum Burgundiæ obtinendum diximus, ab 
omni superioritate et subjectione coronæ Franciæ exempta, 
et hæc quidem non ex jure quæsito in vim præcedentium 
fœderum, minusque pro redemptione personæ ipsius regis 
Francie, cum qua ipsa Cesarea Majestas potius liberalitate, 
clementia et magnanimitate usurus est, sed heec potissime, 
pro faciliori et breviori pacis conclusione, petita sunt in 
recompensam fructuum et reddituum indebite percepto- 
rum, quinquaginta fere annis durantibus, ex ipsis ducatu, 
comitatibus et aliis civitatibus, oppidis et dominiis inde- 
bite occupatis, nec non pro damnis, impensis et interesse 
ea occasione passis et supportatis in prosecutione recupe- 
rationis dictarum rerum occupatarum, tam ratione bello- 
rum inde sequutorum, quam aliter quomodocumque. Ad 
quam quidem restitutionem fructuum, damnorum et inte- 
resse omni jure tenetur ipse rex Francie ultra principale, 
de quo (ut præmittitur) clare liquet, et quo ad restitu- 





€) A. De Rippen, op. cit, p. 50-51; Dumonr, op. cit. t. III, par. I, 
p. 336. 
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tionem fructuum id quidem satis decisum patet per doctri. 
Bar. et doct. in 1. fructus ff. de rei vendi. et in 1. ex diverso 
et in 1, ubi autem eo tit (a). Quo vero ad damna, impensas 
et interesse probatur ex iis, quæ habentur in 1. terminato 
c. de fructi. et litium expen. (b) in 1. eum quem temere ff. 
de judi. (c) et in 1. properandum $ sive autem alterutra c. 
eo tit (d) et in c° finem litibus ex. de dol. et contu. (e). 
Nam quidem si recta fieret calculatio hujusmodi fructuum, 
damnorum et interesse ultra illa ducentena millia scutorum, 
quæ pro præmissorum redemptione ex vi dicti foederis de 
Conflans deberentur, multo major reperiretur summa 
debita, quam posset ascendere existimatio hujusmodi 
rerum petitarum, quæ profecto ad nil aliud petuntur, nisi 
ad præscindendas radices bellorum et controversiarum, ut 
celerius pacis fructus colligatur, ipseque rex Franciæ, pace 
firmata et stabilita, votivam liberationem valeat. obtinere. 
Verum, si ipsi regi Franciæ durum videretur, hujusmodi 
civitates et dominia ita perpetuo ab ejus coronadismembrare 
et alienare pro recompensa prædicta, gratiusque haberet, 
ut, hujusmodi debitorum liquidatione facta, horum solutio 
in peccunia fieret, non aspernabitur ipse divus Cæsar, hanc 
liquidationem per personas non suspectas fieri et inde, re 
liquidata, solucionem debitam in peccunia recipere. 


$ V. — QUERELLÆ QUE OBMITTUNTUR PRO BONO PACIS. 


Potuisset divus ipse Cæsar, ultra superius petita, quæ 
velut recentiora fuere proposita, multas alias antiquas 


(a) Dig. lib. VI, t. 1, 34, Fructus. 36, Et ex diverso, $ Ubi autem. 
() Cod. lib. VII. t. LI, 3. Termivato. 

b. V, t. 1,79, Eum, quem temere. 

. II, t. 1, 44. Properandum, $ Sive autem. 

(©) Decret. lib. 11, t. XIV, 5. Finem litibus. 
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querellas, justa quidem ratione, proponere, quæ etiam 
coram quovis justo judice fomentum justitiæ habere vide- 
rentur, potissime in pelitione Delphinatus, qui de jure 
sacri imperii esse dignoscitur, eaque conditione primoge- 
nito Franciæ designatus extitit, ut numquam cum corona 
Franciæ jungeretur, sed semper ad primum successorem 
transiret, ita ut is, qui ipsum Delphinatum obtineret, a 
sacro Romano Imperio id recognosceret et pro eo homagium 
acfidelitatis juramentum romano imperatori præstaret, ut 
annales testantur, necnon ejus partis regni arelatensis, 
quam ipse rex Francie occupat, quæ ad imperium pertinere 
censetur, cum adhuc hodie archiepiscopus treverensis 
arelatensis regni archicancellarius nuncupetur ex antiquo 
bulle aureæ titulo a Carolo quarto, romano imperatore, 
æditæ circa distinctionem officiorum ad electores pertinen- 
tium, et circa formam eligendi romanum regem futurumque 
imperatorem, quandocumque sedem ipsam vacari contin- 
geret, et pariter in petitione eorum, que de pertinentibus 
ad Hispaniarum regna antiquitus ab ipsis Gallis fuerunt 
occupata, maxime comitatuum narbonensis, carcasso- 
nensis, olesani, redensis, coseranensis, comerensis, 
menerbensis, melgoriensis, fuxensis, viennensis, ruthen- 
sis, Montispesulani ac totius patrie linguæ occitanæ a 
Pirineis montibus usque ad Rhodanum, quæ omnia, non 
solum ex annalibus sed ex antiquissimis justisque acquisi- 
tionum titulis longissima etiam et diutina possessione 
ultra centesimum annum roboratis, ad coronam regnorum 
Aragonum principatusque Cathaloniæ pertinere dignoscun- 
tur. Licet igitur hæc omnia justa ratione peti possent, 
duabus tamen rationibus ea divus ipse Carolus Cæsar petere 
non euravit: altera scilicet ne aliud in ore etaliud in opere 
habere videretur, ostendendo extrinsecus se universalis 
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pacis cupidum et inde proponendo media adeo ditficilia, 
tamquam duræ digestionis, quæ animum a pace alienum 
arguerent aut ipsam pacem difficiliorem redderent : altera 
vero, ut radicitus, eo medio, omnes querellæ binc inde 
tollerentur et extirparetur omnis earum radix, ne ulla ulte- 
rius discordiarum occasio inde nasci aut pullulare posset. 
Cum enim ipse rex Francie viceversa, ratione regni Neapo- 
litani, ducatus Mediolani, regni Navarre, civitatis Torna- 
censis ac superioritatis Flandriæ querellas quasdam propo- 
neret, quantumeumque frivolas et nullathenus jurium 
fundamentis subnixas, prout late in conventu Caletano et 
in dyalogo ibidem per me composito ostensum fuit (*), et 
latius, si opporteret, cum optimis jurium allegationibus et 
fundamentis ostenderetur; malebat tamen Cesar ipse, esto 
quod suam in iis intentionem de jure communi fundatam 
haberet in iis potissime, que justo belli judicio obtenta 
sunt, concurrente dignitatis imperialis preheminentia, 
potius per viam compensationis hasce querellas extin- 
guere, et novis discordiis iter hincinde præripere, radicesque 
prescindere, quam omnia petendo majorem confusionem 
inducere, quia pacis securitatibus consuli non posset, si 
tamen ipsi regi Franciæ hujusmodi querellarum, in hoe 
articulo ex utraque parte mentionatarum, compensatio et 
extinctio dura videatur, malitque aut illas in suspenso 
manere, sine cujusvis partis præjudicio, aut eas mediante 
justicia terminare, non aspernabitur divus ipse Cesar, pro 
beneficio pacis stabiliendse, aut ipsam suspensionem pro 
iis admittere, aut coram competenti judice agere et 
respondere. 





@ Papiers d'État du cardinal de Granvelle, t. 1, p. 125-241; 
E. Lavisse, op. cit, t. V, Il, par H. Lemonnier, p. 26-28, 45-48. 
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CAPUT III. 
$ L. PETITIO PRO CONFEDERATIS. 


Cum autem ad pacem ipsam stabiliendam non soli 
Cæsari Carolo satisfaciendum videatur, sed etiam suis 
confederatis, iis potissime sine quibus Cæsar ipse ex vi 
foederum nec pacem nec inducias inire posset, in quorum 
numero principaliores rex Angliæ et dux Borbonii, quibus 
Cæsar adeo astrictus est, ut sine ijs hujusmodi pax concludi 
seu stabiliri nequeat, ideo jure merito pro parte ipsius divi 
Cæsaris facta est petitio, ut in iis, que ad dictum regem 
Angliæ pertinent, taliter cum ipso ejusve oratoribus 
agatur, ut justa ratione contentus remaneat. Quo vero ad 
ducem Borbonii petitum est, ut ad patriam et ad bona 
restituatur et in pristino suo statu ‘omnium ducatuum et 
comitatuum sibi ablatorum reintegretur, ac ab omni 
subjectione corone Francie exemptus declaretur, el ulte- 
rius, tum ex eo jure, quod ipse dux Borbonii in comitatu 
Provintiæ pretendit, tum etiam ex eo jure, quod ipse 
divus Cæsar ad ipsum comitatum habet, debeat eidem duci 
Borbonii libere relaxari dictus comitatus Provintiæ, ut 
Cesar ipse jus suum dicti comitatus in ipsum ducem 
Borbonii transferendo, eundem regni titulo pro suis 
benemeritis insignire posset, illumque affinitatis vinculo 
arctius suse Majestati Cæsareæ alligare (1). Has itaque 





@ A. Campozuon-Ficrac, op. cit, p. 455, 207, 267; K. Lanz, 
Correspondens des Kaisers Karl V, Leipzig, 1844, I, 157, 166; Micxer, 
op. cit., p. 864; G. De Leva, op. cit, vol. II, p. 214, 310; C. Cirouua, 
Storia delle signorie in Italia dal'anno 1813 all'anno 1530, p. 894. 
Quant aux Benujeu et au connétable de Bourbon, E. Lavisse, op. cit, 
t. IV, IL, par Ch. Petit-Dutailly, p. 420-435; t. V, I, par H. Lemonnier, 
p- 134, 217-223; II, p. 29, etc. 
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peticiones, quæ dictos regem Angliæ et ducem Borbonii 
concernere possunt, hic particulariter, tamquam de iis non 
edoctus, discutiendas aut aliter attingendas non censui, 
sed potius id onus suis consiliariis, de his sufficienter 
instructis, relinquendum putavi. 


SIL. Comrrarus Provinnz. 


Verum, cum comitatus Provintiæ licet ad opus ipsius 
ducis Borbonii petatur ex jure per eum prætenso, petatur 
tamen pro parte Cæsaris, pro jure suo proprio, quod 
firmius ac potentius existimo, quam jus per dictum ducem 
Borbonii prætensum. Ideo non incongruum putavi dictum 
jus Cæsaris, quod in dicto comitatu obtinet, demonstrare, 
ne omnino quod injustum aut a ratione alienum petiisse 
videatur : sed, ut res clarior reddatur, cogar etiam jus 
regni Neapolitani una cum jure dicti comitatus Provintiæ 
aliqualiter immiscere, et simul de ipso jure regni disserere, 
licet jus dicti comitatus multo antiquius ad ipsam coronam 
Aragonum delatum appareat. Constat enim ex antiquissi- 
mis titulis et documentis, in archivio barchinonensi 
compertis, quod Gibberga comitissa Provintiæ, dominaque 
plurium aliorum dominiorum, habens filiam unicam 
nomine Dulciam, eandem desponsavit ac matrimonio 
copulavit Raymondo comiti barchinonensi (1), donavitque 
ipsi Dulciæ, ejus filiæ, dictum comitatum Provintiæ et 
comitatus guavaldensem et cardadensem et id quod 
habebat in comitatu ruthensi (?) : quæ omnia sibi obvene- 





() Ramon-Bérenger III. 
G) E. Lavisse, op. cit., t. II, II, par A. Luchaire, p. T4; H. Martin, 
op. cit, t. III, p. 220. 


( 514) 


rant tam ex successione parentum, quam ex donatiohe et 
largitione Girberti comitis, ejus mariti, et patris dictee 
Dulciæ. Quæ quidem Dulcia, sic nupta dicto Raymondo, 
comiti Barchinone, anno 4112 donavit eidem comiti 
Raymondo, ejus marito, quicquid habebat per paternam 
sive maternam hæreditatem et alio modo in Provintia et 
in ruthensi comitatu, ut libere et sine ulla diminutione 
secum, quamdiu viveret, possideret et post ipsos conjuges 
succederet in iis soboles, quæ ex eodem matrimonio 
superstes foret. Anno vero 1146, barones Provintiæ fece- 
runt homagium et fidelitatem eidem Raymondo comiti 
barchinonensi, Aragonensium principi, ibidem intitulato 
marchioni Provintie (1), et inde, anno 4151, ipse Ray- 
mundus, comes barchinonensis et princeps Aragoniæ, et 
ejus nepos ex fratre Raymundus Berengarius receperunt 
etiam homagium et fidelitatem a Guidone de Foss. pro 
castris Eiras et Foss., et successive, anno 1154, vita functo 
primo Raymondo, Ugo comes ruthensis fecit eidem Ray- 
mondo Berengarii, ejus nepoti, tamquam comiti Provintiæ, 
licet etiam tunc comiti barchinonensi et principi Arago- 





(1) M. de Gattinara confond le marquisat avec le comté de Provence. 
« … La partie de la Provence au nord de la Durance, qu'on nommait la 
Marche ou marquisat de Provence..., avait élé réunie par Raimond de 
Toulouse à ses vastes possessions : le reste de la Provence passa par 
mariage sous la domination de Raimond-Bérenger III, comte de Barce- 
lone (1142), avec le vicomté de Gevaudan. » II. Maariw, op. cit, III, 220. 
+ Quant au comte de Barcelone, Raimond-Bérenger III, il avait traité 
séparément dès 1125 avec Alphonse Jourdain. La Provence septen- 
trionale, depuis l'Isère jusqu'à la Durance, resta, sous le titre dè 
marquisat, à Alphonse Jourdain; le comté de Provence, depuis la 
Durence jusqu'à la mér, au comte de Baïcelone. » H. Marin, op cit, 
IL, 204. 
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num, homagium et fidelitatem (*). Qui propterea Raymun- 
dus Berengarii obtinuit dictum comitatum Provintiæ, et 
perseveravit continuando taliter quod, anno 1462, in 
civitate Thaurini, post destructionem Mediolani, imperator 
Federicus Ennobarbus alias Barbarossa copulata matri- 
monio Richilde, ejus nepte, cum dicto Raymondo Beren- 
garii, nepote primi Raymondi, concessit eidem in feudum 
dictum comitatum Provintiæ, sicut tenebant et tenuerant 
sui prædecessores, scilicet a Durentia usque ad mare et ab 
Alpibus usque ad Rodanum, et etiam id, quod habebat 
ultra Durentiam in Avinione seu aliis castris, nec non 
civitatem Arelatensem et quicquid ibidem ad jus imperiale 
spectabat, et pariter comitatum de Forochalkerii, de quibus 
omnibus idem imperator Federicus investituram eidem 
Raymondo Berengarii concessit pro se suisque hæredibus 
quibuscumque, prout apparet per auream bullam dicti 
Federici in dicto archivio reconditam (2). Post quam 
quidem investituram eidem Raymondo Berengarii sic 
concessam, obtinuit ipse Raymundus, quamdiu vixit, 
dictum comitatum Provintiæ, et inde, eo vita functo, 
Beatrix, ipsius Raymondi filia (8), in dicto comitatu Pro- 








(#) Depuis 1144 jusqu'à 1166, le comte de Provence fut Ramon-Béren- 
ger le jeune, neveu de Ramon-Bérenger IV, comte de Barcelone, de 
Carcassonne, de Rodez et roi d'Aragon, dès 4137. H. Martis, op. cit., 
t. III, 295, 426. Voir le traité de paix entre Bérenger II, dit le jeune, 
comte de Provence, et Estéphanette ou Étiennette, baronne de Baulx, 
en 1150; Dumont, op. cit, t. I, par. 1, p. 78. 

4) Rousser, op. cit, t. ], par. 1, p. 46-47. 

6) M. de Gattinara confond Ramon-Bérenger le jeune, comte de Pro- 
vence (1144-1166). qui avait été investi par Frédéric Barberousse, en 
4162, du comté de Provence, de Ia ville d'Arles et du comté de Forcal- 
quier, avec Ramon-Bérenger, quatrième et dernier comte: de Provence, 
décédé en 1245. : 
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-vintiæ successit, cum sui natura, ex successione Gibbergiæ 
et Dulciæ matris et filiæ, de quibus facta est mentio, 
feudum foemininum censeretur. Fuit autem ipsa Beatrix, 
comitissa Provintiæ, matrimonio copulata Carolo primo, 
Andegaviæ comiti, qui ab Urbano quarto vocatus per 
oratores ad Ludovicum regem Francie, ejus fratrem, 
missos, ut in Italiam cum valido exercitu veniret, Man- 
fredum e regno utriusque Sicilie eiceret, Roma cum 
triginta triremibus subvectus, mortuo Urbano et Nicolao 
tertio in ejus locum suffecto, ab eodem investituram et 
coronam obtinuit regni utriusque Sicilie (*), ex cujus 
persona ipse comitatus Provintiæ, diuturnis temporibus, 
ad utriusque Sicilie reges delatus est. Ex hujusmodi 
autem matrimonio natus est Carolus 2*, qui ex Maria filia 
et hærede regis Ungariæ novem filios habuisse legitur 
masculos et quinque foeminas, inter quos fuit Joannes, 
princeps Amoreæ et dux Durachii, qui babuit filium 
Ludovicum, ex quo Ludovico genitus est Carolus tertius, 
de quo infra mentio fiet. Cum autem ipse Carolus primus, 
investitura (ut præmittitur) a Nicolao tertio (?) accepta, 
regnum ingressus cum Manfredo apud Beneventum 
pugnasset, cadenteque Manfredo, regno potitus esset et 
Conradinus, ad quem regnum pertinebat, et cui Man- 





() A Urbain IV (4261-1264) succéda Clément IV (1265-1268), non 
Nicolas 111 (1217-4280). Bulla Clementis IV Pont. Max. in qua suo 
Apostolicæque sedis nomine, Carolo I, comiti Andegaviensi, Sicilie 
regnum infeudum contulit, d. d. 4 Kal. Martii anno 4265. J.-Ch. Lüsto, 
Codex Italie diplomaticus. Francofurti et Lipsire, 1725, t. IL, 945. — 
Quant à la politique d’Urbain IV, hostile à Manfred et favorable aux 
Français, cf. Kart. Hauve, Urban IV und Manfred (12614264). Hei- 
delberg, 1905. 
€) Clément IV. 
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fredus, falso rumore emisso mortis dicti Conradini, 
regnum occupaverat, in regnum cum magnis copiis 
adventasset, vivus captus Neapoli securi percussus est 
dicti Caroli primi juditio. Quo Carolo primo, ejusdem 
Beatricis marito, utriusque Siciliæ regnum cum dicto comi- 
tatu Provintiæ obtinente, Petrus rex Aragonum, qui, 
magna classe parata, in Africam contra Saracenos moverat, 
a Siculis, qui Gallorum mores, insolentiam, avaritiam fere 
inauditam ferre negäbant, opera etiam domini Joannis de 
Procyda, post vesperas (ut aiunt) siculas accersitus, qui 
regnum jure hæreditario Constanciæ sue uxoris, Manfredi 
regis filiæ, sibi pertinere pretenderet, classe vectus, Pan- 
hormum applicuit, et rex acclamatus est. Itaquc Carolus 
ipse primus, Beatricis maritus, qui tunc Messanam obsi- 
debat, ipsa obsidione soluta, se in Calabriam recipere 
coactus est, et Rogerus de Loria, præfectus classis arago-. 
nensis, illum insequens partem classis dicti Caroli cepit, 
partem fugavit et in portum usque Neapolitanum delatus, 
<onserto prælio cum Carolo ejusdem primi Caroli primoge- 
nito, huius nominis secundo, qui novam classem paraverat, 
Carolus ipse secundus captus est, captivusque in Siciliäm 
ductus et deinde in Aragoniam missus, opera Constantiæ, 
dicti regis Petri uxoris, ne a Siculis interficeretur. Propter 
quod Martinus quartus, natione Gallus, anathema contra 
dictum Petrum, regem Aragonum, protulit et regnis pri- 
vavit, regnumque Aragoniæ Carolo filio secundo genito 
Philippi regis Franciæ concessit (£). Cui, dispensante Mar- 
tino, dictus Carolus primus dedit in uxorem ejus neptem 





(!) M. Auani, La guerra del Vespro Siciliano, etc., 2 édit. Paris, 
1843, t. 1, chap. X, XI, XII. 
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ex Carolo captivo, et eidem in dotem dedit ipsum comita- 
tum Andegaviæ (1), et hinc emerserunt prima fomenta bel- 
lorum inter Aragonenses et Gallos, inter quos, mortuo 
postea dicto Carolo primo ex nimio dolore amissæ Siciliæ, 
pax tandem inter Aragonenses et Gallos composita legitur 
iis conditionibus, ut Carolus iste secundus e carcere edu- 
ceretur et suæ potestati dimitteretur, et faceret, infra cer- 
‘tam tempus, quod Carolus Philippi regis Franciæ filius, 
cui Martinus regnum Aragonie (ut præmittitur) conces- 
serat, juri si quod habebat ex dicta collatione cederet et 
triginta mille (sic) marcas argenti solveret, datis obsidibus 
tribus ejus filiis, quousque promissa servaret, quod minime 
servatum est (?), sicque dicta pax, ortis novis discordiis, 
ad annos duos dilata est et iterum, hortante Nicolao 
quarto, novis fœderibus firmata fuit, promisitque Carolus 
ipse secundus se curaturum, quod Jacobus, ipsius regis 
Petri filius, qui, mortuis patre et fratre Alphonso primo- 
genito (3), regnum Aragoniæ obtfmuit, institueretur rex 
Siciliæ impensa dicti Caroli secundi, quod si triennio non 
effecisset, in carcerem se redditurum promisit, deditque 
obsides Carolum ejus primogenitum et Ludovicum filios, 
et inde idem Carolus Blancham ejus filiam dicto Jacobo 
regi Aragonum et Siciliæ matrimonio copulavit dimissis ob 





(£) Quand on effectua le mariage entre Marguerite, fille de Charles II, 
et Charles de Valois (1290), Charles d'Anjou aussi bien que Martin IV 
étaient décédés. M. Amaat, op. cit , vol. IL, p. 41; Dumont, op. cit, t. 1, 
par. 1, p. 420; J.-Ch. Lünio, op. rit, II, 1041. 

M. Amaai, op. cit, t II, p. 23-27. moe 

€) Pierre mourut le 10 novembre 1285. M. Amant, op. cit, vol. I, 
p. 341. Son premier né, Alphonse, mourut le 48 juin 1291. M. Auant, 
op. eit, t. IL, p. 42. 
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id obsidibus (!), et alteram filiam Eleonoram dedit Fede- 
rico, dicti Jacobi fratri, novis etiam conditionibus inter eos 
initis (2), sic quod dictus Carolus secundus, e carceribus 
liberatus, mortuo Carolo primo ejus patre, dimissa Sicilia 
ultra Farum ipsi Jacobo regi Aragonum, retinuit ipse Sici- 
liam citra Farum una cum dicto comitatu Provintiæ et 
ipsius regni coronam ac investituram a Nicolao quarto 
obtinuit (3). Hujus autem liberorum primogenitus Carolus 
Martellus ex successione matris regnum Ungariæ asse- 
cutus est, qui etiam in ipso regno Neapolitano ex investi- 
tura paterna erat successurus, et vitam obiit, duobus 
superstitibus liberis, Ludovico videlicet primogenito in 
regno Ungariæ succedente, et Andrea secundogenito, de. 
quo infra dicetur. Robertus autem, dicti Caroli secundi 
filius tertiogenitus, exclusis nepotibus ex dicto Carolo ejus 
fratre, rege Ungariæ, præmortuo, a Clemente quinto, 
Avinione, coronam regni Siciliæ et Appuliæ obtinuit (+), 
qui habuit unicum filium Carolum, ducem Calabriæ, quo 
præmoriente, due eidem filiæ superstites fuere, dicti 
Roberti neptes, Joanna et Elisabet. Has duas neptes dictus 
Robertus rex, ut regnum ipsum Siciliæ citra Farum, quod 





(!) Ces nouvelles négociations de paix furent faites en 1294, pendant le 
pontificat de Célestin V, et continuées sous celui de Boniface VIII. M. de 
Gattinara confond les négociations de 1289 et de 1290-1294 avec celles de 
1294-1295. M. Awami, op. cit, t. II, p. 32-33, 39-41, 55-68. 

(#) Traité de Caltabellotta (1302). M. Amami, op. cit, t. II, p. 223 
et suiv. 

(©) Charles II le Boiteux, après sa délivrance, fut couronné à Rieti, le 
19 juin 1289, et rentra dans son royaume à la fin du même. mois, 
M. Amant, op. cit, vol. II, p. 25, 30. 

() Rousser, op. cit, t. 1, par. Il, p.733. 1, Ch. Lüsso, op. ett, te II. 
1085-1086. 
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jure primogenituræ ad Carolum ejus fratrem, regem 
Ungariæ, et ad ejus descendentes legiptime spectabat, ejus 
liberis et descendentibus restituere volens, matrimonio 
junxit ipsis duobus filiis dicti Caroli ejus fratris; Joanna 
enim, quæ fuit regina hujus nominis prima, nupsit Andreæ 
suo patrueli, filio dicti Caroli Martelli (t), Elisabet autem 
nupsit Ludovico, primogenito dicti Caroli, qui regnum 
Ungariæ obtinuit. Hæc Joanna, mortuo rege Roberto ejus 
avo paterno, succedens in regno cum Andrea ejus marito, 
spiritu dyabolico incensa, factione plurium puellarum 
astantium, Andream virum suum laqueo apud fenestram 
suspendit. Qui (sic) inde timens adventum Ludovici, regis 
Ungariæ, qui ad vindicandam mortem fratris cum magno 
exercitu veniebat, in comitatu (sic) Provintiæ, quem tune 
una-cum dicto regno obtinebat (prout sui antecessores 
tenuerant), aufugit, ibique dicitur adoptasse Ludovicum 
Andegaviensem, hujus nominis primum (?), diciturque 
ipsa adoptio confirmata per Clementem septimum antipa- 
pam, Avinione existentem (3), ita quod, post obitum ipsius 
Joanne, hujus nominis primæ, eidem Ludovicus adoptatus 
succederet, qui inde fuit investitus per dictum Clementem 
septimum, anno 1382, et hine sumit initium jus per 
Andegavienses et inde per reges Francie prætensum, 





(@) Louis de Hongrie et André étaient les fils de Charles Robert et par 
conséquent petite-fils de Charles Martel, roi de Hongrie, et cousins issus 
de germains de Jeanne. L. Ovanv, Negosiati tra il re d'Ungheria e il 
re di Francia per la successione di Giovanna 1 d'Angió, Arch. Stor. 
per le Prov. Napolet. Anno 877, p. 149; C. Mini-Ricaro, Genealogia 
di Carlo II d'Angió, re di Napoli, Arch. Stor. per le Prov. Napolet. 
Anno 1882-1883, Tav. 2. 

€) J. Ch. Lüsie, op. eit, t. II, 1442. 

@) 3. Ch. Lünio, op. cit, t. II, 1445. 
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habens originem a viricida, regni exulæ (sic), Romanæ 
Ecclesiæ hoste, nullum in regno jus habente, nec pariter in 
dicto comitatu Provintiæ, et si quod habuisset, merito pri- 
vata censebatur. Ad cujus juris prætensi confutationem 
impugnatur imprimis ipsa adoptio, quia mulier adoptare 
non potest sine superioris auctoritate, per tex. et quod ibi 
Bal. in 1. mulierem c. de adopti. (a) et in $ fæminæ et ibi 
glo. insti. eo tit (b), cui non opitulatur auctoritas dicti 
Clementis VII antipapæ (1), qui adversus Urbanum sextum, 
verum pontificem, scismaticam electionem prætendens, 
auctoritate pontificia valide uti non potuit, per ea, quæ 
late prosequitur Bal. in d. suo consilio scismatis et per ea, 
quæ in concilio constantiensi gesta sunt, ubi Benedietus, 
ipsius Clementis successor, fuit damnatus et Urbanus verus 
papa declaratus Unde non immerito, propter viricidium 
et propter alienationem factam sine consensu superioris et 
alia multa, Urbanus sextus, verus papa, contra dictam Joan- 
nam primam privationis sententiam protulit anno 1379. 
Nam de jure propter viricidium erat omnino privanda, 
per ea, quæ habentur in c° 4° $ fi. in tite que sit. pri. 
cau. bene. amit. (c) et in c° 4° in tit’ de eo qui inter- 
fec. fra. dom. sui. (d); sicque nec adoptio, nec investitura 


(a) Cod. lib. VIII, t. XLVIII, 5. Mulierem. 

(6) Instit. lib. I, t. XI. $ Fœminsæ. 

(c) Feud. lib. 11, t. XXIV, 

(d) Feud. lib. II, t. XXXVII. Si quis interfecerit. 





@ G. Cieouza, op. cit, p. 187; Ph. Van pan Hagouen, Ewamen des 
droits de Charles VIII sur le royaume de Naples. Revue historique, 
mai-juin 4885, Paris, p. 103; F. Cerasou1, Clemente VI (Innocenzo VI, 
Gregorio XI) e Giovanna I di Napoli. Documenti inediti dell'Arch. 
Segreto Vaticano, Arch. Stor. per le Prov. Napol. An: 1896-1897-1898. 
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in dictum Ludovicum Andegaviensem collatæ auctoritate 
dicti Clementis antipapæ nequaquam viribus subsistunt, 
cum talis dispositio ad verum.Christi vicarium perti- 
neret, ut in © ad apostalicæ ex. de re judi. lie VI° (a), et 
ideo jure merito dictus Urbanus sextus, verus pontifex, 
anno 1381, investituram regni concessit Carolo, hujus 
nominis tertio (£), qui, ut supra ostensum fuit, erat 
de descendentibus dicti Caroli primi et Beatricis ejus 
uxoris, comitissæ Provintiæ, per medium dicti Caroli se- 
cundi, eorum filii, et ab eo descendentium, qui Carolus 
tertius omnino comprehensus censebatur in investitura 
concessa Carolo primo per Clementem quartum, ut supra 
ostensum fuit, Qui Carolus tertius ab Urbano sexto inve- 
stitus, mirabili cursu victoriæ, capta dicta regina Joanna, 
quæ, recedentibus Ungaris, in regnum reversa fuerat, 
ejusque ducibus superatis, regnum obtinuit : Ludovicus 
autem, colore prætensæ adoptionis et investituræ, aucto- 
ritate dicti Clementis septimi fretus, cum ingenti manu 
Gallorum biennio conatus dictum Carolum tertium debel- 
lare, in Appulia interiit. Mortuo exinde Carolo tertio, 
superstitibus Ladislan et Joanna, hujus nominis secunda, 
Ludovicus Andegaviensis, filius dicti Ludovici adoptati, 
ejus nominis secundus, ex vi prætensæ adoptionis pater- 
næ, quæ tamen (ut præmittitur) nulla censebatur et etiam 
si valuisset aliunde corruebat, præmortuo dicto Ludovico 
adoptivo ante dictam reginam Joannam, per tex. in 1. 4* $ 


(a) Sext. Decret. lib. II, t. XIV, 2. Ad apostolicæ. 





G) L Ch. Lümio, op. cit, t. Il, 4447; C. Carorza, op. cit, p. 4863 
F. Gazoonovius, Storia della citta di Roma nel M.E. Rome, 1901, 
vol, III, p. 541-542. 
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si impuberi arrogato ff. de colla. bono. (a) et per Albe. de 
Roxa. in 1. si arrogator ff. de adop. (b), dictum tamen 
regnum magna manu invasit, et ipsius regni partem occu- 
pavit, qui postea a Ladislao prædicto expulsus fuit et 
auxilio Cayetanæ civitatis et Bonifacii noni regnum pater- 
num recuperavit, et is regnum obtinuit quamdiu vixit, 
annis scilicet viginti novem. Mortuo Ladislao sine filiis, 
suecessit Joanna soror, hujus nominis secunda, que fuit 
investita et coronata a Martino quinto sub eisdem pactis et 
conditionibus, quibus cæteri reges fuerunt investiti (1), 
Heee, post adoptionem regis Alphonsi per eam factam (?), 
dicitur adoptasse Ludovicum tertium Andegaviensem (5), 
filium Ludovici secundi (ut præmittitur) per Ladislaum a 
regno ejecti, qui Ludovicus tertius dicitur habuisse inve- 
stituram a Martino quinto, sub iis verbis (4), videlicet quod, 
post dictee Joanna secunde obitum, vel alias quovis modo, 
regnum predictum ad Romanam Ecclesiam devolvi contingat, 
ex nunc prout ex tunc in feudum perpetuum tibi, charissimo 
in Christo filio, Ludovico tertio regi illu. ac tuis heredibus 
jam natis et in posterum nascituris, concedimus, te vero dece- 


(a) Dig. lib. XXXVII, t. VI, 1. $ Si impubere. 
®) Dig. lib. I, t. VII, 22. Si adrogator. 





€) 3. Ch. Lünio, op. cit, t. II, 1233. 

€) C. Crorza, op. cit, p. 884-382; L. Pasron, Storia dei Papi dalla 
fine del M. E. (trad. italienne de C. Benetti). Trente, 1890-1896, t. I, 
p. 204. 

@) C. Ciporza, op. cit, p. 385-386; O. Rinauni, Continuatione degli 
Annali Ecclesiastici, etc., Rome, 1683, an. 1097, 116; 1423, 12-13; 
Murarom, Rer. ital. scrip., t. III, par. Il, 866. 

(9) _N. F. Faraouta, Storia della regina Giovenna II d'Angió, Lan- 
ciano, 1904, p. 158-159. 
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dente sine legitima prole ex tuo corpore descendente, dilecti 
filii nobiles viri Renatus et descendentes et, ipsis deficientibus, 
Carolus, fratres tui germani, sexus et ordine genituræ ser- 
vatis, succedant (1). Quæ investitura (ut præmittitur) eidem 
Ludovico tereio concessa suisque fratribus et descendentibus 
iis rationibus impugnatur : quia ipse Martinus quintus, qui 
dictam inveslituram concessit, preemortuus est ante dictam 
Joannam secundam, cum ipse anno 1429 [20 fév. 1431] vita 
functus legatur, Joanna autem supervixit usque ad 
annura 4435, et pari modo ante ipsam Joannam secundam 
mortuus legitur dictus Ludovicus tertius investitus, et 
clarum est, quod quando papa vel prælatus ecclesiasticus 
investit aliquem de feudo ab alio possesso, et investiens 
moritur antequam primus feudatarius possidens moriatur, 
‘nullum jus consequitur secundus feudatarius taliter inves- 
titus, nisi vivente primo vassallo possessionem, eo consen- 
tiente, fuerit assecutus, nec tenetur successor in dignitate 
ecclesjastica investituram taliter factam per ejus prædeces- 
sorem implere, licet secus in investito per laycum, tex. est 
clarus in c° 1° qui succes. tene. (a) et ibi Bal.; non enim 
potest ecclesiasticus quidquid in futurum disponere in 
præjudicium successoris, nec aliquid facere per quod sup- 
plantet successorem, Archi. (?) in c° prædecessor 28 q. 
2e (b), faciunt, quæ habentur per Jo. Andream in c° alim 
ex. de verborum signi. (c) et que voluit Inno. in c° pervenit 


(a) Feud. lib. 1, t. IX. Si quis investitus. 
(6) Decret. Grat. P. II, C. XXV, q. II, 49. Decessorum. 
(@) Decret. lib. V, t. XL, 16. Olim ti 








€) Ph. Van van Hazenes, op. cit., p. 107, rapporte la mème citation 
avec quelques variations. 
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ex. de arb. (a), idem Inno. in c° 4° ex. de majo. et obed. (b) 
et doc. in c° fi. ex. ne prela. vic. su. (c). Multo minus 
igitur implere tenebatur successor, ubi non solum inves- 
tiens, sed etiam investitus erant præmortui ante conditio- 
nis eventum, ut sic de facto impleri non posset, et licet 
Renatus andegaviensis, ipsius Ludovici tertii frater, aliam 
dicatur investituram obtinuisse ab Eugenio quarto (£), 
attamen ultra id, quod super præcedenti fundamento inva- 
lido ædifficata censeretur, fuit etiam, ul testatur Pius secun- 
dus in responsionibus factis oratoribus Franciæ in con- 
ventu mantuano, sub variis condicionibus facta, que 
impletæ non fuerunt et, quibus non impletis in forma 
specifica, ipso jure corruit, |. mevius et ibi Bar. et doc. 
ff. de condi. et demon. (d) cum concord. Tenebatur enim 
primo aureorum quinque millia et inde alia 31 millia persol- 
vere, possessionem ecclesie arelatensis traddere [cardinali 
andegaviensi suw ecclesiæ possessionem concedere] ac omni 
studio curare, quod pragmatica sanctio, contra libertatem 
ecclesiasticam facta, e regno Francie deleretur, et quod 
basiliense concilium ad scisma paratum dissolveretur (?). 


(a) Decret. lib. 1, t. XLIII, 8. Pervenit ad nos. 
(6) Decret. lib. 1, t. XXXIII, 4. Cum certum. 
(@) Decret. lib. V, t. IV, 4. Querelam. 

(d) Dig. lb. XXXV, t. 1, 54. Meevius. 





(@) J. Hatten, Die Belehnung Renés von Anjou mit dem Koenig- 
reich Neapel 1436; Pasrom, op. cit, t. 1, p. 242-243; Ph. Van DER 
Haxouew, op. eit, p. 109; F. Grecorovius, op. cit, t. III, 734. 

€) Mans, Pi IT Pont. Max. olim Encæ Silvii Piccolominei orationes 
politicæ, ete. Lucques, 4155-4157, t. II, p. 56; G. Voior, Enea Silvio de 
Piccolominei, etc. Berlin, 1863, t. III, p. 84-86. Quant à la pragmatique 
sanction, ef. L. Pastor, op. cit, t. I, p. 245; t. II, p. 65, 90-92. E. Lavisse, 
op. cit.,t. IV, II, par Ch. Petit-Dutaillis, p. 266-270, 413. 
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Quer omnia in liters dicti Renati, aurea bulla munitis, con- 
tinentur, quas idem Pius asseruit penes se custodiri, cujus 
assertioni de gestis per eum standum est, ut in Cle. literas 
ex. de probati. (a) et ibi doc. Si ergo promissa per Renatum 
non fuerunt impleta, non possunt ii, qui ab eo causam 
prætendunt per eandem investituram super ea se fundare, 
nisi dato implemento, juxta traddita in 1. Julianus $ offerri 
tf. de acti. empt. (b), sicque, non secuto implemento, licuit 
Eugenio dictam investituram revocare, prout fecit, per reg. 
1. cum proponas c. de pact. (c), quæ etiam hahet locum 
in contractibus nominatis ante tradditionem, secundum 
Bal. in L. incivile per illum tex. c. de rei vendi. (d), cum 
etiam ex ea nulla possessio dicti regni in Renatum 
translata censeretur, non facta dicta investitura in pre- 
sentia rei, sed Florentiæ, et Alphonso, rege Aragonum, 
regnum possidente utriusque Siciliæ, per ea que no. Bar. 
in 1. interdum, in 1. quamvis $ si conductor et in |, univer- 
sis $ qui per colonum ff. de aqui. poss. (e) et feudistæ in 
terminis in c° 4° in tit® qui succes. tenean. (f). Unde licuit 
eidem Eugenio quarto eundem Alphonsum, regni possesso- 
rem, omnisque gratitudinis et obsequii erga Romanam 
ecclesiam officiosissimum investire, prout fecit (£), et a 


(a) Clem. V Constit. lib. IL, t. VIL. Literis nostris. 

(6) Dig. lib. XIX, t. 1, 14. Julianus, $ Offerri. 

(€) Cod. lib. H, t. III, 22. Cum proponas. 

(d) Cod. lib. III, XXXI, 42. Incivile. 

€) Dig. lib. XLI, t. II, 24, Interdum. 32, Quamvis. 8 Si conductor; 
30, Qui universos, $ Quod per colonum. 

(f) Feud. lib. I, t. IX. Si quis investitus. 





€) 3. Ch. Lünio, op. cft., t. IT, 1939-1240, 1247-1948; L. Pasron, op. 
cit.,t. 1, p. 243. 
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dicta investitura Renati resilire, derrogando, ex justis cau- 
sis, omni prætenso jure Andegaviensium cum clausula 
plenitudinis potestatis pro statu et beneficio Romane 
Ecclesiæ, que derrogatio, ex dictis causis fieri potuit per 
ea, quæ habentur in c° licet de voto (a) et in © grandi ex. 
li, VI de supplen. negli. pfæla. (b). A quo quidem 
Alphonso, sublato (ut preemittitur) prætenso Andegavien- 
sium jure ab utraque Joanna non quidem justis titulis 
prodeunte, exclusaque linea descendentium ex Ferdinando 
primo, ejusdem Alphonsi filio illegiptimo (1), tamquam ex 
infecto stipite prodeuntium, cum in illo non caderet regni 
successio, per tex. in c° naturales in tite si de feu. fue. con- 
trov..(c) et per consequens descendentes ab eo talis succes- 
sionis incapaces censerentur (?), legiptima successio ejus- 
dem regni ad Ferdinandum ultimum regem catholicum 
delata extitit, inde, medio regine Joanne, ejus filiæ, per- 


(a) Deeret. lib. III, t. XXXIV, 6. Licet universis. 
(6) Sex. Decret. lib. I, 1. VIII, 2, Grandi. 
(©) Feud. lib. IL, t. XXVI. $ Naturales. 





() 3. Ch. Lümra, op. eit, t. II, 1255; C. Creorza, op. cit, p. 488; 
E. Lavisse, op. cit, t. IV, II, par Ch. Petit-Dutaillis, p. 344. 

(2) A ce propos, M. de Gattinara omet des circonstances fort impor- 
tantes ; 4° Eugène IV avait autorisé Ferdinand à être successeur de son 
père au trône de Naples; cf. l'oraison de Pie IL dans Manst, op. cit., 
t. II, p. 57; L. Pastor, op. cit. t. I, p. 243; E. Nuwztanre, I primi 
anni di Ferdinando d'Aragona e l'invasione di Giovanni di Angió, 
Arch. Stor. per le Prov. Napol., an. 1892, p. 843-344; 2e le pape Pie II, 
en lui acoordant l'investiture, le déclara habile; J. Ch. Lünio, op. cit., 
+. II, 1264-1262; Dumonr, op. cit., t. III, par. I, p. 251; 3° tous les 
papes, qui se succédèrent, accordèrent l'investiture aux successeurs de 
Ferdinand sans aucune difficulté. J. Ch. Lünto, op. cit, t. II, 1295, 4307, 
1309. : 
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petuo morbo impeditæ, ad ipsum divum Carolum Cæsa- 
rem, nunc ipsius regni possessorem, regnum ipsum utrius- 
que Sicilie jure merito delatum extitit. Ex iis igitur 
superius enarratis clare liquere potest, quod sive a Petro 
rege Aragonum et a Constantia ejus uxore, Manfredi filia, 
sive a Beatrice, Caroli primi uxore, initium summatur, 
clara stat successio dicti regni Neapolitani pro divo Carolo 
Cesare, et per consequens patet, quod eodem ordine suc- 
cedendi, quo hujusmodi regnum neapolitanum ad ipsum 
divum Cæsarem Carolum delatum extitit, eodem ordine 
comitatus ipse Provintiæ ei pertinere dignoscitur, licet 
enim, post ipsam Joannam primam, ii, qui regnum Neapo- 
litanum obtinuere, ipso comitatu frui nequiverint ex inde- 
bita dictorum Andegaviensium et successive Gallorum 
regum occupatione et detentione (1). Non tamen propterea 
jus dicti divi Caroli Cæsaris, ex lege et providentia primi 
concedentis quæsitum, eidem auferri potuit, quandoqui- 
dem ex iis, quæ superius in facto sunt proposita, et ex titu- 
lis prænarratis, quantum ad dictum comitatum pertinet, 
tres eliciantur conclusiones : Prima, quod dictus comita- 
tus Provintiæ fuerit et sit de feudo imperii ex investitura 
Federici allegata, quæ omnes descendentes a primo acqui- 
sitore, Raymondo Berengario, complectitur usque in infi- 
nitun, quo casu nec potuit per adoptionem transferri in 
extraneos, per tex. in c° adoptio ex. si de feu. fue. contro- 
vers. (a), nec per testamentum transmitti c° 4° in tit° de 


(a) + 





(!) Pour ce qui concerne l'union de la Provence avec la couronne de 
France, cf. E. Lavisse, op. cit, t. IV, IL, par Ch. Petit-Dutaillis, p. 380, 
408. 
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succes, feu. (a), nec de eo quovis alio tit° disponi, ut in d. . 
ee 4° $ donare in tit° qual. olim feu. pot. alie. (b) et sic ad 
ipsum Carolum Cæsarem, ex pacto et providentia dicti 
primi acquisitoris ac ex lege ipsius investituræ pertinere 
dignoscitur, etiam si ex linea fœminina descenderit, .eo 
quod feudum fuerit ab omni ævo fœmineum, prout osten- 
dunt successiones Girbergiæ, Dulciæ et Beatricis, quod 
Galli fatentur, qui ab utraque Joanna jus prætendere viden- 
tur, et sic militat dispositio d. c° p° in tit° de feu. fœm. (c) 
et alia, quæ supra, in primo fundamento facto pro ducatu 
Burgundiæ, adducta sunt. Secunda conclusio est, quod 
etiam si feudum dicti comitatus fuisset legiptime in dictos 
Andegavienses et inde in ipsos Francorum reges translatus 
(sic), adhuc tamen posset ipse Cæsar Carolus jure imperii 
prætendere comitatum ipsum ad se devolutum esse, sive 
ratione alienationum factarum inconsulto domino, sive 
ratione investituræ suis temporibus non obtentæ ac homa- 
gii non facti fidelitatisque non præstitæ, juxta ea, quæ 
habentur per tex. Bal. et doct. in d. c° 4° in prin. in tit° 
que fuit prima cau. benef. amit. (d) et per Bal. in d. c° 
imperialem $ præterea si quis in tit’ de prohi. feu. alie. per 
Fred. (e). Tertia autem et ultima conclusio est, quod dictus 
rex Franciæ non potest quovismodo' se tueri a restitutione 
dicti comitatus Provintiæ, cujusvis temporis præscriptione, 
et quod nulla præscriptio adversus ipsum divum Cæ&sarem 
Carolum, respectu dicti comitatus Provintiæ, currere 
potuerit et hoc duabus rationibus : altera ratione imperii, 


(a) Feud. lib. 1, t. VIII 4. Sequitur. 
(6) Feud. lib. Il, t. IX. $ Donare autem. 

(©) Feud. lib. II, t. XXX. Si fcemina. 

(d) Feud. lib. II, t. XXIV. 

(€) Feud. lib. IL, t. LV. $ Præterea ducatus. 
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. cum illius superioritas nullo tempore præscribatur, etiam 
si per mille annos et ultra de facto non recognoscatur, per 
tex. in c" 1° $ præterea in tit® de capi. Conra. ibi nulle pre- 
scriptione obstante (a) et in c° imperialem in prin. ibi nul- 
lius temporis præscriptione impediente in tit° de prohib. 
feu. alie. per Fred. (b). Altera vero jure proprio ex eo quod 
in iis, in quibus succeditur ex pacto et providentia ipsius 
primi acquisitoris (ut hic), tot sunt præscriptiones neces- 
sariæ, quot sunt persone ad illam successionem vocatæ, 
ut per And. de Iser. in c° 4° in $ quid ergo in tit* de investi. 
de re ali. fac. (c), ubi dicit, quod etiam si sit præscriptum 
contra prædecessurem, tamen successor vocatus ex investi- 
tura vindicabit feudum non obstante illa præscriptione, 
quæ eidem successori non nocebit, qui ante successionis 
eventum agere non poterat, cum non valenti agere non 
-Curat {eurrat)præscriptio, 1. 4° in fi. c. de anna. except. (d} 
et ideo dixit Bal. in c* 4° $ hoc quoque in tit” de succes. 
feu. im # conclu. (e), quod in iis, in quibus succeditur 
mero jure sanguinis, tot videntur feuda, quot successores, 
allegat L. si chorus ff. de lega. Ill (f), idem dicit Bal. in 
d. c° 4° $ quid ergo in tit de investi. de re alie. fac. (9), 
ubi no. quod cujus non nocet pactio ejus non nocet contra 
se lapsa præscriptio, idem And. de Iser, in c° imperialem 
in $ præterea ducatus in tit° de prohi. fou. alie. per Fred. (A), 
ubi dicit expresse, quod in feudo ex pacto et providentia 

(a) Feud. lib. II, t. XL, 4. $ Preeterea. 
(6) Feud. lib. II, t. LV, 1. Imperialem. 
(c) Feud. lib. II, t. VIIL. $ Quid ergo. 





(9) Feud. lib. II, t. VIII, $ Quid ergo. 
(%) Feud. lib. II, t. LV. $ Præterea ducatus. 
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præscriptio contra patrem solum nocebit in vita, post 
obitum vero non nocet successoribus, quorum conditionem 
deteriorem facere non potuit sine illorum voluntate, cum 
censeantur plures concessiones ad tempus factæ et Alva. 
in c* 4° si quis per XXX in tit si de feu. fue. contro. (a) 
dicit quod tale feudum est perpetuum, nec potest præscribi 
contra agnatos nascituros, ita dicit in c° 1° $ hoc quoque 
in tit° de succes. feu. (b) et ibidem etiam noviss. et hinc 
dixit pulchro Bal. in 1. 1* post prin. c. de bon. mater. (c), 
quod quamdiu vivit pater, qui de facto bona filii alienavit, 
non currit ipsi filio præscriptio, per tex. in d. 1. 4* c. de 
anna. excep. (d) et facit tex. in c° quia diversitalem ex. de 
conces. præben. (e); feuda enim dignitatum, ut sunt duca- 
tus et comitatus, ejus censentur nature, ut in iis succedatur 
jure sanguinis, ut dicit glo. no. in c° scripsit 27. q. 2. (f) 
et Imol. ac Gemy. in c° grandi ex. de supplen. negli. præla. 
lie VE (g), quos sequitur Alex. in 1. Gallus $ et quid si tan- 
tum ff. de lib. et posth. (h) et ibi etiam extollit Jas. ubi 
dicit quod rex Francorum vel rex Aragonum, qui non 
recognoscunt superiorem, non possent legiptimare, nec 
legiptimari facere filium naturalem in præjudicium ejus, 
cui consuetudo deffert regnum, rege decedente sine filiis 
legiptimis, quia dispositio regni non dependet ab ejus 
potestate, ideo successoribus præjudicare non potest. 

Ex iis igitur omnibus luce clarius demonstratur, quod 

(a) Feud. lib. II, t. XXVI. $ Si quis per triginta. 

(6) Feud. lib. I, t. VIII. $ Hoe quoque. 

(©) Cod. lib. VI, t. LIX, 1. Res quæ ex matris. 

(d) Cod. lib. VII, t. XL, 1. Ne autem. 

(e) Decret. lib, III, t. VIII, 5. Quia diversitatem. 

(f) Decret. Grat. P. II, C. XXVII, qu. II, 26. Scripsit nobis. 

(9) Sex. Decret, lib, I, t. VIII, 2. Grandi. 

@) Dig. lib. XXVIII, t. II, 29. Gallus, $ Et quid. 
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ipse divus Cesar Carolus, sine adminiculo juris prætensi 
per ducem Borbonii, optimo juris ac justitiæ fundamento 
motus fuit ad petendum ipsum comitatum Provintiæ, tam- 
quam jure proprio ad se pertinentem (1), licet ad utilitatem 





(@) Malgré tous les efforts du grand chancelier, les droits de Charles-Quint 
sur le comté de Provence ne sont pas tout à fait démontrés. Si ses droits 
sur le royaume de Naples étaient déjà problématiques (E. Lavisse, op. cit, 
t. V,L, par H. Lemonnier, p. 5-6), les premiers l’étaient davantage encore. 
M. de Gattinara affirme que la Provence fut toujours unie au royaume de 
Naples après la mort de Charles Ier d'Anjou et de Béatrix ; au contraire, 
en 1306, on trouve un diplôme par lequel Charles IL unit le Piémont, la 
Provence et Forcalquier (J. Ch. Lünio, op. cit, t. II, 1057). Charles I1 
lui-même, dans son testament, établissait (16 mars 4308. J. Ch. Lümo, 
op. cit. t. II, 1065) que si, d'après la bulle de 1265, le royaume avait 
passé à une femme, les comtés de Provence, Piémont et Forcalquier 
avec leurs dépendances, devraient passer au deuxième-né, prince de 
Tarente, ou, à son défaut, à un autre fils. Ce fut Robert qui, dans son tes- 
tament (46 janvier 1343. J. Ch. Lúsio, op. cit, t, II, 4404), révoqua les 
dispositions de son prédécesseur et institua pour son héritière sa petite-fille 
Jeanne en établissant « quod semper et perpetuo comitatus Provincie 
et Forcalqueri… sint uniti cum regno sub uno domino inseparabili 
dominio et nunguam possit vel debeat separatio fleri, etiam si plures 
Ali et filiæ essent, ele. ». Jeanne adopta Louis Ier de la deuxième mai- 
son d'Anjou, en lui accordant aussi la Provence et Forcalquier (29 juin 
1380. J. Ch. Lüvio, op. cit, t. II, 4443). Si cette adoption était illégale 
quant au royaume de Naples d'après la bulle de 4265 (Ph. Van Den 
Hazonen, op. cif., p. 408), on ne peut pas affirmer la même chose quant 
au comté de Provence. Il n’est jamais question de la Provence dans les 
diplômes par lesquels les différents papes accordèrent le royaume des 
Deux-Siciles aux Aragonais. Charles-Quint, comme roi d'Aragon, ne 
pouvait donc revendiquer aucun droit sur la Provence, puisque les rois 
d'Aragon avaient renoncé à tout droit dans le traité de Corbeil (14 mai 
4258. B. Lavisse, op. cit. t. III, II, par Ch. V. Langlois, p. 95), et il ne 
pouvait pas non plus invoquer ces droits en sa qualité de roi de Naples. 11 
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dicti ducis Borbonii, cui Cæsar, pro suis benelneritis, con- 
templationeque affinitatis ac ad magis facilitandam pacem, 
cupit in hoc gratifficari et per easdem rationes et jura præ- 
allegata possent etiam fundari et justificari rellquæ querel- 
lee antiquæ, tam Delphinatus, quam patriæ linguæ occi- 
tanæ ac aliorum comitatuum, de quibus supra facta est 
mentio, in quibus (prout late dictum fuit de comitatu Pro- 
vintiæ) nulla temporis præscriptio locum habere posset in 
prejudicium ipsius divi Caesaris Caroli, licet eorum facta 
sit obmissio pro faciliori pacis conclusione et ne daretur 
locus aliis querellis per dictum regem Francie proponen- 
dis, sed, iis omnibus extirpatis et extinctis, pax perpetua 
ac secura haberi posset ad omnipotentis Dei laudem. 





ne lui restait plus que ses droits impériaux; c'étaient là des droits trop 
théoriques, d'après lesquels Charles-Quint aurait pu prétendre intégrale- 
ment à l'empire de Charlemagne. 
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Donatian de l'autel de Leernes au chapitre de Lobbes 
1069. 
(Communication de M. Enxesr MATTHIEU, avocat à Enghien.) 





Une heureuse circonstance m'a permis de retrouver une 
charte originale du chapitre de Saint-Ursmer à Lobbes 
datant de la première moitié du x siècle. Comme les 
documents de cette époque ne nous ont été conservés qu’en 
petit nombre, que l’acte manque dans le chartrier de cette 
institution (4), qu'on n'a signalé l'existence d'aucune 
copie, il convient d'en faire connaître le texte : 

Malheureusement le parchemin est en mauvais état, des 
mots nombreux sont presque effacés et plusieurs déchi- 
rures se sont produites aux endroits des plis. Aussi ce 
n'est pas sans difficulté que je suis parvenu, à l’aide d’un 
réactif et grâce à l’obligeant concours de dom Berlière et 
du R. P. de Buchy, de la compagnie de Jésus, à en établir 
complètement le texte; un signe d'interrogation marque 
deux mots douteux. 

La feuille de velin mesure 0"57 de long sur 0"245 de 
haut; l'acte est écrit sur douze lignes. L'invocation mono- 
gramatique du début s’est déformée en quatre traits en 
zigzag juxtaposés de 0023 de hauteur. La fin du texte est 
indiquée par un rond traversé de traits en zigzag. Ul y faut 
voir peut-être une espèce de signe de récognition tracée par 
le seribe (?). Le sceau plaqué a disparu, mais la trace s'en 





(£) Conservé aux Archives de l'État, à Mons; les chartes sont au 
nombre de 394. 7 
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distingue parfaitement à l'angle droit inférieur du par- 
chemin. 

L'acte est daté de Lobbes, l’an de l’incarnation 1069, la 
43° année du règne de l’empereur Henri, sous l’épiscopat 
de Théoduin, évèque de Liége, Il est une confirmation de 
la donation de l’église de Leernes au chapitre de Saint- 
Marie et de Saint-Ursmer de Lobbes, par le chanoine Gille- 
bert, avec l'approbation de l’évèque de Cambrai, Lietbert. 
Leernes (Lederna, Lerna) dépendait en effet de ce diocèse, 
au décanat de Binche et se trouve mentionné comme situé 
en Hainaut, à la lisière du pagus Sambrensis (1). Adelard, 
abbé de Lobbes (2), lès archidiacres Warmundus, Lambert, 
Gérard, un autre Gérard, Franco, Wido et d’autres témoins 
furent présents à cet acte. 

Par suite de quelle circonstance ce document a-t-il été 
distrait des archives du chapitre de Saint-Ursmer? Il s'est 
retrouvé à Mons, au milieu de papiers de procédure du 
xvm siècle, provenant d'un avocat au conseil souverain du 
Hainaut. Bien que nous n’ayons rencontré dans ces dos- 
siers incomplets et en désordre aucune pièce relative à une 
contestation intéressant soit le chapitre de Binche, soit le 
village de Leernes, nous pensons que ce parchemin aura 
été communiqué au conseil du chapitre, par suite sans 
doute d’une difficulté soulevée au sujet de la localité dans 
la seconde moitié du xvni* siècle, et qu’il n'aura pas été 
restitué. 

Ce document est sur le point d’être cédé aux archives de 
l'État à Mons. 





€) Voir Duvivink, Recherches sur le Hainaut ancien, p. 49 et 16. 
€) Bur cet abbé qui gouverna ce monastère de 1053 à 1077, voir dom 
BaLtès, Monasticon belge, t. 4, p. 210. 
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Confirmation de la donation de l'église de Leernes 
au chapitre de Sainte-Marie et de Saint-Ursmer, à Lobbes. 
1069, à Lobbes. 


(C.) In NOMINE SANCTE ET INDIVIDUE TRINITATIS. Er PRESENS 
AETAS ET FUTURA NOSCAT POSTERITAS, | quod aeccllesiam 
ville Lederne traditam olim sanctae Mariae et sanctis 
Ursmaro et Ermino ad usum canonicorum inibi ser- 
vientium, | indissolubilis confirmavit antiquitas. Cujus 
aeccllesiae altare novissimis temporibus ab abbate Ade- 
lardo et canonicis adquisitum, unus | ex eisdem cano- 
aicis, Gillebertus nomine, divina, inspiratione com- 
punctus abhine (?) sibi suisque sociis fecit esse perpe- 
tuum. | Nam dedit temporalia et mercatus est ecclesiam 
cum, pro redemptione animae suae et omnium fidelium | 
defunctorum, ab episcopo Cameracensi, scilicet Lietberto, 
ad quem pertinebat (?) praefatae aeclesiae, impetravit | tradi 
ipsum altare liberum, videlicet absque ullo obsonio et ulla 
persona, excepto quod pro respectu | iiij°r solidos quot- 
annis persolvat. Et eam traditionem, si quis infringere 
praesumpserit, anathema | incurrat perpetuae damnacio- 
nis. Actum Lobiis publice, anno dominicae incarnacio- 
nis 2 Lx, | regnante Henrico, xni imperii ejus anno, 
jubente Tyduino Leodiensium episcopo. Huic traditioni | 
praesentes affuerunt : Adelardus ejusdem loci abbas, archi- 
diaconi : Warmundus, Lantbertus, Gerardus, | item Gerar- 
dus, Franco, Wido. S. Wibaldi laici. S. Hellini advocati. 
S. Amalrici. | S. Walteri. S. Johannis. item S. Johannis. 
S. Rotberti. (L. S) 


Au dos : Confirmatio-altaris de Lerna. Plus bas : Des 
songnies (= chandelles) de Lerne, et la coteW, — Original 
sur parchemin, traces du sceau qui était apposé en placard. 
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XII 
Le fouage brabançon de 1374. 


(Par J. Cuveuier, docteur en philosophie et lettres (Sciences - 
historiques), sous-chef de section aux Archives générales du 
Royaume, à Bruxelles), 


Si les exigences de la critique historique moderne avaient 
encore besoin d’être justifiées et si la foi qu’inspire à ses 
adeptes l'observation rigoureuse des règles de cette cri- 
tique se trouvait jamais en danger, la lecture des quelques 
pages qui vont suivre relèverait sans doute le moral des 
défaillants et les engagerait à persévérer dans les méthodes 
scientifiques qui seules conduisent à la connaissance de la 
vérité. 

Tous les historiens belges savent qu’Alphonse Wauters a 
fait usage dans sa Géographie et histoire des communes 
belges (1) d’un dénombrement des ménages du Brabant 
en 1314. Ce que l’on sait moins, c'est que, faute d'avoir 
indiqué sa source, l’ancien archiviste de la ville de Bruxelles 
fit perdre des journées, voire même des semaines à de nom- 
breux fonctionnaires et employés de nos dépôts publics 
d'archives et de bibliothèques. Je parle d'expérience per- 
sonnelle. A la demande de M. Henri Pirenne, qui venait 
de rédiger sa notice biographique de Wauters (?) et qui 
préparait son rapport au XI° Congrès d'hygiène et de 





© () Bruxelles, 1859-4887. 
@) Annuaire de l'Académie royale de Belgique, 1901. 
Tour LEXVI. 37 
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démographie (!), je remuai de fond en comble les archives 
générales du Royaume dans l'espoir de découvrir ce 
dénombrement fantôme. Ce fut en vain, d’ailleurs, et les 
recherches entreprises par mon ami M. G. Des Marez aux 
Archives de la ville et celles de mes nombreux confrères de 
la Bibliothèque royale furent tout aussi infructueuses. 

On a beau dire : De mortuis nihil nisi bene; mais, lors- 
qu’on a l’ardent désir de rendre service à un confrère et que 
la négligence d’un auteur vous a mis dans l'impossibilité 
de le satisfaire, il faut être doué d’une forte dose de cha- 
rité chrétienne pour ne pas faillir, à certain moment, à la 
loi de miséricorde envers ceux qui ne sont plus. 

Au désir d'être agréable à M. Pirenne s'était joint, dans 
Y'entretemps, chez moi, un motif d'intérêt personnel, la 
préparation de mon étude sur les dénombrements des 
foyers en Brabant. Mais l’ardeur nouvelle avec laquelle je 
m'étais remis au travail fut tout aussi stérile au point de 
vue des résultats que les premières tentatives, et, en déses- 
poir de cause, j'avais fini par publier dans la Revue des 
Bibliothèques et Archives de Belgique (?) un appel à tous 
mes confrères. 

Mais on a rarement raison de la patience d’un archi- 
viste. A l'obstination que Wauters avait mise à dérober sa 
source, j'opposai l'opiniâtreté, qui caractérise les gens de 
mon métier, à la retrouver. Comme l’histoire de cette lutte 
intéressera peut-être quelque jeune confrère, je demande 
la permission de la’ raconter. 





() Les Archives au point de vue de la démographie historique. 
Bruxelles, 1903, 
€) Tome V (1907), p. 484. 
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Les investigations méthodiques dans les dépôts d'ar- 
chives étant restées sans résultat et les notes manuscrites 
de Wauters ayant été détruites, je cherchai à retrouver dans 
ses diverses publications quelque trace du document qu’il 
avait si bien réussi à dissimuler. J'avais, depuis longtemps, 
acquis la conviction que, si on procéda à un dénombrement 
des ménages du Brabant en 1374, cette opération devait se 
rapporter à une aide levée à l’occasion du rachat des pri- 
sonniers de Bäsweiler (22 août 1371). De là à examiner les 
sources utilisées par Wauters dans son Histoire de Bruxelles 
pour la relation de cette bataille et de ses conséquences, il 
n’y avait qu’un pas. Or, voici le passage caractéristique qui 
fixa aussitôt mon attention (1) : « Forcé de recourir à ses 
sujets pour le payement de sa rançon ainsi que celle de ses 
chevaliers et alliés liégeois, namurois et francais, Wenceslas, 
dès son retour convoqua les États; les nobles et les villes 
réunis à Cortemberg lui accordèrent un subside extraor- 
dinaire de 900,000 moutons. Les monastères qui furent 
taxés au 9° de cette somme ayant refusé de payer leur 
part, il en résulta de longs débats. Sur la foi d'un vieux 
manuscrit, Divaeus prétend que chacune des 100,000 familles 
du pays fut taxée à 2 1], moutons. » 

Et, en effet, dans ses Rerum brabanticarum… page 184 
(édition de 4610), Divaeus écrit : « Censarum familiarum 
capita in Brabantia fuere 100,000, quibus singulis indicti 
duo aurei montones cum uno quadrante, ut ego in manu- 
scripto codice deprehendi. » 

Pour qui sait que presque toute la vie littéraire de 
Divaeus s’est écoulée à Louvain et spécialement dans es 





€) Tome I, p. 134. 
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bureaux de l'hôtel de ville, il n'y avait pas de doute que ce 
ne fût là qu’il avait vu ce « manuscriptus codex ». 

L'occasion allait bientôt se présenter où je pourrais 
diriger mes investigations vers les riches archives commu- 
nales de l’ancienne capitale du Brabant. Les registres rela- 
tifs à cette époque et spécialement à la bataille de Bäsweiler 
n'étant pas très nombreux, il ne me fallut guère longtemps 
pour examiner tous ceux qui étaient indiqués dans un 
ancien inventaire. Au n° 4840 des archives administratives 
je trouvai sous ce titre fallacieux : « Compte d’un subside 
extraordinaire levé dans le Brabant à l’occasion de la 
bataille de Bastweiler (1371) et de l'emploi du produit de 
ce subside au paiement de certaines indemnités à titre de 
rançon, perte d’armures et de chevaux, etc., 1373-1376 » 
un manuscrit sur papier de la seconde moitié du x1v° siècle, 
mesurant 42 sur 29 centimètres, mais dans un état de déla- 
brement presque complet. L’humidité et les vers avaient 
entamé une bonne partie du bord supérieur des feuillets, 
ne respectant pas toujours malheureusement les parties 
écrites. Si l’on n’y avait porté un prompt remède, il est à 
présumer que d'ici à peu de temps il n'en serait resté que 
de la poussière. Les savants en auraient été réduits à for- 
muler sur les résultats tirés par Wauters de notre docu- 
ment des hypothèses plus ou moins vraisemblables, mais 
la certitude absolue, on n’y serait point arrivé, puisque le 
seul témoin authentique — car c'était lui qui venait d’être 
découvert — aurait disparu à jamais. Il faut donc rendre 
hommage à l'administration communale de Louvain qui 
s’est empressée de faire restaurer le volume et de le pré- 
server ainsi d’une destruction complète à bref délai. 

Le registre dont je viens de donner la description maté- 
rielle comprend 121 feuillets précédés d'une table de 
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3 feuillets. Les folios 80 à 84 sont en blanc. Quant au con- 
tenu il faut distinguer nettement deux parties : 

Dans la première, fol. 4 à 79, se trouve l’énumération 
des guerriers, répartis dans les différentes rottes qui com- 
battirent à Bäsweiler et qui touchèrent des indemnités 
pour les dommages causés, ainsi que le montant de ces 
indemnités. 

Voici, à titre de spécimen, le commencement du folio 4 : 


Her AELMANS Rorre. 


Primo, her Wautier van Symosyes,  XI° LXXIII mottones. 
Tsestendeel compt op CXCVI mot. Vergonden Piera 
Roscheel XIII in febr. 
Des geet ane voere den LXXX d. XXII g. lov. ende II mot. 


Rest + CXIXIII mot. 
Item, Gherart van Symosies CLXXVI mot. 
Tsestendeel compt op XXIX mot. 1 derden. Ver- 
gonden. 
Des geet daer ane III 4/4 16. lov. p. 
Rost XXVIII mot. ende VIII Ib. 
Xs. lov, 


Etc, etc. 


Comme on le voit, on se trouve ici en présence du 
registre dont de Raadt regrettait la disparition dans son 
travail La bataille de Bäsweiler (1). Il serait intéressant de 
compléter, au moyen de ce registre, l'étude de cet érudit 
faite uniquement d’après les quittances conservées aux 
Archives générales du Royaume. 





(@) Annales de la Société d'archéologie de Bruæelles, t. XWUI (1903) et 
suivants. 
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La seconde partie, fol. 85 a 121, comprend la répartition 
par ammanies, mairies et communes, du nombre de per- 
sone taxées, du montant de la taxe (à raison de 2 !/; mou- 
tons par persona) et des différents payements qui ont été 
faits à diverses époques. 

En voici le commencement : 


D'AMMANIE VAN BRUESELE. 


Primo, die Meyerie van Campenhout. 
Primo, Haren, XXIII persone. 
Valent LVI mottones.  Solverunt XVII in Janua- 
rio XLIII mottones. 
Item, Meelcbroec,  L persone, 
Valent CXVI mottones Solv. XIX in Januario 
Il derdendeele.  LXXIIII mot. 
Item XXVIII in Aprille 
XXXI mot. 
Item, Cortenberghe, LXII persone, 
Valent CXLIV mottones Solv. XXVII in Janua- 
II derdendeel. rio XLII mot. 
Item IV in Februario 
XIX '/s mot. 
Item XVIII in Februario 


XIII 1/3 mot. 
Ete., etc. 


Le travail est complet pour tout le duché de Brabant et 
le total des persone atteint 90,372, taxées ensemble à 
210,868 mottones. Il n’y a aucun doute possible que l'on ne se 
trouve ici en présence de la source de Wauters. Les chiffres 
des « ménages imposables » de 1314 dans les communes 
décrites par lui correspondent exactement au nombre de 
« persone » du registre de Louvain. Il'est tout aussi certain 
qu'il s’agit ici du manuscriptus codex de Divaeus. Le nombre 
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de « persone » qui dépasse 90,000 a été arrondi par celui-ci 
à cent mille chefs de famille Que l'on veuille remarquer 
cependant que, comme la plupart des gens de son époque, 
Divaeus calculait fort mal. Ce n’est pas à 2 '/, moutons, 
mais à 2 {/; moutons que chaque « persona » fut taxée. 
Mais ce ne sont là que des détails qui s’effacent devant la 
grande importance du document lui-même. 

Ces persone représentent-elles, comme Wauters l’a dit, 
évidemment sous l'influence de Divaeus, des « censarum 
familiarum capita », des chefs de ménages imposés? Un exa- 
men attentif du document permet de répondre négativement 
à cette question. 

En effet, dans la mairie de Mont-Saint-Guibert, on lit, à 
la suite de la commune de Tourinnes : « Thorinis, 62 per- 
sone. Item, qui possunt solvere 9 INFANTES ». Dans cet article 
les infantes sont donc opposés aux persone. Je sais bien 
qu’à la rigueur on pourrait considérer ces enfants comme 
des orphelins aisés, se trouvant chacun comme de vrais 
ménages en possession d’une fortune imposable. Mais cette 
explication s'écroule dès que l’on a rapproché de ce 
texte le passage suivant qui se rapporte à la commune de 
Mortsel, dans la mairie de Contich : 

« Mortsele, pro parte ducis, 36 persone… Van deser 
sommen sijn 3 personen gheset onder mijnre vrouwen van 
Cleve, dat es Gielis die Kersmakere, die jonghe, sijn wijf, 
ende sijn swegher » c'est-à-dire : « Mortsele, pour la part 
du duc, 36 personnes. Dans cette somme 3 personnes 
sont taxées sous la dame de Clèves, à savoir Gilles die Kers- 
makere, le jeune, sa femme et son beau-frère ». Voilà donc 
la preuve évidente que les persone no désignent pas des 
ménages, puisque dans celui de Gilles die Kersmakere, on 
trouve au moins 2 ct probablement même 3 persone impo- 
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sables. Rapproché des infantes de Tourinnes, ce texte 
prouve à toute évidence que sous le nom de persone il faut 
considérer : les personnes adultes, de l'un et de l'autre sexe, 
qui, en 1374, passaient pour pouvoir payer une taxe de 
21/3 moutons (1). 

Au moyen de cet élément, y a-t-il possibilité de calculer 
approximativement la population du duché de Brabant 
en 1374? On me permettra de ne pas répondre à cette ques- 
tion en ce moment. Mais ce que l’on peut affirmer dès à 
présent, c'est que tous les chiffres, donnés par Wauters 
pour l’année 1374, dans sa Géographie et histoire des com- 
munes belges, sont erronés en tant qu’appliqués à des 
ménages imposables. Ce qui est certain aussi, c'est que le 
chiffre des ménages imposables de 1374 devrait être réduit 
au moins de la moitié et, par conséquent, que les conclu- 
sions si laborieusement édifiées par Wauters dans La 
population du canton de Glabbeek à différentes époques du 
XIVe au XIX siècle (?) sont aux antipodes de la vérité. 
Pour l'édification de ceux qui l’auraient oubliée, je repro- 
duis cette page qui est en quelque sorte la synthèse des 
théories professées jusque dans ces dernières années sur le 
gouvernement des ducs de Bourgogne dans nos provinces : 


« Mais n'est-il pas prodigieux ce tableau de la popula- 
« tion ancienne du Brabant? 40,368 habitants dans le can- 





(@) Si Wauters s’était donné la peine de consulter à ce propos les 
Annales de la ville de Louvain, de son même Divaeus, il aurait pu lire 
au livre IH, page 28, sous l'année 4313... « Tandem dux non contentus 
vectigali molitorio, tributum véritim indicere voluit. » Cette phrase lui 
aurait probablement donné à réfléchir sur le sens du mot persona. 

€) Bulletin de l'Académie royale de Belgique, t. LXXIV (1882), 
p.24. 
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« ton de Glabbeek, en 1374, c’est presque le chiffre de 
« l'année 1831, qui était de 10,497; 8,466 habitants 
« en 1435, c'est beaucoup plus que le chiffre de l'an XIII 
« qui n’était que de 7,727. N'y a-t-il pas là une justification 
« éclâtante du gouvernement de nos anciens ducs, dont le 
« nom reste attaché à tant de chartes célèbres?… Cette 
« population si dense du Brabant, témoignage irrécusable 
« d'une ère de prospérité, n'explique-t-elle;pas pourquoi 
« le duché s’aperçut à peine, comme le disent des auteurs 
« contemporains, de la terrible peste de l'an 1347, qui 
« enleva à l'Europe les deux tiers de sa population? 
« Mais, d'autre part, le tableau présenté plus haut ne for- 
« mule-t-il pas un terrible acte d'accusation contre cette 
« maison de Bourgogne, dont les tendances étaient aussi 
« anti-nationales que possible? Cette décroissance de la 
« population qui, dans nos campagnes, se manifeste et 
« prend d'énormes proportions, correspond à la ruine des 
« villes, tour à tour frappées par le despotisme de princes 
« sans entrailles, qui semblaient se réjouir de l'humilia- 
« tion systématique des grandes bourgeoisies, du massacre 
« des Gantois à Gavre, du sac de Dinant et de Liége. N'est- 
« onpas en droit de dire que la décadence de notré pays, 
« complétée au xvi° siècle, a été commencée par eux, et 
« qu’en s’efforçant d'éteindre chez nous l’esprit de liberté, 
ils ont tué la poule aux œufs d’or? » 





M. H. Pirenne avait eu l'intuition que Wauters devait 
s’ètre trompé dans son interprétation des dénombrements 
des foyers. « Tout prouve, écrit-il dans Les Archives au 
point de vue de la démographie historique (1), tout prouve 





@ Page 9, note 1. 
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« que le Brabant était plus peuplé sous Philippe le Bon 
« que sous Wenceslas et si le nombre des foyers taxés au 
« milieu du xv° siècle y est moindre qu’à la fin du xive, 
« c’est parce que l'impôt a été réparti différemment à ces 
« deux dates. » 

La découverte de la source de Wauters remet les choses 
au point et donne absolument raison à M. Pirenne. 

Au demeurant, j'aurai bientôt l’occasion de montrer que 
Wauters ne s’est pas seulement trompé dans son interpréta- 
tion du dénombrement de 1374, mais que les fouages du 
xv° siècle, sur lesquels il s'appuie dans La population du 
canton de Glabbeek ne sont guère mieux partagés. 

Le « relevé des personnes adultes aisées » dressé en 1374 
servit encore dans la suite, au moins dans un des quartiers 
du duché, à l'établissement de certaines taxes. C’est ainsi 
que le compte en rouleau n° 2260 des Archives générales 
du Royaume commence comme suit : « Dit is die reke- 
ninghe heren Heinric van der Lecke scouthet van den 
Bussche van den personen die hem van den dorpen over- 
gegheven siin in sinen ampt, om dat ghelavighelt dair af 
te innen. » 


In den irsten, Osse is op 497 persoen uutghegeven. — Die scouthet 
van Osse. Ontfaen van den ghenen die niet verbuert en siin, 
26 gulden. 
Item, Berghem ende Duren staen op 89 persoen. — Die scouthet 
niet daeraf al verbuernt. 
Etc, ete. 


Ce compte n’est pas daté, mais comme Henri van der 
Lecke ne fut écoutète de Bois-le-Duc que de 1388 
à 1391 (4), il doit se rapporter à cette époque. Un examen 





(£) Voyez les comptes en rouleau nos 951 à 965. 
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attentif du compte n° 962 permet même d'affirmer que le 
compte n° 2260 se rapporte à l’année qui commençait le 
4x août 1388 et finissait le 31 juillet 1389. En effet, dans 
le compte n° 962 (qui est de l'année 1389) figure un poste 
où entrent les arriérés du ghelavigelt des communes de 
« Dynter », « Asten », « Endoven ». Or, il se fait que dans 
le compte n° 2260 ces trois communes n’ont pas payé leur 
quote-part. 

On sait que le ghelavigelt ou glaviegelt était la taxe ser- 
vant à payer la solde des lanciers. 

Grâce à ce compte en rouleau, où les chiffres des com- 
munes du quartier de Boïs-le-Duc correspondent tous à 
ceux du registre de Louvain, j'ai pu combler dans celui-ci 
plus d’un vide causé par les rongeurs et l’humidité. 
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XIII 
Un faux diplôme de Conrad II. 
ÉTUDE DIPLOMATIQUE ET HISTORIQUE. 


(Par le chanoine ROLAND.) 


L'empereur Conrad II donne l'alleu de Donceel au duc 
Thierry, lequel, avec l'autorisation de l'empereur, le cède 
en dot à sa nièce Judith à l’occasion de son mariage avec 
Goxelon, comte d’Engis (1). 


14 avril 1034. 


IN NOMINE SANCTE ET IN DIUIDUE TRINI- 
TATIS. Honor regis est iuditium diligere . uirga 
aequilatis regni / negotia disponere . superbos 
quosque debellare . subiectos uero digne pro 
meritis honorare. Itaque ego Conradus gratia dei 
Romanorum Augustus / imperator rei publice 
nostre amministratores et strenuos defensores 
unice diligens . emeritosque premiis et honori- 
bus uti nos decet semper } liberaliter donare 





() La planche ci-contre donne un spécimen de l'écriture. Il est à 
remarquer que le scribe n'a pas laissé de marge à gauche et que le petit 
pli formé de ce côté n'a pu être suffisamment aplati pour la photographie. 

Ce document étant publié surtout dans le but d'en faire l'étude diplo- 
matique, je reproduis l'orthographe et la ponctuation de l'original avec 
le éveloppement des abréviations. 





piece Google | 
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cupiens . inter plurima benefitia que Teoderico 
duci alliesedis pro fidelitate et egregia claritu- 
dine animi sui contuli . / allodium quod dicitur 
donumcyrici iuxta uoluntatem suam heredita- 
rium illi concessi. Quod quidem superioribus 
annis minime ad nostra spectabat negotia . / sed 
pro insolentia cuiusdam nostri militis et maies- 
tate nostra non modice ab eo lesa . iu 
prouincialium et optimatuum nostrorum / cecidit 
in manu nostra Quare autem predictus dux hunc 
adoptauerit locum a finibus suis adeo remotum . 
paucis est absoluendum . / Gozelo ex ingeyes 
castello quod est situm supra mosam preses 
nominatus.. et ex summis lothariensis regni 
primatibus ut cunctis liquet / oriundus . consue- 
uerat cum nepte eius iuditha nomine . nondum 
inter eos legali matrimonio conueniente. Verum 
quia ex illustribus atque / curialibus uiris eadem 
mulier admodum esset generosa . parenti sue 
dux ipse prudenter consulens . predictum comi- 
tem ne repudiaret nuptias illius / ex hoc bono et 
multis aliis liberalissimis donariis secundum 
magnitudinem suam magnifice honorauit. Proinde 
quia summa malitia plerumque / preualet in terra 
et tempora sunt periculosa . ne qua finitimorum 
uersuta et inuida potentia usurpet sibi quicquam 
infra illa confinia . / in curia nostra que in sancto 
pascha cum primoribus regni nostri gloriose 
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leodii: est peracta . hoc utrisque tradidit allo- 
dium . cum omnibus/appenditiis suis ingenuum . 
vt sit tantummodo respiciens tam ad seruitium 
et dominationem eorum . quam suorum here- 
dium / Siquid uero delicti aut in furto . vel 
aliquo tumultu in potestate illa fuerit commis- 
sum . nostra auctoritale in eadem / curia cst 
sancitum . secundum legem et consuetudinem 
priorumn temporum ibidem discutiendum esse et 
corrigendum / Hec denique ut in futuro absque 
omni serupulo sint . gratia fidelis et amici nostri 
ducis Teoderici. / etiam litteris nostris mandaui- 
musinsigniri . Acta sunt anno incarnationis domi- 
nice m xxx mi. ladictione /. n°. regni autem 
nostri . xr . presidente sancte leodicensi eccle- 
sie uenerabilis memorie Raginardo episcopo . / 
ordinationis eius anno . x. Testes qui affuerunt . 
Gozelo dux et filius eius Gozelo. Preses Gile- 
bertus de los . jet frater eius Arnulfus. Cunode 
hairs. Elbertusdelala.  Gislanus delsarth. / 
Wenricus de pare.  Algis de torenbais. 
Razo de melchue. Stephanus de laice. fl 
Siquis forsitan mendaciis suis confidens hanc 
legittimam traditionem infringere uel quocum- 
que pacto templaverit / immutare eterno pereat 
damnatus anathemate. 
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Ce document, écrit sur parchemin (1) en écriture diplo- 
matique du xr-xn° siècle, fait partie du chartrier de 
l’abbaye de Saint-Jacques à Liége, aux Archives de l'État 
en cette ville. Stumpf l’a catalogué sous le n° 2081 (Die 
Reichskanaler, t. II, p. 166), d'après une communication. 
faite par Pertz, sans indication du dépôt et sans obser- 
vation touchant le caractère diplomatique de la pièce. 

Il est évident que ce diplôme n'émane pas de la chan- 
cellerie de Conrad II. Le chrisme fait défaut; l'écriture 
allongée difière sensiblement de celle des diplômes origi- 
naux reproduits par Sybel et Sickel, et ne s'étend qu'à 
l’invocation et non à la première ligne entière. La suscrip- 
tion et le préambule sont disposés et rédigés contrairement 
aux usages de la chancellerie. Pas d'annonce de signes de 
validation, ni recognition du chancelier, ni monogramme, 
ni sceau ou trace de sceau. La formule de date n’est pas 
non plus conforme à celle qui est en usage dans la chan- 
cellerie impériale; l'année du règne de Conrad II est 
fautive : XIII au lieu de X; celle de l'empire n’est pas 
exprimée; par contre, l’année de l’épiscopat de Réginard 
à Liége est comptée. Puis suit une liste de onze témoins, 
et l'acte se clôture par une clause comminatoire. 

Quelques autres particularités viennent enlever tout 
doute sur le caractère apocryphe du document. 





() Le parchemin mesure en largeur 0.36 X 0.535. Les Kaiser. 
urkunden in Abbildungen, de SxouL et Steker, reproduisent cinq 
diplômes originaux de Conrad 11, qui mesurent plus de largeur et moins 
de longueur : 4e du 40 janvier 4025 (Lieferung 1V, Tafel 16), de 0.49 X 
0.35; 2 du 22 janvier 1025 (Lief. IL, Taf. f), de 0.65 X 0.49; 3e du 
5 juillet 4027 (Lief. 1V, Taf. 17), de 0.54 X 0.47; 4° du 4er juillet 1028 
(Lief. II, Taf. 2), de 0.47 X 0.44 ; 5e du 28 avril 4093 (Lief. II, Taf. 3), 
de 0.43 X 0.465. 
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Si l’on s’en rapporte au texte, le diplôme aurait été déli- 
vré par l’empereur Conrad II tenant cour plénière à Liége 
le jour de Pâques (14 avril) 1034. Or, les Annales Hildeshei- 
menses (!), d'accord avec les Annales Altahenses majores (?), 
attestent qu'en 1034 ce prince célébra la fête de Pâques à 
Ratisbonne, et leur témoignage est corroboré par l'indica- 
tion des lieux où furent donnés plusieurs diplômes impé- 
riaux peu avant ou peu après cette date (*). Il est d’ailleurs 
historiquement prouvé que Conrad II, dans le cours de son 
règne, ne vint jamais passer les fêtes pascales à Liége: 

Il faut noter, en outre, que le nom de l’évêque Réginard 
est accompagné des mots venerabilis memorie, qui s'ap- 
pliquent régulièrement à des personnes défuntes. Ce qui 
indiquerait que l'acte est postérieur au 5 décembre 1037, 
date de la mort de l’évêque Réginard. J'irai plus loin. Cette 
insertion même du nom de l'évêque dans la formule chro- 
nologique nous autorise à croire que notre faux diplôme 
est de provenance liégeoise; dès lors, il n’a pu être fabriqué 
avant 4084, année où le domaine de Donceel, dévolu à un 
personnage étranger, fut acquis par l'abbaye de Saint- 
Jacques à Liége, comme nous le verrons plus loin. 

Faut-il attribuer la fabrication du document à une inten- 
tion frauduleuse? Rien dans le dispositif ne nous permet 
de le supposer. Voici, à mon avis, l'explication la plus 
naturelle de cette falsification. L'abbaye de Saint-Jacques, 
en prenant possession de la terre de Donceel en 1034, aura 





(£) MGH., SS, t. III, p. 99. 

@) MGH.,SS.,t. XX, p. 191. 

G@) Cf. Sruurr, Die Reichskansler, t. II, no 2053, 255-2061. Voyes 
aussi BretsLau, Jahrbücher des deutschen Reiche unter Konrad II, 
te LI, p. 404. 
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reçu au sujet de la transmission de cette propriété à une 
époque antérieure, des renseignements écrits ou oraux qui 
méritaient d’être consignés dans ses archives : l’alleu de 
Donceel avait été donné par l’empereur Conrad Il à un 
duc Thierry lequel, avec l'autorisation de ce souverain, 
en avait doté sa nièce, qui devint l’épouse du comte 
Gozelon. Au lieu de relater dans une vulgaire notice ces 
faits qui relevaient l'importance de l'acquisition, le rédac- 
teur, probablement un moine de l’abbaye, aura jugé bon 
de les revêtir de la forme diplomatique et d’en mettre le 
récit dans la bouche de Conrad II Ini-même, sans chercher 
à modeler son acte sur un diplôme impérial quelconque, 
comme aurait pu faire un faussaire véritable. Quant au 
protocole final, il l’aura emprunté à une charte privée ou 
rédigé d’après des éléments divers qu'il aura recueillis. 

Si done le diplôme n'est pas authentique dans sa forme, 
nous avons lieu de croire qu'il repose sur un fonds 
authentique et que, par conséquent, son texte a pour nous 
la valeur d’une notice, rédigée à une époque relativement 
rapprochée des faits qu’elle enregistre. Voici donc les 
données historiques que nous pouvons, semble-t-il, tirer 
de ce document. 

L'empereur Conrad II, dont le règne s'étend de 1024 
à 1039, voulant rérompenser Thierry, duc Alliesedis, lui 
donna l’alleu de Donceel (1), confisqué antérieurement à 








(£) Donceel, commune du canton de Waremme (Liége). Son nom pri- 
mitif Domnus Cyricus, qui est celui de son saint patron, est, par suite 
d’une fausse interprétation, transformé en Donum Cyrici dans le présent 
document et en Domum Cyrici dans le diplôme de 1088 mentionné plus 
loin. Une main du xme siècle ou du xrv° siècle a écrit sur le dos du faux 
diplôme : « Copia imperatoris Conrardi De domo cirici. » 

Tour LXx VI. 38 
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un officier qui avait encouru sa disgrâce. Un motif sérieux 
porta le duc à accepter cette propriété, si éloignée pourtant 
de ses États. Il avait une nièce, nommée Judith. Or, le 
comte Gozelon, notoirement connu comme étant issu des 
princes du plus haut rang du royaume de Lotharingie et 
préposé au château d'Engis (!) sur la Meuse, avait eu des 
relations avec elle, avant qu’ils fussent unis par un légitime 
mariage. Pour réaliser cette union, le duc dota convena- 
blement sa parente et lui donna entre autres, avec l’autori- 
sation de l’empereur, l’alleu de Donceel pour en jouir, elle 
et son mari, à titre héréditaire. 

L'existence d'un comte Gozelon d'Engis nous est attestée 
par un autre acte contemporain. En 1033, l’empereur Con- 
rad Il eut une entrevue avec Henri I‘, roi de France, à 
Deville-sur-Meuse (?). En cette occasion, il ratifia un 
échange de biens conclu entre l'abbé de Stavelot et celui de 
Saint-Maximin de Metz. En tête des témoins figurent Bece- 
lin, comte de Bitbourg, Godefroid, comte d’Amblève, et 
Gozelon, comte d'Engis : Gozilo, comes de Engeis (?). 

Quel est ce Gozelon, comte d’Engis? 

Vanderkindere a cru pouvoir l'identifier avec le comte 
Gozelon de Huy mentionné en 1028, avec le comte Gode- 
froid d’Engis, rappelé dans un diplôme de 1040, avec le 
comte Gozelon de Montaigu et de Behogne (Rochefort), qui 
eut pour épouse Ermentrude et mourut en 1064 (+), et 





() Engis, commune du canton de Hollogne-aux-Pierres (Liége), sur la 
rive gauche de la Meuse. 

€) Deville, commune du canton de Monthermé, Ardennes (France). 

() J. Hauxm et Roranp, Recueil des chartes de l'abbaye de Starelot- 
Malmedy, t. 1, p. 99. 

(© Formation territoriale, t. II, p. 219. 
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même avec un comte Kadelon, époux d’Irmingart, lequel, 
à la sollicitation de l’archevèque Poppon (10416-71047), céda 
à l’église de Trèves sa part du village de Prümisvelt (1). 

Dans une note explicative d’un passage du diplôme pré- 
cité de 1040, que notre Recueil des chartes de l'abbaye de 
Stavelot-Malmedy, actuellement sous presse, publie sous 
le n° 102, nous avons, M. Halkin et moi, donné ouverture 
à une autre conjecture, que le laconisme obligé d’une note 
ne nous permit pas de développer suffisamment. 

Ce diplôme, daté du 5 juin 4040 et émané du roi 
Henri III, mentionne, à la vérité, un comte Godefroid 
d’Engis; mais il est évident, d’après le contexte, que cette 
mention se rapporte à une date antérieure. En effet, après 
avoir confirmé d'une façon générale les biens et privilèges 
accordés à l’abbaye de Stavelot par les souverains, ses pré- 
décesseurs, le roi Henri énumère quatre acquisitions d’une 
époque plus récente et qui n'avaient pu encore être com- 
prises dans les diplômes précédents, savoir : 1° un béné- 
fice en Hesbaye, restitué à l'abbé Poppon par l’empereur 
Henri Il; 2 les biens de Schaltin et de Paliseul restitués 
par l’empereur Conrad If, après avoir été quelque temps 
détenus injustement par le comte Herman ; 3° des revenus 
(la sixte) à Amblève (Amel) et à Thommen, que le même 
empereur avait achetés pour l’abbaye au comte Godefroid 
d’Engis : a comite Godefrido de Eingeis; 4 les villages de 
Corswarem et de Winningen acquis par le monastère en 
échange d’Asselborn (2). 





G) Ibid, p. 168. — Prümisvelt, Pronsfeld au sud-ouest de Prüm, 
régence de Trèves. 

€) « Quod eidem abbati (Popponi) imperator Henricus ob sug anime 
mercedem de Hasbanio reddidit beneficium, — sive quod a divg memorig 
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Ces quatre acquisitions sont énumérées, semble-til, 
dans leur ordre chronologique. 

La restitution du bénéfice hesbayen s’est effectuée 
entre 1020, première année de l'abbatiat de Poppon Ier, 
et 1024, année de la mort de Henri II. 

La restitution de Schaltin et de Paliseul se fit vraisem- 
blablement en l'an 1028. Le comte Herman mourut le 
28 mai 1029 au monastère de Saint-Vanne de Verdun, où 
il avait pris J’habit religieux. Il est à présumer que c’est 
avant son entrée au cloître qu'il aura réparé son injustice. 
D'autre part, Conrad II, proclamé roi le 8 septembre 1024 
et couronné empereur le 26 mars 4027, se tint constam- 
ment éloigné de nos provinces jusque vers la fin de cette 
dernière année. A la Noël, il était à Liége ; le 3 février 1028, 
à Utrecht; il célébra la fête de Pâques (14 avril) à Aix-la- 
Chapelle et y demeura jusqu’au mois de mai (!). C'est 
notamment lors de son séjour à Aix-la-Chapelle, le 
49 avril 1028, qu’à la demande de Lambert, prévôt de 
l'église de Sainte-Croix à Liége, il confirma différentes 
donations faites à cette collégiale, entre autres celle de 
l'église de Longchamps en Ardenne dans le comté de 
Gozelon de Bastogne et celle de Havelange en Condroz dans 
le comté de Gozelon de Huy. Il est donc permis de conjec- 





genitore nostro ipsi fuit restitutum a comite Herimanno exherede mor- 
tuo per aliquanta tempora injuste detentum, Scalentin videlicet et Palisiol 
‘eum omnibus appenditiis suis, — et quicquid ad ipsum locum emit, sex- 
tam scilicet de Amblaua et Tumbis, a comite Godefrido de Eingeis, — vel 
quod de bono ecclesie concambiavit Wendengias et Coruuoronnon abbatis 
sancti Maximini data villa Astebronna loco concambii. » J. HALKIN et 
Roran, Recueil des chartes de l'abbaye de StarelotMalmedy, t. I, 
p. 43. 
() Barssrau, ou. cité, pp. 238, 240. 
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turer que c'est à la même époque que l’empereur Con- 
rad II fit la restitution de Schaltin et de Paliseul aux 
moines de Stavelot. 

La donation de revenus à Amblève et à Thommen fut 
sans doute consacrée par le même diplôme que la resti- 
tution de Schaltin et de Paliseul. 

Enfin, il est prouvé que l'acquisition de Corswarem et de 
Winningen se fit dans la seconde moitié de l’année 1034 
ou dans la première moitié de 1035. 

Il s'ensuit que ce serait en 1028 au plus tard que 
Godefroid, comte d'Engis, aurait vendu à Conrad I la 
sixte d’Amblève et de Thommen destinée à l’abbaye de 
Stavelot. 

Y a-t-il identité entre Godefroid, comte d’Engis, et 
Gozelon, comte d’Engis, ainsi que le suppose Vander- 
kindere? : 

Nous ne nions pas que le nom de Gozelon se substitue 
parfois à celui de Godefroid, dont il est une forme familière. 
Mais cette particularité est si rare dans les familles lotha- 
ringiennes, qu'il faut des preuves positives pour admettre 
semblable identification en ce qui concerne nos comtes 
d'Engis. C’est tellement vrai que, dans la maison comtale 
d’Ardenne, nous trouvons les noms de Godefroid et de 
Gozelon parfaitement distincts, puisqu'ils sont portés 
simultanément par deux frères, savoir : par Godefroid ler 
(1023) et Gozelon ler (1044), ducs de Basse-Lotharingie, 
et par Godefroid le Barbu (+ 1069) et Gozelon II le Fainéant 
(1046). 

Nous serions plus en droit de demander s’il n’y a pas 
plutôt identité entre le comte Godefroid d’Engis qui, vers 
1028, disposa de quelques-uns de ses revenus d’Amblève et 
de Thommen, et Godefroid, comte d'Amblève, présent, 
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avec Gozelon, comte d’Engis, à l'acte de Conrad II de 1033 
mentionné plus haut. Dans ce cas, le comte Godefroid, à la 
date de 1033, ne gouvernait plus le château d'Engis : il 
était remplacé dans ce poste par le comte Gozelon et avait 
en ce moment sa résidence dans son domaine d’Amblève 
ou Amel en Ardenne, ancienne villa royale mentionnée 
dès 670 (1), aujourd’hui commune du cercle de Malmedy. 

Cette hypothèse n'est pas en contradiction avec les 
données de notre faux diplôme. C'est en 1034 que Gozelon 
aurait épousé Judith, après avoir eu des relations avec elle 
depuis sa nomination au gouvernement d'Engis. Le docu- 
ment n’insinue pas que ces relations aient eu longue durée, 
ni que Gozelon fût depuis plusieurs années préposé au 
château d'Engis. 

Dans la supposition que les comtes Godefroid et Gozelon 
d’Engis soient deux personnages différents, ayant occupé 
successivement le château d’Engis, il nous reste la tâche 
de poursuivre plus avant nos investigations, afin de parve- 
nir, si possible, à les identifier l’un et l’autre. 

Cherchons donc d’abord en quelles mains échurent dans 
la suite les terres d'Engis et de Donceel et voyons si les 
possesseurs, une fois connus, ne se rattachent pas par les 
liens du sang à des comtes du nom de Godefroid ct de 
Gozelon. 

Le premier acte qui fasse mention d'Engis après 1034 





(4) 3. Hatkin et RoLanD, our. eité, p. 21. Voyez aussi diplôme de 880 
dans Erssr, Histoire du Limbourg, t. VI. p. 81; Laconnter, Urkun- 
den, L.1, p. 39. — Thommen, autrefois Tumbas, s tuellement village du 
cercle de Saint-Vith, au sud d'Amel, est également une ancienne villa 
royale citée en 844 et £88(J Hauxin et RoLaxp, oup. cité, p. 66; Ranst, 
Le). 
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est daté de 1050. Nous en publions le texte, encore inédit, 
en appendice, Voici ce qu'il contient : 

Godefroid le Barbu, duc de Lotharingie et fils du duc 
Gozelon, donne à l'église collégiale de Saint-Servais à 
Maestricht son alleu de Ramioulle (!) avec tous les droits 
qu'il y possède. Ramioulle est contigu au domaine 
d'Engis, lequel est coupé en deux par la Meuse : sur la 
rive gauche est le château d'Engis, sur la rive droite, c'est 
le petit Engis ou Engihoul avec ses bois et ses pâturages. 
C'est à cette seconde fraction que vient confiner l’alleu de 
Ramioulle, aujourd’hui hameau de la commune de Ramet. 
Quoique formant une mairie distincte, Ramioulle conserve 
quelques relations avec le seigneur d'Engis. Les manants 
de Ramioulle tenant bétail jouissent de droits d’aisance 
dans les bois et pâtures dépendants du château d'Engis, 
moyennant une redevance à payer au susdit seigneur, 
redevance que le duc Godefroid a soin de déterminer, en 
indiquan!, en outre, les mesures à prendre en cas de non- 
payement. Cette donation est faite en présence de Wazon, 
évêque de Liége, qui confirme la charte et menace de 
l’excommunication ceux qui y contreviendraient. Les 
témoins ecclésiastiques sont des dignitaires du chapitre de 
Saint-Servais : Tydewin, prévôt; Dudekin, doyen; Dudelin, 
chantre; Udelric, maître des écoles. Les témoins laïques 

© sont: les comtes Lambert de Louvain, Giselbert de Looz 
et Gozelon de Montaigu. 

L'original de l'acte, écrit sur parchemin en écriture 
diplomatique du xi-xne siècle, est conservé aux Archives 
de l'État à Liége, chartrier de l’abbaye du Val-Saint-Lan- 





() Ramioulle, Ramioule ou Ramioul, dépendance de la commune!de 
Ramet, canton de Seraing (Liége). ' 
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bert. IL est muni d’un sceau plaqué, en cire jaune, repré- 
sentant un évêque nimbé et assis; l’ébrèchement du 
pourtour a fait disparaître toute trace de légende. Ce ne 
peut être que le sceau du chapitre de Saint-Servais. 

Cette charte, connue par l’analyse qu’en a donnée ScHoow- 
sroopr dans son Inventaire des archives de l'abbaye dé Val- 
Saint-Lambert, t. I, n° 2, et invoquée par plusieurs histo- 
riens, présente des caractères étranges, qui sont de nature 
à faire suspecter son authenticité. 

En effet, elle porte la date de 1050; or, l'évêque Wazon, 
mentionné comme présent à l'acte, mourut le 8 juillet 1048. 
La suscription : Godefridus dux Lotharingie, filius ducis 
Gozelonis, ne peut non plus se justifier à celte date, puisque 
Godefroid le Barbu était depuis 1047 dépossédé de son 
duché de Haute-Lotharingie (1). En outre, la charte est 
rédigée au nom du duc Godefroid et cependant il parait 
évident qu'elle émane du chapitre de Saint-Servais. 

Je n'oserais toutefois affirmer que ce document soit apo- 
cryphe, car des anomalies de ce genre se constatent dans 
bien des actes reconnus comme authentiques (2). On peut 
supposer que la donation dont il s’agit eût lieu, par 
exemple, dans la première moitié de l’an 4047 en présence 





€) Notons toutefois que, après sa déposition, les actes diplomatiques, 
aussi bien que les annalistes, continuent à lui décerner le titre de due. 
Ainsi, le 22 juin 1049, le dur Godefridus scelle à Bouillon une charte de 
Gonzon, abbé de Florennes (Benuièrr, Documents inédits, t. 1, p. 14); 
le 20 juillet 1050, Bertha, dame noble, se donne à l'église d'Utrecht : sub 
presentia Godefridi ducis, filit Goselini ducis. (CI. Derréet, Histoire 
critique de Godefroid le Barbu, p. 60, note 1): un diplôme impérial 
du 30 juin 1050 signale la présence du due Godefroid (Srcxer, n° 2199) 

€) Voyez Gimv, Manuel de diplomatique, pp. 383 et suiv. 
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de l’évêque Wazon et que la consignation par écrit de cette 
libéralité ait ‘lé retardée jusqu'en 1080; c'est le chapitre 
de Saint-Servais qui aurait été chargé de la « documenta- 
tion » au nom du duc Godefroid. 

Ce document ne nous dit pas positivement en quelles 
mains se trouvaient le château et la terre d'Engis à la date 
de 1050. Si le duc Godefroid détermine les redevances à 
payer éventuellement par les manants de Ramioulle au 
seigneur d’Engis, c'est sans désigner celui-ci nominative- 
ment et sans réclamer son intervention. On ne peut songer 
au comte Gozelon de Montaigu; car s’il figure dans l'acte, 
c’est simplement comme témoin, à la suite des comtes de 
Louvain et de Looz et sans autre titre que ces derniers. 
Mais c'est le duc Godefroid seul qui règle les redevances 
susdites, la terre de Ramioulle dont il dispose est contiguë 
à celle d’Engis, les habitants de Ramioulle jouissent de 
droits d'aisance dans les bois ct les pâtures du seigneur 
d’Engis. Ces considérations semblent indiquer assez claire- 
ment que la terre et le château d’Engis, tenus sans doute 
en bénéfice par un seigneur particulier, restait sous le 
haut domaine de Godefroid le Barbu Nous allons voir que 
Donceel se trouva dans les mêmes conditions. 

En 1084, Donceel en Hesbaye, dans le comté de Huy, fut 
vendu à l’abbaye de Saint-Jacques de Liége par Regnier, 
vassal de la marquise Mathilde, veuve de Godefroid le 
Bossu. Mais comme Regnier tenait Donceel de la marquise, 
la tradition de ce bien se fit, à Metz, par Albert de Briey, 
chargé par Mathilde de l'administration de ses domaines 
lotharingiens, et fut reçue par Henri, comte de Durbuy, au 
nom des religieux de Saint-Jacques. A son retour, le comte 
de Durbuy mit l'abbaye en possession de la terre de Don- 
ceel en présence de l'évèque Henri, qui, à cette occasion, 
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donna une charte où ces détails sont exposés (1). L'empe- 
reur Henri IV, par diplôme du 23 avril 1088, confirma 
à l’abbaye de Saint-Jacques cette propriété, qu’elle avait 
acquise, dit-il, de la marquise Mathilde et de Regnier de 
Briey, son fidèle (?). 

De ce qui précède, il résulte : 4° que le château d’Engis, 
occupé successivement par les comtes Godefroid (1028) et 
Gozelon (1033-1034), se trouve avant 4050 sous le haut 
domaine du duc Godefroid le Barbu; % que Donceel, 
donné en 1034 à Gozelon, comte d'Engis, se trouve égale- 
ment, cinquante ans plus tard, sous le haut domaine de la 
veuve de Godefroid le Bossu, fils de Godefroid le Barbû. 

Ces données nous autorisent à formuler l'opinion sui- 
vante : 

4° Le Godefroid, comte. d'Engis, qui, en 1028, dispose 
d’une part de ses revenus d’Amblève et de Thommen en 
faveur de l’abbaye de Stavelot et qui, en 1033, reparaît avec 
le titre de comte d'Amblève, n’est autre que Godefroid le 
Barbu, qui est encore maître d’Engis peu avant 4050. Ce 
prince portait déjà le titre de comte en 1026 (3); ce n’est 
qu’à partir de 4040 que les documents lui décernent le titre 
de duc : il était alors associé à son père Gozelon ou Gothe- 
lon Ie dans le gouvernement de la Basse-Lotharingie (4); 





() Bulletin de l'Institut historique liégeois, &, XIV, p. 251. 

€) «A marchisa Mathilde et filio (lisez deli) ejus Rainero de Briez. 
Sruur, Die Reichskansler, t, III, p. 453, n° 322. 

(3) « Advocati etiam loci nostri et comitis Virdunice civitatis Godefridi 
nomen hic adnotavimus in testimonium. » Charte de Rambert, évêque de 
Verdun, confirmant une libéralité faite à l'abbaye de Saint-Vanne en cette 
ville, publiée par H. BLocx, dans Jahr-Buch der Gesellschaft für lothrin 
gische Geschichte, X° année, 1898, p. 434. 

(©) Cf. Durrës, Histoire critique de Godefroid le Barbu, pp. 9-14. 
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2e Le Gozelon, comte d'Engis, mentionné en 1033 en 
compagnie de Godefroid, comte d'Amblève, et devenu sei- 
gneur de Donceel, en 1034, par son mariage avec Judith, 
fille d'un duc Thierry, est le frère puiné de Godefroid le 
Barbu, Gozelon, dit le Fainéant, qui succéda, en 4044, à 
son père Gozelon I* dans le duché de Basse-Lotharingie, 
mais qui en fut dépouillé par l’empereur, en 1046, à cause 
de son incapacité. On croit qu'il mourut cette année 
même, sans laisser de postérité. En admettant que son 
épouse Judith le précédât dans la tombe, il a pu trans- 
mettre à Godefroid le Barbu, son frère aîné, tous ses droits 
sur Engis et sur Donceel. Ce Gozelon est bien : ex summis 
Lothariensis regni primatibus, ut liquet, oriundus, comme 
il est marqué dans le diplôme. 

On ne peut objecter la présence, en tête des témoins du 
diplôme, du due Gozelon et de son fils Gozelon (Gozelo 
dux et filius ejus Gozelo), sans autre qualificatif et sans le 
moindre mot qui laisse soupconner l'identité présumée 
entre ce dernier et le comte d'Engis dont il est question 
dans le texte. D’après les raisons énoncées plus haut, nous 
ne devons pas reconnaître un lien entre le dispositif du 
diplôme et le protocole final; par conséquent on ne peut 
établir un rapport quelconque entre les faits relatés dans 
l’intérieur de l'acte et les personnages qui figurent parmi 
les témoins. Et dans l'hypothèse que la liste de témoins a 
été empruntée à une charte authentique, l'omission du 
titre de « comes » à côté du nom de « Gozelo » ne peut être 
invoquée pour dénier à Gozelon la dignité comtale à cette 
époque, puisque ce titre n’accompagne pas non plus le nom 
de Godefroid le Barbu associé à celui de son père Gozelon 
dans plusieurs chartes de l’évèque Réginard en 1034 et 
1035, où nous lisons : nobiles viri quorum consilio et coope- 
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ratione res eadem facta est : Gozelo dux et filius ejus Gode- 
fridus (1). 

Dans l'étude que j'ai consacrée en 1893 à Gozelon, comte 
de Montaigu et de Behogne (?), je l’ai reconnu dans le Goze- 
lon, comte de Huy en 1028, et dans le « comes Gozelo » 
mentionné dans nombre de chartes liégeoises de 1034, 
1035, 1043, 1046. Je me suis borné à laisser à l’état de: 
problème l'identification des comtes Godefroid et Gozelon 
d’Engis, ainsi que de Godefroid, comte d'Amblève, ne 
connaissant alors que les actes de 1035 et 1040, qui en font 
mention. Vanderkindere, comme je l’ai dit plus haut, 
a vu le même personnage dans Godefroid et Gozelon 
d'Engis, pour le confondre avec Gozelon, comte de Mon- 
taigu et de Behogne. Ce savant n'avait pas non plus 
connaissance du diplôme de 1034 et s’est contenté, pour 
étayer son sentiment, de faire certains rapprochements 
plus ou moins spécieux. 

Son opinion se heurte contre plusieurs invraisem- 
blances : 

4° Godefroid, comte d’Engis, qui possédait le domaine 
d'Amblève en 1028, serait différent de Godefroid, comte 
d’Amblève, cité en 1033 en compagnie de Gozelon, comte 
d'Engis; 

2 Le comte Gozelon, mentionné plus de vingt fois dans 
les doeuments sous le nom de Gozelo, serait, dans le seul 
diplôme royal de 1040, désigné sous le nom de Godefroid ; 

3° Les domaines du Donceel et d'Engis se retrouvent 





(£) Voyez l'analyse de ces chartes par Danis, dans le Bulletin de la 
Société d'art et d'histoire de Liége, t. IL, pp. 143-446, 237. 
(@) Annales de la Société archéologique de Namur, t. XX, pp. 10-93. 
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quelques années après, non dans la maison de Montaigu, 
mais dans celle des comtes d’Ardenne, qui a fourni Gozelon 
et Godefroid; 

4° Gozelon de Montaigu figure seulement comme dernier 
témoin à l'acte de 1050, alors qu’il aurait dû intervenir 
comme personne contractante s’il avait été seigneur d’Engis. 


Je ne tirerai pas argument de ce que Gozelon de Montaigu 
eut pour femme Ermentrude de Grandpré (1) et est déjà 
mentionné vers 1060 avec ses deux fils aînés, issus de cette 
union, Conon et Rodolphe (*). Il aurait pu, en effet, épouser 
en premières noces Judith, fille du duc Thierry, qui serait 





() Elle avait pour frères le comte Hescelin de Grandpré, Rainald et 
Baudouin, d'après une charte de 1064 (Kuara, Chartes de Saint-Hubert, 
t. 1, p. 19). Elle survécut plusieurs années à son mari. Du temps de Henri 
de Verdun, évèque de Liége (1075-1091), la comtesse Ermentrude (comi- 
tissa Ermentrudis) donna son alleu de Lion-devant-Dun (département de 
la Meuse) à l'abbaye de Saint-Airy, à Verdun, du consentement de ses fils 
Conon, comte, Rodolphe et Gui (Neues Archiv, t. XXII, p. 294). 
Vanderkindere (Formation territoriale, t. II, pp. 125, 466) confond 
cette Ermentrude avec la comtesse Ermengarde, qui donna des biens 
nombreux dans le comté de Looz, en 1075 au chapitre de Saint-Lambert 
et en 1078 au chapitre de Saint-Barthélemy, et qui, d’après lui, aurait 
épousé en premières noces Arnoul, frère de Giselbert de Looz, cité en 
1015 et 1034. 11 la reconnait également (p. 168) dans Irmingart, épouse 
du comte Kadelon, citée avec son mari dans un acte antérieur à 1047, et 
(p. 167) dans la dame Ermengarde de Montaigu, qui donna l’alleu de 
Saint-Géry à l’abbaye de Saint-André au Câteau-Cambresis, et qu'on rat- 
tacherait plutôt à la maison de Montaigu dans le Laonnais. Ces identifica- 
tions l'amènent à rejeter la descendance directe d'Ermentrude de la 
maison de Grandpré (p. 475), pour faire de cette dame une fille de Gode- 
froid du Luihgau (p. 172). 


() Document concernant la donation de la moitié de Weillen et de. 


Sosoye à l'abbaye de Saint-Gérard, aux Archives de l'Etat, à Namur. 
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morte peu de temps après son mariage sans laisser d'enfants. 

Il me reste à dire un mot de Thierry, duc Alliesedis. lei 
nous sommes en face d’une double énigme. 

D'abord quel est le lieu ou la région appelée ici Allie- 
sedis? Les biographes de saint Théodard, évêque de Liége, 
nous disent que ce prélat, voulant se rendre près du roi 
Childérie, qui résidait pour le moment au-delà du Rhin, fut 
assassiné dans la forêt de Biwalt, non loin de Spire : in 
pago Allie sede quem sic nomine dicunt (*). Gilles d'Orval, 
ne comprenant pas ce terme, traduit : in pago alienæ sedis, 
et Sigebert l'interprête par Alisatiam, l'Alsace, leçon 
adoptée par le Bréviaire liégeois de 1858 (?). Et de fait, les 
frontières septentrionales de l'Alsace ne sont pas éloignées 
de Spire. 

Quant au personnage du nom de Thierry, que le diplôme 
qualifie de duc Alliesedis, je n'ai pas réussi à l'identifier. 
On ne peut songer à Thierry [*, duc de Haute-Lotha- 
ringie, qui mourut le 2 janvier 4027. Je laisse à d’autres la 
tâche de résoudre ce problème. 


APPENDICE. 


Godefroid le Barbu, duc de Lotharingie, donne l’alleu de Ramioulle 
à l'église Saint-Servais, à Macstricht. 


1050. 


“IN NOMINE SANCTE ET INDIVIDUE Trinitatis. Notum sit omni- 
bus tam posteris quam presentibus, quod ego Godefridus 





-() Vita S, Theodardi (x° sièclef), ch. IX, éd. Demanrzav, p. 140. 

@) Voyez Barav, Les sources de l'histoire de Liége, p. 146, note 2; 
Van pan Essun, Étude critique et littéraire eur les Vitae des saints 
mérovingiens de l'ancienne Belgique. Louvain, 1907, pp. 136, 137. 
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dux Lotbaringie, filius ducis Gozelonis, pro amore Dei et 
remedio anime meg tradidi allodium de Ramelul ad altare 
beatiServatii ad usum fratrum ibidem Deo et sancto Ser va- 
tio famulantium, eo jurg et libertate qua possedi in campis, 
in silvis, in pratis, in pascuis, in rivis, in piscationibus, et 
ut nullum advocatum habeant preter advocatum altaris 
sancti Servatii scilicet ipsum regem, et nulli dominorum 
cireumquaque allodium habentium cultores ejusdem villg 
aliquam justiciam debeant, excepto domino de Ingeis, ita 
tamen, ut si rusticus in Ramelul manens pecudes habuerit 
et pascua de Ingeis habere voluerit, annuatim denarium 
unum et pullum et panem domino de Ingeis persolvat, pro 
quibus utatur pascuis predicti castri scilicet Ingeis et 
mortua silva ad ignem parandum et virgis ad sepes reficien- 
dum. Qui vero pecudibus caruerit, nichil castro persolvat. 
Quod si rusticus predictum debitum statuto termino non 
persolverit, villicus de Ingeis, si voluerit, apud villicum de 
Ramelul inde querimoniam fatiat, qui sibi debitum persolvi 
jubeat. Si autem noluerit, pecudes rustici qui debitum 
debet et non alterius, si venerint in pascuis, predicti castri 
villieus accipiat et tamdiu teneat donec rusticus debitum 
totum persolvat. Acta sunt hee anno dominice incarnationis 
M. L., indietione IIE, regnante Heinrico secundo impera- 
tore, presente Wazone Leodiense episcopo qui hanc cartam 
confirmavit et omnes qui eam infringere presumerent cum 
omnibus fratribus ecclesig sancti Servatii excommunicavit. 
Hujus rei testes hi sunt : Tydeuuinus prepositus, Dude- 
kinus decanus, Dudelinus cantor, Vdelricus magister sco- 
larum, Lambertus comes Lovaniensis, Giselbertus de Los, 
Gozelo de Monte acuto. (LS) 
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XIV 


La chronique d'Edmond de Dynter et la continuation 
des Brabantsche Yeesten. 


(Par H. NELIS.) . - 


L'œuvre historique d'Edmond De Dynter, secrétaire de 
Philippe le Bon, duc de Bourgogne, a joui et jouit encore 
d'une réputation étrangement surfaite. Le principal travail 
de maître Edmond — le seul qui ait aujourd’hui quelque 
valeur — la Chronica nobilissimorum ducum Lotharingiæ 
et Brabantiæ ac regum Francorum (1) passe, en effet, aux 
yeux de tous les érudits, pour la production la plus remar- 
quable de cette historiographie brabançonne du xv° siècle, 
si insignifiante dans sa désespérante monotonie (2). La 
grande fortune qui s’est attachée à cet écrit tient sans doute, 
pour une grande part, à la situation particulière de celui 
qui l'a composé. Employé de bonne heure à la secrétai- 
rerie ducale, conseiller, confident et chargé d’ambassade 
de ses maîtres, il semble tout naturel d'ajouter grand cré- 





() Dans ce travail, il ne sera question que de la période historique 
de 1400 à 1440, c'est-à-dire celle où De Dynter a vécu. Les documents 
qui s'y rapportent se trouvent dans pe Ram, Chronique des dues de 
Brabant par Edmond De. Dynter. (Chroniques belges inédites, t. III, 
4857.) 

€) Cf. pe Raw, Chronique, t. I. Introduction, passim. — Auc. Mour- 
Nien, Les sources de l'histoire de France, t. IV (1904), p.194-192, — 
O. Lorenz, Deutschland- Geschichtsquellen im Mittelalter, t. II, p. 24 
et suiv. — Voyez aussi F. pe Neus, Prodromus rerum Belgicarum, 
p. 35 et suiv. 
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dit à un narrateur qui, comme De Dynter, consigne dans 
sa chronique les événements auxquels il a pris part, et qui 
dévoile sur la politique ducale quelques secrets dont il 
tenait la clef. On s'accorde également à admettre que, si 
en toute circonstance De Dynter n’a pas dit l'entière vérité, 
l’auteur est du moins sans passion et l'on est unanime à 
proclamer la confiance que mérite son exposé. Enfin, on 
lui sait gré d’avoir généreusement ouvert les armoires aux 
chartes ducales et d’avoir enchàssé dans sa chonique une 
foule de pièces diplomatiques importantes pour les annales 
du xv® siècle. 

Mais une si belle fortune ne va pas sans quelque 
revers. Maître Edmond a parmi ses contemporains, vrai- 
semblablement même parmi ses amis, un dangereux rival 
qui lui dispute l'originalité de son œuvre. A côté de lui, 
en effet, dans la mystérieuse pénombre de l'anonymat, 
l’historiographie brabançonne compte un narrateur de 
valeur dans la personne du continuateur des Brabantsche 
Yeesten de Jean Boendale. Travail d’un rimeur . zélé 
mais sans talent, son ceuvre a tous les défauts d'un écrit 
de décadence (£). Sa chronique est étroitement apparentée 
à celle de De Dynter. Les faits historiques qu’il raconte sont 
les mêmes que ceux rapportés par le secrétaire du duc : 
non seulement le cadre où il situe les événements est 
identique chez les deux conteurs et la disposition des 
matériaux mis en œuvre uniforme de part et d’autre, mais 
la ressemblance entre les chroniques va même jusqu’à la 





@) « Le diffus continuateur [des Brabantsche Yeesten de Boendale) 
du XVe siècle n'a plus rien de cette verve virile; le patriotisme west 
plus que de la courtisanerie. » J. Srecue, Histoire de la littérature 
néerlandaise en Belgique, p. 117. 


Tome uxxvr. 39 
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parfaite conformité d'expression dans le récit. Cette ressem- 
blance n'étant, sans doute, pas ici le fait du hasard, 
les éditeurs de De Dynter et de l'anonyme flamand, 
J.-F. Willems (1), de Ram (?) et J.-H. Bormans (3) ont 
admis, un peu à la légère, que l’un devait être incontesta- 
blement le modèle et l’autre son amplificateur populaire. 
C'est pourtant ce qui n'est pas et ce serait, me semble-t-il, 
faire la part trop belle à maître Edmond, au détriment du 
chroniqueur flamand, que de souscrire sans réserve à cette 
opinion. Je crois pouvoir démontrer, par des arguments 
sérieux, qu’il faut renverser les rôles et donner au rimeur 
brabancon la place d'honneur que De Dynter a usurpée jus- 
qu'ici dans l’historiographie du duché. Quand nous lisons 
la chronique du secrétaire de Philippe le Bon, nous lisons 
tout simplement la traduction latine du récit de l’anonyme 
flamand. Toutefois, il y aurait quelque exagération à for- 
cer la note en faveur de ce dernier et il serait injuste 
de ne rien accorder à De Dynter : car, enfin, si le poète a 
pu écrire l’histoire du Brabant du début du xv° siècle, 
c'est grâce à maître Edmond, dont il tenait les moindres 
détails de la narration. L'’anonyme doit tout — ou presque 
tout — a De Dynter ; celui-ci, au contraire, ne lui doit rien 
que la forme du récit et non la substance. En fin de compte, 
toute l’historiographie brabançonne du commencement du 
xv° siècle converge vers l’œuvre de miaître Edmond, car 





_ {-3-F. Wuueus, De Brabantsche Yeesten. (Collection de chro- 
niques belges inédites, t. 1, 1843, pp. 1v-x1.) 

() pr Ram, Chroniques de De Dynter, t. I, p. zov. 
_ ©) JH. Bormans, De Brabantsche Yeesten of Rymkronyk van Bra- 
band. (Collection de chroniques belges inédites, t. III, 1869.) Introduc- 
tion, passim. 
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c'est lui qui, en grande partie, se porte garant de l'exac- 
titude des faits relatés par l'historien flamand. 

La présente notice est la mise au point d’un modeste tra- 
vail d'étudiant présenté, en 1899, au Séminaire d'histoire 
de l’Université de Louvain (1). Je remercie très cordiale- 
ment M. Charles Moeller qui a bien voulu, à l’occasion de 
cet essai, guider mes premiers pas dans une science où 
Pon tâtonne souvent. 

PA 

Willems, de Ram et J. Bormans se sont assez lourde- 
ment mépris sur les relations qui existent entre l’œuvre 
du chroniqueur latin et celle du poète flamand (£). Non 
qu’ils ne ‚se soient pas aperçus des traits de ressem- 
blance qui caractérisent les deux auteurs, loin de là : ils 
constatent fort bien un texte identique, mais aucun des 
trois n’a soupçonné que l’anonyme aît pu être le véritable 
rédacteur de la chronique brabançonne et que De Dynter 
n’en était que le traducteur. Aujourd’hui, il est permis d’être 








W Cf. Annuaire de l'Université catholique de Louvain, 1900, 
pp. 262-263, et le rapport présenté en 1900 à la Commission royale d'his- 
toire sous le titre de Les chroniques brabanronnes, par Aurn. Bavor et 
Aur. Cavom, dans les Bulletins de la Commission royale d'histoire, 
Sér. V, t. X, 1900, pp. Lxx-Lxxm. 

€) Voici comment Gachard résume les opinions de Willems et de de 
Ram au sujet de De Dynter : « Il y a entre le dernier livre de la continua 
tion de De Clerc et le sixième de la chronique de De Dynter une telle 
conformité quant au fond et quant à la disposition des matières, qu'il faut 
nécessairement que le chroniqueur flamand ait eu communication de la 
rédaction latine. » Rapport sur les fravaux de la Commission royale 
d'histoire pendant les vingt-cinq premières années de son eristence, 
présenté en 1859 au Ministre de l'Intérieur. BCRH. Sér. IL, t. 1, 1860, 
p.18. 
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plus affirmatif : c'est au confinuateur de Jean Boendale qu’il 
faut réserver la paternité de composition de la chronique 
brabanconne. Grâce à deux textes contemporains publiés 
par Al. Pinchart, — mais dont celui-ci n'a pas mis en relief 
l'extrême importance, — ce fait est, sinon tout à fait prouvé, 
du moins rendu très vraisemblable. 

Le premier est un article du compte de la recette du 
duché de Brabant, pour l’année 4439 (1) : 


« Meester Emonde van Dynter, etc., de somme van L gulde- 
« nen penningen Philippus geheeten ridders, in recompensa- 
« cien van dat hy temijns heeren zunderlinge bevele een groot 
« boeck van alrehande groten materien in hoger duytscher 
« talen rymende gedicht met groten arbeyt van sinen sinnen 
« heeft getranslateert in't latyn by manieren van prosen. 
« Welck boeck myn voirschreven heere heeft gedaen transla- 
« teren van ’t latyne in walscher talen, dairom de voirschreven 
« secretaris denselven mynen genedichs heere zunderlinge 
« liefde dienstelic en de danchelic gedaen heeft, als *t cleerlyk 
« blyct by myns voirschreven heere openen brieven duirop 
« gemaict ende gegeven den xxvi®" dach van februario xune 
« xxxvil; valent in munten deser rekening : xc liv. » 


Le second texte est un article du compte de la recette 
générale des finances du ter. avril 1447 au 7 octobre de cette 
année : 


« A maistre Emond de Dinter, secrétaire de monsei- 
« gneur, la somme de II florins du Rin, du pris de 
« xxxviI gros, chascun florin, qui deue lui estoit et que 





() Chambre des comptes, reg: n° 2444, fol. TBro, aux Archives gend 
rales du royaume, à Bruxelles, 
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« ledict receveur général lui a paie comptant pour don à lui 
« par mondit seigneur, de grâce especial, en considéracion 
« des bons et agréables services qu'il lui a fais, et mesme- 
« ment pour récompensacion de la peine et labour qu’il a 
« prins pour faire ung livre de certaines croniques du pays 
« et duchié de Brabant, lequel livre il a donné et mis par 
« devers mondit seigneur comme il poeut apparoir par man- 
« dement de mondit seigneur donné le mij° jour de septembre 
« Pan mil une xuvn. » (1) 


A première vue, il semble qu'il n’y ait pas grand’chose à 
tirer du texte flamand en faveur de l’antériorité des Yeesten. 
Le receveyr parle d'un grand travail allemand en vers et 
non d’une œuvre historique comme la composition du con- 
tinuateur de Boendale : een groot boeck van alrehande groten 
materien in hoger duytscher talen rymende gedicht… heeft 
getranslateert. Néanmoins, bien que le compte paraisse 
exclure la chronique de De Dynter, je crois que le travail 
auquel il est fait allusion ici ne peut ètre autre que la 
chronique brabançonne qui a valu à maître Edmond sa 
réputation d’historien. Voici pour quelles raisons : 


1. L'œuvre du poète flamand comprend deux livres (VI 
et VII) achevés le premier en décembre 1432 (?), le second 





(#) Chambre des comptes de Lille, fol. vu“ xv vo, aux Archives 
départementales du Nord, à Lille. Registre côté anciennement F. 441. 
Ce texte a été imprimé par Alex. Pinchart, dans le Messager des sciences 
historiques, 1834, p. 168. Malgré de nombreuses recherches je ne suis 
pas parvenu à retrouver les mandats de payement du 26 février 1439 
(m. st) et du 4 septembre 1447 auxquels les deux comptes font 
allusion. 

@ Cfr. Wiuews, Brabantsche Feesten, t. II, p. 410. 
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vers 1440. Or, à ces deux parties distinctes correspondent, 
chez De Dynter, des chapitres rédigés à des dates diffé- 
rentes. Ainsi, la somme de 90 livres payée à lui en 1439 
serait la récompense pour la traduction du livre VI de 
Fanonyme achevé en 1432, et la somme délivrée en 1447 

‘une rémunération pour la traduction du livre VIL achevé 
vers 1440. 


2. En 1444, les Brabantsche Yeesten étaient complète- 
ment rédigés (!), alors que De Dynter ne remet qu’en 1447 
son manuscrit au duc de Bourgogne. Or, comme son tra- 
vail est la traduction presque littérale du livre VII de 
l'anonyme, il est probable que les mots du compte flamand : 
heeft getranslateert, visent également la traduction latine 
du livre VI du continuateur. 


3. L’indication du compte de 4439 que le livre latin a 
été mis en français (welck boeck myn voirschreven heere 
heeft gedaen translateren van ’t latyne in walscher talen) 
répond admirablement à la traduction francaise faite de la 
chronique brabanconne de De Dynter par Jean Wauque- 
lin (2). 

4. Si donc l’œuvre désignée dans le compte flamand 
n’est pas la traduction des Brabantsche Yeesten (livre VI), 
comment se fait-il que soient perdus à la fois : a) el le tra- 
vail poétique allemand; b) et la traduction latine de 
De Dynter ; c) et, enfin, la traduction francaise? Voilà trois 
œuvres inconnues jusqu'ici qu'il reste à retrouver. 





€) Bormans, Brabantsche Yeesten, t. III, p. 688. 
€) Voyez le texte dans de Ram, à la suite de la chronique de 
De Dynter. 
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On pense bien qu'entre les mains de De Dynter, la nar- 
ration de l’anonyme flamand ne pouvait rester ce qu’elle 
était et que nécessairement elle devait perdre son caractère 
original. Le traducteur a commencé par supprimer impi- 
toyablement les longueurs de phrase et les détails pitto- 
resques, dans lesquels se complaît si souvent l’imagination 
du chroniqueur thiois. Il a donc élagué tout ce qui était 
ornement littéraire et ne convenait pas à un exposé sobre 
et froid des événements. Parfois néanmoins De Dynter 
est plus cumplet que le poète; parfois aussi, selon les cir- 
constances, moins explicite. Somme toute, le traducteur a 
procédé à une utile condensation du texte qu’il avait sous 
les yeux. Il serait à coup sûr fastidieux et peu intéressant 

. de suivre pas à pas maître Edmond dans sa narration et il 
me paraît plus utile de confronter son récit avec celui du 
continuateur des Veesten. Il suffira, je pense, pour montrer 
comment De Dynter a compris son travail de traducteur 
imposé par svn maître Philippe le Bon, de choisir quelques 
passages bien caractéristiques. 

Les lignes suivantes ont rapport à l’entrevue du duc 
Wenceslas avec Renard de Schoonvorst au sujet des 
troubles provoqués en 1339, à Louvain, par la révolution 
démocratique. L'auteur des Feesten blâme ouvertement 
le seigneur de Schoonvorst (!) d’avoir conseillé au duc 
l'abaissement des patriciens de Louvain. De Dynter, trou- 
vant sans doute ce langage trop peu énergique, ajoute dans 
sa traduction quelques phrases mordantes à l'adresse de la 





6) Voyez sur ce personnage la consciencieuse étude de M. le baron de 
Chestret de Haneffe : Renard de Schönau, sire de Schoonvorst, Un 
financier gentilhomme du XIVe siècle, dans les Mémoires in-8 de 
l'Académie de Belgique, 1892, t. XLVII. 
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masse du peuple qu'il trouve toujours niaïse et ingrate. 
Suit alors une citation du poète latin Orose. 


Brabantsche Yeesten. (Liv. VI. 
Vers 4531-4568. Ed. J.-F. Wil- 
lems, t. II, p. 158-159.) 


Als Peter Coutereel nadde op-ghedaen 
Die clage, die ghi hebt verstaen, 

Voer den hertoge, die Le dier uren 

Was in de zale van der Vuren, 

Daer bi hem was een, ende niet meere, 
Her Reinout, vau Scoenvorst heere, 
Die opperste was ende hoegst ghetogen 
Van den rade des hertozhen, 

Die seide tot den hertoghe : « Heere, 
Ghi en wert mechtich nimmermere 
Noch gheweldich uwer stat 

‘Van Lovene, het en si dat 

hi soe doet in enegher wisen 

Dat die ghemelute oprisen, 

Ende die gheslechten ouderbringen. + 
O lasen, hoe mochten sulken diugeu, 
Ocht sulken worde teneger stout 

Liden doer eneghen edelen mont 1 
Voer-wuer, al droegh hi edelen name, 
Dat wort heeft een ander fame, 





Ende noit en was sule wort ghe 
Uut groude gherechter edelheit, 
Die hertoghe, die dat bitter wort, 
Van sinen rude heeft ghehoert, 

Die hi gheloefde ende minde _” 
Boven al andre, die hi kiud, 
Meinde wel dat sinen raet 

Dat seide tot orbore ende buet, 
‘Ende tot des hertogen profyt, 
Eude naemt in doeghde, te dier tyt 


De Drsren, Chronica... (t. III, 
éd. de Ram, p. 48-49.) 





Dum autem Petrus Coutreel 
suam querelam, sicut premittitur, 
exposuérat dicto domino duci, pro 
tune in aula sua Furensi existenti, 
cui astans dominus Reynaldus, 
dominus de Schoenvorst, ipsius 
‘domini dueisconsiliarius precipuus, 
dixit : « Domine metuende et gra- 
ciose, vos nunquam poteritis oppi- 
dumvestrum Lovaniense subjugare, 
neque potestatem desuper habere 
plenariam nisi procuraveritis in 
communitatem insurgere et ipsis ad 
supportandum generosum tribus 
sive prosapias favorizare ». Heu 
proch pudor! quod talia verba igno- 
miniosa, que sapientem proferre 
non decet, ex ore tanti viri, in curia 
post principem inter nobiles major 
reputati, tim ineousulte prodie- 
runt: perque in generosorumaique 
sapientum exterminium poterant 
imperite mulitudinis corda_in- 
flammari populorum : populi 
namque veritatis prompti hostes 
sunt, et nobilibus sive generosis 
oppido infesti, nec quis placere 
potest populo, cui placet veritas; 
malis enim artibus favor popùlo- 
rum acquiritur, quorüm tumultus 








Maer sijn herte, sijn edel mont 
Daer-op t'antwor lu uiet en stont, 
‘Ende sprac van andren saken, 

Die desen dingen niet en raken, 
Noch daertoe en dienden iet, 
Recht ghelyc als of hi niet 

Duerop eu hadde willen letten, 
Noch die saken vortsetten. 





summa diligentia est vitandus. 
Nam, ut canit Orosius, servilis 
tuinultus quanto est rarior, tanto 
erudelior : libera enim multitudo 
commovetur, ut patriam augeat, 
servilis ut perdat, Hec ille. Dux 
autem ad premissa nichil respondit, 
ac illis intendere nolens, de alia 
materia loqui cepit cum domino de 
Schoenvorst prelibato, qui si de 
privilegiis oppidi Lovaniensis fuis_ 
set informatus, forsitan? predicta 
non protulisset. 


L'addition du chroniqueur latin au texte flamand con- 
siste, on le voit, en une appréciation peu bienvcillante 
„pour le populaire. Parfois, De Dynter raconte mieux que 
l’anonyme lès événements de l’époque. Ainsi, ce dernier 
“se contente de rapporter brièvement le siège de la ville de 
“ Ravensteyn, en 1364, par le duc Wenceslas; De Dynter, au 
“contraire, plus soucieux et sans doute mieux renseigné que 

son modèle, expose en quelques mots les motifs du conflit 

entre Wenceslas et Waleran de Fauquemont. Ici le texte 

de maître Edmond supprime complètement le passage du 
- poète où il est question de cet événement. 


 Brabantsche Yeesten(Liv. VI. Vers 
5203-5222. Ed.J. Wiews, t. II, 
p- 181 


Als dus die tijt ws omghegaeu 
Omtrent eeu juer, ex opghestaen 


Feu onmiune eude gheworren 
[Borne 


Tasscen van Valkenborch ende vun 
Den heere eude deu hertoge, 
W'eucelyà, die met moede hoghe 


De Dysren. Chronica. (Liv. VI. 
chap. XXIV. éd. de Ram. t III, 
p. 54-55) 


Orta güerra inter dueeni Wen- 
ceslaum ex una, et Walramum de 
Valekenborch, dominum de Bor- 
nem, de Zittaert et de Herpén, parte 
ex âltera, occasione ‘dominii de 
Valckenborch, quod ipse dx’ Wôn- 
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Trac, met ridäreu ende met cuapen, 
Vóer Raveustein, daer hi dede maken 
Eenen beer, stare eude groot, 

Deer bi-met dede groten noot 

Die waren binuen Raveusteiu. 

Der assaulte meer dan ein 

Die bertoge daer voren dede ; 

Maer die van biunen hare ledeu 
Nieten spaerdeu, maer hen werden 
Dat heu dassaute luttel derden, 
Alsoe dut hertoge Wencelyu 

Dat niet en creegh teu wille 6u, 
Maer brac op, cort daerua saen, 
Ende lietet onghewouneu staen. 


ceslaus pro se, heredibus et succes- 
soribus suis, ducibus Lucembur- 
burgensibus, emerat erga dominam 
Philippam, uxorem domini Heinrici 
de Flandria, sororem seniorem 
Johannis, quondam domini de Vale- 
kenborch, el sororem ejusdem, nec- 
non fratres Brederode, tamquam 
heredes dicti quondam domini de 
Valckenborch ex linea materna ; 
sed, quia predictus dominus Wal- 
ramus, qui ex linea masculina 
descenderat, pretendebat se esse 
heredem proximiorem, et ideo 
pocius jus in dieto dominio de 
Valckenborch sibi competere de- 
bere, unde multa incommoda et 
dampna cedibus, incendiis et rapi- 
nis, fuerunt hincinde ab utraque 
parte subsecuta : quare dux Wen- 
ceslaus obsedit castrum Raven-- 
steyn, quod ipse Walramus con- 
struxerat supra Mosam in dominio 
de Herpen, sed inefflcax recessit. 
Tandem hujusmodi guerra fuit 
sedata et pacificata per nonnullos 
arbitros, quos utraque pars et baro- 
nibus et nobilibus Brabancie et 
Lymburgis cum plenaria potestate 
ad hoe duxerat constituendos. 


S'il y a peu de chose à tirer du texte laconique du poète 
flamand, par contre en certains endroits, son récit est plus 
développé que celui de De Dynter ; mais il est à remarquer 
que les faits passés sous silence par le secrétaire du duc de 
Brabant sont fort insignifiants et se rapportent à des 
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détails sans valeur historique. La comparaison entre les 
deux textes suivants en offre un curieux exemple. 


Brabantsche Yeesten (Liv. VI. Vers 
5349-5404, Ed. J. WiuLems, t. II, 
p. 186-188. 


Als meu ous Heeren ghebortenesse 
Screet XILIc LX ende sesse 

Quum Wenceline van dage tot dage 

In Brabuut alsoe grote claghe 

Over die vau Heymersbach, 

Daer meuich ruter doen op lach, 

Die welcke roefdeu eude vingen 

Die coepliede, die reden of gingeu 

Uut Brabant ende met anderen landen, 
Die si verdorven ende maecte tscanden. 
Dese clachteu quamen ulsoe groot 

Dat des den hertoge verdroot 

Dat dus die straten ontvellicht wareu ; 
Wautuiementriden en dorst uoch varen, 
Noch syn comenscap hanteren. 

Ende want het wasiu syn regeren 

Die straten te vellegeu tot den Riue, 
Soe docht hertoge Weuceline 

Dat hi dat qualye mochte lideu, 

Fude ontboôt ten selven tiden 
Riddren, ende knechteu eeu groot getal, 
Die tsinen gebode quamen al. 

Dus trac die hertoge in syn gespan 
Menich fruch weylie man 

Uut Brabaut, tot voer Heymersbach, 
Dat hi al omme vast belach. 
Heymersbach entio jegenode 

‘Was doen Sceytaerts van Merode; 
Maer bi en was noch maer een kint, 
Ende andere haddene in regement, 
Die daer op hilden vremde gasten, 


De Dvwres. Chronica (Liv. VI, 
chap. XXVII, p. 58. Ed. De 
Ram.) 


Anno Domini Me CCC LXVI* 
venerunt duci Wenceslao diverse 
querimonie a mercatoribus ‘Bra- 
bancie, quod a nonnullis raptori- 
bus, qui se ténebant in castro de 
Heymersbach, super stratam publi- 
cam et sub s salvo conductu 
depredabantur : quere idem duz, 
eum dicti raptores, licet suflicienter 
moniti, dampna restituere et ab 
insolenciis desistere non curabant, 
ante dictum castrum obsidionem 
posuit, quod tandem die XXHe.de- 
cembris anni predioti cspit ef fun- 
ditus destruxit. Dominus autem 
ejusdem castri fuit Scheifardus, 
dictus Van Merode, qui sub pupil- 
lari etate constitutus taliter per 
tutores tuos gubernabatur, quod 
suum castrum modo premisto 
amisit. 
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Dié Brabant aldus äentasten, 
Ende daerop roefden ende vingen. 
Als dus verre dese dingen 
Comen waren, dat die hertoge 
Heymersbach met moede hoge 
Beleit hadde tallen sideu, 
Dede hyt bestormen ende bestriden, 
Met bissen bescieten, ende met bogen, 
Daer die ghèscutte soe dichte vlogen, 
Beïde van buten ende van binnen ; 
-Maér herde quaet waest te winnen. 
‘boen hadt die Hiertoge ingenomen, 
Wat hem scaden mocht ocht vromen, 
“Niet te rumen van den velde, 
„Hi en hadt in sier gewelde, 
Elde gecregen ende gewonnen. 
Hen lesten waest toe opgeronnen 
„Met ussaute, ende met crâchte, 
“Dat ment wan endé tonder brachte; 
Ende daerna ín corte storide, 
Dede nyt al toten gronde 
‘Nederwerpen, ende maken slecht. 
„Das was Heymersbach berecht, 
Ver Ketsmisse dén derden däch, 
“ie XXII In december lach. 





Ces passages indiquent assez clairement le procédé du 
traducteur; la transposition latine est tantôt littérale, 
tantôt remaniée; parfois elle suit le récit flamand de très 
près, d’autres fois elle s’en écarte. Bref, la composition de 
maître Edmond ne saurait passer pour une source histo- 
rique originale relativement aux événements antérieurs au 
xv° siècle. Elle vaut ce que valent ses sources d’information 
et celles de l’anonyme qu'elle a utilisé, sources qui 
sont les unes littéraires, les autres diplomatiques ét 
orales. Jusqu'à présent, elles n'ont pas encore été nette- 
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ment établies. Pour ce qui concerne maintenant l'époque 
où l’auteur a vécu, on se tromperait beaucoup en $’ima- 
ginant que la chronique latine garde quelque originalité 
vis-à-vis de son modèle. Sans doute, le traducteur, en 
bon secrétaire ducal qu'il était, à inséré in-extenso, dans 
son travail, quantité de bulles et de diplômes qui ne se 
rencontrent pas chez le poète flamand (‘); sans doute 
aussi, De Dynter trouve moyen de souligner discrète- 
ment la part qu'il a prise à certains événements, entre 
autre sa mission, au nom du duc Antoine, auprès du roi 
des Romains, Wenceslas de Bohème; mais, à tout prendre, 
la somme de renseignements nouveaux qu’il apporte à. la 
continuation des Brabantsche Yeesten est extrêmement 
minime. Je ne puis mieux faire ressortir ce qui lui appar- 
tient en propre que par le tableau suivant, indiquant la 
concordance entre les chapitres de la chronique de 
De Dynter et ceux de l’anonyme flamand. 

La liste débute à l’année 1406 par la réception en Bra- 
bant du duc Antoine, C’est à cette date que le poète flamand 
commence son septième livre. 


Chronique de De Dynter (Ed. de Brabantsche Yeesten (Ed, J.-H. 
Ram., t. IL.) Bormans, t. III.) 


Chap. LXXIX  (p. 159-160). Chap. I (p. 3-8). 
— LXXX  (p. 160-162) Charte de Philippe le Hardi : 
27 novembre 1408. 
— LXXXI (p. 162-165). Serments d'Antoine de Bour- 
« gogne faits en 1407. 


@) pr Raw a donné (d'une manière incomplète) une Liste chrono- 
logique et analytique des actes insérés textuellement ou par extraits 
dans la chronique de De Dynter. CL. Introduction, t. 1, pp. xxxv-Lxxt, 


Chap. LXXXII 


LXXXHI 
LXXXIV 
LXXXV 

LXXXVI 


LXXXIX 
XC 

XCI 
XCIF 
XCIIL 
XCIV 
XCV 
XCVI 


XCVII 
XCVIII 
XCIX 


tb. 
(P. 
(e. 
(p. 
(p. 
LKXXVIL (p. 
LXXXVIII (p. 


(p 


(p- 
(p. 
CP. 
(p. 
. 190-191). 
. 191-195). 
. 196-199). 
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165-166). 
166-167). 
167-169). 
169-171). 
171-173). 
173-1761. 
176-177. 
177-185). 
185-187). 
187-188). 
188-189). 
189). 


. 200-201). 
. 201). 
. 202-203). 


. 204-205). 
. 205-207). 
. 207-208). 


. 208-209). 


209-211). 


. 211-212). 


. 212-214). 
. 214-226). 


226-229). 


. 230-234). 


Chap. I (p. 11-13). 
— IV (p. 14-20. 

— Vv (p. 20-28). 

— VI (p. 28-32). 

— IX (p. 39-43). 

— XL Ip. 56-57). 

— XIV (p. 58-82. 

— XV (p. 8204). 

— XVI (p. 97-99). 

— XVIII (p. 99-106). 

— XX (p. 108-109). 

— XXI (p. 110-118). 

— XXII (p. 119). 
Diplôme de Wenceslas, roi des 
Romains, de 1141. 

Idem. 


Lettres des électeurs de l'Empire 
à Antoine de Bourgogne : 
21 juillet 1411. 


Chap. XXVI (p. 133-135). 
Letire de Wencelas de Bohôme : 
1412. 


Chap. XXIV (p. 127-128). 

Charte d'Antoine de Bourgogne: 
4 juillet 1412. 

Idem : 17 août 1412, 

7 actes de Wencelas de Bohème, 
de 1412. = 


Conventions entre Antoine de 
Bourgogne et les nobles de 
Luxembourg : 1413. 


CXV 
CXVI 


CXVII 
CXVIII 


CXIX 
CXX 
CXXI 
CXXII 
CXXUI 
CXXIV 


CXXV 
CXXVI 
CXXVII 
CXXVIII 
CXXIX 
CXXX 
CXXXI 


GXXXII 


EXXXIIL 
CXXXIV 
CXXXV 


(p. 
(p- 


(p. 
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234-235). 
235-237). 


. 237-241). 
. 241-243). 
. 244-250). 


250-251). 
. 251-259). 


. 260-262). 
. 262-268). 


. 268-270). 
. 270-273). 
. 273-274). 
. 274-284). 
. 284-294). 
. 204-206). 


. 297). 

. 296-297). 
. 298-300). 
. 300-303). 
. 304-305). 
. 306-309). 
. 309-310). 


. 310-316). 


: 316-319). 
. 320-324). 
324.332). 


Lettre au roi des Romains : 
10 novembre 1418, 

3 actes de Wenceslas de Bohême : 
novembre 1413. 

Diplôme de Sigismond, roi des 
Romains : 7 décembre 1413 : 

Lettre des villes du Luxem- 
bourg :.10 novembre 1413. 

Chap. XXIX (p. 146-148). 





Lettre de Sigismond de 1414. 

Lettres des ambassadeurs d'An- 
toine de Brabant et de Sigis- 
mond 1414. 


Chap. XXXIX (p. 178-169). 
— XL (p. 189). 

— XL (p. 189-197). 
— XLI  (p. 197-207). 
Lettre d'Antoine de Brabant à 
Sigismond : 1416, 
Acte”notarié : 27 octobre 1415. 
Chap.-XLIII  (p. 210-213). 
— XUV (p.214231) 
— XLV  (p. 231-235). 
— XLVI (p. 236-239). 
— XLVIL (p. 239-244). 
— XLVIL (p. 244-248). 
—. XLIX _ (p: 248-250). 


—L (e. 250-258). 
— L (p. 256-258). 
— L (p. 259-273). 


— LI  (p.273-283). 


Chap. CXXXVI  (p. 
— CXXXVIL (p. 
—  CXXXVIIT (p. 
“— OKXXIX (p. 
— CXL (p- 
— CKL (p- 
tE CXUII (p. 
— OXLII  (p. 
— CXLIV  (p. 
— CXLV  (p. 
— CXLVös (p. 
so CXENT (p. 
_— CKLVIL (p. 
— CXLVIIL (p. 
— CXUX  (p. 
— CLetCLI (p. 
— CUI @. 
— CLI (e 
— CLIV ® 
— CLV (p 
— CLV[ (p 
— CLVI (p 
— CLVIN (p 
= 'cLIX (e 
— CLX @ 
— CLXI  (p 
— CLX  (p. 
— CLXIN  (p 
= CLXIV  (p 
— CLXV (p 
= CLXVI (p 
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332.333). 
334-335). 
335-336). 
337-338): 
338-339). 
339 312). 
342.345). 
345-346). 
346-348). 
348-350). 


‘350). 


354-355). 
355-357). 
357-359). 
359-360). 


30-362). 
. 362-363). 
. 363-364). 


. 364-366). 
. 366). 
. 367). 
. 368). 
. 368-369). 
. 369.370). 
. 370-371). 
. 372-373). 
. 313-375). 
. 376-377). 
. 377-379), 
. 379-381). 
. 382). 


Chap. LIL (p. 
Chap. LIV. (p. 


— LV 
— EVI 
— LVL 


— LX[ 
— LX 


— LXI  (p. 


— LXNT (p 
Bulle de Martin 
janvier 1418. 


P 
(p. 
(p. 
— LX (p. 
(p. 
(Q 


283-286). 
286-290). 
. 290-294). 
. 205-208). 
. 300-302). 
302 307). 
. 313-3187). 
308-312). 





318-323). 


. 323-325). 
V: mois de 


Bulle de Martin V : 28 août 


1418. 


Diplôme de Sigismond, roi des 
Romains : 28 mars 1418. 


Bulle de Martin 
1419. 


V : 27 mai 


Diplôme de Sigismond : 28 mars 


1418. 


Chap. LXVII  (p. 236-343). 


— LXVIN (p 
— LXX 4 
— LXXI (p 
— LXXII (p 
— LXXUL (p 


. 343-350). 
. 350-353). 
. 356-360). 
. 361-368). 
. 368-370). 


Chap. CLXVIT  (p. 
— CLXVIL (p 
— CLXIX  (p. 
— CLXX  (p 
— CLXXI  (p 
— CLXXID (p. 
— CLXXIL (p. 
— CLXXIV (p 
— CLXXV (p 
— CLXXVI (p 
— CLXXVI (p 
— CLXXVIIL (p 
— CLXXIX (p 
— CLXXX  (p. 
— CLXXXI (p. 
— CLXXXI (p. 
— CLXXXII (p. 
— CLXXXIV (p. 
— CLXXXV (p. 
—  CLXXXVI (p. 
— CLXXXVIL (p. 
— CLXXXVIII(p. 
— CLXXXIX (p. 
— CXC (p. 
— CXCI (p. 
— CXCI  (p. 
— CXCIlbie (p 
— OX (p 
— CXCIV  (p 
— CXCV lp 
— CXCVI (p 
— CXOVI (p 
— CXCVUL (p 
— CXCIX  (p. 


Tome 1xxv1. 
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382-384). 
. 384-385). 
. 385-386). 
. 386-387). 
. 388). 
388-389). 
. 389-391). 
. 391-392). 
. 303). 
. 393-306). 
. 396). 
396-397). 
. 398). 
398-399). 
400-401). 
401-403). 
403-405). 
405-407). 
407.408). 


409). 
410). 


410 411). 
411-413). 
413-414). 
414-415. 
415-416). 
. 416-418). 
. 419). 

. 419-421). 
. 421-422). 
. 422-423). 
. 423-124). 
. 424-427). 
. 427-428). 


LXXIV 
LXXV 
LXXVI 
LXXVII 
LXXIX 
LXXX 
LXXXI 
LXXXII 
LXXXIII 
LXXXIV 
LXXXVIT 
LXXXVIII 
LXXXIX 
XC 

XCI 

XCII 
XCII 
XCIV 
XCV 
XCVI 
XCVIT 
XCVILL 
XCIX 


(2 
(p. 


(p. 


(p- 
tb. 
(p. 
Ip. 
. 429-432). 
. 432-436). 
. 436-443). 
. 443-447). 
. 448-452). 
(p. 
(p. 
(p. 
(p- 
. 464-470). 
. 470-472 
. 472-473). 
. 474-476). 
. 492-495). 
. 496-497). 
. 497-503). 
. 503-507). 
. 508-510). 
. 511-514). 


. 310-375). 
. 375-377). 
. 377-380). 
(p. 381-384). 
. 387-388). 
389-391). 
391-395). 
395-398). 
. 398-404) 
404-413). 
422-423). 
424-428). 


428 420). 


453-457). 


457-459). 
459-461). 


461-463). 








). 


— CCVI 
— COVIL 
— CCIX 
— COX 
— COXI 
— CCXII 
— COXIIT 
— CCXIV 
— COXV 


— CCXVI[ 
— CCXVII 
— CCXVII[ 
— CCXIX 


— COXX 
— CCXXI 
— CCXXII 
— CCXXII[ 


— CCXXIV 


— CCXXV 
— CCXXVI 
— CCXXVII 
— CCXXVIII 
— CCXXIX 
— CCXXX 
— COXXXI 


(p. 


(p. 
(p. 
(p- 
wp. 
(p. 
(p- 
(p. 
(e- 
(p. 
(2 
(p‚ 
(CS 
(2 
(p. 
(p. 


(CS 
(p. 


(p. 


(p. 


(p. 
tb. 
(p. 
(p. 


(p. 
(p. 
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428-429). 


430). 
431). 


432-435). 


435). 
436). 


437-438). 


439). 


440.441). 
441-443). 
443-445). 
445-448). 
448-449). 
449.450). 
452-453). 
456-458). 


458-460). 
460-462). 
462-463). 
463-464). 


464-466). 
486-467). 
467-469). 
469-471). 


. 471-473). 


. 473-480). 
. 480.481). 
. 481-482). 
. 483-484). 
. 484-486). 
486-487). 
487-489). 


Chap. CXIII  (p. 532-536). 
— CXIV (p- 537-539). 
— CXV (p. 540-542). 
— CXVI[__ (p. 545-558). 
— CXVIIL _ (p. 553-554). 


— CXX (p. 562-568). 
— CXXI (p. 569-572). 


— CXXII  (p. 573576). 


Bulle de Martin V : février 1425. 

Traité entre Philippe le Bon et 
Jean IV : Ier juin 1425. 

Chap. CXXVII  (p. 598-602). 


Sentence du Saint-Siége : 27 jan- 
vier 1425. 


Chap. CXXXIII  (p. 624-626). 


CXXXIV 
EEV (p- 626-631). 


— CXXXVI (p. 631-641). 
— CXXXVII (p. 642-645). 
— CXXXVIII (p. 645-647). 
— CXLI (p. 652-654). 
— CXLII  (p. 655-657). 
— CXLIII  (p. 658-660). 
Sentenco du Saint-Siège : 9 jan 
vier 1488. 


Chap. CCXXXII_ (p. 
CCXXXIIL (p. 
COXXXIV (p. 
COXXXV (p. 
COXXXVI (p 
CCXXX VII (p. 
COXXX VII (p. 
COXXXIX (p. 
COXL  (p. 
CCXLI  (p. 
COXLI  (p. 
COXLIII  (p. 
COXLIV  (p. 
COXLV  (p. 
CCXLVI  (p. 
COXLVII (p. 
COXLVIII (p. 
COXLIX  (p. 
COXL  (p. 
CCLI (® 
CL (p- 
CCLIT (p. 
CCLIV  (p. 
CLV (p. 
CCLVI  (p. 


(587 ) 


489-490). 
491-492). 
492-493). 
493-496). 


. 496-498). 
498-490. 
500-503). 


508-511). 
511-513). 


513-516). 


506). 


517-518). 
518-519). 
519-521). 


521-562). 
522-523). 


523). 
524). 


524-525). 


Chap. CXLIV  (p. 681-664). 
— CXLV  (p. 665-687). 


Chapitre relatif à Jeanne d'Arc, 
intitulé : Sequitur incidens de 
puella. 

Chap. CXLVI (p. 667-670). 
— CXLVII (p. 670-675). 
— CXLVII (p. 675-682). 


Lettre de l'empereur Sigismond : 


1434. 

Lettre de Philippe le Bon : 14juil- 
let 1434. 

Lettre de Sigismond : 10 dé- 
cembre 1434. 


Lettre de Philippe le Bon : 1434. 


Diplôme de Sigismond : juil- 
let 1437. 


CRE 


En disant que l’œuvre du chroniqueur latin n’a pas ou 
n’a guère d'originalité — attendu que celui-ci n'a fait que 
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traduire, sur l’ordre du duc de Bourgogne, les Brabantsche 
Yeesten —, on a sans doute biffé d’un vigoureux trait de 
plume la composition d'Edmond De Dynter de l’historio- 
graphie brabanconne du xv° siècle, mais on n’a pas 
encore, me semble-t-il, entièrement réglé le compte du 
secrétaire du duc. Le problème des relations littéraires 
qui existent entre les deux auteurs est plus compliqué 
qu'on se J'imagine et ce ne sont certes pas les études qui lui 
ont été consacrées qui ont aidé beaucoup à l’éclaircir 
davantage. Car il reste maintenant une question à 
résoudre : maître Edmond ne peut-il réclamer aucune part 
dans la composition des Yeesten et que peut-on noter avec 
sûreté dans cette œuvre comme venant de lui? 

Le laborieux écrivain à qui nous devons la continuation 
du travail de Jean Boendale était secrétaire du duc de 
Brabant Jean IV (1415-1427) et de ses sucesseurs. C’est 
lui-même qui nous apprend ce détail biographique, à 
propos de la mort de ce prince : 


Ende boven al soe was hi [Jan IV] 
Van sinen DIENEREN, si u ghesaeght, 
Onsprekelike zeere gheclaeght. 

Ie spreke ooc wel, acherme! met recht; 

17100 Ic was 8YN DIENERB ENDE SYN KNECHT, 
Syn doot magh ic wel claghen zeere : 
Die edel goedertieren heere, 

Gaf mi tot soe menegher stont 
Soe menich suet woort met sinen mont, 

17105 Dat mi, allen dat leven myn 

In myn herte gheprint sal syn. (1) 





© () Brabantsche Yeesten (t. III. Éd. J. Bormans. Livre VII. Vers 
17096-17106, p. 648). 
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Se trouvant à la cour des ducs de Brabant en qualité de 
valet, le rimeur flamand a nécessairement dû rencontrer 
maître Edmond De Dynter et le consulter à plus d’une 
reprise sur les événements historiques dont il retraçait les 
annales. L'anonyme avoue d'ailleurs, avec beaucoup de 
modestie, avoir fait appel pour rédiger ses Yeesten à des 
maitres et à des savants : 


Soeverre als ies mi conde bemoeden 
Bi wisen meesteren ende bi vroeden. (!) 


“II est hautement probable que ces meesteren, auxquels il 
est fait allusion ici, ne sont autres que De Dynter et Jean 
Bont, chancelier de Brabant (?). Tous deux ont passé par 





() Cf. le prologue du livre VI des Brabantsche Yeesten. Vers 121-122 
(Wirzeus, t. II, p. 5). Il est possible que ce soit De Dynter lui-même qui 
ait engagé le poète flamand à continuer les Brabantsche Yeesten de Boen- 
dale. (Cf. Brabantsche Yeesten, t. II, p. 2): 
Ie BIDDE HEM, DIE MI DES BAT 
25 VoRT TE DICHTEN DESE HISTORIE, 
Dat hi aensi die clein memorie 
Mijns aermen stompers, grof ende ruut, 
Die corrigere, set in, doe uut, 
Alsoe hem dat sal genoegen, 
30 Ende hulp altoes ten besten voegen, 
Die waerheit volgen, die logen olien : 
Oetmoedelic biddie hem tot dien; 


135 Want seker, DIE MI BEVAL DIT WERC 
Die wonde den esel maken clerc. 


€) Voyez sur le rôle joué en Brabant par Jean Bont la chronique de 


De Dynter (Éd. pe Ram, t. III, pp. 254, 263, 214-284, 307, 314-315, 
325-532, 342, 421, elc.) 
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l'université et y ont ‘acquis le titre de maître; tous deux 
aussi ont joué un rôle éminent, en qualité d’embassadeurs, 
dans la politique brabançonne au temps du duc Jean IV. 
Or, de tous les hommes vivant-dans l’entourage des ducs 
de Brabant et, par conséquent, à même d'aider le poète 
dans sa composition littéraire. aucun, à coup sûr, n’était 
plus qualifié qu'Edmond De Dynter. Le zélé secrétaire était, 
à ce qu'il semble, grand collectionneur de récits historiques 
relatifs au duché ct aimait à mettre en relief les principaux 
faits de ses annales (*). Mais ce qui le met dans une situa- 
tion tout à fait spéciale, c’est qu’il a pris soin de consigner 
par écrit les événements, menus et grands, de son époque 
et de sa province, tels qu’il se présentaient à son œil 
d'observateur attentif. Nous possédons, en effet, — détail 
peu connu — une espèce de journal, malheureusement 
incomplet, où maître. Edmond inscrivait en latin et en 
flamand les moindres incidents de là vie publique du 
Brabant. Mgr de Ram l’a publié en appendice de la grande 
chronique sous le titre très inexact que lui donne le 
manuscrit de Bruxelles : Mutatio antiqui et ordinatio novi 
regiminis (2). Ce fragment, embrassant les faits survenus 
pendant les années 1420 à 1422, relate les événements dont 
son auteur a été témoin ou sur lesquels il a pu se rensei- 
gner à bonne source. On y trouve aussi mentionnés une 
foule d'événements locaux qui ne présentent, à vrai dire, 





() De Dynter a composé, outre sa grande chronique, une Brevis cro- 
nica Brabantiae, éditée par de Ram, t. 1, pp. 18-42. Le texte manuscrit, 
vraisemblablement de la main même de De Dynter, est inséré dans le 
manuscrit n° 880 (et non pas n° 279 comme l'assure de Ram), fol. 20r+- 
25ve des Cartulaires et mss. aux Archives générales du royaume. 

@) Cartulaires et mas. Ms. n° 880, fol. 20r° 25v° aux Archives géné- 
rales du royaume, à Bruxelles. 
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aucun intérêt historique (1). Le rédacteur de ces notes, 
jetées telles qu'elles sur le papier, n’est autre que notre 





(@) Il suffira de donner, à titre d'exemple, un extrait de ce curieux jour- 
nal. (CI. pe Raw, Chronique de De Dynter, t. 1. Introduction. Appen- 
dices, p. 83) : 

Item; lune X martis, XI mercurii, XII martii fuerunt magna has- 
tiludia in foro ville. . 

Item, jovis XIII martii, dominus Burgundie recessit de Bruxella. 

Item, sabbati XV martii, que fuit profestum Ramis Palmarum 
dominus duz ivit versus Hannoniam. 

Anno Domini MCCCCXXI (MUTATUR ANNUS), mercurii XXII martii, 
dominus due de Hannonia fuit reversus Bruxellam. 

Item, sabbati XXIX martii dominus sancti Pauli de Bruxella rece- 
dens ivit versus Flandriam. 

Item, dominica XXX martii communitas Bruxellensis iterum se 
armavit, et posuit se ad custodiam supra forum. 

Lien, mercurii II aprilis anno XXI dominus sancti Pauli fuit 
reversus Bruæelle. 

Item, jovis III aprilis anno XXL fuerunt decollati supra forum- 
dominus Everardus Tserclaes, Geldolphus de Coudenberge et Wilhel- 
mus Pypenpoy, et antequam producerentur coram populo, diit 
Gerardus Van der Zype ad populum hec verba : KYNDER, SLIDT GOEDS 
MOEDS, MEN SAL TE HANS (sic) RICHTEN. Parcat sibi Deus, si sit possibile. 

Item, veneris III aprilis, anno quo supra, dominus due et dominus 
comes, frater suus iverunt versus Brugis ad hartiludiandum. 

Item, dominica XIII aprilis dominus dum venit Lovanium, et 
dominus comes Bruxellam, et martis XV dominus comes ivit versus 
Lovanium ad dominum ducem, et fuit idem comes Bruxellam rever- 
sus jovis XXII, qui veneris XVIII de Bruxella recedens ivit versus 
Insulam causa hastiludandi. 

Item, quarto maii anno XXI dominus duz Lovanii constitutus con- 
‘frmavit omnia facta per fratrem suum, et concessit et promisit, prout 
‘in copia litterarum signata per VII. 


tem, prout credo, non scio veraciter, XXIII mati anno XI domi- 
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secrétaire du due de Bourgogne, maitre De Dynter. On 
peut s’en rendre, d'ailleurs, facilement compte grâce à des 
allusions aussi transparentes que celles-ci : Et fui ego 
ordinatus et destinatus cum predictis literis per totam 
patriam ad faciendum sigillari … (*) Et sic ego recedens 
de Bruxella ivi ad alia opida et francisias, que omnes sigil- 
laverunt excepto oppido de Busco-ducis… Et fuit michi com- 
missum quod desuper facerem minutam, prout feci (?). Or, 
nous savons par le témoignage de l’anonyme flamand que 
c'est De Dynter mème qui fut chargé de faire sceller, 
en 1422, par les villes brabanconnes, le clergé et la 
noblésse, le Nieuwe regiment du 12 mai de cette année (3) : 


Dus es beseghelt tnuuwe regement, 
Met shertoghen zeghele, dat versent; 
Entie voorseide MRESTER EMonT, 
WERT GHESONDEN te dier stont, 

13765 Aen die prelate al omme, dat wet. 
Baenrotsen, ridderen ende edelen met, 
Aen alle vriheiden, aen alle steden 
OM TE BEZEGHELEN. 


Ces notes ne constituent pas le brouillon ou le « canevas 
primitif » de la chronique de De Dynter, comme le veut 





nus sancti Pauli resignavit officio suo VAN DEN RUWAERSCAP, et domi- 
nus due fuit restitutus ad plenariam obedientiam. 

Item, Wilhelmus de Montenaken, qui fuerat senescallus ex parte 
domini comitis sancti Pauli, fuit destitutus, et dominus Johannes 
dominus de Witham fuit per dominum ducem institutus senescallus. 

(1) Cf. Chronique de Brabant, éd. x Ran, t. I, p. 89. 

€) Idem, p. T1. 
© (#)'Brabantsche Yeesten. (Éd. J. Bormans, t. II, p. 530. Liv. VII. 
Vers 13761-13168.) 
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Mgr de Ram (t). Elle ne sauraient assurément pas avoir ce 
caractère, puisqu'elles se présentent dans le pêle-mêle 
désordonné où les met le hasard des événements. Mais si 
elles ne forment pas une première ébauche, on ne saurait 
nier pourtant que le journal du secrétaire brabançon n'ait 
dû servir de fondement à un travail historique. Of ne com- 
prendrait pas sans cela des mentions comme celles-ci : 
Nota : hic merito veniet laudanda fidelitas Brabanti- 
norum (?); cujus annum et mensem ignoro (3). De Dynter 
réservait son memorandum soit pour lui-mème, soit pour 
un collaborateur de la cour des ducs de Brabant. En plus 
d’un endroit de son journal, il s'adresse directement à un 
scribe pour des renseignements qui lui manquent et qu’il 
désirerait vivement posséder : Item, dominica II februarii, 
qui fuit festum Purificationis Domine nostre, multi notabiles 
fuerant capti et… fuerunt IIII scabini [Bruxellenses) puniti et 
in crastinum depositi, quorum nomina ignoro. Perartis 
ERGo (£). (Événements de Bruxelles de 1421.) 

Item, bene X februarii, circam mediam noctem XIII de 
notabilioribus burgensibus (PETATIS NOMINA, scio aliqua sed 
non omnia) (5). Une autre fois, l’auteur renvoie au folio du 
registre ou à la layette du chartrier où se trouve document 
manuscrit sur lequel il s'appuie : Prout in copie litere 
scripte in primo folio quaternuli signati per IX (6); prout 





(£) Cf. pe Ras, b. L. Introduction, p: cxvi. 

(@) Idem, t. 1. Introduction. Appendices, p. 11. 
G) Idem, t. 1, p. 89. 

() Idem, t.I, p. 82. 

©) Idem, t 1, p. 82. 

(©) Idem, t. 1, p. 88. 


ETS 


omnia patent per eorum litteras et responsiones pariter 
consutas, signatas per V (1). 

En admettant que ces notes aient été préparées pour lui 
ou pour un autre, deux choses sont néanmoins hors de 
conteste : d’abord, qu'elles émanent de De Dynter lui- 
même, el ensuite, que celui-ci les destinait à un travail 
historique. Que maintenant maître Edmond ait com- 
muniqué son journal au continuateur des Brabantsche 
Yeesten, tout porte à rendre cette hypothèse très vraisem- 
blable : le poète flamand vivait à la cour des ducs de 
Brabant et y coudoyait peut-être tous les jours De Dynter; 
de plus, écrivant l’histoire du duché, il n'a pu ignorer, 
semble-t-il, que celui-ci conservait soigneusement le sou- 
venir des événements de l'époque et qu'il désirait vivement 
en propager le récit; enfin, le rôle joué par le secrétaire 
brabancon a évidemment dû engager l’anonyme flamand à 
le consulter au sujet des nombreuses négociations diplo- 
matiques des vingt-cinq premières années du xv° siècle, Il 
n’est, en effet, aucune affaire politique quelque peu impor- 
tante des règnes d'Antoine de Bourgogne et de ses succes- 
seurs, où l’on ne retrouve le nom et la main de De Dynter (?). 
A partir de 1409, son rôle comme négociateur au sujet de 
l’engagère du duché de Luxembourg à la suite du mariage 
d’Antoine avec Elisabeth de Gorlitz fut des plus actifs. En 
1414, on le voit auprès du roi des Romains Sigismond; 
puis, peu après il assiste comme délégué brabançon au 
Concile de Constance. En 1415, il suit son maitre Antoine 





€) Cf. pe Ram, t. I, p. 78. 

€) Sur tous les faits auxquels De Dynter prit part, voyez sa chronique 
dans ve Rau, t. III, p. 212, 216, 224, 263 274-284, 288, 291, 297, 209, 
307, 325-335, 378, 427-428 et 431. 
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dans une expédition en France. Sous’ le règne |de Jean IV 
son action continue à être efficace au milieu de circon- 
stances fort difficiles créées par l’inexpérience du jeune 
duc. Or, sur tous les événements auxquels il prit part, 
De Dynter avait des notes et des souvenirs personnels : 
Ainsi, par exemple, ayant été chargé d’une mission, en 
1415, près de Sigismond, au sujet du duché de Luxem- 
bourg, le zélé secrétaire rendit un compte exact de ce qu'il 
avait vu et entendu. La relation de cette mission il l'avait 
mise par écrit et en fit lecture au duc de Brabant le 29 sep- 
tembre de cette année. C'est lui-même qui nous apprend 
ce détail : « Emondus, habens in manu sua MEMORIALE SUUX, 
continuavit relationem suam de his, que viderat et audiverat, 
et rex sibi domino duci dicenda injunzerat » (1). En 
s'adressant, par conséquent, à maître Edmond pour se 
documenter, le poète flamand ne pouvait choisir de per- 
sonnage de la cour de Brabant mieux informé et mieux au 
courant de la politique de l’époque. 
Je me résume : 





4. De Dynter n'est ni un chroniqueur, ni un historien, 
ni un mémorialiste, L'œuvre annalistique auquel il a laissé 
son nom ne constitue, en somme, qu'un vaste recueil de 
documents d'archives qu'il a encadré dans un récit histo- 
rique. Le terte de cette narration ne lui appartient pas; il 
Fa traduit du travail d'un inconnu qui a continué, vers 
4430, les Brabantsche Yeesten de Jean Boendale. La traduc- 
tion qu'il a entreprise sur l’ordre dePhilippe le Bon est 
tantôt littérale, tantôt libre; De Dynter y a mélé çà et là 
du sien, comme la curieuse lettre de Jeanne d'Arc (?). Mais 
ces additions n’ont pas une très grande importance. 





CG) Cf. pe Raw, te III, p. 294. 
(@ Cf. pe Rau, t. II, pp. 494-495. 


(396 ) 


2. Si le rôle du secrétaire brabançon comme chroni- 
queur est nul, s’il n’a été que traducteur payé par le duc 
Philippe de Bourgogne, il n'en est pas moins probable, 
semble-t-il, qu’il peut réclamer une large part däns l’éla- 
boration, la composition et l'achèvement du travail histo- 
rique du poète flamand Cette œuvre sans grande couleur 
descriptive est aussi un peu la sienne. Comme De Dynter a 
été mêlé à la plupart des événements survenus en Brabant 
depuis 1400 jusque vers 1430 racontés par l’anonyme, il va 
sans dire qu'il n'aurait pas traduit une chronique où ces 
faits eûssent été exposés d'une manière erronée ou menson- 
gère. Ainsi, en fin de compte, maître Edmond apparaît à 
la fois comme l’inspirateur, le fournisseur de documents 
et le garant du récit des Brabantsche Yeesten, relatif aux 
trente premières années du xv° siecle. 
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XV 


Statuts de l'université de Louvain antérieurs 
à l'année 1459. 


(Par l'abbé A. Van Hove, professeur à l'Université de Louvain) 


Les plus anciens des statuts généraux de l’université 
de Louvain publiés jusqu'ici sont les nova statuta, reforma- 
tiones statutorum approuvés définitivement par le Conseil 
de l’université le 22 décembre 1568, sous le rectorat de 
Thomas Gozaeus de Bellomonte (1). Une rédaction beau- 
coup plus ancienne, antérieure à l'année 1459 et encore 
inédite, se retrouve, à notre connaissance, dans trois 
manuscrits : l’un d’eux est la propriété de M. Charles 
Peeters, libraire à Louvain : M. Reusens en publia un 
extrait concernant l’immatriculation, dans sa dernière 
publication, le volume I* de la Matricule de l’université de 
Louvain (?); les deux autres sont conservés à la Biblio- 
thèque royale de Bruxelles, n° 5162 et 13695-13696. Les 
trois manuscrits contiennent les statuts proprement dits 
de l’université avec des additions postérieures. 





(@) Les quatorse livres sur l'histoire de la ville de Louvain de Jean 
Molanus, éd. P. F.-X. De Rau, t Il, p. 898. Bruxelles, 1864. Voir ibi- 
dem, p.. 930, note 4. : . 

@ Matricule de l'université de Louvain, t. 1, p. x1 et suiv. Bruxelles, 
4908. 


( 398 ) 


a) Le manuscrit de la Bibliothèque royale n° 13695-13686 
(nous le désignons par le sigle A) est intitulé : Liber pri- 
vilegiorum et statutorum alme universitatis Lovaniensis. I 
contient à côté d'autres documents (t), le texte des statuts 
proprements dits, d'après une copie authentique délivrée 
par le notaire de l'université, Adrien Petri de Coudewerve, 
le 24 février 1459 (fol. 406-118v°), et des additions posté- 
rieùres de 1450 à 1468 (fol. 118v°-122). Les statuts eux- 
mêmes comprennent deux parties: 4° une rédaction plus 
ancienne; 2 des moderationes ou modifications apportées 
aux statuts avant l'année 1459 (fol. 118). C'est une copie 
très défectueuse du xvi° siècle, contenant à certains endroits 
des interpolations et des ajoutes d’une époque postérieure, 
notamment une modification des statuts de l’année 1479. 
Grâce aux deux autres manuscrits, nous avons pu rétablir 
le texte primitif. Cette copie est cependant d’une grande 
importance, parce qu’elle porte une date. 7 

b) Le manuscrit appartenant à M. Ch. Peeters (nous le 
désignons par le sigle B) peut être appelé un Liber rectoris, 
une collection de documents à l'usage du recteur (#) et 





€) Ms. papier (800 X 200), reliure moderne, 187 fol. Il contient une 
série de privilèges accordés à l’université de Louvain pendant le xvesiècle 
(fol. 1-80), les statuts et les additions postérieures (fol. 106-122), enfin 
quelques autres documents de la fin du xve siècle (fol. 122ve.125). Les 
autres folios sont en blanc. Il porte la mention : « Liber monasterii Sancti 
Martini in Lovanio, 1573. « Écriture cursive du xvr° siècle. Nous pen- 
sons que le texte des statuts a été copié avant 1573, car à cette époque les 
statuts antérieurs à 1459 n'étaient plus en vigueur. Or les notes margi- 
nales du manuscrit prouvent qu'il a été en usage, notamment pour faire 
la lecture publique des statuts. 

(@) Ms. parchemin (245 X 475), reliure du xvi® siècle, 44 fol. Il con- 
tient un calendrier universitaire (fol. 2-1ve), le serment qu'on exigeait au 
xvie siècle des étudiants, lors de l'immatriculation (fol. 8-8v°; ajoute 
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porte les traces d'un long usage, probablement dans les 
procès intentés devant le tribunal rectoral et lors de l’im- 
matriculation des étudiants. Le texte des statuts qu'il 
contient (fol. [-XX ou 11-30) est pour le fond celui du 
manuscrit précédent, mais les moderationes ont été insérées 
à leur place respective, toujours avec la mention moderatio 
hujus statuti. Nous y trouvons également les additions 
postérieures des années 1456-1468 (fol. 33-37), puis d’une 
main d’une époque postérieure des règlements dont le 
plus ancien date de 1457, le plus récent du xvi siècle 
(fol. 37-38). La copie a été faite entre 1468 et 1479 (1). 

€) Le manuscrit de la Bibliothèque royale n° 5162 (nous 
le désignons par le sigle C) reproduit fidèlement le texte 





d’une époque postérieure), le commencement de l’évangile selon saint Jean 
(fol. 10), les statuts de l’université (fol. 1-xx = 11-30), la dernière partie 
de la bulle d'Eugène IV du 23 mai 1443, touchant le chapitre de seconde 
fondation à la collégiale de Saint-Pierre à Louvain (fol. 32), les addi- 
tions aux statuts (fol. 32v°-38), deux documents de Ia fin du xve siècle 
(fol. 39ve.42; ajoute d'une époque postérieure), et la table des statuts 
(re de la couverture). Les autres folios sont en blanc. Miniatures du 
xve siècle (fol. 9v*, 40 et 14). Le ms. a été copié entre 1468 et 1479, car le 
document le plus récent copié dans le ms. date de l’année 1468, et une 
main d'une époque postérieure y a ajouté des modifications de l’année 1419. 
Au verso de la reliure antérieure on lit ce qui suit : « Rectorem te posue- 
runt, esto quasi unus ez illis. Terentius in Heauton. — Tu es juder, 
ne quid accusandus sis vide. Seneca in Medea, — Qui statuit aliquid, 
parteinaudita altera, aequum licet statuerit haud aequusest. Audi ale. 
ranù portem. — Amor vincit omnia. » — De ces indications, nous con- 
eluons que nous avons ici un « Liber rectoris ». La présence des serments 
d'immatriculation, les conseils de justice et d'équité donnés au recteur 
nous indiquent l'usage auquel le manuscrit était destiné, — Nous remer- 
cions vivement M. Ch. Peeters de l'obligeance qu'il a eue de mettre ce 
manuscrit si intéressant à notre disposition. 
(:) Voir la note précédente. 
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du manuscrit de M. Peeters (‘), sauf les dernières addi- 
tions (1457-xvi° siècle). Nous croyons pouvoir l'attribuer à 
la fin du xv* ou au commencement du xvi° siècle. 

Ces manuscrits contiennent donc deux rédactions des 
statuts, l’une antérieure, l'autre postérieure aux modera- 
tiones, toutes deux cependant antérieures au 24 février 1459. 
Mais la rédaction la plus ancienne n’est pas la rédaction 
primitive, car nous y trouvons un statut arrêté par le Con- 
seil de l’université le 11 mars 4446 (?). De plus, avant 
comme après cette date, les procès-verbaux des séances 
du Conseil de l’université renseignent diverses délibéra- 
itons au sujet de modifications à introduire aux statuts, 
notamment le 36 septembre et le 25 octobre 1439, le 
28 avril, le 8 et le 22 juillet et -le 14 août 1433, le 15 mai 
et le 10 juin 1434, le 26 janvier 1438 (5), le 3 et le 20 août 





(!) Ms. papier (215 X 150), reliure moderne, 136 fol. Il contient les 
statuts de la faculté des arts et plusièurs extraits des Actes de cette 
faculté (fol. 1-52), un catalogue de la bibliothèque de cette faculté 
(fol. 53-57), les statuts et les additions postérieures, 1450-1468 (fol. 60- 
81v)et une série de documents du xve siècle relatifs à l'université de 
Louvain (fol. 88-135ve). Les autres folios sont en blanc. L'écriture est de 
Ia fin du xv° ou du commencement du xv1° siècle. Le ms. porte la men- 
tion : « Collegium Societatis Jesu, Ypris,dono R. D. Godefridi Typoots. 
Requiescat in pace, Bone Jesu. » 

€) Actes manuscrits de l’université, t. II, fol. 8v°. Ges dispositions ont 
trait au serment du recteur :« Quod nullas pecunias de intitulandis reci- 
piet; item quod non sigillabit aliguos litteras nisi viso signo mariuali 
receptoris. » — Les volumes Il, III et IV des Actes de l'université sont 
conservés aux Archives genérales du Hoyaume à Bruxelles, fonds de 
l’université, nos 6, 7 et 8. Le volume V est conservé à la Bibliothèque de 
l'université de Louvain, n° 903. 

G@) Les Actes de l'université, depuis le 22 septembre 1443 jusqu'au 
25 mai 1445, sont perdus. 
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1448, le 23 mai 4450, le 20 mars 1452 et le 15 sep= 
tembre 4453 (1). Par contre en 1459, les procès-verbaux ne 
font aucune allusion à un changement de statuts. Sans 
doute les Actes de l’université ne nous renseignent pas sur 
la suite qui fut donnée à ces délibérations, mais dans le 
nombre quelques-unes tout au moins eurent quelque effet. 
Quant aux moderationes, les Actes ne nous disent ni quand 
elles ont été arrêtées, ni à quelle époque elles ont été 
insérées dans les statuts. Une de ces modifications est 
antérieure à l’année 1446 (?). De ces quelques données se 
dégage cette conclusion : les deux rédactions se placent 
entre 1446 et 1459, peut-être mème entre 1446 et 1453, vu 
que depuis 1453 jusqu’en 1459 les Actes de l’université ne 
mentionnent plus de changements aux statuts, mais nous 
n'osons pas l’affirmer, car nous avons constaté dans les 
procès-verbaux des réunions du Conseil de l’université 
l'omission de délibérations importantes. 

Nous publions le texte des statuts d'après le manuscrit B, 
tout en le collationnant avec les manuscrits A et C, sans 
cependant relever les variantes, simples erreurs de 
copistes. Toutefois nous avons adopté l'ordre suivi par le 
manuscrit À, qui est évidemment le plus ancien, les mode- 
rationes n'ayant pas encore été insérées à leur place respec- 
tive. Nous avons cru devoir publier également les additions 
postérieures, d’après les Actes mème de l’université, parce 





€) Voir E. Rausens, Actes ou procès-verbaux des séances tenues par 
le Conseil de l'université de Louvain (31 mai 1432-24 septembre 4443), 
&. I, p. 49, 52, 73, 98, 400, 104, 144, 159, 249. Actes manuscrits de l'uni- 
versité, t. IL, fol. 38, 38v°, 58, 19, 106. 

@ Actes manuscrits de l'université, t. IL, fol. 9. Ces dispositions ont 
trait à la division du produit des amendes. Voir ci-dessous p. 646, note 2. 


TOME LXXVI. 41 
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œil est permis de conjecturer qu'avant l'arinée 1565, 
jamais l’université n’a complètement refondu ses statuts. 
Nous ne connaissons en effet aucun texte manuscrit ou 
imprimé de statuts d’une époque intermédiaire, sauf le 
règlement de Charles le Téméraire de 1477, qui n’a jamais 
en grande influence ('). Les statuts de 1565 ne sont d'ail- 
leurs qu’une codification de ceux que nous publions 
et des additions postérieures, avec des compléments ulté- 
rieurs. Ces additions sont donc de grande importance 
pour l’histoire même des statuts. 

Nous avons signalé en note, quand nous l'avons pu, les 
délibérations de l’université antérieures à 1459 arrêtant ou 
interprétant les statuts et nous en avons signalé l'une 
ou l’autre application intéressante. Nous avons ajouté la 
numérotation des titres et des articles : elle n'est pas dans 
les manuscrits. 

On constatera que l'organisation de l’université n'a pas 
changé dans ses grandes lignes jusqu’en 1565, mais qu’un 
grand nombre de points de détail ont été modifiés. Nous 
croyons que cette publication pourra rendre quelque ser- 
vice à ceux qui étudient le premier siècle de l’histoire de 
l’université de Louvain, notamment pour l'intelligence des 
Actes de l’université de cette époque. 





() Ce document a été publié par P. F.-X. De Ram; Les quatorse livres 
sur l'histoire de la ville de Louvain de Jean Molanus, t. Il, p. 931, 
et par E. Reusens, Documents relatifs à l'histoire de l'université de 
Louvain, t. 1, p. 687 (Bruxelles, 1893-1902). On trouvera dans ce volume 
beaucoup de renseignements utiles pour l'intelligence des statuts. Nous 
avons cru inutile de les reproduire ici. Ce volume des Documents a été 
publié d’abord dans les Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique 
de la Belgique, 1898, t. XXIV, p. 49-108; 1895, t. XXV, p. 1-54, 339-432; 
1808, t. XXVII, p. 257-486; 1901, t. XXIX, p. 23-338. 


Fol. 1 


Pal. 17° 
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STATUTA UNIVERSITATIS STUDII LOVANIENSIS (a). 


Cum provida mater erga filios suos educandos ea que ad 
morum honestatem et divini cultus honorem, viciorum 
correctionem, scientiarum adeptionem et profectum, pacem 
et concordiam ac tranquillitatem (b), tam quoad suos filios 
inter se quam eciam quoad alios inter quos eos conversari 
necesse est, sollicite debet animadvertere, hinc est quod 
nos rector et quinque facultates, videlicet Theologie, Juris 
canonici, civilis, Medicine et Arcium, universitatem studii 
Lovaniensis facientes el representates, infrascripta concor- 
diter et unanimiter duximus statuenda et ordinanda, que 
inviolabiliter precipimus observari. 


1. — DE MODO CONDENDI STATUTA, INTERPRETATIONE, CORRECTIONE 
ET PUBLICATIONE EORUMDEM. 





4. Inprimis (c) statuimus et ordinamus quod nemo pri- 
vatus possit sine auctoritate et consensu unanimi omnium 
facultatum studii Lovaniensis aliquid de novo in universi- 
tate statuere in vim statuti, nec aliquod statutum conditum 
tollere vel removere vel corrigere. Volumus tamen quod 
duabus partibus illorum qui sunt de Consilio alicujus 
facultatis stetur, tamquam ipsa fa- || cultas tota consen- 

(a) Le titre est pris au ms. A. 


(©) Supplées : pertinent. 
(c) A en marge: Legatur (4). 





() Ce mot que nous rencontrerons fréquemment en marge des manus- 
erits indique que l'article devant lequel il se trouve devra être lu lors 
de Ia lecture publique des statuts qui se faisait périodiquement à l'uni- 
versité. 
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sisset. Statutum autem de novo factum vel correctum 
sepius per diversos deputatos ab universitate diligenter 
visitetur, an expediat sic statuere vel statutum corrigere. 

2. Item si aliqua statuta dubia reperiantur in intellectu 
verborum vel sententiarum, possit universitas illa predicta 
interpretari. Si tamen controversia fuerit inter facultates 
super dicta interpretatione, ita quod due pro una, et 
relique pro alia, debeant facultates, circa interpretationem 
eorumdem, consiliis jurisperitorum neutralium uti et 
stare. 

3. Item quod, altera die post statutum conditum aut 
interpretatum seu correctum, si legibilis (*) fuerit, alias 
die immediate sequenti, ipsum debeat publice legi, et per 
bedellum in omnibus scolis ac lectionibus ordinariis 
publicari. Post quam publicationem volumus omnia nostra 
supposita nullam umquam posse pretendere ignoranciam. 

4, Item statuimus et ordinamus quod omnia nostra sta- 
tuta semel in anno, circa principium ordinarii (?), videli- 
cet in die beati Remigii confessoris prima octobris, ante 
missam universitatis et post collationem (3) latinam ad 
universitatem, in refectorio fratrum Augustinensium | 

Fol. 2 vel alibi, si universitas dictaverit, vocatis ad hoc per recto- 
rem doctoribus, magistris, licenciatis, baccalariis et sco- 
laribus, publice coram ipsis per bedellum legi et publicari 
debent, ut nullus ab eorum observatione se valeat per 
erassam ingnoranciam excusare. Collatio autem predicta 
fiat secundum ordinem facultatum, incipiendo a facultate 
Theologie, postea Decretorum, et sic deinceps. Et tunc 





€) C'est-à-dire un jour où les cours, lectiones, se donnent. 
@) L'arinée académique. 
(8) Ce miot est synonyme de oratto. 
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pronuncientur’ cedule doctorum et legere volencium (£). 
Facultas autem ad quam pro tempore collatio spectabit, 
per mensem ante illum qui eam facere debet ordinet, ut 
ille sibi providere possit (a). 


IL. — DE MODO ELIGENDI NOVUM RECTOREM. 


1. Quoniam à capite omnia incipienda sunt, statuimus 
et ordinamus quod universitas debeat habere rectorem 
tamquam caput tocius universitatis, cujus electio fieri 
debet quater in anno vel continuacio, videlicet ultimo die 
legibili mensium novembris, februarii, maii et augusti, 
continuando semper per facultates. Quod si aliqua facultas 
defecerit in personis, illa poterit unam ex aliis facultatibus 
rogare ut sibi subveniat, absque tamen prejudicio illius 
facultatis que ad hoc rogata fuerit. Nolumus tamen quod 
aliquod suppositum sepius gravetur hoc officio contra sui 

Fol. 2ve voluntatem (b), nisi fuerit discontinue elec- || tus, tune 
possit bis ad officium eligi et compelli. Et sufficit quoad 
discontinuationem quod alius rector in medio fuerit. 


(a) Aen marge : Hic avisat decanum facultatis cui incumbat hujus- 
modi collatio ordinaria. 

(&) A en marge : Nota quod nullus potest bis continue cogi ad recto- 
ratum. 








C) A Ia faculté des arts, les professeurs officiels devaient tous, au com- 
mencement de l'année académique, obtenir l'autorisation d'enseigner soit 
comme régents, soit comme lecteurs ou liseurs. Cette règle entra en 
vigueur dès In deuxième année de vexistence de l’université. Voir E. Reu- 
sens, Documents relatifs à l'histoire de l'université de Louvain, t. 11, 
première partie, p. 499. Louvain, 1903. ou les Analectes pour servir à 
l'histoire ecclésiustique de la Belgique, 4903, +. XXX, p. 199. … 
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2. Item quod ad electionem fiendam, debet rector pro 
tempore facere congregationem universitatis, ad predictos 
dies, in conventu fratrum Augustinensium vel alibi, prout 
universitas dictaverit (1). 

3. Item quod in hujusmodi congregatione debent sin- 
gulè facultates unum intrantem de sua facultate eligere, 
qui simul conclave intrabunt pro electione novi rectoris 
aut antiqui confirmatione fienda (?), ita tamen quod unus 
et idem rector non possit successive bis confirmari (x). 


Juramenta intrancium. 


Item jurabunt dicti intrantes in manibus rectoris quod 
éligent rectorem seeundum formam in statuto sequenti 
descriptam, nec aliquam conventionem cum aliquo super 
ista electione fecerunt, et quod nullum suppositum sper - 


(a) A en marge : Nota quod rector potest bis continue eligi et sic per 
dimidium annum in suo officio continuari. 





€) Voir ci-dessous p. 640, note 1. 

@ Jusqu'au mois d'août 1445, l'usage fut de choisir un titulaire nou- 
veau pour la dignité rectorale, chaque trimestre. Mais depuis cette époque, 
le recteur fut régulièrement réélu pour un nouveau trimestre. (E. Rev- 
sens, Documents relatifs à l'histoire de l'université de Louvain, b. I, 
p. 255. Louvain, 1893-1902 ; Analectes, 4898, t XXVII, p. 303.) Dans 
les Actes ou procès-verbaux des réunions du Conseil de l’université pour 
cette époque, il n'est fait aucune mention d'un changement de statuts. On 
peut donc supposer que le texte des statuts que nous publions est le texte 
primitif. Néanmoins, la question de l’élection du recteur fut soulevée dans 
la séance du 24 mai 1448, mais le Conseil de l’université décida de s'en 
tenir aux dispositions statutaires : « Jtem de continuatione vectoris, uni- 
versitas manet in statuto » (Actes manuscrits de l'unirersité de Lou- 
vain, L 1, fol. 35ve.) 
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nent, aut aliquem alteri preponent, vel quacumque affec- 
tione excludent, sed secundum ordinem facultatum eli- 
gent. | 

Fol.3 4. Item quod cum dicti intrantes conclave intrarunt, 
accendatur candela una que per spatium unius hore ardere 
possit et sufficiat, infra cujus accensum ipsi intrantes 
eligere teneantur personam quam putant sub juramento 
eorumdem ydoneam et sufficientem nostro studio Lova- 
niensi, atque in aliqua facultate birretatum, clericum non 
conjugatum, non bigamum nec religiosum, satis locupletem 
et divitem ita ut vitam honestam pro se et duobus familia- 
ribus tempore rectoratus ducere valeat (1).Quod si intrantes 
non elegerint infra tempus prefatum, eo facto sint privati 
potestate eligendi, ita quod infra unum annum neque 
debent eligere neque eligi ad aliquos honores seu officia 
universitatis, et statim eligantur alii intrantes ut supra. 
Electus autem vel confirmatus per istos intrantes aut 
majorem partem eorum, sit rector pro tribus mensibus 
sequentibus, qui ipsum ofticium rectoratus teneatur accep- 
tare, sub pena decem coronarum Francie irremissibiliter 
universitati applicandarum, nisi causam legitimam allega- 
verit pro excusatione que in judicio omnium facultatum 
fuerit admissa, Et si contingat inter intrantes supradictos 
fieri discordiam equalem, citra electionem vel confirma- 











(!) Le 25 novembre 1436, le Conseil de l’université avait déjà modifié 
sur ce point les statuts primitifs : « Item, ubi similiter cavebatur in sta- 
tuto quod rector eligendus deberet eligi ita dives quod posset tenere 
duos famulos, avisatum est quoi suficit quod dominus rector pro 
tempore, quotiens domum suam exierit per plateas habebit ad minus 
duos honestos eum associantes, sive sint famuli sive amici, etc. » 
(E Reusexs, Actes ou procès-verbaux des séances tenues par le Conseil 
de l'université de Louvain, t. 1, p. 282.) 
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tionem premissam, tunc stabitur in hoc gratificationi 
rectoris antiqui (a), prestito juramento ut prius, qui ad hoc 
vocabitur (b). | 

Fol.3ve 5. Item quod electione rectoris legitime facta, rector 
antiquus ab electo juramentum recipiat, ipsumque inves- 
tiat per traditionem sigilli rectorie, et aliorum que 
habuerit'pertinencia ad officium rectoris, sibique birretum 
et capucium rectorale super caput imponat (c). 


HI. — DE OFFICIO RECTORIS ET EJUS JURISDICTIONE EXERCENDA. 


1. Inprimis statuimus et ordinamus quod rector, quam 
primum electus fuerit et officium rectoratus assumpserit, 
teneatur jurare ad sancta Dei evangelia, in manibus antiqui 
rectoris, coram Consilio universitatis sub hac forma : 

Ego N. juro ad hec sancta Dei evangelia quod fideliter 
et diligenter exercebo officium rectorie, juxta statuta 
nostre universitatis desuper ordinata et ordinanda, et 
prout alias michi videbitur pro bono universitatis expe- 
dire. 

Item quod statuta universitatis infra duos dies proximos 
diligenter et attente perlegam, el quod conclusiones uni- 
versitatis sine mora executioni mandabo, quandocumque 
per decanos facultatum vel promotorem universitatis 
interpellatus fuero, in quantum michi possibile sit. || 

Fol. 4 Item (d) quod nullas pecunias de intitulatis recipiam 

(a) A en marge : Nota. 

(6) A contient cette ajoute : Tempore autem.quo electores deliberant 
pro electione flenda, rector antiquus faciat coram aliis de Consilio legi 
que ipse sui rectoratus tempore registravit seu registrari fecit. — Le 
méme manuscrit porte en marge : Hoc non servatur 

(©) A en marge : Plerumque non servatur. 

(à) À en marge : Addicio. 
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nec aliquas litteras sine signo manuali receptoris sigil- 
labo (!). 

2. Item statuimus. et ordinamus quod rector in die qua 
assumptus fuerit, teneatur ad se accipere librum universi- 
tatis statutorum, intitulandorum, conclusionum et eciam 
signetum rectorie, que teneatur ipse rector fideliter custo- 
dire. : 

3. Item (a) quod si rectorem contingat facere prandium 
vel convivium pro assumptione sua, illud prandium 
sive convivium teneatur facere statim post electionem, 
et in illo non possit exponere ultra decem coronas 
Francie (?). : 

(a) A en marge : Ilerum huic statulo derogatum est per consuetu- 
dinem, 





€) Le 15 février 1441, l’université avait décidé : « Et vult universitas 
© quod de cetero rector non recipiat a scolaribus pecunias intitulando- 
rum, sed reseptor unirersitatis. » (B. Reusexs, Actes de l'université de 
Louvain, t. 1, p. 400.) A la séance du 8 mars 1446, elle décida que cette 
disposition devait faire l’objet d'un serment de la part du recteur : « tem 
rector pro tempore habebit jurare quod nullas pecunias de’ intitu- 
landis recipiet, Item quod non sigillabit aliquas litteras. nisi rico signo 
manuali receptoris. » (Actes manuscrits de l'université de Louvain, 
t. IL, fol. 8vo.) Cet alinéa n'appartient done pas à la rédaction primilive des 
statuts. 

(2) Voici ce que décida au sujet de cette disposition le Conseil de l'uni- 
versilé, dans la séance du 25 novembre 1436 : « Ubi in statuto contineba- 
tur quod rector in prandio suo non expone e deberet ultra X coronas 
Francie seu florenos, cui tamen statuto per consuetulinem diu obser- 
tatam et contra juram-ntum contrat. ntum est, quod in statuto hujus- 
modi ponatur quod rector non teneatur faccre prandium tempore 
assumptionis sue, sed tenebitur omnibus de Consilio eum associantibus 
ad domum suam dare semel species et vinum, et non aliud. » (B. Rev- 
sens, Actes de l'université, t. I, p. 232.) 
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4. Item quod electus in rectorem teneatur incedere in 
veste longa usque ad talos protensa, et capucio foderato de 
vario albo cum birreto et duobus familiaribus honestis (1), 
non cinctus in superiori veste. Nolumus tamen quod rector 
aliquo pilleo vel mitra utatur in capite, sed solo capucio 
rectorali eum birreto. 

8. Item quod rector non possit ab opido Lovaniensi ultra 
unam noctem abesse, nisi de speciali licencia universitatis, 
a qua pro tempore absencie vicerector constituatur (?), qui 
vicerector juret in manibus quinque facultatum diligenter 
officium suum exercere. || 

Fol. 4ve_ 6. Item (a) statuimus et ordinamus quod rector bis in 
ebdomada, videlicet in die martis et in die veneris, si juri- 
dici fuerint, in loco ad hoc deputato et hora competenti, 
debeat exercere jurisdictionem et judicium tenere. In quo 
judicio debet procedi de simplici et plano, sine strepitu et 
longo processu judiciali, ita quod omnis causa coram 
eo agitanda terminetur quanto citius rector poterit. 
Teneatur autem rector juxta allegata et probata, attentis 
privilegiis et statutis universitatis, juste et eque pro posse 
et nosse judicare, et singulorum querelas, parvi sicut 
magni, pauperis sicut divitis, absque personarum accep- 
tione aut alia quacumque affectione pervertente judicium, 
coram se admittere, ac gratis justiciam facere, nec ali- 
quid a partibus propter hoc capere, nisi quatenus ab 
universitate ordinaretur seu ordinatum esset. Tenebitur 


(a) A en marge : Legatur. 





() Voir ci-dessus p. 607, note 1. 
€) Voir la liste'des vice-recteurs pour les années 1432-1443 dans 
E. Reusens, Actes de l'université, L. 1, p. ATL. 
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tamen rector in judicio suo capere unum assessorem de 
qualibet facultate (!}, si commode fieri possit. 

7. Item (a) quod in tenendo judicium rectoris debeat 
adesse notarius universitatis, qui omnia decreta, jussa, 
mandata ac diffinitivas sententias seu interlocutorias rec- 
toris prothocollet, ne a partibus nova discordia super hiis 
oriatur. Habeat autem notarius pro qualibet signatura unam 
mediam placcam, excepta signatura dittinitive, pro qua 
habeat unam placcam a parte victrice sibi prestandam (b). 

8. Item quod citandus coram rectore debeat per bedel- 
lum universitatis citari, et habebit bedellus pro citatione et 

Fol.5 | relatione unam placcam ; quod si talis citatus fuerit con- 
tumax, tenebitur idem bedellus sine novo precio illum con- 
tumacem secundo et tercio citare. 

9. Item (c) ne judicium rectoris fiat delusorium, quod 
si citatus legitime et personaliter apprehensus ad compa- 
rendum coram rectore, super qua citatione facta stabitur 
relacioni bedelli, non comparucrit per se vel per alium in 
judicio rectoris in hora citacionis, talis censebitur contu+ 
max, pro qua contumacia ille contumax incurrat penam 
unius grossi antiqui, aut quatuor placcarum pro eodem. 
Quod si adhuc et secundo citatus animo pertinaci noluerit 
comparere, incurrat penam duorum grossorum aut octo 


(a) A en marge : Legatur. 

(6) A en marge : Abrogata est clausula ista per contrariam consuetur 
dinem. 

(©) A en marge : Legatur. 





(1) Lors de l'élection du recteur, l’université choisissait également cinq 
assesseurs, un par faculté. On les rencontre déjà le 34 mai 4432, dans la 
première séance du Conseil de l'université dont le procès-verbal nous 
est conservé. Voir B. Reusens, Actes de l'université, t. I, p. 29. 
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placcarum. Et si tercio citatus sit et non compareat, penam 
unius floreni Renensis incurrat (a), et tunc nichilominus 
contra eum procedetur prout ordo juris dictaverit (b). 

10. Item (c) quod in causis trium griffonum aut infra, 
nuili liceat appellare a rectore, sub pena unius floreni 
Renensis et privationis (1). In causis autem majoris summe, 
poterit gravatus infra triduum ad universitatem, in scriptis, 
in presencia rectoris appellare ac copiam appellationis rec- 
tori tradere (?). Cui appellanti rector teneatur pro apos- 
tolis (3) respondere quod super hoc faciet congregationem 


(a) B en marge : Tercio citatus solvet unum Renensem. 
©) A en marge : Nota penam contemptorum. 
(©) A en marge : Legatur. 








@) L'ezelusion de l'université. Cette formule équivant à celle que nous 
rencontrerons plus bas : « ab univeritate et ejus privilegits privatus ». 
€) A la séance du 29 septembre 1455, l'université décida : « Quod qui- 
cumque appellarerit a sententia domini rectoris debet in insinuatione 
ipsius appellacionts deponere sub domino rectore vel sub notario 
universitatis unum florenum Renensem, de quo judices appellacio- 
rium habebunt pro vino eorum unam geltam vint Renensis ; quod si in 
contrarium per partem appellantem factum fuerit, ipsius appellatio 
“habebitur tanquam deserta. » (Actes manuscrits de l'université, à. III, 
fol. Ave.) 

(@) Les apostoli sont des lettres émanées du juge du jugement duquel on 
fait un appel, renvoyant l'examen du litige au juge de la seconde instance. 
A l'université de Louvain, ces juges étaient les quinque jutives appella- 
tionum, désignés par le Conseil de l’université. D'après les statuts de 
l'université, en cas d'appel, le recteur, qui était le juge a quo, devait donc 
s'engager à convoquer une réunion du Conseil de l’université, qui alors 
désignerait les juges d'appel. En pratique cependant les choses se pas- 
saient autrement : au lieu de désigner pour chaque procès les juges d'ap- 
pel, l'université en désignait cinq, lors de l'élection d'un nouveau recteur. 
Ceux-ci étaient chargés d'examiner tous les appels des sentences recto 
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universitatis, quam congregationem rector infra triduum a 
die appellationis teneatur facere (a), in qua congregatione 
Fol. 5ve universitas det deputatos ad causam || appellationis exami- 
nandam et infra decem dies a die deputationis finiendam. * ‘ 
A qua sententia deputatorum (b) non poterit aliquatenus 
appellari, sub pena privationis et decem coronarum rec- 
tori et universitati applicandarum (1). Hiis autem deputatis” 
rector in presencia universitatis statuet horas et locum con- 
venientes pro congregatione et expeditione hujusmodi 
cause. Posset tamen universitas, si vellet, causam appella- 
tionis per se terminare. mr 


(a) lei A porte dans le texte une addition du 29 novembre 1479, que B 
porte en marge : À sententia judicum appellationum nemini appellare 
liceat nisi prius nantis[cJet de decem coronis applicandis rectori et univer- 
sitati casu quo ille appellans appellationem suam infra tempus juris pro: 
secutus non fuerit aut eciam si fraude vel injuste inventus fuerit appel. 
lasse. B ajoute : Nota istud statutum est alteratum et mitigatum 
anno 4479, penultima novembris in libro conclusionum et dicta alteratio 
est hic in capite scripta et incipit : A sententia judicum, etr. Voir le texte 
de cette addition : Actes manuscrits de l'université, t. IV, fol, 48vo. 
(6) B en marge : Non legatur. 





rales. Cet usage semble remonter aux origines mêmes de l’université, Ces 
juges sont mentionnés dans le plus ancien procès-verbal des réunions de 
l’université que nous possédions (34 mai 1432). Voir E. Revsens, Actes de 
l'université, t. 1, p. 29. Le même, Documents relatifs à l'histoire de 
l'université de Louvain, t. 1, p. 361 ; Analectes, 1898, t. XXVII, p. 409. 
— Les statuts de 4565 ont un titre spécial consacré aux devoirs et à la ju 
diction des quinque judices appellationum. (P. F.-X. De Rau, Les qua- 
torse livres sur l'histoire de la ville de Louvain de Jean Molanus, 
t. II, p. 898.) 

(?) Cette disposition est rappelée dans la séance du Conseil de l'univers 
sité du 20 avril 1440. (E. Rausens, Actes de l'université, t. 1, p. 378.) .» 
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. 41. Item (a) si quis temere declaretur per deputatos 
appellasse a rectore, talis cadat in penam unius floreni 
Renensis applicandi rectori et universitati. 

12, Item (b) quod rector in exequendo suas sententias ac 
suum officiun, debet mandare sub. certa pena pecuniaria 
parti victe, ut pareat mandatis suis, ita tamen quod hec 
pena a rectore iniponenda non excedat tertiam partem taxe. 
Et si pars illa non obtemperaverit, poterit rector subsidium 
petere a conservatore privilegiorum (!) universitatis, ejus 
officium implorando ut litteras monitorias emittat contra 
partem inobedientem quatinus infra certum tempus pareat 
sententie vel alteri decreto rectoris, sub pena excommuni- 
cationis. A quibus litteris subsidialibus non liceat alicui 
suppositorum nostrorum appellare sub pena perjurii. 
Poterit eciam rector si universitati videatur expediens 
petere subsidium a villico opidi, ut ipse rectori nuncios 
suos prestet, qui unacum bedello universitatis nomine rec- 

Fol, 6 toris inobedientem pignoribus captis vel j| persona propria 
inobedientis incarceranda (c), prout expediencius fuerit, 
ad parendum mandatis rectoris compellant. 

13. Item (d) quod si contingat rectorem propter aliquam 
sententiam vel alium actum qnemeumque gesserit aut fece- 


(a) A en marge : Legatur. 
(6) A en marge : Legatur. 
(©) Sie. 

(@) A en marge : Legatur. 





() Le conservateur des priviléges avait notamment pour mission de 
maintenir l'université et ses membres dans la jouissance de leurs privi- 
leges. Voir A. Van Hovs, Étude sur les conflits de juridiction dans le 
diocèse de Lite à l'époque d'Érard de la March, p. 20 et 63 en note. 
Louvain, 1900. 


Pol. vo 


(615) 


rit nomine sui officii et de consensu universitatis, aliquam 
injuriam realem vel verbalem, molestiam, controversiam 
seu qualecumque incommodum pati, teneantur singuli de 
universitate communiter et divisim rectorem vindicare, 
defendere ac indempnem relevare. 

14. Item (a) quod si condempnatus voluerit parere rei 
judicate, sed dicat quod non habeat solvere in promptu 
et ‘hoc juret, possit rector competentes terminos arbitrio suo 
statuendos condempnato ad solvendum dare, habita racione 
ne egeat secundum competentiam status, quibus terminis et 
competencia debet victor contentus esse, si suppositum 
universitatis fuerit, dum tamen condempnatus victori cau- 
tionem ydoneam prestet de parendo mandato et decreto 
rectoris. Si autem non fuerit suppositum universitatis, 
ipsum rector inducat ad terminos in quantum sibi possi- 
bile fuerit amicabiliter, alias fiat victori justicia, prout 
ordo juris dictaverit. Debet tamen rector, si creditores hoc 
requisiverint, bona debitoris de quo dubitatur an solvendo 
sit vel non, arrestari facere per bedellum vel alios nuncios 
opidi per rectorem ad hoc electos, eaque ad opus creditoris 
in tuto lo- | co reponere, nisi talis debitor ydoneam satis- 
dationem creditoribus prestet de non alienando predicta 
bona. Nullus tamen possit nomine rectoris arrestum facere, 
nisi cum expresso consensu rectoris. 

45. Item (b) quod si contingat aliquod suppositum uni- 
versitatis citari in causa esus vel potus minutatim empti, 
vel precii deserviti per labores cotidianos, dummodo. citra 
decem griffones fuerit (c), rector debeat celerius quo potest 


(a) A en marge : Legatur. 

(b) A en marge: Legatur. Dans ce méme manuscrit, cet article 
porte la rubrique : De esculentis. 

(©) A en marge : Nota. 
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causam finire, et condempnatione forte in suppositum 
facta, ad statim infra duos dies parti victrici pignora fâcere 
dari per condempnatum, eo condempnato consenciente seu 
eciam invito. 

16. Item (a) quod in causa census hereditarii domus vel 
fundi ubi supposita universitatis degunt, rector quam cito 
sibi constiterit summatim de censu debito, debéat mittere 
ad illam domum vel fundum, et facere capi pignora suffi- 
ciencia pro hujusmodi censu vel mercede, que pignora 
nomine rectoris possint vendi infra tres dies plus offerenti, 
si pars requisierit, et de precio satisfieri debet creditori et 
si quid superest restitui debitori. || 

Fol.7 17. Item quod cause criminales injuriarum et defloracio- 
num graduatorum serventur usque in finem judicii, et tune, 
reliquis absentibus, coram partibus, rectore, assessore vel 
assessoribus ac notario cum duobus testibus examinentur. 

18. Item (b) quod rector habeat juramenta recipere a 
scolaribus et aliis qui intitulari cupiunt et eos intitulare, 
dummodo tamen prius sibi constiterit quod reddituario 
universitatis satisfecerint de taxa intitulandis imposita. 

19. Item (c) quod rector habeat litteras testimoniales 
studii veris studentibus dare, quando sibi constiterit per 
cedulam sui doctoris vel magistri, cui constet quod sine 
dolo et fraude ac fictione audierit plures lectiones, quod 
sit verus studens, et sub eo audiverit ac ulterius intendit 
audire (£). Nec sine isto testimonio doctoris vel magis- 

(a) A en marge : Nota. 


(6) A en marge : Legatur. 
(©)-A en marge : Legatur. 





(@) Voir ci-dessous, Additions, n° I, dans quelles conditions les pro- 
fesseurs pouvaient attester la qualité d'étudiant de celui qui y prétendait. 
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tri (a) rector aliquem testificeturesse scolarem universitatis. 
Ipse autem studens juret in manibus rectoris quod intendat 
remanere in studio (t). Et si hee littere- tesjimonjales 
capiantur propter mandata judicialia habenda a-eonserva- 
toribus universitatis vel eorum vicesgerentibus vel altero 
eorumdem, debet rector capere juramentum ab impetran- 
tibus ultra supradicta, quod credat se habere justam eau- 
sam et quod non intemptet dolo vel fraude ab aliquo non 
supposito universitatis, pro qua littera testimoniali seu 
fol. Tve.sigillo apponendo rector | non possit capere ultra tres 

placcas vel earum valorem (2), nisi sibi mere voluntarie et 
scienter offeratur (b). Volumus tamen quod illi qui jurave- 
runt se fuisse in via causa studii (c) veniendi gaudeant pri- 
vilegiis universitatis, dummodo tamen studium continuent 
„et illius propositi fuisse jurent. 

(a) B en marge : Sequitur de promotore infra folio X ($). (Ci-destour, * 
p. 685.) 

(6) A ajoute : Rector tamen nullam litteram conservatoris signet, nisi 


juramentum insertum fuerit quod prestiterit in universitate. 
(©) A en marge : Nota bene. 





G) A la séance du Conseil de l'université du 19 août 1445, le recteur 
posa la question suivante : « Utrum dominus rector debeat exigere 
juata statutum juramentum ab illis qui capiunt litteras testimoniales 
aut non. » Le Conseil décida : « Quod rector poterit ewigere jiramen- 
tum juata statutum si velit, et committitur conscientie dominë recto 
ris. » (Actes manuscrits de l'université, t. II, fol. 3.) velen 

() Le 11 mai 1457, le Conseil de l’université décida : « Quod rector 
inantea pro sigillo suo in omnibus litteris sigillandis per eum habeat 
duos stuferos ab illis qui non steterunt hic ante impetrationem ‘illa- 
rum litterarum per quatuor menses continuos. » (acte manuscrits 
de l'ünivérsité, t. III, fol. 28v°.) ‘ 

©) Cette iote et plusieurs autres de ce gere, que nous renconteioiis, 
indiquent l'ordre dans lequel devait se faire la lecture publique des statuts. 
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IV. — DE CONGREGATIONIBUS UNIVERSITATIS. 


4. Item statuimus et ordinamus quod rector teneatur 
facere congregationem universitatis quandocumque et ubi- 
eumque sibi videbitur expedire. Volumus tamen quod nisi 
maxima necessitas subesset (a), quod non fiat congregatio 
in diebus festivis celebribus. Debet rector eciam advertere 
in faciendo congregationem ne impediat lectiones ordina- 
rias quanto commodosius fieri possit. Illa autem hora qua 
congregatio fit, nullus legat vel disputet vel alium actum 
faciat, quominus pertinentes ad congregationem illi inte- 
resse valeant, que hora exprimenda est in mandatis rectoris. 

2. Item quod in congregationibus fiendis ad aliqua deli- 
beranda seu concludenda non debent vocari nec interesse 
nisi qui sunt de Consilio universitatis, salvo notario univer- 

Fol. 8 sitatis, et quamdiu alius vel alii interfuerint (1), || nemo 
presumat deliberare vel concludere vel deliberata reddere 
sub pena perjurii. 

3. Item (b) quod si quis assumitur ad Consilium univer- 
sitatis debet jurare in manibus rectoris coram Consilio uni- 
versitatis fideliter ad bonum et honorem universitatis de 
cetero deliberare prout melius noverit, et quod secreta 
universitatis deliberata celanda non revelabit, et quod 

(a) A en marge: Nota bene. 


WB) A, Bet C en marge : Juramentum recipiendorum ad Consilium 
universitatis. 





(£) Le 29 novembre 1438, la faculté des arts refusa de prendre part 
aux délibérations du Conseil de l'université, parce qu'elle prétendait qu'il 
y avait dans l'assemblée un membre étranger au Conseil, contrairement 
au statut sur cette matière. (E. Rausens, Actes de l'université, L 1, 
p- 345.) 
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veniet ad congregationem universitatis quandocumque rec- 
tor ei hoc mandaverit, nisi legitimam habeat causam non 
veniendi. Le 

4. Hem (a) quod receptus ad Consilium universitatis 
debeat inscribi ad librum universitâtis et fiat matricula pro 
consiliariis. 

8. Item quod quando fienda est congregatio universitatis 
ut supra, rector teneatur die precedenti mittere cedulas 
articulorum super quibus congregatio fiet (*), ad domos 
decanorum facultatum et eciam omnium aliorum de 
Consilio universitatis, nisi factum celeriorem expeditio- 
nem requireret, quod discretioni rectoris committimus, 
tune possit cicius cedulas mittere. 

6. Item (b) quod in congregatione predicta rector tenea- 
tur per se distincte proponere in hora ad quam indixit 
congregationem et non diucius tardare articulos super 
quibus congregatio indicta est, si sufliciencia supposita 
assint, hoc est si ad minus assint tres facultates. | 

Fol. 8ve 7. Item quod rector ad hujusmodi congregationem 
teneatur facere vocare, per edictum vel personaliter ut 
commodosius fieri potest, omnes quos de Consilio univer- 
sitatis esse sciverit. Et cum illis qui venerint potest delibe- 
ratio et conclusio super articulis propositis fieri, non 


(a) A en marge : Non servatur, 
(6) A en marge : Nota. 





() Le 45 janvier 1436, la faculté de droit fit des difficultés pour 
admettre l'élection du promoteur de l'université : « Quia non fuit spe- 
cialis desuper factus articulus. » (B, Reusans, Actes de l'université, 
t. 1, p. 249.) : 
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‘óbstante quod major (a) pars eorum absit, dummodo tämèn 
‘assint ad minus aliqui de tribus facultatibus (b). | 

8. Item articulis propositis per rectorem, singnli decani 
facultatum facultatem suam retrahent ad partem et distincte 
‘deliberabunt et illud quod pars major (c) illius facultatis 
concludet, habebitur pro deliberatione et ‘conclusione 
illius facultatis, quam deliberationem decani (d) faculta- 
tum referent rectori et universitati, incipiendo a facultate 
‘Theologie, deinde Canonum, postea Legum, subsequenter 
Medicine et finaliter Arcium. Et si contingat nisi unum 
suppositum adesse in congregatione de aliqua particulari 
facultate, illud suppositum poterit se in deliberando alteri 
facultati cui placeat jungere, vel per se deliberare (1). Si 
‘duo vel plura supposita alicujus particularis facultatis com- 
pareant, illa teneantur per se deliberare. Et quod tres (e) 
facultates, sio mnes facultates sint presentes (f), vel quod 
ires si nisi quatuor fuerint presentes, deliberabunt con- 


(a) C: aliqua. 

(6) A ajoute les mots : Volumus tamen ut legitime vocatus veniens 
post conclusiones in sua facultate vel totaliter se absentans pene trium 
grossorum subjaceat, nisi rationabiliter se valeat excusare. 

(e) A : quod sanior pars et major. 

(d) A : decani vel procuratores. 

(€) A : quatuor. 

(f) A en marge : Nota istud intelligi pro tempore integrationis totius 
studii per quatuor facultates. 





(:) A Ia séance du 28 juillet 1446, la faculté de médecine ft la proposi- 
tion suivante ;-« Ilem magister Johannes Stockelpot, nomine facultatis 
medicine [ proposuit] quod rector non poterit nec debet admitti pro voce 
alicujus facultatis reddenda, precipue dum res deliberanda aliquam, 
tangat facultatem seu singularem personam alicujus facultatis, ». 
(Actes manuscrits de l'université, 1. II, fol. 14.) 
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corditer ac concludent, habeatur pro conclusione universi-, 
Fol. 9 tatis, nisi tangat aliquam vel aliquas facul- || tates specia- 
liter (£), quam conclusionem notarius universitatis, qui 
presens debet esse in congregationibus, ad statim in 
registro universitatis registrabit. Si autem contingat quod 
due facultates uno modo deliberent et concludent (a) et alie 
due aliomodoet sic sint discordes facultates cqualiter, tunc 
rector universitatis teneatur facere scribi incontinent duas 
cedulas pares et in una scribatur una deliberatio, in alia 
alia deliberatio, et hee deliberationes postea abscondantur 
in gremio rectoris et notarius improvise manum ponet in 
gremium rectoris et unam tantum cedulam extrahet, et id 
quod in illa cedula scriptum reperiatur servabitur pro 
conclusione universitatis. Volumus eciam quod rector in 
deliberationibus debeat deliberare in facultate sua et non 
in alia et habeat tantummodo unam vocem sicut alia sup- 


(a) Lises : concludant. 





(1) Le 29 novembre 1438, la faculté des arts s'opposa à une décision 
prise par les quatre autres facultés au sujet de l'admission d’un bachelier ès 
arts au Conseil de l’université : « Allegando statutum universitatis quod 
nichil potest concludi a pluralitate quod quomodolibet esse posset in 
prejudicium unius facultatis. » (Extrait des Actes de la faculté des arts, 
publié par E. Reusens, Actes de l'université, t. 1, p. 317, note 4.) Dans 
les cas ordinaires, d’après le texte des statuts, une délibérati: n admise par * 
trois facultés était censée admise par l’université, même si toutes les 
facultés intervenaient au vote. Ces dispositions se retrouvent dans les 
statuts de 1565. (P. F. X. pe Ram, Les quatorse livres sur l'histoire de 
la ville de Louvain, t. Il, p. 901.) La répétition des mots « quod tres » 
est étrange : il eût été plus simple de dire comme les statuts de 1565 : 
« et quod tres facultates, sive omnes sive quatuor dumtarat fa-ultates 
zint presentes. » C'est pour ce motif probablement que le copiste du ms A 
a remplacé le premier tres par quatuor. 


Fol. 9ve 
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posita. Predictum autem statutum solum intelligatur in 
levibus causis et non in arduis. 

9. Item quod si in congregatione universitatis ventiletur 
casus aliquis dubius ita quod in illa congregatione expe- 
diri non possit, tune possunt singule facultates dare depu- 
tatos ad hujusmodi casum examinandum et postea univer- 
sitati referendum, qui deputati illo die vel sequenti ad 
longius predictumc asum diligenter examinent sub pena 
unius floreni, quam omnes deputati negligentes conjunc- 
tim incurrant. || 

40. Item quod pro deliberationibus fiendis in univer- 
sitate non fiant conspirationes vel parcialitates aut 
conventiones unius vel plurium facultatum aut suorum 
süppositorum presertim in factis ad universitatem seu ad 
aliquam facultatem spectantibus, et maxime in electionibus 
faciendis sive rectoris universitatis, decani facultatum, 
promotoris (a), receptoris, notarii, bedelli, librarii aut 
cujuseumque alterius officiantis, nuncii aut cujuscumque 
servitoris universitatis aut alicujus facultatis seu in ipso- 
rum aut alieujus eorum institutione (b), constitutione, 
deputatione seu depositione vel pro mandatis ac aliis 
litteris ab universitate obtinendis. Nec aliquis vocem suam 
vendat nec alteri (c) promittat. Et si quis ambiciose instare 
pro aliquo ofticio consequendo vel pecunias vel quecunique 
alia dona dedisse vel promisisse aut alias collusionem vel 
fraudem commisisse repertus fuerit, inhabilis habeatur ad 
officium vel beneficium aliquod quod ab universitate alias 
consceuturus esset, pro quo indecenter laboravit. 





(a) A : promotoris, cancellarii 
(B) A en marge : Derogatum est per contrarios actus. 
() C + alicui. 
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41. Item (a) quod quanducumque rector interpellatus 
fuerit facere congregationem per aliquem ex decanis facul- 
tatum vel promotorem universitatis, teneatur eam facere. 


V. — DE DECANIS SEU PROCURATORIBUS ET EORUM OFFICIO. 


1. Statuimus et ordinamus quod quelibet facultas habeat 
Fol. 10 suum decanum seu procuratorem qui facultatem || suam 
habeat congregare ut facultati visum fuerit. 

2. Item (b) quod quandocumque decanus vel procurator 
per facultatem electus fuerit tenealur eodem die ille deca- 
nus vel procurator hoc rectori universitatis intimare. 

3. Item quod hujusmodi decanus seu procurator poterit 
rectorem interpellare ut congregationem faciat quando hoc 
universitati crediderit expedire, teneaturque rectorem ad 
banc faciendam interpellare, quandocumque per aliquem 
in illa facultate studentem vel de illa facultate existentem 
interpellatus fuerit, sì videat causam rationabilem congre- 
gationis. 

4. Item quod nullus decanorum vel procuratorum 
facultatum possit aperire archam (!) universitatis sine 
expresso consensu rectoris et universitatis. . 


VL. — DE PROMOTORE UNIVERSITATIS ET EJUS OFFICIO. 


4. Item (c) statuimus et ordinamus quod universitas 


(a) A en marge : Nota. 
(8) A en marge : Nota bene. 
te) A en marge : Legatur. 





() Les statuts de 1565 portent : « Decani non aperiant arcana 
universitatis sine expresso consensi rectoris et universitatis. » 
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debeat habere unum promotorem seu syndicum vel duos, 
cujus vel quorum officium erit annale (1), nisi ipse vel ipsi 
suspecti fuerint, vel.a studio recesserint, seu alias se 
excusaverint legitime. Et in fine anni sui officii teneatur 
predictus promotor semper reddere rationem sui officii 
rectori et universitati (a). 

Fol. 10vo .2, Item quod hujusmodi promotor teneatur in manibus 
rectoris coram universitate, quam cito officium promotoris 
assumat, tale juramentum facere : 


+ Juramentum promotoris. 


‘Ego N. juro ad sancta Dei evangelia quod officium meum 
diligenter et fideliter exercebo ad bonum et salutem 
universilatis, quodque nullam causam contra aliquem 
incipiam. nisi de excessu vel delicto aut saltem de fama 
fuero plene informatus. Nec super aliquo excessu vel 
delicto componam sine licencia expressa universitatis, neque 
causam initam dimittam vel indebite protraham ‘nisi de 
mandato domini rectoris ‘et universitatis, neque eciam 
sallärium aliquod a parte aliqua exigam, nisi illud 
fuerit michi per rectorem et universitatem taxatum. 
Nullos excessus vel delicta occultabo, ymmo illos diligen- 
ter inquiram et prosequar. Ac eciam penas in quas suppo- 


‘’ (a) Ba inséré ici une modification des statuts que A porte à la fin 
des statuts. Voir ci-dessous, p. 645, n° 2. 





(4) 11 résulte des Actes de l'université que nous possédons, que les fonc- 
tions de promoteur n'étaient pas renouvelées chaque année. Voir E. Reu- 
sens, Actes de l'université, t 1, p. 414. : 
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sita universitatis vel alii ratione statutorum vel ex ordina- 
tione rectoris et universitatis ceciderunt, sine acceptione: 
personarum excutere et exigere non omittam. 

8. Item officium promotoris erit procedere contra eos 
qui contra privilegia, libertates et statuta universitatis ac 
eciam contra mandata licita rectoris faciunt seu facere 
intendunt vel ad hoc laborant. |j 

Fol. 11 4. Item rectorem requirere quando expediens est, 
super hoc congregationem universitatis faciat. 

N 8. Item (a) accusare eos nominatim quos noverit facerë 

N vel fecisse contra statuta et privilegia universitatis ac man-- 

° data rectoris (b). Loue 








VII. — DE DICTATORE LITTERARUM UNIVERSITATIS. 


4. Item (c) statuimus et ordinamus quod universitas 
habeat unum virum litteratum in dictatorem, qui litteras 
missivas et responsiones universitatis habeat dictare, 
quando universitati videbitur expediens et per rectorem 
requisitus fuerit. Ille tamen littere nunquam debent mitti. 
ad aliquos nec ante sigillari per rectorem, nisi prius fuerint 
coram rectore omnibusque decanis facultatum lecteet copia 
littere fuerit per dictatorem in libro universitatis ad hoe 
componendo registrata. Et ne onus sit siné lucro, volu- 
mus ut egentes litteris hujusmodi pro dictamine cujuslibet 
littere solvant ipsi dictatori unam quartam vini Renensis, 


(a) A en marge : Legatur. 
(6) B en marge : Sequitur de officio librarii infra, folio XIII. (Ci-des- 
sous, p. 630.) ' 
(€) À en marge : Nota bene. 
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et duos griffones annuatim (!) solvet ei universitas. Et sit 
hoe officium annale nisi universitati aliud videatur. 


VIII. — DE RECEPTORE UNIVERSITATIS. 


4. Item statuimus et ordinamus quod universitas habeat 
receptorem hominem probum et legalem qui (a) satisdatio- 
Fol {iv nem || ydoneam ad dictamen universitatis ipsi universitati 


(a) B porte au bas de la page le tete suivant, d'une époque posté 
ricure, du serment du-receveur de: l'université : Juramentum novi 
receptoris : Quod fideliter exercebit suum officium receptorie juxta statuta 
et etiam novas ordinationes universitatis, et quod neminem substituet. 
nisi de Concilio universitatis existentem. 





(2) Les procès-verbaux des séances du Conseil de l’université des années 
4445-4455 nous apprennent que l'université eut beaucoup de peine à 
trouver des professeurs disposés à accepter les fonctions de dictateur, à 
raison de la modicité du traitement. A la séance du 11 avril 1453, le Con- 
seil de l'université proposa à Léonard Krieke de Bruxella d'augmenter 
le traitement du dictateur, s'il voulait accepter ces fonctions : « Augebitur 
ci summa stipendii statuti, scilicet trium florenorum sève griffonum ad 
quatuor similes denarios, et quod augebitur eidem stipendium laboris 
sui singularis circa confectionem litterarum magni ponderis, juzta 
arbitrium et discretionem rectoris pro tempore existentis. » À la séance 
du 31 aoùt"1451, le Conseil de l’université décida : « Quod pro stipendio 
antiquo universitatis ordinato pro scribatu, ipse magister Leonardus 
de cetero haberet annuatim ab universitate quatuor clincardos, et pla- 
cuit ulterius quod ipse haberet de magnis et arduis causis pro qualibet 
littera amicabili sive gratiosa quatuor stuferos et quod receptor uni- 
versitatis semper de qualibet littera reciperet salarium scribe ut de 
cetero bene solceretur. « {Actes manuscrits de l'université, 4. IL, fol. 97 
et 116v°.) Bien que les statuts appellent scriba le notaire de l’université, 
c'est bien le dictateur qui est désigné sous le nom de scriba dans les 
extraits des Actes que nous venons de citer. Les Actes, en effet, parlent 
de l'oficiumscribatus seu dictature litterarum nomine universitatis 
conscribendarum. 
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prestare possit. Qui receptor habeat recipere omnia emoli-' 
menta proveniencia universitati et ea diligenter custodire ad 
ejus usus necessarios. Volumus tamen quod iste receptor 
non possit aliquas pecunias exponere sine expressa licencia 
rectoris et universitatis, nisi officiariis universitatis quorum 
nomine illas pecunias recepit. Et sit hoc officium annale. 
Quo finito teneatur ipse receptor de ratione sue adminis- 
trationis coram universitate vel deputatis ab cadem respon- 
dere. Habeat autem iste receptor a quolibet intitulando 
unam placcam capiendam a pecuniis intitulandorum recep- 
tis et tres griffones annuatim (!) ab universitate. 
2. Item receptor juret fideliter exerccre officium suum 

secundum modum statuti suprascripti. 


IX. — DE NOTARIO UNIVERSITATIS. 


1. Item statuimus et ordinamus quod universitas habeat 
unum notarium seu scribam legalem et ydoneum auctu- 
ritate papali vel imperiali prius in notarium creatum, qui 
interesse habeat in quolibet judicio rectoris, et decreta, 
sententias et alia scribere que ad judicium ejus spectant. 
Habeat etiam interesse omnibus congregationibus universi- 

Fol. 42 tatis et conclusiones universitatis scribere | de mandato 
rectoris. Ac semper sit paratus servire universitati, quan- 





(£) Le 3 janvier 1454, le Conseil de l’université décida : « Quoad pre- 
mium et salarium receptorum voluit universitas quod recepiores de 
cetero stare contenti debebunt de tribus florenis Renensihus, salvo quod 
receptores qui plus ante istum diem receperunt restituant hoc univer- 
sitati. » (Actes manuscrits de l'université, t. Il, fol. 411v0.) Legriffon et 
le florin du Rhin avaient la même valeur, comme il résulte du passage 
des Actes que nous citons à la note précédente : « éritem florenorum sève 
griffonum. » 
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dgeumque interpellatus fuérit, salvo suo sallario compe- 
tenti. Et ut libentius hie notarius hoc officium acceptet ipse’ 
notarius et non alius debet scribere-litteras testima-. 
nialés (a) studii et de qualibet littera habebit (b). . 

.2. Item quod notarius prestet juramentum intitulando=" 
rum et quod fideliter et diligenter exercebit officium suum _ 
ad benum et honorem universitatis et suorum supposito- 
rum. Quodque eorum secreta non revelabit nec scribet 
scienter pro abusoribus privilegiorum et transgressoribus 
statutorum. Et quod stabit contentus de sallario per uni- 
versitatem deputato et deputando. Nec aliquid amplius, 
exigat vel recipiat nisi mere et scienter voluntarie offera- 
tur (C). || ° 





Fol. 12vo X. — DE OFFICIO BEDELLI. 


1. Item statuimus (d) et ordinamus quod bedelli ante- 
quam admittantur jurent in manu rectoris juramentum 
intitulandorum, deinde officium suum fideliter exerceré,: 
secreta universitatis et magistrorum si audieri[n]t non reve- 
lare et eisdem honorem prout decet ubique impendere et 
non exigere a magistris et scolaribus munera inconsueta. 


(a) A en marge : De (suit un mot indéchiffrable) testimonialium. 

(6) Sic. B en marge : Ut infra habetur. A ajoute : Qaaft}uor (sic) plac- 
Cas, tres pro sigillo rectoris, de quibus sibi in fine rectorie rationem 
faciet, duas pro materia et scriptura littere et unam pro subscriptione. 

(€) A ajoute : Sit salarium de scriptura cum pergameno protectionis 
eum inhibitione unus grossus Turonensis antiquus regalis vel ad majus 
duo boddragers. Similiter de uno citafto}rio cui inseritur tenor bulle, 
duo grossi Turonenses antiqui regales vel quatuor boddragers. Et propor- 
tiongliter suo modo de aliis scripturis auttenticis, juxta eorum quantita- 
fem, salva tamen rectori et quatuor decanis vel majori parti eorum 
dubiis emergentibus potestate moderandi. 

(d) Ben marge : Juramentum bedellorum. 
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2. Item statuimus et ordinamus quod officium bedello- 
rum sit omni die ad minus semel rectorem visitare et 
inquirere si indigeat eorum ministerio, indilate mandatis 
rectoris parere, festa et vacationes, lectiones et disputa- 
tiones ac hujusmodi per scolas ordinarie legencium pro- 
clamare, congregationes fideliter intimare, rectorem cum 
virgis honeste conducere et quoscumque venientes ad con- 
gregationem sciverint non jurasse, hos rectori et decanis 
revelare, et quoscumque non intitulatos sciverint audivisse 
lectiones ultra quindenam (a), hos magistris, doctoribus, 
licenciatis et baccalariis legentibus, ut coram illis non 
legant, denunciare, et per hanc denunciationem bedelli 
sine alio mandato legens incurrat,penam, et alia consimi- 
lia facere prout in generalibus studiis est consuetum. 

__3. [tem statuimus et ordinamus quod nullus bedellus 
‘communis possit se absentare extra civitatem per integram 
diem, sine licencia rectoris, quodque rector non possit illi 

Fol. 13 dare licenciam || abessendi ultra triduum sine consensu 
quinque decanorum. Quod (b) si bedellus preter dictam 
lieenciam se absentaverit, puniatur ad dictamen universi- 
tatis ©. 

\@) À en marge : Nota bene. 

. 8) A porte : Quod si fecerit, sit officio suo privatus ipso facto, Bedel; 
lus preter dictam licenciam si se absentaverit puniatur ad dictamen uni- 
versitatis. Le mot si a été ajouté dans l'interligne. Cette leçon est 
évidemment mauvaise. 





‘(9 En 4447, l'université avait songé de nommer un bedeau spécial pour 
Ie'service du recteur, mais elle abandonna ce projet et décida comme suit 
le 28 février 1447: « Quicumque rector in quacumque facultate Puêrit 
Rabebit bedellum illius facultatis cujus fuerit rector precèdentem euri 
‘cum virga quociescumque domum ectiverit. Qui quidem bedellus eria: 
habebit solus intimare et facere omnes congregationes uñiversitatts in 
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XI. -- De oFFICIO LIBRARI. 


4. Item statuimus et ordinamus quod librarii post pres- 
titum juramentum intitulandorum jurabunt in manu rec- 
toris in presencia universitatis quod officium suum fideliter 
absque dolo ct fraude exercebunt, quodque nullum pro- 
prium librum sub simulatione alieni vendant, nec aliquem 
dibrum ad utilitatem propriam sub simulatione alterius 
emant, Et quod nullum librum emant antequam eum per 
mensem (t) publice exponant venditioni in valvis seu fenes- 
tris domorum suarum, et diebus festivis in ambitu ecclesie 
majoris Lovaniensis et in loco forsitan ubi contigerit fieri 
missam universitatis vel sermonem ad clerum ipsius in 








singulis facultatibus tempore rectoratus sui rectoris. Secundo omnes 
Bedeldi singularum facultatum habebunt ac etiam invicem equaliter 
partisipabunt ‘omnes placcas omnium intitulatorum ex omnibus 
facultatibus in fine omnium rectoratuum. Tercio, bedellus habens 
rectorem in sua facultate habebit pro suis laboribus supradictis de 
guolibet intitulato solummodo de pecuniis universitatis unam placcam 
tempore sui rectoratus et alias non, cum hae conditione quod si et 
in quantum predictus bedellus rectorem pro tempore habens negligens 
fuerit aut cotidie dominum rectorem non visitaverit prout prescribitur, 
cadet in penam unius stuferi, tociens et quotiens in hoc defectuorus 
vepertus fuerit. » (Actes manuscrits de l'université, t. II, fol, 24.) 

(£) Le 25 août 1433, Jean de Roest sollicita les fonctions de libraire de 
l'université : « Salra reformatione statuti, videlicet quod nullus libra- 
riorum emere poterit, nisi prius exporuerit venditioni per mensem. » 
Le 26 janvier 1436, l’université décida de reviser les statuts concernant les 
libraires, et le 27 août 1440, les délégués désignés à cet effet proposèrent 
le changement suivant aux staluts : « Et ulterius circa statutum officit 
vui (c'est-à-dire du libraire) quod exponeret libros venditionis per quin- 
denam ante fenestram suam, et semper in electione novi rectoris. » 
(E. Reusens, Actes de l'université, t. 1, p. 105, 249 et 382.) 
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Latino, eo salvo quod'si venditor affuturus per mensem 
expectare non poterit„extune post hujusmodi expositignem 
publicam saltem per quindenam vel ebdomadam lieeat 
librariis emere, de scitu tamen rectoris et decanorum vel 
Mmajoris partis eorum prout cis videbitur expedire. Quod- 
que in emendis et vendendis atque taxandis libris juste 
et legaliter se'habeant pro posse et nosse sine fraude. 
Et nichilominus quod in sallario sibi per universitatem 

Fol. 13ve constituto’ || vel constituendo stabunt contenti, et non 
amplius exigant vel recipiant, nisi mere voluntarie offera- 
tur (a). 

2. Item quod librarii teneantur quandocumque est gene- 
ralis congregatio universitatis omnium suppositorum ante 
reclorem cum virgis honeste incedere. 

3. Item quod librarii habeant vicesimum denarium a 
vendente. 


XII. — DE OFFICIO NUNCIORUM UNIVERSITATIS. 


1. Item (b) statuimus et ordinamus quod nuncii univer- 
sitatis prestent juramentum intitulandorum et quod fide- 
liter officium eorum exercebunt pro hiis a quibus mittun- 
tur, et contenti sint sallario dictato per universitatem. 

2. Item predicti nuncii debent cum virgis antecedere 
rectorem universitatis in omnibus congregationibus et mis- 
sis generalibus universitatis. 

3. Ifem teneantur antedicti nuncii semper portare 
signum universitatis in pectore more aliorum nunciorum. 

4. Item quod nuncius habeat pro quolibet miliari unam 


(a) B en marge : Sequitur de iis qui noviter, ete. (Ci-dessous, p. 632.) 
(B) A en marge : Legatur. : 
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: (a). Et si contingat eum stare fixum in aliquo Joco 
Fol, 14 Pröpter missum pro quolibet die (), Il et non plus 
exigat nisi sibi mere voluntarie offeratur (c). 


XL. — DE His QUI NOVITER AD STUDIUM LOVANIENSE VENIUNT. 


‚A. Inprimis (d) statuimus et ordinamus quod quilibet 
qui gratia studii ad opidum Lovantense venit, debeat se 
_facere intitulari infra quindecim dies post ejus adventum 
per rectorem universitatis, pro qua intitulatione (e) debeat 
„intitulandus solvere receptori universitatis (*) octodecim 
.placcas, duodecim (f) pro universitate, quatuor pro rec- 
tore, unam pro receptore, et unam pro bedello (g). || 
Fol. 14ve … 2. Item (k) quod hac solucione facta, debeat intitulandus 


(a) Sic. A ajoute : placcam mediam coronam. 

(8) Sic. A ajoute : sex placcas quatuor curvas. 

(€) À ajoute : ltèm habebit nuncius pro qualibet littera illorum qui 
non principaliter eum mittunt ad eundem locum, unam placcam mediam 
curvam. 

- (4) À en'marge : Legatur. 

(@) A en marge : Additio. 

(1) À porte : duodecim placcas, XVIII placcas, sex pro, ete. Au-dessus 
‘désex on a écrit XII. 

{g)' B a inséré ici une modification des statuts que le ms. A porte à 
da fin des statuts. (Voir ci-dessous, p. 644, n° 1.) 

-: (h) "A en marge : Legatur. 





(4) Le 12 juillet 1435, l’université délibéra comme suit sur les sommes 
à payer pour l'immatriculation : « Et eisdem facultatibus (quatuor supe- 
Kioribus) placuit quod intitulandi solverent pro eorum intitulatione 
medium griffonem prout sequitur dividendi, videlicet universitati 
XI pleccas. Sed ista non placuerunt facultati Artium. » (E, RRUSENS, 
Actes de l'unirersité, t. 1, p. 217.) — Le griffon valait 40 plaquettes. 
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cum cedula a receptore capta accedere rectorem qui supra- 
dictum intitulabit et in librum universitatis scribet, dum 
tamen per prius in manibus rectoris infrascripta juramenta 
juraverit : 


Juramenta intitulandorum. 


Primo quod observabit jura, privilegia, libertates, statuta, 
ordinationes et consuetudines laudabiles universitatis studii 
Lovaniensis ad quemcumque statum devenerit. 

Secundo quod observabit pacem, tranquillitatem et con- 
cordiam dicti studii in se, suis facultatibus et membris sub 
regimine et obediencia unius rectoris. 

Tertio quod universitati et ejus rectori pro tempore 
existenti in licitis et honestis parebit ac debitum honorem 
illi (a) impendet (1). 

3. Item (b) statuimus et ordinamus quod nulli scblari i in 
quacumque facultate currat tempus pro gradu nisi prius 
sit intitulatus. 

4. Item (c) quod in dicta nostra universitate nullus doc- 
tor, magister, licenciatus aut baccalarius admittatur ad 
legendum, disputandum, repelendum, determinandum 
aut aliquem actum scolasticum faciendum, nisi prius fuerit 
intitulatus, super quo nullatenus poterit dispensari, sed 
post intitulationem poterit, de licencia rectoris et universi- 

(a) A : sibi. 
(6) A en marge : Legatur. 
(©) A en marge : Legatur. 








(4) Le texte de ce serment est le même que celui que nous trouvons 
en tête du Liber intitulatorum de l'université de Louvain, pour les 
années 4458 à 1485. Voir E. Reusens, Matricule de l'université de Lou- 
vain, t, 1, p. x, note 2. Bruxelles, 1903. 
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tatis et precipue illius facultatis in qua illos actus facere 
F retendit, seu illos actus exercere. Quod si aliquis contra- 
Fol. 15 fecerit, nullus de gremio || universitatis dicto actui audeat 
interesse sub pena privationis ab universitate per annum 
pro juratis, et pro non juratis ut infra biennium non 
admittantur. 
. 8. Item si qui noviter supervenientes non vellent inti- 
tulari, nullus doctor, magister, licenciatus aut baccalarius 
audeat in presencia illius aliquem actum scolasticum faceré 
in publicis scolis alicujus facultatis, quandocumque ad hoc 
per rectorem universitatis interpellatus fuerit. 

6. Item quod hii supervenientes de novo graciose et sine 
enormi lesione tractentur nec injuriis aut contumeliis 
afficiantur. 

7. Item (a) quod omnes hii reputentur veri scolares qui 
per majorem partem ordinarii frequentarunt et lectiones 
in illa facultate sub cujus nomine intitulati fuerint audie- 
runt, nisi forte aliam facultatem postea elegerint (b). || 


(a) A en marge : Legatur. 

(6). B porte au bas du folio, d'une écriture d'une époque postérieure, 
les mots suirants : De intitulandis. Intitulandus jurabit quod observabit 
jura, privilegia, libertates, statuta, ordinationes et consuetudines lauda- 
biles universitatis studii Lovaniensis, ad quemeumque statum in univer- 
sitate devenerit, neque laborabit scienter in aliquo quod in prejudicium 
eorumdem posset redundare. — Cette formule du serment fut arrêtée par 
l'université le 28 février 1537. Voir P.-F.-X. De Ram, Les quatorze 
livres sur l'histoire de la ville de Louvain, t. II, p. 924, note 4. — Le 
même ms. B porte en marge : Legatur hic titulus de visitatione lectio- 
num in fine. (Ci-dessous, p. 653). 
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cut 


Fol 45v XIV, — DE VESTIBUS ET MORIBUS DOCTORUM, MAGISTRORUM, 
LICENCIATORUM, BACCALARIORUM ET ALIORUM SCOLARIUM (1). 


4. Inprimis (a) statuimus et ordinamus quod quilibet 
doctor, magister, licenciatus, baccalarius et scolaris in 
loco honesto et decenti in opido Lovaniensi vel ejus subur- 
biis moretur, si presens volucrit reputari. 7 

2. [tem quilibet predictorum incedat in vestibus cleri- 
calibus, non incisis seu per particulas dispendentibus, 
non indecenter accurtatis, nec bipartitis, stripatis, scacatis 
aut diversorum colorum saltim in qualibet veste per se et 
caligis non diversorum colorum, nec cum torquatibus, 
fibulis sertis aut aliis laycàlibus ornamentis. 

3. Item (b) quod nullus existens de Consilio universitatis 
audeat venire ad congregationem ejusdem universitatis, 
nisi cum vestibus longis usque ad talos vel circiter. Contra- 
faciens autem incurrat pro qualibet vice penam sex placca- 
rum a promotore pro universitate exigendarum. 

4. Item quod nullus suppositorum dicte universitatis 
presumat de die vel de nocte portare arma indecencia seu 
clericis illicita, vel post se facere portari, nisi fuerint rector 
vel promotor, bedellus aut nuncii universitatis, sub penä 


(a) A en marge: Legatur. Ce mot est répété devant chacun des 
articles de ce titre : De vestibus et moribus, etc, sauf devant l'article 14, 
où nous trouvons les mots : Non legatur, quia non observatur. 

() B en marge, mais raturé : Legatur hie quod in fine libri legitur 
in titulo de vestibus et moribus : insuper statuimus. (Additions n° VII.) 





(4) Le28 janvier 1450, l’université élabora un règlement nouveau «stiper 
moribus scolarium », et un règlement semblable fut lu par le recteur à 
la séance du 21 janvier 1455. Ces deux textes sont différents de celui des 
statuts, (Actes manuscrits de l'université, t. IL, fol. 58-54 et 120v042f.) 
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Fol, 46 unius floreni Renensis de die, et de nocte || sub pena duo- 
rum florenorum Renensium et amissionis armorum, que 
arma rectori pro tempore applicabuntur. Et teneatur pro- 
motor hanc penam exigere, quandocumque aliquis per 
quemcumque tamquam transgressor hujus statuti accu- 
satus et convictus fuerit. 

8. Item quod nullus scolaris ducat coreas publicas cum 
laycis in platheis, sub pena unius floreni Renensi: 

6. Item (a) quod scolares sive studentes non intrabunt 
invitis dominis vineas, virgulta, pomeria et ortos sub pena 
unius floreni Renensis, et si aliquod dampnum in illis 
locis fecerint, restituent dampnum ad duplum domino, 
super quo dampno credetur juramento domini et injurie 
estimatio fiet ad libitum rectoris, si impetiti fuerint (b). 

7. llem quod nullus nostrorum doctorum, magistro- 
rum, licenciatorum, baccalariorum aut scolarium presumat 
ludere in tabernis vel locis publicis ad taxillos sub pena 
unius floreni Renensis, partim rectori et universitati ac 
partim accusanti applicandi (c). || 

Fol, 46ve 8. Item statuimus et ordinamus quod magistri et scola- 
res discoli, laycales babitus deferentes, bellicosi, ebriosi, 
noctivagi, lenocinantes, fures, tabernarum et aliorum 
locorum vetitorum frequentatores, taxillorum lusores, 
Statutorum et mandatorum rectoris et universitatis con- 
temptores seu transgressores, privilegiorum abusores, 
insolentes et precipue civium offensores ac alia vicia 
consimilia exercentes unde plurimi scandalizantur, si 





(a) À en marge : Addicio. 

(6) B a inséré ici une modification des statuts que A porte à la fin 
des statuts. Voir ci-dessous, p. 646, n° 3. 

(©) B porte en marge : Legatur hic titulus de vestibus et moribus. 
(Additions, n° VII.) . 
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non destiterint post monitionem competentem, per sus- 
pensionem a lectionibus vel retardationem a gradu aut 
suspensionem ab usu libertatum, privilegiorum et com- 
modorum universitatis per certum tempus, juxta qualitatem 
facti, aut ad arbitrium universitatis puniantur, et tandem 
incorrigibiles ab honoribus privilegiorum et consortio 
membrorum universitatis penitus excludantur. | 

9. Item quod si magister aut scolaris aut quicumque de 
gremio universitatis existens aliquem de ejusdem gremio 
aut civem vel opidanum vulneraverit, aut violenciam circa 
domum eorumdem, aut insultus fecerit, talis primo et 
ante omnia satisfaciet leso et universitati ad arbitrium uni- 
versitatis, et rectori pro tempore solvat octo florenos 
Renenses, promotori si illum accusaverit ipse et contra 
eum processerit, duos florenos Renenses, salvo mòde- 
ramine universitatis. Quod si aliquis tercia vice in hujus- 
modi delicto deprehensus fuerit, sciat se ipso facto priva- 
tum omni honore universitatis (a). |! 

Fol. 17 10. Item (b) quod si aliquis ut prius aliquem premisso- 
rum (quod absit) interfecerit aut mutilaverit, talis sit simi- 
liter privatus ; proterit tamen, docto de sua innocencia aut 
casu fortuito et primo parti satisfacto, dicte universitati 
reconsiliari, Item si quis prefatorum mulierem aliquam 
aut virginem violenter rapuerit, sit ipso facto privatus 
omni honore universitatis. 

11. Item quod si quis prefatorum aliquem de die extra 
domum suam invaserit seu metum intulerit potentem 
cadere in constantem virum (c), solvat rectori et universi- 





(a) Ba inséré ici une modification des statuts que A porte àla fin 
des statuts. Voer ci-dessous, p. 646, n° 3. 

(6) A en marge : Addero (sic). 

(c) B en marge : Metus et invasio. 
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tati quatuor florenos Renenses, salvo moderamine univer- 
sitatis (a). 

12. Item si aliquis dubitet (!) offendi ab aliquo supposito 
universitatis (b), poterit ille accedere rectorem, qui rector 
teneatur cautionem juratoriam ab illo supposito de securi- 
tate capere, ac illi supposito pacem et securitatem sub pena 
arbitraria indicere, quam incurret ipso facto si contrafece- 
rit et cum hoe ipso facto erit privatus ab universitate Et si 

Fol. 17ve quis || requisitus per rectorem hujusmodi cautionem pres- 
tare noluerit, sit similiter ipso facto ab universitate priva- 
tus. Et si apprehensus (c) personaliter vocatus non compa- 
ruerit aut comparens illicenciatus recesserit, declaretur 
per rectorem, nisi infra triduum graciam tocius universi- 
tatis meruerit, perjurus et ipso facto ab universitate et ejus 
privilegiis privatus. 

43. Item quod nullum suppositum universitatis possit 
cohabitare vel aliquem honorem impendere in actibus 
scolasticis privato propter ignominiam ab universitate. 
Contrafaciens autem post monitionem sibi factam in simi- 
lem penam cadat. 





(a) Ba inséré ici une modification des statuts que A porte à la fin 
des statuts. Voir ci-dessous, p. 646, n° 3. 

(6) B en marge : Securitas cui et a quo praestanda. 

(c) À en marge : Nota bene eam additionem anno Domini 1428 in 
rectore magistro Heymerico de hoc per deputatos avisata et per universi- 
tatem approbata (sic) (2). 





(@) C'estädire si quelqu'un craint d'être l'objet de violences. 

(2) A la séance du 24 avril 1438, sous le rectorat d'Heiméric de Campo, 
à l'occasion de violences commises par les étudiants, le Conseil de 'uni- 
versité ordonna de punir les coupables et désigna des délégués chargés de 
prendre ‘des mesures pour éviter le retour de faits semblables. (E. Rec- 
sens, Actes de l'université, t. I, p. 329.) 


(639 ) 


. 14. Item (a) quod in omnibus processionibus generali- 
bus universitatis bini et bini honeste incedant, secundum 
ordinis prerogativam. 

15. Item quod nullus doctor, magister vel scolaris 
detrahat alicui facultati aut nulla facultas alteri vel aliis 
publice vel private, sed sit mutuus amor et favor inter 
quinque facultates sine parcialitate prejudiciali. Quodque 
nullus doctorum vel magistrorum detrahat alteri publice 
coram scolaribus vel aliis personis sed ad invicem amica- 
biliter et caritative sine prejudiciis conversentur. Si autem 
contra premissa aliquis vel aliqui discordias (b), divisio- 
num, conspirationum aut parcialitatum seminatores, ama- 
tores vel fautores reperti fuerint notabiliter culpabiles, 

Fol. 18 quicumque statim post moni- || tionem decani sue facultatis 
vel rectoris universitatis non destiterit, et ad arbitrium rec- 
toris et quinque decanorum vel majoris parlis ipsorum 
juxta modum culpe non satisfecerit, subjacebit pene trium 
marcharum argenti puri. Et nichilominus si enormitas 
facti requirat, a communione, honoribus, libertatibus pri- 
vilegiisque universitatis usque ad sue gracie recupera- 
tionem refutentur. 

16. Item quod in disputationibus publicis seu in colla- 
tionibus scolasticis non agitentur magistri ac baccalarii 
proterviis aut conviciis nec invicem immorigeratis verbis 

„ aut gestibus se exprobrent et offendant (c). 








XV. — DE MISSIS UNIVERSITATIS ET EXEQUIIS. 


4. Item (d) statuimus et ordinamus quod per universi- 


(a) A en marge : Non legatur quia non observatur. 
(6). Sic dans les trois mss. Lises : discordiarum. 
. (Ben marge : Verte ad punctum, suiei d'un signe de renvoi. 
© (d) B en marge : Nota istud statutum alteratum anno (sic). : 
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tatem fiant sex misse in anno videlicet una in inicio studii 
in ecclesia ubi collatio pro inicio studii fiet, alia altera die 
post diem animarum in ecclesia fratrum Augustinensium 
pro fundatoribus nostri studii et suppositis universitatis 
defunctis. Quatuor alie misse fient in diebus et locis 
quando et ubi rector novus eligitur (*). 

2. Item quod in istis missis quodlibet suppositum uni- 


Fol. 18ve versitatis teneatur oblationem suam prestare in altari || ubi 


missa celebratur. 

3. Item si contingat aliquem doctorem, magistrum vel 
lieenciatum in aliqua facultatum vel baccalarium actu 
legentem cxistentem de gremio nostre universitatis et recep- 
tum ab aliqua facultate nostre universitatis ubicumque 
decedere, quod tota universitas intersit ejus exequiis, si fiant 
intra opidum Lovaniense. 


XVI. — DE LECTIONIBUS ET DISPUTATIONIBUS. 


1. Item (a) ut quelibet facultas statuat horas convenientes 
et congruas sine prejudicio alterius facultatis pro lectioni- 
bus et actibus sue facultatis. 


(a) A en marge: Legatur. 





() Le 31 mai 1449, on avait proposé de tenir les réunions du Conseil 
de l'université non plus au couvent des Augustins, mais dans celui des 
Frères Précheurs. Le Conseil laissa la détermination du local des séances 
au choix du recteur, Le 18 octobre 1453, sur les instances des Domini- 
cains, l’université décida que les réunions du Conseil se tiendraient dans 
le local déterminé par le recteur, mais que les services religieux de la part 
de l'université seraient célébrés alternativement dans l’église des Domini- 
cains et des Augustins, mais le 3 novembre 4455, l'université décida de 
remettre encore l'exécution de cette décision. (Actes manuscrits de 'uní- 
versité, |. II, fol. 48, 109, L. III, fol. 5.) 
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2. Item quod. nullus possit sibi acquirere tempus in 
diversis facullatibus, licet in diversis audiat lectiones (a). 

3. Item quod quandocumque fiunt congregationes, misse, 
exequie seu sermones universitatis, illis horis non legatur 
ab aliquo. 


XVIL — De Penis. 


1. Item (b) statuimus et ordinamus quod omnes pene 
pecuniarie universitati applicande debeant dividi, ut univer- 
sitas habeat unam partem, rector pro tempore aliam (1), et 

Fol. 19 fiat tercia pars || ex predictis pro promotore, quando non 
est aliqua alia pars. Sed si fuerit alia pars prosequencium 
injuriam, dividatur pena in quatuor partes et habeat pars 
quartam, promotor quartam (c), rector quartam, et uni- 
versitas quartam, si promotor vices suas ut condempnatio 
predicta fieret interposuerit, nisi aliter per universitatem 
vel in statutis expressum reperiatur (d). 


(a) B en marge : Finis. Vide infra retro et legantur illa statuta de 
modo admittendi supposita, etc. (Additions, n° II) 

(6) A en marge : Addicio. 

(€) Brépète le mot : quartam. 

(d) B a inséré ici une modification des statuts que A porte à la fin 
des statuts. Voir ci-dessous, p. 646, n° 4. 





() A la séance du 25 octobre 1432, on avait soulevé la question sui- 
vante : « An rectori prne secundum statuta unirersitatis venientes uni- 
versitati sint applicande an tempore delicti existenti vel tempore 
condempnationis facte vel fiendet » (E. Reusens, Actes de l'université, 
t. I, p.52.) Le 24 mai 1448, l’université décida : « De divisione penarum 
placet universitati quod dividantur scilicet rectori sub quo committitur 
delictum et facienti diligentiam et rectori sub quo terminetur causa. » 
(Acte manuscrits de l'université, t. I, fol. 35vo.) 
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XVIII. — De JURISDICTIONE CONSERVATORIS. 


À. Item ex certa et rationabili causa animum nostrum 
ad hoe movente, presertim ad jurisdictionem venerabilium, 
dominorum nostrorum conservatorum ac cujuslibet eorum 
insolidum alme nostre universitatis augmentandam neenon 
ad precavendum certa pericula verisimiliter evenire poten- 
cia.atque ad lites abbreviandas et partes ab expensis rele- 
vandas de et super negatione jurisdictionis ejusdem con- 
servatoris aut alterius eorum in solidum a Sede apostolica 
pro conservatione privilegiorum doctoribus, magistris, 
scolaribus ac suppositis ejusdem universitatis concesso- 
rum, slatuimus et ordinamus quod nullum dicte alme uni- 

Fol 19ve versitatis || suppositum per se vel per alium dictos dominos 
fore conservatores seu aliquem eorum delegatum ab eisdem 
vel ab eodem prefatorum privilegiorum negare presumat, 
nec eciam jurisdictionem eorum seu ejus sufficienter 
fuisse ac esse pro tota universitate aut quolibet ejus suppo- 
sito fundatam per se vel alium negabit, neque informabit 
aliquem ad hujusmodi negationem proponendam, neque 
eciam aliquod dicte universitatis suppositum causam assu- 
mat neque prosequatur in qua hujusmodi jurisdictio fuerit 
negata. Quinymmo quodlibet dicte nostre universitatis sup- 
positum teneatur expresse et viva voce consentire in ante- 
dictam jurisdictionem tanquam bene et sufficienter funda- 
tam. Quod si aliquod prefatorum suppositorum contrafecerit 
verbo vel facto, opere vel auxilio, sit ipso facto privatus 
a dicta nostra universitate per annum, necnon incurrat 
periam quatuor coronarum Francie pro media parte uni- 
versitati pro reliqua vero conservatori, cujus jurisdictio 
negata fuerit aut ejus vel ei (a) delegatis antedictis irremissi- 








(a) Sic dans les trois mss. 
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biliter applicandarum, nec possit uti vel gaudere privilegiis 
antedicte nostre universitatis, nisi prius hujusmodi coram 
antedictis solverit realiter et cum effectu. || 

Fol. 20 2. Item (a) pro sigillo domini conservatoris usque ad 
sententias interlocutorias vel diffinitivas exclusive non 
dabuntur nisi tres placce. 

3. Secundo pro sigillo apponendo sententiis interlocu- 

toriis due gelte vini Renensis. 


Pro sallario notarii servabitur modus infrascriptus : 


4. Primo pro nudis citatoriis ad causam duos boddi- 
feros, unum videlicet pro privato signeto notarii et reli- 
quum pro scriptura cum pergameno. Si tamen notarius 
per se vel per alium hujusmodi citatorium non seripserit, 
notarius habebit tantum unum pro signatura. | 

2. Item pro litteris inhibitoriis, monitoriis, executoriis, 
aggravatoriis et reaggravatoriis tres boddiferos; quod si 
pars per alium scribi fecerit, habebit notarius pro subscrip- 
tione unum boddiferum. 

3. Item pro subscriptione interlocutorie, tres placcas. 

4. Item pro subscriptione sententie diffinitive in aclis, 
tres boddiferos. 

5. Item pro folio registri originalis hoe est dictaminis, 
tres placcas. 

6. Item pro attestationibus testium, quatuor placcas pro 
folio. | 


(a) B porte en marge : ‚Nota ista statuta que concernunt conserva- 
toriam moderata sunt anno 79°. Ces réformes, qui sont du 29 no- 
vembre 1479, se trouvent dans les Acts manuscrits de l'unirersité, 
t. IV, fol. 49v2-50. Vo'r également des reformaciones de l'année 1465, 
Ibidem, À. II, fol. 443-414v°. . 
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Fol 20ve 7, Item si plures in eodem citatorio citati aut moniti 
fuerint in eadem causa, ordinatum est quod notarius non 
recipiet magis quam de citatorio simplici in quo dumtaxat 
unus fuerit citatus. 

8. Item pro folio in copia, unam placcam; pagina autem 
folii contineat vigintisex lineas et linea contineat septem 
dictiones, computando duas dictiones pro una si dictiones 
fuerint monosillabe. 

9. Item pro procuratorio apud acta eciam si plures per- 
sone constituantur in eadem causa viginti florenos Renen- 
ses non excedente, habeat notarius duas placcas. Si vero 
causa excedat viginti florenos Renenses habeat pro qualibet 
constitutione duas placcas. 

4. Item quod nullus capiat prima mandata a conserva- 
tore nisi prius habeat consensum a rectore et universitate. 

5. Item quod nullum mandatum possit continere plures 
personas simul, nisi fuerit in una causa in qua mandatum 
petitur contra plures vel si plures cause fuerint nisi fuerint 
infra viginti florenos Renenses, quo casu possit fieri cumu- 
latio causarum et personarum in eodem mandato et non 
alias (a). 


Fol. 118 Moderationes statutorum 


et primo de hiis qui novîter veniunt ad studium Loraniense. 





Item (b) circa primum de intitulatis et ejus cireumstan 
ac noviter venientibus ad studium : quod si quis molestetur - 
aut infestetur debeat defendi per universitatem, dum tamen 


ia) Suivent ici dans le ms. A les moderationes statutorum que les 
ms. Bet C ont insérées à leurs places respe:tires. Nous les publions 
d'aprés le ms. A. 

®) A en marge : Legatur. 
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per suos doctores et magistros talis reputetur. Si autem 
ipse aliquem molestare aut citari ss non poterit nisi 
primo intitulatus. 

Item si quis venerit ad studium et post publicationem 
statutorum per quemlibet rectorem in prima lectione post 
capucii acceptationem factam, infra quindecim dies -post 
ejus adventum intitulatus non fuerit, nullum tempus in ea 
facultate obtinebit in qua studuit.(1). 


2. De promotore. 


Circa (a) primum statutum addatur : Sit ejus officium 
prosequi contra quoscumque jurisdictionem universitatis, 
statuta aut ejus privilegia quoquo modo turbantes, quando- 
cunque hoc sibi constiterit. In aliis autem causis non se 
ingeret nisi parte petente et de pleno et expresso universi- 
tatis consensu (2). 


(a) A en marge : Legatur. 





(@) Voir ci-dessus, p. 632, note (g). Nous ignorons à quelle époque cette 
moderatio a été faite et insérée dans les statuts. 

(2) Voir ci-dessus, p. 624, note (a). Nous n'avons pas trouvé dans les 
volumes des Actes de l’université la mention de cette addition aux statuts. 11 
semblerait résulter de cette disposition que le promoteur pouvait intenter 
une action sans le consentement préalable de l’université lorsqu'il s'agissait 
de défendre les intérêts de l'université, que ce consentement était requis 
lorsqu'il s'agissait de faire un procès concernant des intérêts privés. Il 
semble qu'en 1443, le promoteur avait besoin d'une autorisation spéciale, 
même dans la première hypothèse. Nous lisons, en effet, dans le procès- 
vérbal de la séance du 21 septembre de cette année : « Ulterius universi- 
tas conclusit ut promotor debeat habere unum monitorium generale 
sub mawimis penis a conservatore in forma meliori, salvo quod ipse 
„promotor non debeat uti dictum monitorium (sic), nisi de expressa 
licentia rectoris et decanorum. » (B. REUSENS, Actes de l'université, 
t. I; p. 465.) : 





( 646 ) 


Fol. 448ve. … … 3. De vestibus et moribus doctorum. 


Ad septimum addatur : Quod si fuerit minor XV annis, 
pro pena: floreni Renensis sufficiat correctio magistralis, si 
sub regimine alicujus magistri fuerit. 

Hem ad nonum addatur de pena pecuniaria quod pre 
älla-que erat octo et duo ete. solvantur quatuor rectori et 
universitati si invadens clericus fuerit, si laicus (a) fuerit 
solvat octo. 

Item circa duodecimum addatur : tam in addendo quam 
diminuendo (1). 
ee - 4. De penis. 
= ‘Atem-circa statutum de penis addatur quod dividatur in 
tres, rectorem, universitatem et promotorem, si promotor 
ait condemnatio sequatur vices suas interposuerit. Alioquin 
rector habeat unam partem, ct universitas duas partes (?). 


(a) B : laicus fuerit, si clericus; C porte la leçon de A et de B. 





…_(®) Voir ci-dessus, p. 636, note (), 637, note (a), 638, note (a). Nous 
ignorons quand ces modifications ont été faites. Le septimum et le 
duodeëimum correspondent aux articles 6 et 11 de notre texte. Les mots : 
« Tam in addendo quam diminuendo » se rapportent aux mots : « Saleo * 
moderamine universitatis ». L'université pourra augmenter ou diminuer 
Ja peine. 

(@ Voir ci-dessus, p. 601. Nous ne savons pas à quelle époque cette 
modification a élé introduite, mais elle est antérieure à l'année 1446. 
Nous lisons, en effet, dans le procès-verbal de la séance du Conseil de 
Yuniversité du 12 avril de cette année: « Item de transgressis (sic) et 
frangentibus menia, conclusit universitas quod tales debent corrigi 
justa statuta universitatis, scilicet de intrantibus virgulta, vineas, etc., 
salto quod accusator habebit tertiam partem pene. » On a ajouté en 
marge : « Hie derogatur communi legi quoad promotore[m] ordinate. » 
(Actes manuscrits de l'université, t. Il, fol. 9.) Nous en concluons 
äu’à cette époque la division des amendes en trois parts était déjà depuis 
quelque temps en usage. : 
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_ Anno (a) Domini millesimo quadringentesimo quinquà 
gesimo nono, mensis februarii die vigesimo quarto, véne- 
rabilis dominus magister Balduynus Henrici de Ziericzee, 
artium magister et decretorum doctor, pro tune rector, et 
go, Adrianus Petri de Coudewerve, notarius predicteuniver- 
sitatis, predicta statuta omnia et singula eum additionibus 
et moderationibus eorum de verbo ad verbum perlegimus 
eaque cum originali libro statutorum collacionavimus et de 
mandato universitatis sie extraximus et ea de verbo ad ver- 
bum cum originalibus statutis concordari invenimus, teste 
signo meo manuali hic apposito, et subscriptio[nem] 
predictaque statuta propria manu mea scribens. 

Sic subscriptum : ADRIANUS PETRI DE COUDEWERVE, 
dicte universitatis notarius. 





Additions postérieures aux statuts. 


Tu, IT, — Item (b) statuimus et ordinamus quod nullus extra 
fol. 55 gremium Consilii universitatis censebitur scolaris in hujus- 
modi supplicacionibus, nisi habuerit testimonium ordi- 
narii (£) matutini in illis facultatibus ubi tantum unus de 
mane legit, in hiis autem ubi plures legunt matutinam 
lectionem, ut in Theologia et Medicina, requiratur (esti- 
monium duorum ad minus, in Artibus vero habeatur testi- 
monium unius principalium pedagogistarum, et doctores 





(a) La date de la copie des statuts manque dans les ms. Bet C. 
© (B) Cette première addition aux statuts manque dans les ms. B eG 
Nous publions les documents suivants d'après le texte même des Acren 
de l'université. Nous indiquons en note les passages qui ne se trouvent 
que dans les mss. des statuts. 






(!) Le professeur principal, qui donnait son cours le matin. 


(648 ) 


legentes ac regentes illi medio suo juramento teneantur in 
cedula testimoniali scribere expresse et non simulate veri- 
tatemnoticie quam habent de persona, verbi gratia scri- 
bent’: Constat michi N. quod talis est verus scolaris, vel : 
Talis advenit de novo et dicit se velle continuare, vel : Talis 
gerit se pro scolare et aliquando eum vidi sed raro, vel : 
Non nosco eum, vel : Non recolo me eum vidisse nisi raro 
sed dicit se continuum, vel in simili forma, secundum 
qualitatem rei, ita ut veritas non pallietur sed eluscescat. 
Et illam cedulam scolaritatis tune’ examinent predicti 
deputati an sit sufficiens vel non, attentis qualitatibus et 
conditionibus persone pro honore universitatis (1). 


T. IN, Il. — DE MODO ADMITTENDI ET RECIPIENDI SUPPOSITA AD USUM 
fol. 14v° PRIVILEGIORUM (2). 


4. Primo nemo admittatur ad usum privilegiorum nisi 
utcumque dispositus ad discendum et proficiendum in 
facultate illa ad quam se vult dare. Unde nescientes loqui 
latine saltem mediocriter nisi sint, fraude et dolo seclusis, 
applicandi gram{[mJatice, non admittantur nec intitulentur, 
et si intitulati fuerint repellantur ab actione et privile- 


giis (a). 


(a):B en marge : Vide in folio sequenti in principio lateris secundi. 





(@) Ces statuts furent approuvés par le Conseil de l’université le 23 jan- 
vier 4450. Voir Actes manuscrits de l'université; 1. Il, fol, 55. 

(#) Ces statuts furent approuvés par le Conseil de l’université le 8 mai 
4456. Voir Actes manuscrits de l'université, t. III, fol. 14ve et 15v°. 
C'est par erreur que le manuscrit B dit que ces statuts ont été approuvés 
le 26 avril 1456. Dans cette séance, en effet, on se contenta d'approuver 
les statuts : « In facto transportus. » Voir ci-dessous, p. 650, note 4. 
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! 2. Item conjugati et alii qui laicaliter se gesserunt in 
à partibus suis de novo advenientes quamquam apti litteris 
non admittantur ad agendum, nisi postquam continuaverint 
studium suum per medium annum ad minus. 

3. Item juramentum antiquum quod venerunt non animo 
agendi et vexandi etc, servetur et addatur quod eciam si 
processu temporis aliqui admissi ad agendum reperiantur 
litigiosi, diligentes lites et vexatores hominum pacificorum 
omnino resecari debeant ad dictamen universitatis et 
repelli. Et nisi lites pendentes velint ad requestam univer- 
sitatis permittere arbitraliter aut summarie terminare, pri- 
ventur ab universitate aut alias puniantur prout universitati 
videbitur. 

Anno LVI (a) mensis aprilis die XXVI, sub domino 
Joanne de Lyzura placuerunt universitati dicta avizamenta 
eaque admisit et de cetero servari voluit (1). 


Pol. 61ve III. — De SERVITORIBUS ET SERVITRICIBUS LAYCIS (?). 


Anno LX° (b) ultima maii : placuit universitati quoad 
servitores aut servitrices suppositorum quod de eis servetur 
statutum sive conclusio capta sub magistro Joanne de Lyzura 
videlicet quod non possunt agere nisi per medium annum 
steterunt in vero servitio omni fraude seclusa cum suppo- 

(a) Cet alinéa n'est pas dans le ms. des Actes, mais dans les ms. A, 
BetC. 


(6) B porte dans Vinterligne : Domini M° CCCCe. Le teæte des Actes 
commence au mot : placuit. 





(@) Voir la note précédente. 
() Cet extrait se trouve dans les Actes manuscrits de l'université, 
+. III, fol. 64v, sous la date du 31 mai 1460. 


TOME LXXVI. 44 
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sito universitatis et non possunt uti aliquo privilegio uni- 
versitatis nisi solverint pecunias intitulationum. Et ulterius 
super cautione fidelitatis prestanda (a) per tales, universi- 
tas desuper lacius voluit deliberare. 


IV, — IN FACTO TRANSPORTUS (1). 


Fot, 13ve _ 4. Alma universitas non vult neque intendit per quam- 
eumque concessionem supplicationis, citationes, moni- 
tiones seu quoscumque alios processus in actionibus cessis 
sive transportatis virtute conservatorie admittere nisi in 
casibus in jure expressis, hoc adjecto quod emptas actio- 
nes nullo intendit quomodolibet pacto tollerare. 

2. Preterea ut circa premissa fraudibus et dolis in futu- 
rum provideatur attencius, placuit alme universitati ut 
non omnes juvenes admitterentur indifferenter ad actiones 


(a) B en marge : Nota bene. 





() L'université approuva ces statuts le 26 avril 1456. Voir Actes 
manuscrits de l'université, \, III, fol. 13-14, Le transportus ou cessio 
actionum est le contrat de cession de droits incorporels, spécialement de 
créances. Le cédant ou vendeur transporte au cessionnaire ou acheteur 
les droits qu'il peut exercer contre le cédé ou débiteur. En vertu des pri- 
vilèges de l'université, si le cessionnaire était étudiant de l'université, le 
conservateur des privilèges pouvait connaître des procès que cette cession 
de créance pouvait amener. En vertu du privilège de non evocando en 
effet, le conservateur avait compéjence pour juger tous les procès où un 
étudient ou suppôt de l'université était engagé comme demandeur. Voir 
A. Van Hove, Étude sur les conflits de juridiction dans le diocèse de 
Liége à l'époque d'Érard de la Marck, p. 63, note. La question des 
transports est une des plus compliquées de l'ancien. droit. On pourra 
consulter sur cette matière : A. pe Orea, Tractatus de cessione jurium 
et actionum. Lyon, 1673. 7 
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cessionum, sed voluit quod admittendi debeant esse ad 
minus in illa dispositione etatis et litterature, ut trans- 
actis studiis laicalibus seu communibus clericis et laicis 
applicentur arti grammatice et grammaticaliter loqui 
addiscant. 

Nota (a) quod universitas anno millesimo quadringen- 
tesimo LXV°, XVIII maii secundario conclusit dictum 
punctum per Dominum rectorem ad litteram fore servan- 
dum (£). 

3. Placuit nichilominus alme universitati quod quicum- 
que ex jure cesso, deductis necessariis litis expensis, tantum 
evicerit quod ad duos annos in universitate hac cum illo 
stare poterit, hoc facere tencalur. Alioquin si ad tantum 
tempus non sufliceret, saltem pro quanto tempore exinde 
in universitate vivere poterit, ibi studere et pecuniam tan- 
tam, dolo et fraude cessantibus, exponere teneatur, nisi ex 
causa rationabili superveniente secum fuerit per universita- 
tem dispensatum, Quod si quis contra hujusmodi ordina- 
tionem ab hoc studio recesserit, puniatur tamquam abusor 
privilegiorum, prout universitati considerata quantitate 
-pecunie evicte et aliis circumstantiis videbitur. 

4. Insuper ut alme universitatis sinceritas cunctis evi- 
dencius clareat, quod videlicet hujusmodi cessiones seu 
-transportus potius restringi cupit quam ampliari, vult 


(a) Cet alinéa n'est pas dans le ms. des actes, mais dans les ms. A, 
Bet C. 





@) Voir Actes manuscrits de l'université, t. 111, fol. 107, à cette daté : 
« Item proposuit dominus rector et legi fecit quamdam conclusionem 
captam in causis transportuum concernentem minorennes et univer- 
sitas mansit in ipsa conclusione prout sonat et vult ita observari, » 
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illas inter patrem et filium aut alios in linea consanguini- 
tatis ascendentes et descendentes dumtaxat admittere, hoc 
adjecto nichilominus moderamine ut quicumque eciam in 
casibus hujusmodi per supplicacionem admissus fuerit, 
post citacionem, monicionem vel ante, seu in alia qua- 
cumque parte litis, hujusmodi cessionem simulatam vel 
continere tribulacionem seu vexacionem indiscretam uni- 
versitati visum fuerit (a), ad requisicionem universitatis per 
se, notarium vel bedellum aliquem, statim cessionarius 
ipse requisitus in totum desistere vel suspendere teneatur 
juxta modum et formam prout super hoc per universitatem 
fuerit requisitus. Quod nisi infra tres dies immediate 
sequentes effectualiter et rectori universitatis pro tempore 
de hoc fidem fecerit, tamquam privilegiis abutens juxta 
rectoris et universitatis dictamen puniatur (b). 

8. Predicta omnia et singula tamquam pro nunc expe- 
dienti deliberavit alma universitas salvis juribus, liberta- 
tibus, privilegiis et potestate quocienscumque ipsi universi- 
tati visum fuerit aliter ordinandi. Et in manibus rectoris 
vel notarii jurare teneantur quicumque super transportu 
vel cessione in universitate supplicaciones admitti impe- 
trabunt, antequam ad actum aliquem pro instituendo 
judicio procedatur, quod universitati et ordinacionibus et 
punicionibus ejusdem juxta formam premissorum obtem- 
perabunt et acquiescent. 


(a) Sic. Lisez : [si] hujusmodi cessionem simulatam [esse] vel... 
universitati visum fuerit. 

(6) B en marge: Vide infra de contractibus eorum, etc. (Additions, 
ze VIIL) 
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Alma universitas volens eciam adversus illos qui nonnun- 
quam ob solum usum privilegiorum quoad lites familiares 
suppositorum efficiuntur, ne id fraudulenter agatur pos- 
sibiliter providere, non intendit aliquem pro familiari 
haberi vel reputari nisi continuus sit et domesticus com- 
mensalis, quem quidem eciam continuum et domesticum 
familiarem illitteratum solo familiaritatis titulo ad agendum 
in judicio conservatoris admittere non vult, nisi ad minus 
per dimidium annum tam boneste servuerit quod suspicio 
fraudis adversus eum non ‚habeatur, transportus tamen 
qualescumque in aliquem ex eis nequaquam intendit 
alma universitas quomodolibet tollerare (a). 


Fol, 40%ve VI. — DE VISITATIONE LECTIONUM (2). 


Quia (b) adolescencia bene et liberaliter instituta reli- 
quam totam vitam reddere solet commendabilem et vir- 
tuosam, ideireo nobis summopere providendum est saluti 
adolescencium qui plurimi paucam experientiam vite 


(a) B en marge : Lege titulum de contractibus eorum qui sunt 
minorennes. (Additions, n° VIII.) 
(6) B en marge : Superius folio XV lectum. (Voir ci-dessus, p. 634.) 





€) Ces dispositions sont transcrites dans les Actes manuscrits de 
l'université de Louvain, 1. II, fol. 14, après les dispositions intitulées : 
« In facto transportus. » 

€) L'université approuva, le 28 mai 1465, ces dispositions : « De visi- 
tatine lectionum. De vestibus et moribus. De contractibus illorum qui 
sunt minorennes. » On en trouve le texte latin et flamand dans les Actes 
manuscrits de l'unirersité, t‚ IUI, fol. 107ve-A09ve. 
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habentes ad nostram confluunt universitatem pro scienciis :: 
et virtutibus adipiscendis. Cupientes itaque dictos adoles- 
eentulos nostros et ad sciencias capescendas salubriter 
dirigere et ab insidiis quas plurimas hee etas patitur pre- 
servare, statuimus et ordinamus quod singula nostra sup- 
posita que vicesimumquintum etatis sue annum non com- 
pleverint debeant singulas lectiones suarum facultatum 
dietim visitare, neque alias volumus cuiquam suffragari 
statutum per quod usus privilegiorum illis conceditur qui 
per majorem solent ordinarii partem lectionibus doctorum 
interesse, nec conclusionem scilicet de iis qui sunt de 
Consilio universitatis quod ad lectiones non teneantur pro 
usu privilegiorum assequendo (a). Et ne aliqui negligencia, 
desidia, voluptatibus aut ludis distracti latenter aut impune 
valeant buic ordinacioni contravenire, tenebuntur (b) 
promotor, notarius universitatis ac bedelli singularum 
facultatum rectori pro tempore per octo dies ante suam 
continuacionem et per octo dies ante suam deposicionem 
indicare tales qui in lectionibus ut premittitur frequen- 
tandis notabiliter defectuosi fucrint, tenebiturque rector 
in principio sue assumptionis et eciam continuationis 
eosdem promotorem, notarium et bedellos requirere per 
juramenta sua et mandare ut de talibus diligenter inqui- 
rant, quibus quidem promotori, notario et bedellis quilibet 
doctor, licenciatus ac scolaris desuper ab aliquo illorum 
requisitus revelare tenebitur eos quos noverit in hoc defec- 
tuosos. Eos autem qui sic ipsi rectori denunciati fuerint, 
tenebitur idem dominus rector publicare in conspectu 


(a) B en marge : Satis est. Hic siste, et revertere ad titulum de vesti- 
bus, ete., fol. 16 (ci-dessus, p. 635.) 

(6) B en marge : Addatur hic particula a[rticuli] juramenti bedello- 
rum quod maxime scolares (la fin de la note est illisible). 
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universitatis in proximo die sue continuacionis aut depo- 
sicionis, qui si inveniantur absque causa legitima suas 
lectiones omisisse, in proxima lectione sui doctoris ordi- 
narie legentis publice moneantur et nominatim per bedel- 
lum nomine rectoris et universitatis, quatenus juxta sta- 
tutum suas visitent lectiones, et quocumque. eciam 
tempore intermedic quo visum fuerit rectori oportunum, 
si moniti denuo reperiantur negligentes, rector eis nullas 
testimoniales aut alias quascumque litteras signet donec 
bene et laudabiliter suas lectiones visitaverint per tri- 
mestre. Si bis moniti in sua desidia perseveraverint, pri- 
ventur simpliciter ab usu privilegiorum (a) tandemque 
scribatur eorum parentibus, tutoribus aut amicis ut tam- 
quam inutiles sibi ipsis ac universitati ad partes revo- 
centur (b). 


Fol. 408 VIL. — DE VESTIBUS ET MORIBUS. 


1. Insuper statuimus et ordinamus ne quis nostrorum 
studencium lectionibus intersit aut in salis aut in scolis 
Artium, nisi decenter et clericaliter vestitus, cum scilicet 
capucio (*) tepulato (c) et vestibus longis, absque digis et 

(a) B en marge : Nota : Bonum esset addere hic propter nonnullos : 
aut ad arbitrium rectoris et universitatis puniantur. 

(6) B ajoute : Revertere ad titulum de vestibus. 

(©) A : tipulato. — B en marge: An passim de capucio et pileo 
precipiendum est pro nunc. 





(@) Capuchon se terminant en pointe ou bien capuchon avec pélerine. 
Tepulatus vient de tippetum, pointu. Voir A. Müzuer et O. Mornes, 
Archäologische Wörterbuch, p. 924. Leipzig, 1877. Les statuts de la 
faculté des arts de 1427 et de 1429 interdisent aux étudiants de se 
présenter : « in caputiis absolutis tepulis » ou « quibus tepula sunt 

- apposita ligis». Voir Statuts primitifs de la faculté.des arts de 
Louvain, éd. E. Reusens, CRIL. 3, IX, p. 154 et 171. 
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pileis et similem vestium decenciam volumus observari in 
actibus publicis facultatum, in missis per rectorem indi- 
cendis, in ecclesiis et in publico teatro (a). Quicumque 
convincitur huic ordinacioni contravenisse condempnetur 
per rectorem in sex stuferos, terciatim rectori, terciatim 
universitati (b), terciatim promotori aut bedello accusanti 
applicandos (c). Et teneatur promotor quos huic ordina- 
cioni contravenire noverit juridice prosequi usque ad con- 
dempnacionem et pene solutionem, tociens quociens hoc 
contigerit (d). 

2. Item (e) omnibus interdicimus taxillare vel royse- 
lare (!) vel taxillatores aut royselatores in suis cameris vel 
domibus recipere sub pena unius floreni Renensis quoad 
ludentes et trium quoad recipientes. Qui autem in tabernis 
aut locis publicis hujusmodi ludos exercuerint similiter 
penam trium florenorum Renensium se noverint incur- 
suros (f). Et ad investigandum eos qui huic inbibicioni 
contraveniunt et ad eos accusandum rectori, sit promotor 
per juramentum specialiter obligatus (9). 


(a) B en marge : Item suspende nunc hanc clausulam : et in publico. 

(6) Les mots terciatim universitati manquent dans le ms. des Actes, 
mais se trouvent dans les trois ms. des statuts. 

(©) B en marge : Addatur expresse juramentum promotoris. 

(4) B en marge : Hic siste et revertere at titulum de (La suite est ill. 
sible). . 
(@) B en marge : Lectum superius. 

(f) B en marge : Addatur expresse juramentum promotoris. 

(9) B en marge : Revertere ad folium 17, incipiendo : Item statuimus 
et ordinamus, ete. (Voir ci-dessus, p. 631). 





) Jeter à la ligne, du mot français raie, rois ou roye, ou flamand rooi 
ou rooie, qui signifie ligne. 


Fol. 108 
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VIII, — DE CONTRACTIBUS EORUM QUI SUNT MINORENNES. 


4. Item statuimus et ordinamus quod omnes studentes 
cujuscumque condicionis fuerint qui nondum vicesimum- 
quintum annum compleverunt, sint sub tutela et curacione 
universitatis et sit universitas talium tutrix, ita quod 
nemini liceat cum talibus tractare, mercari, emere, vendere, 
mutuare vel quamcumque obligacionem inire, absque scitu 
„et expresso consensu illorum quos universitas ad hoc 
deputaverit, nisi periculo proprio. Quod si quis erga tales 
aliquid emerit, cogatur reddere, dummodo infra annum 
hoc ad noticiam universitatis tamquam tutricis vel ipsum 
rectorem sit deductum, absque pecuniarum restitutione. Si 
quis etiam quid tali vendiderit absque numeratione parate 
pecunie, vel mutuaverit aut crediderit vel aliquam obliga- 
tionem aut impignoracionis tractatum inierit, desuper 
prestationem et executionem juris suspendimus, sive tales 
layci sive clerici cujuscumque-fuerint condicionis, atque in 
futurum etiam absentibus eis in similibus causis non 
volumus subsidium juridicum per nos quomodolibet 
impertiri, coganturque tam layci quam clerici, si super 
libris vel mutuaverint vel crediderint vel emerint vel 
libros per modum pignoris susceperint ab aliquo similis 
conditionis, hujusmodi libros restituere, absque pecunia- 
rum restitutione tenebuntur (a). Clerici autem hoc facientes 
et in hoc excedentes nichilominus corrigantur ad arbitrium 
judicis. Ordinamus autem pro omnibus qui expensas 
babuerint eum aliquo de Consilio universitatis pro tuto- 
ribus et curatoribus dominum pro tempore rectorem cum 


(a) Ste. 
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hospite ubi moram traxerint, pro aliis autem in aliis locis 
expensas habentibus tutores ct curatores erunt dominus 
eciam pro tempore rector cum decano illius facultatis 

Fol. 40sv cujus fuerint || hujusmodi adolescentes, et ubi aliquis de 
Consilio universitatis existens hoc onus tutele de suis 
secum in suis expensis morantibus recusaverit, subjacebunt 
illi tutele et curationi dictorum per universitatem depu- 
tandorum ; de facientibus autem sub dictis annis expensas 
proprias, si preter ea que eis necessaria sunt ad moram et 
victum aliquos eis prejudiciales contractus inierint qui in 
eorum utilitatem non cedunt, et ex quibus non efficiuntur 
locupletiores absque consensu dictorum per universi- 
tatem deputandorum, in omnibus subjaceant ordinationi 
supradicte. Si autem contigerit parentes, amicos vel tutores 
aliquorum qui vicesimumquintum annum sunt super- 
gressi velle tales in universitatis tutelam et curacionem 
ordinari, tales universitas in tutelam suscipiet, qui in 
presencia rectoris et sui ordinarii (1) per scribam universi- 
tatis in libro universitatis connotabuntur, pro qua inscrip- 
tione habebit rector stuferos duos et suus ordinariüs stu- 
feros duos et scriba propter labores verisimiliter habendos 
eciam stuferos duos. 

2. Addidit eciam universitas quod ubicumque evidencia 
facti monstrat aliquos esse prodigos et sua inutiliter 
dissipantes, quod universitas illos reponere vult sub tutela 
eciam eis nolentibus, cujuscumque fuerint etatis Voluit 
tamen in omnibus universitas moderationem istorum aviza- 
‘torum retinere. 








(#) Le mot « Ordinarius » désigne ici le professeur principal. Voir 
ci-dessus, p. 647, note 4. Fons 


Fol. 137 


Fol. 137vo 
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IX. — Nor DE MINORENNIBUS (1). 


Pro meliori observacione ordinacionum universitatis de 
minorennibus, conclusit universitas quod quam cito per 
quemeumque in judicio conservatoris pro aliqua parte || 
allegatum fuerit de minorennitate sive, obligatio facta fuisse 


.dicatur sub penis camere (?) sive quocumque alio modo, 


aut ex quacumque causa, dummodo talis pars tempore con- 
tractus fuerit suppositum universitatis et sub XXV° anno, 
quod talis causa ad statim sine quocumque ulteriori pro- 
cessu remitti debet ad rectorem qui omnem cognicionem 
talium causarum habebit. Insuper mandat universitas 
notariis, procuratoribus ac aliis quibuscumque quod nemo 
scribat, procuret vel quoquo modo se in talibus causis 
coram conservatore intromittat, nisi postquam tales cause 
per rectorem aut universitatem terminate ad conservatorem 
pro executione sententie forte fuerint remisse, quam con- 
clusionem universitas servari voluit tam in causis penden- 
tibus quam futuris. Mandat eciam universitas quod nullus 
notariorum a minorennibus suppositis sub XXV° anno 
existentibus capiat obligationem sub penis camere aut alias 
quoeumque modo, absque consensu illorum quos univer- 
sitas ad hoc deputavit. Et si quis notariorum pro nunc tales 
obligationes receperit, mandat eis universitas quod desuper 
nullum doeumentum ex manibus eorum tradatur. Item 








(@) Ces dispositions sont prises aux délibérations de la séance du Conseil 
de l’université du 22 décembre 1467. Voir Actes manuscrité de Vuniver- 
sité, À III, fol, 437-137v0., 

€) Il s'agit peut-être ici de la chambre pupillaire, un conseil de magis- 
trats chargés de confirmer ou de nommer les tuteurs, de surveiller leùr 
gestion, etc. Voir J. Brirz, Code de l'ancien droit Belgique, p. 366. 
Bruxelles, 4847. 
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mandat universitas procuratoribus (a) per juramenta eorum 
quod procedant coram rectore contra illos quos contra 
dictam ordinationem facere cognoverint. Et voluit univer- 
sitas quod predicta omnia et singula inviolabiliter obser- 
varentur sub pena ad arbitrium rectoris et universitatis 
ordinanda (b). 


Fol, 138ve X. — NoTA DE RECEDENTIBUS AB UNIVERSITATE TIMORE 
CORRECTIONIS (£). 


Item conclusit universitas quod quicumque, sive de facul- 
tate Arcium sive de quacumque alia, propter delicta que- 
cumque per eos commissa aut timore correctionis habende 
discurrerit aut ab universitate recesserit, quod promotor 
universitatis talem citari facere debeat ac contra eum pro- 
cedere teneatur donec et quousque punicionem receperit 
condignam secundum statuta aut ad arbitrium rectoris et de 
expensis in tali prosecucione factis plene satisfecerit (c). 


Fol. 30ve XI. — DE ALIBI SEU EXTRA HANC UNIVERSITATEM PROMOTIS (?). 


1, Statuimus et ordinamus quod universitas nostra non 
acceptat aliquem graduatum ad doctoratum vel licenciam 


(a) Les mss. des statuts portent: promotoribus. 

(b) D'une main postérieure, le ms. B porte ici le mot : Finis. 

(©) let s'arréte le texte des me. À et C. Ce qui suit n'est plus que dans 
le ms. B, mais l'écriture est d'une époque postérieure. 








(4) Ce statut remonte à la séance du 6 février 1468. Voir Actes manus- 
erits de l'université, t. III, fol. 138v°. 
€) Ce statut fut accepté par les quatre facultés supérieures le 19 août 
4457, mais rejeté par la faculté des arts, à cause de la disposition finale de 
- cette décision. 11 en fut de même dans la séance du 31 août suivant. Voir 
Actes manuscrits de l'université, t. III, fol. 30vc-31 el 34v0. 
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nisi hujusmodi gradum in aliqua universitate notabili et 
famosa de rigore examinis acquisiverit, et hoc propter 
bullatos (1). 

2. Item quod universitas nostra non accaptat aliquem 
graduatum in quacumque universitate nisi in ea vel in alia 
tanto tempore studuerit quantum hic in nostra universitate 
pro adeptione consimilis gradus de rigore requiritur, et 
hoc propter promotos per saltum. || 

Fol.31 3. Item quod universitas nostra non acceptat aliquem 
graduatum in quacumque universitate nisi ad minus per 
annum studuerit in eadem universitate in qua gradum 
illum accepit, et hoc propter discurrentes. 


Fol. 37ve XII. — DE MODO PETENDI SALLIRIUM DESERVITUM A_PARTIBUS 
QUIBUS OFFICIARIL IN CAUSIS SERVIVERUNT (©). 


Statuimus et ordinamus quod advocati, notarii, procu- 
ratores et alii ofticiati sallarium eis a partibus quibus 
serviverunt debitum infra biennium petere tenebuntur. 

Fol. 38 Alioquin extunc jus illud petendi ipso facto | amittant 
nec ad illud eis solvendum aliquis compellatur, nisi tamen 
talis sit causa in qua continue sine notabili intermissione 
coram judice proceditur. 





() Les « bullati » les privilégiés, ceux qui, en vertu de bulles, 
wont pas du subir les épreuves prévues par les règlements pour obtenir 
les grades académiques. — Les « promoti per saltum » sont ceux qui 
ont obtenu un grade supérieur sans avoir conquis un grade inférieur ou 
intermédiaire exigé pour l'obtention d'un grade supérieur, — Les « dis 
currentes » sont ceux qui changent sans motif d'université. 

€) Nous n'avons pas retrouvé dans les Actes manuscrits de l'univere 
sité les statuts publiés sous les net XII et XIII. Nous en publions le 
texte d'après le ms, B, le seul qui contienne ces statuts. 
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XII. — DE PIS FUNDATIONIBUS. 


Quia per trinam congregationem universitatis anno a 
nativitate Domini millesimo quingentesimo undecimo 
‘deeretum et conelusum fuit et in vim staluti redactum 
quod inter Pascha et Penthecosten debeat singulis annis 
reddi ratio et legittima computacio omnium bonorum et 
reddituum ad pias fundationes in dicta universitate relic- 
‘torum (£), idcirco statuimus et ordinamus ut hoc utile, lau- 
dabile et necessarium statutum perpetuo inviolabiliter 
Observetur, quodque in congregacione publica et solempni 
universitatis singulis annis ultima februarii servanda 
debeat semper specialis esse articulus ad dandum deputatos 
qui una cum domino rectore habeant audire computacio- 
nem omnium piarum fundationum. Ad quam quidem 
.computacionem faciendam debebunt omnes esse astricti 
qui bonorum ad pias fundationes relictorum aliquam 
administrationem habent, si modo ipsi subsint universitati. 
Curare autem babebunt deputati diligenter ac sincere ut si 
-redditus aliqui sint redempti rursus pecunia ad eumdem 
nsum applicetur, ut pia mens instituentis fundatoris in 
nullo frustretur. Habebunt autem singuli deputati pro suis 
laboribus qui tali computationi fideliter affuerint unam 
geliam vini Renensis. 





“__(£)-Voir Actes manuscrits de l'université, t. V, fol. 208v°, 210vo et 
212, aux dates des 27 février, 15 et 28 avril 1511 
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XVI 


Chartes de l'abbaye de Brogne. 
(Par Léon LAHAYE, conservateur des archives de l’État, à Liége.) 


Les archives des deux grands monastères bénédictins de 
Y'Entre-Sambre-et-Meuse, Brogneet Florennes, comme aussi 
celles de l’abbaye de Gembloux, ont été presque complète 
ment égarées ou détruites. A peine les dépôts publics et les 
collections particulières renferment-elles quelques épaves 
des précieux documents que possédaient ces antiques insti- 
tutions. Pour toutes trois, on doit notamment déplorer 
la perte des chartiers et des cartulaires. Il en résulte qué 
l'historien est privé de renseignements sur la plupart des 
localités du pagus de Lomme et de celui de Darnau où ces 
abbayes avaient des propriétés dans la plupart des villages. 

Pour Brogne, l’Académie Royale de Belgique possède 
quelques actes sur parchemin, parmi lesquels les privilèges 
pontificaux d'Etienne VIIL, de Lucius III et d’Innocent II, 
Le dépôt des archives de l’État à Namur a recueilli un petit 
nombre de chartes originales et un registre relatif aux 
biens, cens et rentes dont jouissaient les religieux. Dans ce 
‘registre, l'abbé Nicolas de Lesves (1434-1447) a transcrit des 
actes de toutes les époques. LT 

C'est à ces sources qu'ont puisé tous ceux qui, au.cours 
du xix°siècle, ont publié des documents concernant l’abbaye 
de Brogne. Mais ces éditeurs n’ont pas épuisé les fonds dont 
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ils se sont servis. Nous avons glané après eux et notre 
moisson nous paraît digne d'être présentée à la Commis- 
sion Royale d'Histoire. 


1. 


Helui fait savoir qu'elle a donné à l'abbaye de Brogne la 
moitié des alleux de Sosoye et de Weillien, que son mari, 
Thierry, lui avait assignée en dot. 


La mauvaise copie du xvn® siècle (Archives de l'État à Namur, 
monastère de Brogne, liasse Histoire et Administration), d'après 
laquelle nous reproduisons cette charte, ne nous en donne pas la 
date. Plusieurs des témoins qui y sont cités apparaissent dans des 
actes du milieu du xi° siècle. Ainsi, Godescalc de Ciney figure dans 
des chartes de 1055, 1064, 1069 (1), Gosuin de Mons dans des docu- 
ments de 1056 à 1073 (*). Le comte Gozelôn, qui souscrit avec ses 
deux fils Conon et Rodulphe, est Gozelon de Montaigu qui mourut 
en 1064 (*). Notre charte est donc antérieure à cette année. La men- 
tion de Gonther, abbé de Brogne, ne permet pas de préciser la date 
de l'acte. En effet, on n'a aucune donnée exacte sur l’abbatiat de ce 
prélat (4). Un tableau: des abbés, rédigé au xvu° siècle (5), dit qu'il 
mourut en 1062, à un âge avancé, mais n’apporte aucune preuve à 
l'appui de son assertion. 

Il convient de rapprocher de notre acte une notice publiée au 
tome V, page 428 des Annales de la Société archéologique de Namur 
sous la date de 1070, et qui est relative à la même donation. 





(!) Annales de l'Acad. d'Archéologie de, Belgique, 4° série, t. VIII, 
p. 342. 

@) Dovrvien, Recherches sur le Hainaut, pp. 395-415. 

©) Annales de la Soc. arch. de Namur, t. XX, pp. 85-00. 

(©) Bemzoèas, Monasticon belge, t, 1, p. 31. 

() Aux Archives de l'État, à Namur. 
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Notre copie semble avoir été faite d'après l'original. Cela résulte 
de la façon dont le transcripteur a placé les noms de certains 
témoins. En effet, pour plusieurs, il n'inscrit sur la ligne que le 
prénom et reporte dans l'interligne, en petits caractères, le nom de 
la seigneurie. Cette disposition est assez fréquente dans les docu- 
ments des x1° et xu° siècles. Il est probable que le copiste a voulu 
reproduire exactement la charte qu’il avait sous les yeux. 


Avant 1064. 


In nomine Deitatis, Patris scilicet et Filii, Spiritusque 
Sancti. Commendo ego Heluidis omnibus amicis veritatis 
instantibus et futuris in testimonium, traditionem quam- 
dam de possessionibus mei juris, a domino meo Theoderico 
michi in dote confirmatis. Cum quidem veritas probat suh- 
sistere que videntur esse, destinavi mecum cum Martha 
destinare, dispensare quæ videbar possidere in mundo, et 
eum Maria optimam partem eligere in celo. 

Qua intentione ecclesias Dei pro posse meo ditare 
adgressa, inter cetera apud eam que est Bronii tradidi Deo 
et sancto Petro Apostolorum principi, et sancto Eugenio, 
invictissimo martyri, neenon sancto Gerardo, beato Domini 
confessori, duas partes allodii mei, medietatem videlicet 
„de Soseis et medietatem de Waslin, cum omnibus appendi- 
tis suis, id est servis et ancillis, campis, pratis, silvis, cultis 
et incultis, aquis, molendinis et capella. Hane quidem lar- 
gitionem largita sum non solum pro me, verum simul 
pro salute domini mei Theoderici. Tum vero, interventu 


abbatis Gonteri, eam traditionem susceperunt de manu inea 
: de Grau  deRanindosm{) delaRoche de Malieis . 
Ramelinus, Lambertus, Godefridus, Hugo, atque altari 





(£) Mot évidemment mal lu : on pourrait conjecturer qu'il s'agit d'un 
Lambert de Romedenne, . 


TOME Laxvs: 45 
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confirmaverunt. Signa testium : Signum Gosilonis comitis, 


Chimonis (1) et Rodulphi, filiorum ejus, Alberti de Monte- 
de Cimaco 
cornet, Godescalci, Tretboldicti ($) filii, Émundi, Ottonis 


filii sororis Goysolis, Raineri de Littras, Warneri de Flos- 
tuit, Gosini de Flanau et Wederici fratris ejus, Gosuini de 
Mont (£). . . . . 

Hubertus, monachorum ultimus interfui et notavi. 


Notice reproduisant les énonciations de plusieurs chartes 
des XI° et XII siècles relatives aux domaines de abbaye de 
Brogne à Sosoye et à Weillien. 


La notice qui suit ne nous est parvenue que dans une copie défec- 
tueuse et incomplète du xvur siècle (Archives de l'État à Namur, 
monastère de Brogne, liasse Histoire et Administration). Elle pré- 
sente de l'intérêt parce qu'elle reproduit plusieurs actes des x1° et 
zu siècles avec les noms des témoins, parce qu’elle nous initie à des 
contestations intimes entre des membres d'une famille de chevaliers, 
et qu'elle nous fournit un résumé détaillé des contrats et des procès 
qui firent définitivement entrer les domaines de Weillien et de 
Sosoye dans le patrimoine de l'abbaye. Elle n'est pas sans utilité 
pour fixer la chronologie des comtes de Namur du nom d'Albert 
au x siècle, 





(:) Mauvaise lecture pour Cunonis. 

() Mauvaise lecture pour Cunaco. 

€) Tretboldicti doit constituer uue faute de copiste. 

(© Ramelinus de Graux, Hugues de Mellier, Gozelon de Montaigu et 
ses fils Conon et Rodulphe, Albert de Montcornet, Godescalc de Ciney, 
Edmond de Biron, Renier de Louette, Warnier de Flostoy, Gouin de 
Furnaux, Gosuin de Mons. 


( 667) 


In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, amen. Nota 
sint hæc omnibus viventibus et posteris. Quædam nobilis 
mulier Heluidis, uxor Theodorici qui fuit frater Arnulphi 
de Riburmont, viro suo viam universe carnis ingresso, 
timens Arnulphum fratrem ejus, ne aliquam violentiam 
sibi faceret, dotem suam, id est dimidiam partem duorum 
allodiorum quæ vocantur Guaslin et Soseis, vendidit eccle- 
sie Broniensi, procurante abbate Gonthero, et legaliter 
tradidit ad majus altare illius ecclesiæ jure hereditario. 
Hanc traditionem suscepit Gozuinus advocatus qui testis 
est hujus rei, cum quo presentes fuerunt et testes sunt 
Guedericus frater Gozuini advocati, Johannes de Hame et 
Guedericus nepos ejus, Ado de Bevenenne, Fredericus de 
Durbe, Gerulphus de Unhaya, … … de Rozeis, Holdeboldus 
de Merendrek, Rodulpbus de Bohurdes, Ramelinus de 
Bossires, Johannes et Hamardus de Durine, Johannes de 
Baronville (1). 

Postea vero ccepit altercari super hoc predictus Arnul- 
phus cum prefata Heluide, uxore fratris sui defuncti, quod 
propinquitatem suam vendidisset. Quæ res magna tandem 
acta est placito Namuci, coram comite Alberto defuncto et 
eoram filio ejus qui adhuc superest, scilicet comite Alberto, 
et sic ibi legaliter ecclesie Broniensi confirmata est ven- 
ditio. Ibi etiam, viginti quinque marcas et amplius abbate 
Gontero largiente, a liberis hominibus qui presentes erant, 





(£) Jean de Ham, Ado de Biesme, Frédéric de Dourbes (mentionné eñ 
1064, Benuère, Documents inédits, t. 1, p. 11), Gerulphe d'Onhaye, 
[Frédéric] de Rosée, Holdebold de Maredret, Rodolphe de Behoude, 
Ramelinus de Bossieres (peut-être le Ramelinus de Graux cité-à-Ja-charte 
précédente), Jean de Dorine et Jean de Baronville (cité en 1070 et 1085, 
Analectes pour l'histoire ecclésiastique, t. XVI, pp. 11 et 13). 
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ipso Arnulpho consentiente, conventiones adjudicatæ sunt 
inter abbatem Gonterum et prefatum Arnulphum de allo- 
diorum parte altera, ecclesiam Broniensem omnibus morta- 
libus proximiorem esse si aut heres ipsius Arnulphi sine 
legitimo sui corporis herede moreretur, aut si vendenda 
esset illa pars, aut in vadimonium ponenda. Et ea traditione 
ipse Arnulphus illam alteram partem affectavit Broniensi 
ecclesiæ. Quam affectationem suscepit comes Albertus. 
Testes sunt Gozuinus, advocatus ecclesiæ Broniensis sub 
comite, Guedericus frater ejus, Gerulphus de Unhaya, 
Fredericus de Rozeis, Holdebondus de Merendrek, Rodul- 
phus de Bohurdes, Johannes de Hame et Guedericus 
nepos ejus, Guedericus de Melink et Ramelinus de Bos- 
sires. Actum anno Dominicæ incarnationis m° Ix° ue, 
indictione xv®. : 

Hanc autem affectationem et has conventiones renovavit 
Arnulphus antequam mortuus fuisset, presentibus uxore 
sua et liberis suis, et societatem nostram et prebendam 
nostram accepit sibi et uxori suæ et liberis suis, et pro 
respectu dedit nobis culturam quæ est ad Raismires (?) quæ 
solvit omni anno quindecim denarios et unum obolum, et 
sepulturam suam apud nos constituit si in vicinia nostra 
moreretur. 

Actum Bronii in conventu fratrum, presente Gozuino 
advocato, et cum eo presentibus hominibus liberis et 
hominibus ecclesiæ. 

Post mortem autem ipsius Arnulphi, cum ejusdem affec- 
tationis conventiones filii ejus Rodulphus et Arnulphus 
ecclesiæ nostra: non negarent, ego frater Boso (1), successor 





(©) Mort, d'après le tableau des abbés, lo 25 novembre 1085. 
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Gonteri, consilio fratrum nostrorum et fidelium ecclesize, 
dedi eidem Arnulpho duas marcas super pratum de Soseis 
quod vocant Pascal et viginti duas marcas super aliam 
partem de Soseis et super unum quartarium terre de 
Guaslin et super cambam et super culturam quæ est in 
Sommerule. Et ne aliqua dissensio post hæc super his 
oriretur, anno Dominicæ incarnationis millesimo Ixxx° ve, 
ego et Rodulphus et Arnulphus frater ejus Soseis venimus 
et predictæ affectationis conventiones renovavimus. Testes 
sunt Gozuinus advocatus, Fredericus de Rozeis, Welricus 
de Montcornet, Albertus de la Roche, Libertus de 
Bossires. - 

Non multo post, Rodulphus sine uxore et liberis obiit 
et-aliquandiu frater ejus Arnulphus illi succedens, rebus 
humanis interfuit. Anno autem ab incarnatione Domini 
millesimo centesimo duodecimo, et ipse sine. legitimo 
corporis sui herede mortuus est et pene antequam spi- 
ritum exalasset, Theodericus de Fen (1) sacravit allodium 
de Guaslin. 

Eo tempore Guillelmus (?), advocatus noster sub comite 
Godefrido, erat adhuc puer et nondum miles; quapropter 
injustitiam quæ nobis facta erat comiti nuntiare matu- 
ravimus. Comes autem Godefridus causam nostram, ut 
legitimus advocatus sub imperatore, agendam suscepit et 
donec ante se res plenius discuteretur, ecclesiam reinves- 
tivit. 





€) Thierry de Faing. 

6) Peut-être l’avoué Guillaume, donateur de Matignolle, cité à l'Obi-. 
tuaire sous la date du 25 mai (Analectes pour l'histoire ecclésiastique 
de Belgique, t. XVIIL, p. 321). 
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8. 


Henri l'Aveugle, comte de Namur et de Luxembourg 
confirme à l'abbaye de Brogne la donation de l'alleu de 
Behoude, faite par Eberard de Finnevauz. 


Original sur parchemin aux Archives de l'État, à Namur. Au 
verso : Charta Henrici comitis Namurcencis de allodio de Behourde, 
puis le n° 30 qui correspond à l'indication d’un petit inventaire des 
chartes du monastère rédigé au xvm® siècle. On y lit au chapitre 
« Maharen, Maredret et Sosoye et Bonchin » : n° 30, Charta 
Henrici,comitis Namurcensis confirmans donationem allodiorum de 
Behourde. Sceau et quene portant le sceau disparus. Le bienfaiteur, 
Eberard de Finnevaux, est inscrit au nécrologe de l'abbaye sous la 
date du 23 janvier (1). 

1157. 


Ego Heinricus, comes Namuci et Luzeleburc. Notum 
facio presentibus et futuris quod Eberardus de Finevalle 
coram me constitutus, de voluntate et assensu conjugis 
sue, necnon et filiorum suorum, quicquid juris habebat in 
allodio de Bohordes (?), tam in aquis, silvis, terris, quam 
in rebus aliis omnibus, per omnia donavit in elemosinam 
perpetuuam ecclesie Broniensi per manum meam, suppli- 
cando quod eam, tanquam advocatus et defensor in manu 
mea susciperem et auctorilate sigilli mei confirmarem. 
Quod et feci, rogans successores meos in perpetuum quod 
eandem eidem ecelesie conservent illibatam. Quod ut ratum 
sit et firmum, presentem paginam sigillo meo communiri 
feci. Actum Bronii, anno dominice Incarnationis m° c° 
quinquagesimo septimo. 





(@) Arialectes pour l'hist. ecclés. de Belgique, t. XVIII, p. 296. 
(@) Behoude, commune d'Ermeton-sur-Biert. 
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4. 


Henri PAveugle, comte de Namur et de Luxembourg, 
approuve la donation faite à l'abbaye de Brogne d’une partie 
de l'alleu de Maredret par Béatrix de Pry. 


Original sur parchemin aux Archives de l'État, à Namur. Au 
verso : Charta Henrici comitis Namurcensis de hereditatibus Bea- 
tricis de Periers in Maredret, puis le n° 34 correspondant à l'Inven- 
taire des chartes, au chapitre « Maharen, Maredret et Sosoye et 
Bonchin ». Sceau et queue du sceau disparus. La donatrice, Béatrix 
de Pry, est inscrite au nécrologe de l'abbaye sous la date du 
8 juin (£), 

1136-1196. 


Ego Heinricus Dei gratia comes Namucensis et de Luze- 
leburc. Notum sit omnibus ad quorum intuitum presens 
pagina pervenerit quod domina Beatrix de Periers, de 
assensu omnium liberorum suorum et per manum meam, 
ecclesie Broniensi contulit in elemosinam, libere et abso- 
lute et sine spe alicujus retributionis et beneficii preter 
orationes ipsius ecclesie, quidquid juris et possessionis et 
hereditatis in omni genere et specie habebat in allodio de 
Merenderech, et in manu mea tanquam advocati ipsius 
ecclesie conservandum misit, quatinus eidem ecclesie 
illud universum contra quorumlibet insultus inconvulsum 
conserven. Ut autem presens factum perpetuum robur 
obtineat, isti pagine sigillum meum apponi feci, fir- 
miter inhibens ne quis in posterum eidem contraire pre- 
sumat, rogans et obsecrans in Domino posteros meos quod 
contra quoslibet insurgentes post me vires adhibeant ut 





() Analectes pour l'hist. ecclés. de Belgique, t. XVIII, p. 323, 
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eidem ecclesie maneat in eternum quod sibi de pietate 
collatum est in. elemosinam, et sigilli mei appensione 
munitum. 

5. 


Henri de Leyen, évêque de Liège confirme l'acquisition 
d'une terre à Thozée, faite par son neveu Godefroid, abbé 
de Brogne. 


Cette charte nous fait connaître les liens de parenté qui unissaient 
l'évêque de Liége et l'abbé de Saint-Gérard, Godefroid. Elle nous 
donne la plus ancienne graphie connue du nom du hameau de Tho- 
zéo, dépendance de Mettet. 

Parmi les témoins, figurent Béranger prévôt et Arnould doyen du 
chapitre de Saint-Feuillen, de Fosses, cités dans plusieurs docu- 
ments de 1154, 1161, 1162 et 1164 (*). On y constate aussi la 
présence du mayeur de Saint-Gérard. Le chartrier de Brogne, aux 
Archives de l’État, à Namur, possède l'original de cet acte, dépourvu 
de son sceau. Au verso : Charta de Thoaée. 


Brogne, 1161. 


In nomine Sanctæ et Individuæ Trinitatis. Ego Hen- 
rieus, Dei gratia Leodiensis episcopus, notum facio tam 
futuris quam presentibus quod, procurante nepote meo 
domno Godefrido abbate Broniensi, Johannes clericus, 
cognomine Molendinarius, cum Bosone sororio suo, ter- 
ram quam habebant in villa Toseias, a manu dilecti 
nostri Reineri de Fleirun descendentem, ecclesiæ Bro- 
niensi, assensu ejusdem Reineri et nostro, sub testimonio 
nostro nostrorumque, ut ab ecclesia jam dicta non amplius 
posset amoveri nec in alias manus hereditario jure trans- 





(1) Analectes pour l'hist. eccl, de Belgique. t. VI, pp. 404 et ss. 
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ferri, ramis et glebis, ut moris est, affectaverunt. vt 
autem hujus elemosinæ donum ratum vigeat et firmum 
maneat, sigilli nostri munimine duximus roborandum et 
subscriptione probabilium virorum qui rei interfuerunt 
affirmandum. 

S. Berangerius, prepositus, Arnulphus, decanus, Gerar- 
dus de Toiz, Petrus de Covin, Balduinus de Fossis ct 
Terricus gener suus, Gerardus villicus de Brong, et alii 
quamplures. Actum feliciter apud Bronium, anno Incarnati 
Verbi m° centesimo Ix° 1°, indictione 1x*, concurrente vr, 
epacta xx1*, 


6. 


Le chapitre de Saint-Lambert, à Liège, se référant à une 
sentence rendue par l'évêque Raoul de Zaehringen, déclare 
que la dime n’est pas due sur les pierres. 


Original disparu. Copie du xv° siècle au manuscrit de Nicolas 
de Lesves, fe 119v°, où elle est intitulée: Carta de decimis lapidum 
in Manisia. Le copiste ne nous a pas transmis la finale de l'acte 
contenant les indications chronologiques. Il résulte de la présence 
de Walter), doyen de Saint-Lambert, à Liége, et de la mention de 
Henri), chantre de la même église, que notre charte doit avoir été 
donnée entre les années 1198 et 1205. 


1198-1205. 


W. Dei gratia major decanus archidiaconus (!) et univer- 
sum majoris Leodiensis ecclesiae capitulum, omnibus ad 





G) Walter ou Gautier, doyen de Saint-Lambert de 4198 au 
22 novembre 1208. Dr Maarre. Tableau des dignitaires du chapitre 
de St-Lambert, dans Analectes pour l'histoire ecclésiastique de Belgique, 
t. XXV, pp. 460-462 et t‚ XXVI, p. 387. 
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quos presens scriptum pervenerit in Domino salutem. Sicut 
a domino H, cantore nostro (!) et a senioribus necnon a 
prioribus nostris et a quibusdam viris religiosis didicimus, 
sic vestrae referimus universitati quia cum dominus Egi- 
dius de Cimaco (?) et Clarebaldus de Rem (3) plebanus de 
Fumaing decimas lapidum ab hominibus de Fumaing 
exegissent et aliquantulum ex eisdem violenter fecerint 
deteneri, illi homines Leodium venientes coram domino R. 
bonae memoriae Leodiensi episcopo (*) de domino Egidio 
et plebano jam dicto et eorum complicibus in generali 
sinodo querimoniam deposuerunt. Quorum querelam Her- 
mannus, tunc abbas Floreftiensis (5), vir quidem probatae 
vitae, assumens coram domino episcopo proposuit decimas 
lapidum nullatenus fore postulandas. Ad cujus instantiam, 
dominus episcopus super magistrum Balduinum, tuncarchi- 
diaconum Leodiensem (6), judicium posuit de decimis lapi- 
dum dandis vel postulandis. Magister vero Balduinus, de 
consilio et assensu archidiaconorum et abbatum tune 
astantium, decimas lapidum dandas vel exigendas penitus 
abjudicavit. Dominus episcopus consequenter dominum 





(& Henri, chantre de St-Lambert, cité de 1193 à 1205. (Ibid, t. XXV, 
pp. 459 à 462.) 

(©) Gilles de Chimay, mort avant 1189, cité de 1161 à 1185. 

() Rem. — Remis? Reims. Nous ne pouvons identifier exactement le 
pléban de Fumay. 

(9 Raoul de Zachringen, évèque de Liége, 1167 à 1191. 

(©) Herman, abbé de Floreffe, 1113-1194. 

(©) Bauduin, cité comme archidiacre dès 1149, disparait après 1182. 
(DE Manners, loc. cit. pp. 450 à 456). D'après les indications four- 
nies par les personnages cités, la décision de Raoul de Zaehringeu doit se 
placer entre 1173 (avènement de l'abbé Herman de Floreffe), et 1182 
(date extrème à laquelle apparaît l'archidiacre Bauduin). 
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E. de Cimaco et ejus complices per sententiam compulit ad 
restitutionem lapidum competentem et sub intimatione 
excommunicationis inhibivit ne quis hujusmodi decimas 
lapidum auderet imperpetuum postulare. 

Quod factum ita solempniter celebratum, auctoritate qua 
possumus approbantes, confirmamus, et sicut decimatio 
lapidum tune inhibita fuit, et nunc inhibemus. 


7. 


Philippe, marquis de Namur, mande à ses officiers qu'il 
n'a aucun droit sur la forêt de Biert, et que celle-ci appar: 
tient au monastère de Brogne. 


L'original de cette charte est perdu. Nous la transcrivons d’après 
le manuscrit de Nicolas de Lesves, f° 47, où la pièce est intitulée : 
Marendreche et Biers, les bos ; coppie d'une petite carte. Le copiste 
a négligé, comme cela lui arrive fréquemment, de reproduire les 
indications chronologiques. | 


1196-1212. 





Ph. marchio Namucensis bailhivis et servien 
ad quos litterae istae pervenerint, salutem. Noveritis, cum 
in silvis ecclesiae Broniensis de Bers nichil juris habeam, 
quod volo et precipio vobis ut universos proventus 
earum ipsi ecclesiae ut suos proprios libere permittatis et 
etiam in novalia convertere si voluerit non obsistatis. Non 
enim ut meas proprias eas defendi sed sicut advocatus, 
tanquam foristam extraneam michi michi conser [van- 
dam]. 
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Nicolas, prévôt de Vierves, et Albert et Frédéric de 
Matagne ayant, après enquête, déclaré que l'abbaye de 
Brogne a seule droit aux dimes novales dans Valleu de 
Manise, font approuver leur sentence par le concile de 
Gouvin. 


L'original de ce document a disparu. La copie de Nicolas de 
Lesves (f° 142) ne donne aucune indication chronologique. Les per- 
sonnages connus qui sont cités à l'acte, appartiennent à la fin du 
xu° siècle. L'approbation du concile fut confirmée par Walter, doyen 
et archidiacre de Liége de 1198 au 22 novembre 1208. (Analectes 
pour l'histoire ecclésiastique de Belgique, t. XXV, p. 462 et t. XXVI, 
p 387). Nicolas de Lesves n'a transcrit, à la suite de notre acte, que 
les premières lignes de la confirmation. 


Avant le 22 novembre 1208. 


Ego Boso, Dei gratia decanus et universum consilium de 
Coving (*) universis ad quos litterae presentes pervenerint, 
salutem in Domino. Innotescimus universitati vestrae lite- 
ris presentibus quod Nicolaus prepositus de Vierva et 
Albertus et Fredericus de Matagnia (?) cum extitissent 
constituti veritatis inquisitores de controversia que versa- 
batur inter Ingobrandum, filium Godardi Fabri de Maiseriis, 





(£) Le manuscrit de Nic. de Lesves porte les lettres Co et un signe 
d'abréviation; à la fin de l'acte on trouve Concilii de Coreg. Couvin n'a 
pourtant pas été le siège d’un décanat. Les localités citées dans la charte 
dépendaient du doyenné de Chimay. 

(2) Nicolas, prévôt de Vierves, et Albert de Matagne sont cités en 1188 
(Analectes pour l'histoire ecclésiastique de Belgique, à. VIII, p 365); 
Frédéri: de Matagne est mentionné dans un acte de 1199 (Benuènr, 
Documents inédits, t. 1, p. 30). 
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et ecclesiam Broniensem super decima novalium quae fiunt 
a circummanentibus incolis vel a quibuslibet in nemori- 
bus de Manisia, diligenter inquisita veritate, de assenisu et 
compromissione partis utriusque, prestito prius ab eis 
juramento et interposita fidei cautione, veritati testimonium * 
a circummanentibus acceptum perhibentes sub perieulo 
animarum suarum, protulerunt quod memoratus. Ingo- 
brandus vel alius quispiam nichil omnino juris habebat 
infra totum et universum allodium et possessorium de 
Manisia, sed quidquid infra terminos et metas eorum vej 
agi vel excoli vel inveniri potest, totum cum integritate sua 
spectat ad ecclesiam Broniensem. Hoc itaque testimonium 
coram nobis recitaverunt hidem veritatis inquisitores et 
excommunicari fecerunt eos qui suae conarentur inquisi- 
tores (1) in posterum infringere veritatem. Haec ita se 
‘habent et ita vidimus et audivimus, eaque sigilli nostri 
-munimine et approbatione communionis nostrae perpetua 
pace et firmitate valitura confirmamus. S. Bosonis decani; 
S. Mathei presbiteri investiti de Romerees; S. Werici, 
decani de Molehanio (?); S. Johannis Boni et Alardi de 
Hiergia, canonicorum de Molehanio, et totius concilii de 
Coveng; S. Richerii dé Virva (3) et Leonis de Granio (4) et 
aliorum quam plurimorum qui viderunt et audierunt 
haec (5). 








(£) 11 faudrait inguisitionis. 
-" (®) Molhain, où existait une collégiale. 

(8) Richer de Vierves. 

(4) Peut-être pour Tranio, Treignes. 

(©) Walter ou Gautier, doyen et archidiacre de Liége (1198, 22 novem- 
bre 4208, voir Analecies pour l'histoire ecclésiastique t, XXV, p. 462 et 
+ XXVI, p. 187), approuva cet acte. Les premières lignes de cette 
‘approbation sont transerites à la suite de l'acte que nous publions, 
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Les curés de Vierves et de Surice, pris comme arbitres 

dans une contestation entre l'abbaye de Brogne et le chapitre 

* de Molhain, adjugent à l'église de Niverlée la dime dite de 
Belrupar, sous le château de Hierge. 


Original disparu. Copie du xv° siècle au manuscrit de Nicolas 
de Lesves, f 124. Le copiste, selon sa déplorable habitude, ne nous 
donne pas la date du document. Parvinus, curé de Surice, étant cité 
en 1212 (Ann. de la Soc. archéol. de Namur, t. XX, p. 38), nous 
supposons que notre acte a été donné vers 1212. 


Vers 1212. 


‘Ego Mathias, sacerdos de Virvia et ego Parvinus, pres- 
biter de Suriche, omnibus ad quorum notitiam presens 
pagina pervenerit vias veritatis inherere. Noverit univer- 
sitas vestra quod cum inter ecclesiam Broniensem et eccle- 
siam de Molehanio controversia cujusdam decimae sub 
castro de Hirgia sitae, scilicet de Belrupar, oriretur et diu- 
tissime coram judicibus a Sede apostolica delegatis venti- 
laretur, tandem in nos ab utraque ecclesia compromissum 
est ut diligentius, veritate inquisita, cui earum de jure 
cederet adjudicaremus. Nos vero, recepta fide et sacra- 
mento, ab illis quibus plenius veritas innotuit plene didi- 
cimus et vere dicimus quod de jure decima, unde questio 
orta erat, ecclesiae beatae Mariea de Neverlesia cedere 
deberet et nos de inquisita veritate certi, jamdictam deci- 
mam ecclesiæ prelibatae de cetero adjudicamus. 


10. 


Robert et Bauduin, doyens de Fosses et de Gembloux, délé- 
gués de l'évêque de Liége, Hugues de Pierpont, déterminent 
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l'étendue de l'alleu de Moignelée, conteste à l'abbaye de 
Brogne. 


Copie du xv° siècle au registre de Nicolas de Lesves, fe 33 et 
32 ve. La pièce est analysée à l'Inventaire des chartes, chapitre inti- 
tulé : Tergnée, Molgnée, Doulmont, Fosse, Lesve. Nef: n° 7.Charta 
Roberti Fossensis et Balduini Gemblacensis decanorum super here- 
ditatibs et earum distinctione de Molgnée et Tergnée. L'acte ori- 
ginal était rédigé en latin; le texte que nous publions n'est qu'une 
traduction. 

Au sujet des possessions de l'abbaye à Moignelée et Tergnée, 
voir outre la charte ci-dessus, deux chartes de 1213 et 1215 aux 
Annales de la Société arch. de Namur, t. V, p. 444. L'Inventaire 
des chartes de Brogne cite encore : n° 74 Charta Godefridi, comitis 
Namurcencis de hereditatibus de Tergnée (Nota. Assistebat ut testis 
Adelardus ex monacho Broniensis, abbas ecclesiæ Floriniensis anno 
1106)(# 11); Charta Heinrici comitis Namurcencis de hereditatibus 
Tergnée absolutis a minuta decima (f° 4). 


1215. 


Robert et Baldewins, par la miseration divine doyns de 
Fousse et de Gemblours à tous feaubles de Jeshu Christ 
ausqueils che presente chartre parvenrat, salut en Cely qui 
est wrais salvemens. Cum ensi fuist que a cause del allou 
que li eglise de Broingne d’antiquiteit tient et possesse 
delers le vilhe que on dist Molgnees question ja de long- 
temps fuist meute et sovel renoubleie entre l'eglise desus 
dicte et Coynam del Hay, Johan se filiastre et alcuns 
autres, se fust il que li dicte question par appellation fut 
translatée et parvient alle audienche de monsigneur 
Huwe (1) évesque de Lige, ly queis par le boin plaisir de 





(@) Hugues de Pierpont, évêque de Liége. 
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se volenteit comist ad nos de cognoistre le dicte cause et 
d'icelle par sien droiture concludre; et nos, do sien mande- 
ment en procédant solonck l'orde de droit, avons les par- 


ities fait appelleir et oyult chu que chascun at volut propo- 


seir, en tant que nos ensignames alle englise de Broingne 
comme a celle qui ens astoit et qui par possession pasible 


“usoit et goysoit dodit alou, que elle provaist; ly qupis lea- 


gaument et suffisament totes exceptions declarées, provat 
par tesmoins ydones o saint ordene de prestage consti- 
tueis et sermanteis sur saintes Ewangilles qui devant yaux 


‘furent misse, que elle, lidicte englise, avoit ledicte alou, 


tant en aywe comme en preis et en bos et ausi en terres 


„ahenaubles et aultres, cent ans devant par juste pris et en 


foid acquis, et qu’elle l’avoit tant de temps et par teille 


‘espauce entirement et pasiblement possesoeit sens encom- 
“brement de droit ou de loy; et furent les termes dodit 


alou discincteis et declareis par la manire qui s'ensiet, assa- 
voir que li pesserie de Sambre qui la est, li queil est com- 
mune az englises de Broingne et de Malone prent ce comen- 


“chementau rieu de Meneas et vat jusque au preit Charle si 
-que li venne qui la est assise est az dictes englises; et li bos, _ 


qui est singuleirement et appartint alle englise de Broingne, 
comenche deleis le commune tailhe des masuwiers, et li 
rieu dou boin preit depart ledit bos do bos delle englise 


-de Malone ; et chilx miesme bos delle englise de Broingne 
‘s'estent do costeit viers Molgnees de chi a rieu de Bierna- 
-sart et autre environ de demi bonir. Et nos, par le puis- 


sanche et auctoriteit dont nos usons en cesti fait, mandons 


-et'estroitement commandons que ensi que approveit est et 
‘diffinyet qu'il soit en celle manire a tousjours tenut et 


observeit en concedant a cheaux qui le tenront la benedic 
tion qui tousjour dure et kerchans a cheaus qui l'enfrande- 
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ront la dampnation perpetueilh. Avenut apres che fait que 
lidis Johans y rebelat et contredist, sy encourit par chu et 
cheyt en sentenche d’excommignement. Et en apres il fut 
touchie delle grasce do Saint Espir et retournat en soy 
mesme, se fut repentans de ce fait et confessat son erreur 
et recognut le violenche qu’il avoit fait et y refusat et mist 
jus, s’en fut parmy chu absoulx, faisant deulz seriment que 
de don en avant sur le possession devant dicte en manire 
aleunne ne froït descomblement alle dicteenglise, ne aussi 
nesouffroit que on le fesist se par se forche poiot la violenche 
osteir et desni est se tort, et werpit et festuat sens reté- 
nuwe toute matire de plait et de question. Fait sur l'an del 
incarnation milh Il° et XV, le tierche indiction, regnant 
Fredry, le roy des Romains. 


11. 


Jacques, archidiacre de Hainaut, confirme l'incorporation 
de l'église paroissiale de Brogne au monastère de Saint- 
Gérard. 


Copie du xvu° siècle à la liasse Histoire et Administration de 
l’abbaye de Saint-Gérard (Archives de l'État, à Namur) Dom Ure. 
Berlière a publié, au même sujet, une charte de Hugues de Pierpont, 
évêque de Liége (Documents inédits, t. I, p. 309). 


Bioul, décembre 1218. 


In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, amen. Ego 
Jacobus (£) Dei gratia Leodiensis archidiaconus, notum 





(*) Jacques d'Atrive, archidiacre de Hainaut (Analectes pour l'histoire 
éecléstastique de Belgique, t. XXVI, p. 388). 
Tou LxxVI. 46 
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facimus tam futuris quam presentibus quod pietatis opere 


provocati et exemplis pii patris nostri domini Hugonis Leo- 
diensis episcopi informati, investituram baptismalis eccle- 
siæ Broniensis Roberto, Broniensi abbati, insuffieentiam 
reddituum et penuriam monachorum Deo ibidem famu- 
läntium nobis insinuanti, meræ charitatis obtentu, libere et 
absolute concessimus perpetuo jure possidendam, ita ut 
nrunificentia hujus liberalitatis non ad singularem diriga- 
tur personam sed ad omnes similiter permaneat predicto 
abbati in regimine prenominati monasterii successores, et 
de bonis prelibatæ parochie vicarius provideatur perpe- 
tuus, et eidem stipendia necessaria ministrentur compe- 
tenter, reliqua vero a portione vicarii in usus monachorum 
convertantur. Preterea, hujus beneficii gratia memorati, 
monachi prelibatæ ecclesiæ, in memoria, singulis annis, 
diem anniversarii nostri habere teneantur et celebrare. Ut 
autem hee omnia rata et firma futuris temporibus perma- 
heant, presentem paginam sigillo nostro dignum duximus 
roborandam. Actum apud Biurt feliciter anno Incarna- 
tionis millesimo ducentesimo decimo octavo, mense 
decembri. 





12. 


Aubert de Moustiers, bailli du comté de Namur, ordonne 
de punir les habitants de Brogne qui auraient usé de violence 
envers l'abbé de Brogne pour s'attribuer des droits de pâtu- 
rage dans le bois de Gonoit. 


- 
Original disparu. Copie du xv° siècle au Registre de ‘Nicolas de 


Lesves, f° 5 w, sous le titre : Gonoy, appartenant à Monsigneur 
l'abbeit de Broingne. Coppie d'un stry et débas de cheux del vilhe 
de Broingne des pessons d'iceli bos contre l'abbeit de Broingne. 
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4 mars 1240. (n. s.) 


Ego Albertus Monasteriensis (£), ballivus totius. terræ 
Namucensis, omnibus presentes litteras inspecturis, salutem 
‘in Domino. Notum sit vobis quod eum orta esset contro- 
versia inter homines Bronienses (?)|ex una parte et abbatem 
ecclesiæ Broniensis ex altera] et in eum insurrexissent dicti 
homines violentiam inferéntes eidem super passionem 
silvæ de Gonoit, et cum advocatus ejusdem villæ, videlicet 
‚dominus H. de Prele, predicta violentia ammovenda, ab 
ipso abbate rite vocatus fuisset necnon tamen a me, sub 
teslimonio hominum domini mei comitis, videlicet virorum 
-nobilium G. domini de Bioul, G. domini de Sumbreffia, et 
‘alioram militum, domini B. de Dassus, domini Th. de 
‘Longocampo, Arnoldi de Reinis, Honorii de Duis (5) et 
aliorum multorùm, ammonitus competenter ut eandem 
violentiam, sicut debebat, amoveret et delictum corrigeret, 
et cum jamdictus H. hoc facere neglexerit, ego ab ipso 
abbate requisitus, cum dominus meus comes defensor sit 
bonorum ecclesiæ Broniensis, ad villam jamdictam cum 
multis aliis hominibus, utpote defensor, accessi, et dictos 
‘homines.ad pacem et concordiam predicti abbatis induxi, 
ita tamen quod si que factæ fuerint eidem abbati injuriæ 





… (@) Aubert de Moustiers, bailli-de toute la terre de Namur, est cité, 
dans une charte du 13 décembre 1240, comme bailli de Bouvignes, de 
Golzinnes et de Vieuville(Anateetes, t. VIII, p. 313). | 
<:'@) Le copiste doit avoir omis quelques mots, peut-être une ligne de la 
harle, que noùs rétablissons d'après le contexte, : 

(8) Gobert de Blout, Godefroid dé Sombreffe, Bauduin de Daussoux, 
Théobald de Longchamps, Arnold de Rhisnes et Honoré de Dhs, sont 


cités dans plusieurs chartes de Pépoque. " * :- 
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ab ipsis hominibus, emendari poterint judicio scabinorum 
qui fuerint inculpabiles dictarum injuriarum. 

In cujus rei testimonium presentes litteras sigillo meo 
feci roborari. 

Actum et datum anno Domini m° cc° xxx° nono, dominica 
qua cantatur Invocavit. 


18. 


Le chapitre de Saint-Lambert confirme aux religieuses de 
Mielen le patronat de l'église de ce lieu que leur a cédé le 
monastère de Brogne. 


Original sur parchemin, sceau tombé, au chartrier de l’abbaye de 
Mielen (Archives de l'État, à Hasselt). Il est évident que le Niel cité 
dans la pièce désigne Mielen lez-Saint-Trond. C'est là qu’existait un 
monsstère de bénédictines dédié à sainte Catherine; c'est là que 
Brogne possédait le patronat de l'église. 


Avant le 3 avril 1244, n. s. (1). 


Johannes (+), Dei gratia decanus archidiaconus, totumque 
majoris ecclesie in Leodio capitulum, dilectis in Christo 
priorisse et conventui sancte Katherine de Niel, ordinis 
sancti Benedict, salutem in Domino. Dignum est et rationi 
consentaneum eos speciali favore prosequi qui, objectis 
hujus mundi vanitatibus, se Domino mancipantes, carnem 
suam pro ipso macerare magis quam habitare in peccato- 





(4) La cession du patronat de l’église de Mielen eut lieu en janvier 1244, 
n. st. (Wourens, Notice historique sur l'ancienne abbaye de Mielen, 
p. 51). Note confirmation a donc été donnée en 4244, avant Pâques 
(8 avril). 

(@) Jean de Rumigny, fréquemment cité de 1230 à 1253. 


\ 
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rum tabernaculis laudabiliter elegerunt. Ea propter dilec- 
tissime in Christo, vestris petitionibus annuentes, jus 
patronatus ecclesie de Niel quod ex collatione et quitatione 
dilectorum abbatis et conventus Broniensis vos dicitis 
acquisisse, sicut illud juste et rationabiliter et sine alterius 
prejudicio possidetis, vobis et domui vestre auctoritate 
presentium confirmamus. In cujus rei testimonium pre- 
sentes litteras sigillo nostro duximus roborandas. Datum 
anno Domini me cc? xle tercio. 


14. 


Alard, chevalier, seigneur de Haybes, détermine les limites 
de son bois de Haybes et celles du bois de Manise appartenant 
à l'abbaye de Brogne. 


Original disparu. Copie au manuscrit de Nicolas de Lesves, f° 105. 
La plupart des lieux-dits cités dans cette pièce peuvent encore être 
identifiés. L'alleu de Manise provenait de la dotation primitive de 
Brogne par Saint-Gérard (Ann. de la Soc. arch. de Namur, t. V., 
p- 418). 


Avril 1255. 


A tous chiaz qui ceste lettre veront, Alars chevalier, sires 
de Haibes, salut en Nostre Sangneur. Nos vous faisons assa- 
voir que comme bestens fuiste entre nos chevalier devant 
dit, d’une part, et l'abbeit de Broigne, d'autre, des devises 
des bos de nostre tenure de Haibes et de chias de la tenure 
de Manise qui sunt voisin a nostre bois de Haibes, nos, por 
bien de pais et por deffaire tous les bestens ky astoient et 
estre y poioient à jamais, et li abbes devant dis, ses masuirs 
de Manise ky mainnent à Fumaing et par devant toutes ses 
gens devant dites, recognumes et recognissons ke li-bos de 
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nestre tenure de'Haibes doient alleir jusques a ruisselle. 
qui deskent en Moise par la charotte ki est dessoulx taverne 
de Ja fontaine ki est appelée des sept lastiers, et de celle 
fontaine jusques à Tifontaine; et de Tifontaine jusques 
à Evrartbus; et de Evrartbus jusques à la piere elle. 
chayne, et de celle piere jusques à Bernelfontaine; et de 
Bernelfontaine jusques à la fontaine a Faiel, et de la fon- 
taine à Fael jusques a Goutal, et de Gotal ensi come ilh-va 
à rieux de Manize. Et entre ces termes devant dis et celle 
devise devant dite deviers le tenure de Manises, nos Alars 
chevaliers devant dis, ni clamons nulle droit, anchois 
cognissons ke quant qu’ilh at oultre ces devises deviers la 
tenuré de Manise, partient à devandit abbeit et à sa glise de 
Broigne. Et si cogneut li abbeis devant dis que de la piere 
ky stat asson le charotte devant dite sor Moese deci à l’autre 
piere par dessore, qui est après la goutelle de preit Robiert 
le Tasson, et Henrions et Thomassin son frère et leur autres 
parcheniers en la terre et el preit qui est entre le. Moese et 
le bois tout la u faux puet courire sens bois copier ou 
rayer, k' ilh n'y avoit nulz droit, et si ilh li avoit, ilh at a. 
nos quittet cel droit que ilh y avoit. Et sy obligons noz et 
chiaz qui après nos venront à gardeir ces devises devant 
dites. Toutes ces choses furent faites et recognuwes, en la 
présence madame Gelan nostre espoise loyaul, de nos 
maieur, de nos forestiers et de nos hommes devant dis, des 
bommes honorable abbeit de Malone, maistre Piron 
canone de Lobes, monsigneur Baldewin, chevalier de 
Biemme, Joyrar de Nevurleiz (+), Balduwin de Gymgnees, 





() 1 s'agit ici du chevalier de Neverlée mort le 5 des nones de 
mai 1262, dont la magnifique pierre tombale a été publiée aux Annales 
de La Soc. arch. de Namur, t. XIV, p. 151. Le graveur a donné à tort à 
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Thumas, prieste de Broigne, Evrart, prieste de Haïbes et” 
moulte d’autres gent. Et partant que che soit chose ferme 
et permanable, avons nos saylet de nostre propre sayal 
ceste presente cartre. Ceste chose fut fait l'an del Incarna- 
tion Nostre Singneur milhe [Ie et chinquante cinque, ens * 
elle mois d’avrilhe. 


15. 


Accord entre Guy, comte de Namur et l'abbaye de Brogne 
au sujet du bois de Biert. 


La charte suivante est la contre-partie de la déclaration faite à la 
même date par l'abbé Thomas de Brogne, publiée par Galliot 
(Histoire de Namur, t. VI, pp. 24-26) et reproduite par E. del 
Marmol d'après le texte fautif de Galliot dans sa notice sur l’abbaye 
de Brogne (Annales de la Société archéologique de Namur, t. V, 
pp. 448-449). D. Eugène Massart, auteur d’un volumineux recueil 
de pièces de tous genres, intitulé Histoire de l'abbaye de Saint- 





ce chevalier le prénom de Georges et l'éditeur, dans sa notice ‘explicative 
énonce l'opinion que le défunt devait être jeune encore, tué peut-être à sa 
première bataille. L'obtuaire de Brogne, sous la date du 3 mai (5 des 
nones) signale Gerardus miles de Nevrelees cujus anniversarium tenemur 
facere (Analectes, t, XVIII, p. 317). La concordance des dates prouve que 
Gerardus est une fausse leçon. Nous lisons au manuscrit de Nicolas de 
Lesves (f° 121) que « messire Joyaraus, chevalier de Newerlees laissat et 
almonast pour son anniversaire perpetuweis au jour de son obit, cascun 
an 1 bon franc ». D'autre part, une charte de 1249 (Analectes, t. XVIII, 
p. 364), relative à 'avouerie de Romerée parle de Jerars de Nevurleez; 
mais il y a là uneerreurde transcription. Le manuserit de Nic. de Lesves 
dont la pièce est extraite (fo 123) porle Jorars et non Jerars. Celte 
charte nous apprend aussi que Jorars de Neverlée était marié à Ide 
en 1249, done n'était plus un jeune homme en 1262, à l'époque de sa 
mort. 
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Gérard et conservé à la bibliothèque du monastère de Maredsous, 
inséra (pp. 117-120), le 16 avril 1712, une transcription authentique 
qu'il avait reçue de L. Hanson, chanoine de Saint-Aubain, à Namur, 
et aumônier de l’évêque. Cette copie indiquait qu’au document ori- 
ginal en parchemin était appendu le sceau en cire verte du comte de 
Flandre et marquis de Namur à une double queue de parchemin. 

Nous devons la présente copie à l'obligeance de Dom Ursmer 
Berlière, 

Septembre 1266. 


Universis Christi fidelibus tam præsentibus quam futuris, 
Guido, comes Flandriæ et marchio Namurcensis, æternam 
in Domino salutem cum agnitivne veritatis. Cum secundum 
varietatem temporum, hominum quoque memoria varietur, 
necesse est ut ea quæ perpetuitatis constantia valitura sunt 
ad æternam memoriam scriptione commendentur. Hinc 
est quod cum super nemore de Bert, quod abbas et ecclesia 
Broniensis habent et hactenus habuerunt tanquam pro- 
prium allodium suum, inter nos et antecessores nostros 
ex una parte et dictos religiosos ex altera, contentionis 
materia dudum orta fuisset, nobis et antecessoribus nostris 
custodiam seu gardiam dicti nemoris vendicantibus et eam 
a retroactis temporibus manutenuisse, una cum emendis 
exinde provenientibus, asserentibus, dictis vero religiosis 
contrario dicentibus dictum nemus ad ecclesiam suam 
liberum ab omni gardia tam nostra quam aliena ac emen- 
darum exactione pleno jure dominii pertinere. 

Tandem ut omnis contentionis materia quam commu- 
nitas solet suscitare inter nos et prædictos religiosos in 
posterum super præmissis penitus amputetur, talis inter 
nos et ipsos religiosos transactio, conventio seu ordinatio 
pacis intercessit, videlicet quod dicti religiosi nemoris 
supradicti partem retinebunt et habebunt in posterum 
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inconcusse liberum ab omni gardia tam nostra quam alia. 
Pars autem ejusdem nemoris quæ penes dictos religiosos, 
sicut supradictum est, remanere debet, talis est, videlicet 
quod dicti religiosi nemus quod nominatur de Serizemon 
eurti suæ de Behourdes vicinum, item nemus quod dicitur 
de Bosseriis, quod nostrum esse dignoscitur tanquam ab 
antecessoribus nostris legitime acqüisitum, situm contigue 
inter nemus de Serizemon prædictum et quoddam aliud 
nemus dictum de Thibierfait quod et dictis religiosis 
warandire tenemur, si super eodem aliquam calumniam 
paterentur; item nemus ipsum de Thibierfait contiguum; 
item nemus proximum curti ipsorum religiosorum de 
Marendrech ac contiguum culture de Bert ad dictos reli- 
giosos spectant prout dicta nemora suis terminis, metis seu 
limitibus ab aliis nemoribus concorditer inter nos et dictos 
religiosos limitata sunt pleno jure dominii ab omni gardia 
nostra vel aliena, tanquam allodium suum proprium, libera 
in perpetuum habebunt, retinebunt ac etiam possidebunt 
inconculse. In compensationem autem gardie prædictæ 
quam in dicto nemore nos et antecessores nostri manute- 
nueramus ac emendarum exinde provenientium exactionis 
seu perceptionis necnon et nemoris nostri supradicti quod 
appellatum est de Bosscriis, quæ omnia dictis religiosis et 
eorum ecclesiæ, mediantibus transactione, conventione seu 
ordinatione pacis prædictis, concedimus et concessimus et 
relinquimus perpetuo tenenda et habenda ac etiam manu- 
tenenda, supradicti religiosi residuam partem nemoris de 
Biert, quam hactenus habuerant et tenuerant, nobis et 
posteris nostris concesserunt perpetuo tenendam et haben- 
dam, prout ad ecclesiam suam, tanquam proprium allo- 
dium, spectabat. Poterunt etiam iidem religiosi in parte seu 
partibus dicti nemoris sibi remanentibus custodes seu 
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gardias deputare pro suæ libito voluntatis et emendas seu : 
pignora pro emendis levare, capere, exigere a quibusque 
transgressoribus, videlicet sexaginta et decem solidos pro 
vivo nemore et pro mortuo nemore septem solidos, nos et 
posteritatem nostram in hoc nullatenus offensuri. Et gene- 
raliter supradicti religiosi partem seu partes nemoris præ- 
dictas, quæ penes ipsos remansuræ sunt prout supra 
scriptum est, in omni libertate seu franchisia, commoditate : 
seu emolumento, dominio, justitia ac judiciaria potestate, 
tamquam suum proprium allodium, babebunt, tenebunt ac 
etiam in perpetuum possidebunt. Ad observationem autem 
omnium præmissorum et singulorum, nos et hæredes 
nostros quosque suecessores seu etiam bonorum posses- 
sores, præsentis carthee testimonio ex nunc in perpetuum 
obligamus, renuntiantes omni actioni, petitioni, prosecu- 
tioni neenon et exceptioni doli, mali pacti conventi, resti- 
tutioni in integrum, jure communi vel speciali ac etiam 
omni alii defentioni seu juris auxilio tam canonici quam 
civilis nobis super præmissis vel haeredibus seu successo- - 
ribus nostris quibusque competentibus seu competituris in 
futurum Ad cujus rei memoriam perpetuam præsentem 
cartham sigilli nostri patrocinio fecimus communiri. 
Datum anno Domini 1266, mense septembri. 





16. 


Lambert, abbé de Brogne, ratifie un échange de terre fait 
entre son abbaye et le préposé à la cense du monastère 
d'Aulne à Graux. 


Copie au Cartulaire d'Alne, f° 202, aux Archives de l'État, à 
Mons. 
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Cette transcription nous a été gracieusement envoyée par notre 
collègue, M. Ed. Poncelet, conservateur des Archives, à Mons. 


12 novembre 1280. 


Nous Lambers par grasse de Dieu abbes de Broing et li 
couvens de che meismez lieu faisons savoir a tous chiaus 
qui ches presentes lettres verront et oront que tel descange 
que nous avons fait a frere Nicholon convers d'Aune et 
maistre de la maison d'Aune a Grau loist a savoir de deux 
bonniers de terre ahennable ou la entours, nous le greons, 
acceptons et avons ferme et estable par le tesmoingnage de 
ches presentes lettres saielces de nostre propre sael; les- 
quelles furent donnees l'an del Incarnation Jhesu Crist 
mil deus cens et quatre vins, le mardi prochain apres la 
feste saint Martin en yver. 


17. 


Thierry, sire de Farcienne, reconnaît voir molesté sans 
titre ni droit l'abbaye de Brogne, à l'occasion des alleux de 
Tergnée et de Moignelée. 


Copie du xv° siècle. Manuscrit de Nic. de Lesves, f° 33v°. Cette 
copie, selon la coutume du scribe, est incomplètement datée. Dans: 
l'Inventaire des chartes cette pièce porte le n° 1 du chapitre : Ter- 
gnée, Molgnée, Doulmont, Fosse, Lesve, Nef, avec le titre « Charte 
d'un seigneur de Farchinne des alleux de Tergnée et Molgnée. * 


1280. 


Thiris chevaliers, sires de Faurchines, à tous ciaus qui 
ces presens lettres veront et oront, salut et cognissanche- 
de veriteit. Comme nos, par mawaise conseilh et mavais 
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enortement, molestiens los hommes religieus l’abbeit de 
Broingne et le covent de xix bonir de terre qu’ils tinent 
de franc aloef el terroy de Terignees et Molignees, et nos 
stiens certain par loyaulx proeves ke mes sires li abbé et li 
covent dessusdis nos ont mostreit, par chartres qu’ilh ont 
pendans, sailees del propre saiaul monsigneur mon pere 
et autres proeves sufficiens et loiaux, ke nos elle dite aloef 
n'avons nulle droit ne riens ni clamons ne requerons; 
anchois nos repentans de tant comme nos en avons fait et 
creut mavais conseilh, et ce recognissons nos à tous et 
recognut l'avons par devant homme honorable monsigneur 
Jehan, par la grasce de Dieux eveske de Lige (1), et par 
devant ses hommes, dont nos li awons priet et requis qu'il 
en donast ses lettres pendans saialees de son saiel al abbeit 
et covent dessus nommeit. Et por ce que ce soit ferme cose 
et estable, avons nos a ces presentes lettres pendans sailees 
de notre propre saiel, en temongnage de veriteit. Che 
fut fait et donneit l'an del Incarnation Notre Signor 
milh n°l xxx, le mardi…… 


18. 


Record des échevins et des preud'hommes de Romerée 
déterminant les droits de l’abbaye de Brogne et du chapitre 
Saint-Gengulphe de Florennes, à Romerée. 


Les Archives de l'État possêdent de cette charte deux copies du 
xv siècle : l’une au registre de Nicolas de Lesves, f° 121v°; l'autre, 
à la liasse Histoire et Administration du monastère de Brogne. Le 
document présente un exemple d’une contestation entre deux puis- 





(£) Jean d'Enghien, évêque de Liége. 
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sants établissements religieux tranchée par de simples manants. 
Romerée avait été donné à Brogne par saint Gérard (Ann. de la 
Soc. arch. de Namur, t. V, p. 418; cfr. ibid., p. 423). 


28 décembre 1292. 


À tous chiaz ky cez presentes lettre veront et oront, nous 
Johans, mairs de Romereis, Wauthir Adans, Jeheniaz 
Johan dou Sart, Ponchars. Wauflar, Pires fis‘Johan do 
Sart, Lorens fis Chinchons, esquevins de Romerée, et ju- 
reit, salut et cognessanche de veriteit. Cum discorde fuist 
meute entre homez religieux et discreis monsigneur Lam- 
biert, abbeit de Broingne et son covent, d’une part et mon- 
signeur Oudon, abbeit de Florines, et Huwon, scolastre de 
Fousses, canones de saint Gengour de Florines, d'autre part, 
par le raison del provende saint Gengour, dont li devant 
dis Oudes, abbez de Florines, est patrons et li devant- 
dis Huwes chanoines fuist deplaindans à luy, si que patron, 
que li devant dis abbez de Broingne li sortrait en partie de 
bins ki appartenoient à se provende qui gissent en la jus- 
tiche de Romerée. Desqueils bins li devant dis abbez de 
Florines et Huwes chanones s’accordarent a cou que nos et 
diex preudomme de Romereis en recorderoient sor leur 
sairméns et en donent en nostre presenche leur lettre 
pendans l'uns az autres saileis de leurs saialx qu’ils 
tenroient ceu ke noz et lidis homes recorderoime. 

Et nos, en la presenche des parties, recordames ke li dis 
Huwes canonnes at en le vilhe de Romerees, le jour delle 
saint Remy et le jour de my-may, a cens dez terrez de 
quarlir le quarte part, sauf ceu que li mairs et li esquevins 
et li forestir y ont à chascun des tiermes xxxvu patars 
de cens communs, es cens del saint Johans le quart denir; 
des terres de quartir des communes terres ke li forestir 
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lait a jarbés on ne le puet leveir se le forestir ni est ;-et 
‘quant il les as assembleis il en doit livreir à dit chanóne 
le quart. Hh at ses-coutures et ses ‘preis abonneis hors’ de 
sain Piere; ilh at ses cessures deleis le maison Huwart et 
le moitiet ou preit desous, et 1 muy d'avaine de Restou- 
-preit et 11 gelinez du cens saint Johan, ke li maire Henri 
tient. Des gelines ki sunt encontre le bas del commugne 
‘ Liatle quart; de celles qui sunt entre le forest saint Piére, 
itni at nient; de celes qui sunt encontre le forest condist 
saint-Johan et saint, Pire at il le quarte; et en celle forest 
condist saint Johan et saint Pire at mesire li abbez de 
Broingne ban et justiche et tout signeurie sens aultre par- 
-chenier, et puet ardoir et doneir, maisneir et vendre, si 
gl voit; et de ce qu’il venderoit il doit fair rendre le moi- 
siet a dis canonnes et li dis canonnes ni puet rins prendre 
se par le greit monsigneur l'abbeit de Broingne, et s’il y 
prendoit, ou il ou ses messagez, il seroit priz al amende de 
bos. Et s’il advenoit ke paissons adierchaist ens ou bos de 
Romerees, le vilhe de Romeree y at se cours et mes sires li 
abbeit y at le painegage, de chascun, porchial 1 denir, 
sains nul parchenir. Après s’il veult vendre.le paisson, 
vendre le puet les 11 pars et li canonne le quarte où 
mettre le quarte porchial; et messire li abbez i püet 
mettre tant de pourchialx qui voit, et se marchande de si 
paul et aucuns que veult. Et mesires li abbez met premirs 
ses pors ou bos, et aprez le canonnez le quarte; et s’il 
mettoine plus que le quarte, ce sunt à monsigneur l’abbeit 
por-ban et por justiche. 

Des bos del commune, puct le vilhe fair se volenteit, 
sens vendre et sens donneir. De bos saint Pire, messires li 
abbez et li eglise de Broingne puet faire se volonteit sens 
riens meffaire enviers nulluy. 
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Toutes ces chouses deseur nommee et devisée avons nos 
tesmoigniet par nos sairimens avoecque les X que nos 
appelons avoecque nos. 

Et pour ceu que cis recors ne soient muet ne chargiez, 
avons nos proit et requis, pour ceu ke nos n’avons point de 
‘saiel, à homez sages et discreis monsigneur Philippon 
d’Atrive, noble homme, chevalir, signeur Thumas, vestis 
de Romeree, Thumas, maieur de Broingne, Johan, maieur 
de Romeree et prevost de Hirges, qui present furent à ces 
recors, k'il pendent leur saiaul a ces presentes lettres en 
tesmonage de veriteit. 

Et nos Philippes d’Atrivez et lez autres desceur nomeis 
al preir et al requeste des esquevins et de jureis desseur 
nomeis avons pendut nos saialx a cest presentes lettre en 
tesmonagez de veriteit. Fait et donnée lan del Incarnation 
mil ce quatre vins et douse, le jour des Inocens. 


19. 


Bauduin de Riwenchies, abbé de Brogne, transforme la 
vicairie de Mozet en cure et attribue au curé, comme revenus, 
la moitié de la dîme que percevait son monastère dans cette 
localité. 


Original disparu. Copie au manuscrit de Nicolas de Lesves, f° 21. 
M del Marmol attribue à la donation de la dime et du droit de patro- 
nage de Mozet la date de 1188 (Annales de la Société archéologique 
de Namur, t. V. p. 375), mais dès 11R2 le pape Lucius III citait 
parmi les possessions de Brogne jus quod habetis in ecclesia de 
Mosench (Bulletin de l'Académie Royale de Belgique, 2° série, 
t. XLVIT, p. 290). La charte que nous publions fut approuvée par 
l'évêque de Liége, Hugues de Châlons(1296-1301)et par l'archidiacre 
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Guillaume d'Arras. Le copiste n'a transerit que les premiers mots 
de l'approbation épiscopale. 


1298-1301. 


Universis presentes litteras inspecturis, Balduinus (1) dei 
permissione abbas humilis monasterii ecclesiæ Broniensis 
totusque loci ejusdem conventus, ordinis Sancti Benedicti, 
Leodiensis diocesis, salutem cum omnibus in Christo 
devotis. Noverint universi et singuli quod cum nobilis vir 
Guillemus olim de Mosenche (®), divino inspiratus numine, 
monasterio nostro Broniensi et fratribus in eodem Altissimo 
famulantibus, pro suae salutis remedio, mediam partem 
juris patronatus ecclesiæ de Mosenche (#), qui juri suo 
cedebat, cum omnibus redditibus et appendiciis ejusdem, 
dare deliberavit et tradidit, eo jure ut ecclesia Broniensis ea 
dotaretur, et appendentium eommoditate fructuum, omni 
impedemento cessante, perpetuo fruerelur; ita quod sacer- 
dos vicarius in dictam ecclesiam de Mosench presentaretur 
ad dictam ecclesiam qui stipendia necessaria acciperet: resi- 
duum vero in expensam cenæ communis dicti monasterii 
permaneret, consensu bonæ memoriæ Radulphi quondam 
Leodiensis episcopi (4) et venerabilis viri Abbali (5), quon- 





€) Bauduin de Riwenchies, abbé de Saint-Gérard de 1295 à 1301. 

€) Guillaume de Mozet, cité en 1159 (Bononer, Cartulaire de Namur, 
t. I, p. 5, où la ponctuation doit être modifiée dans tout le passage relatif 
aux témoins), en 1184 (pr Reirrenpeno, Monuments, etc. t. 1, p. 128), 
en 1188 (Gisueeenrs, Chronica Hannonie, p. 111). 

(8) Mozet, commune du canton d'Andenne. 

() Raould de Zaehringen, évêque de Liége de 1467 à 1494. 

€) 11 faut évidemment lire Alberti. Albert de Rethel était archidiacre 
de 4177 à 1195. 
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dam archidiaconi loci, ac Simonis et Guillelmi (1), libero- 
rum quondam nobilis, et aliorum quorum interest super 
hoe accedente consensu, prout in litteris tam dicti domini 
episcopi Leodiensis quam archidiaconi loci confirmationis 
et concessionis predictarum continetur, nos dictam eccle- 
siam de Mosench cum fructibus et pertinentiis ejusdem 
hactenus possidemus et recipimus, ipsam per vicarium 
presbyterum a nobis presentatum in divinis officiari 
faciendo. Nos, utilitate nostra et predicti nostri monasterii 
pensata, super hoc habito tractatu diligenti, dictam eccle- 
siam de Mosench a connexitate dicti nostri monasterii ex- 
solvimus liberatam, ibidem curatum investitum, qui curam 
gerat dictæ parrochiæ ordinando, videlicet Wericum Tritet, 
presbyterum vicarium dictee ecclesiæ, quem nos ad illam 
ut rectorem presentamus, illam, quantum ad nos spectat, 
sibi conferentes, ita tamen quod ipse Wericus partem 
mediam decimæ spectantis ad nos, grosse et minute, cum 
dimidia parte dotalium et novalium ad nos spectantium, 
et ejus successores, qui pro tempore fuerint, pro cura sua 
et solutione percipiant et habeant; alia pars predictæ 
decimae spectantis ad nos grossæ et minutæ, cum dimidia 
parte predietorum dotalium ac novalium ad nos spectan- 
tium, in signum juris patronatus dictæ ecclesiæ et connexi- 
tatis quondam attribute ecclesiæ nostræ Broniensi, prout 
dictum est superius, remaneat nobis salva in usus nostros 
convertenda. Manerium nostrum, situm in dicta villa de 
Mosench, cum suo ambitu, ab omni petitione decimæ et 
exactione rectorum dictæ ecclesiæ sit liberum et exemptum; 
obventiones seu oblationes que obferuntur altari dictæ 





() Simon et Guillaume, fils de Guillaume de Mozet, sont mentionnés 
dans des actes de 1190, 1210, 1221. 
Tour LXxV. 47 
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ecclesiæ pertineant integraliter ad investitum, ita tamen 
quod propter hoc idem investitus qui fuerit pro tempore 
de juribus domino episcopo Leodiensi et archidiacono loci 
competentibus integraliter respondere teneatur, scilicet 
chatedratico et obsonio, necnon exactionibus, gratiis, talliis 
et omnibus aliis quæ peti possunt nobis ratione dictee 
ecclesiæ tam ex consuetudinibus quam ex aliis causis 
grossis, dictus investitus nos exoneret et conservet indepnes 
in posterum. Supplicantes in Christo patri ac domino 
nostro domino Hugoni, Dei gratia Leodiensi episcopo (f) 
et venerabili viro magistro Willelmo de Attrebato (?), eadem 
gratia loei nunc archidiacono, ut super hijs suum con- 
sensum adhibendum prestent et assensum, auctoritatem 
nomine confirmationis super hiis impärtiendo. 
Et nos Hugo, Dei gratia (5), etc. 


20. 


Jean de Hainaut, seigneur de Beaumont, Fumay et Revin, 
adjuge par sentence arbitrale les Monts devant Manise à la 
communauté de Fumay, moyennant certaines redevances à 
payer à l'abbaye de Brogne. : 


Original disparu. Copie au manuscrit de Nicolas de Lesves, f 105. 
45 juin 4825. 


Nos Johans de Henau, sires de Bialmont, de Fumaingne 
et de Revingne, faisons savoir a tous come debas ewissent 





(1) Hugues de Châlons, évêque de Liége de 1296 à 4304. 

@ Guillaume d'Arras, archidiacre de 1289 à 4304 (Analectes, t. XXV, 
p. 482; t. XXVI, p. 318). 

€) Le copiste n'a pas transcrit la confirmation. 
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esteit entre hommes discreis et religieux, l'ábbeit et le 
covetit del eglise de Broingtiu, d'une part, et les gens et 
tout le tommunalteit dé nòstre ditte ville de Fumaingtie, 
d'autre part, des Mons condist devant Manize, lesquels Motis 
ledis abbeis et covent del eglise de Broingne disvietit et 
voloient maintenir que ilh astoient leurs júsques alle moi- 
tieit, ensi qu’ilh appert et est contenut en leurs chartes 
anchihemient, nos por le bien de paix et por l'accorde dés 
deux parties dessus dittes en nos compromises de leur 
greit et volonteit les avons a clie accordeit que lidis Mots 
doyent demorer a nostre ditte ville et communalteit de 
Fumaingtie perpetueilment et irritablement parmi xxx soul 
de noits tournois, le vies gros del droit coing le toy de 
Franche pot xv tournois comteit, ou matioie qui le vailhe, 
a payer cascun an perpetueilment et hirtablement quitte et 
pasible a jour de sain Remy el chief de octembre alle 
Manise en lé maison del ditte eglise de Broingne, et parmy 
le XILE denits del moitie desdis Mons de tout chu que où 
en venderoit qui yroit fours de nostre ditte ville de 
Fumaingne et le XIII jarbe de tout chu que on y sarteroit, 
et de tout chu que on yseroit de scailhe ausi le XIE, si 
qu'a trefonsier del moitie des dis Mons. Et ne mettent 
nostre ditte vilhe et comunateit de Fumaingne ne mettre ne 
puellent et ne voilent a chu debas que que li Mons devant 
nomeis ne doient por tout payr desmes. Et pat ces covens 
et ordinanches chy par desseur escris et devisees nostre 
ditte ville de Fumaingne et communalteit ne doient et ne 
puellent plus avant jamais rins demandier ne calengief sur 
le ditte eglise de Broingne ne sor ses biens, ne le ditte eglise 
de Broingne sur nostre ditte vilhe et communalteit de 
Fumaingne ausi sour le pure ordinanche chi por desseur 
devisee. Et de chu a payr et acomplir bien et loyalment 
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ensi que chi desseure est deviset et ordineit, nostre ditte 
vilhe et communalteit de Fumaingne ont obligiet yaux, 
leur oirs, leur successeurs et les dis Mons del Spinette de 
Tilencamp en aval vier Fumaingne, que silh advenoit (que 
ja n’avengne) que ilh fuissent deffalans de payr d’an en an 
et d’acomplir les covens ensi que deviseit est, li devant dis 
abbé et covent se poroient traire et alleir elle cour delle 
queilh li dis Mons muevent et faire demener a droit et a 
loy por le cens qui les deffaroit et por l'amende qui y affe- 
roit. Et partant que toutes ces choses desseur escrites 
soient fermes et estables, nos Jehans de Henau desseur dis, 
alle requeste et preyre desdittes parties, avons mise et pen- 
dut nostre sayal a ceste presente lettre en singne de veriteit 
et de loyal tesmoignage de toutes les choses desseur dittes, 
et requerons a dit abbeit et covent de Broingne et a nostre 
ditte vilhe et communalteit de Fumaingne qu'ilh a ces dittes 
lettres voilhent pendre et mettre leurs sayalz en singne de 
veriteit et de loyal tesmonaige de touttes les choses des- 
seurs devisées. Et nos Alars, par le souffranche de Dieux 
abbeis, nos li covens desseure dit et nos ausy le vilhe et 
communalteit de Fumaingne, alle requeste de hault homme 
noble et puissant nostre tres cher et ameit seigneur, mon- 
seigneur Jehan desseur dit, avons mis et pendus nos 
propres sayaulx a ceste presente lettre avecque le sien sayal 
en singne de veriteit de loyal tesmonaige de toutes les 
choses desseur dites. Fait én l’an de grasce mil CCC vint 
chincq, le jour des octaves del Sacrement, quinse jour en 
rosailh alle entree. 


21. 


Alard, abbé de Brogne, exécutant les dernières volontés de 
son oncle, Godefroid de Bouvignes, fonde un béguinage en 


(701 ) 


Rée, à Dinant, et nomme sa cousine, Marie delle Porte, supé- 
rieure de cet établissement. 


Original disparu. Copie dans le manuscrit de Nicolas de Lesves, 
fe 24w. La charte donne des renseignements sur la famille de 
l'abbé Alard, qui est peu connu; elle prouve que ce prélat n'est 
pas mort en 1336 comme le prétendent Gramaye et Galliot. Elle 
nous fait connaître des détails précis sur la fondation d'une institu- 
tion dinantaise dont l'origine était jusqu'ici entourée de mystère. 


25 mars 1344. 


A tous chias qui ceste présente lettre verront et oront, 
Allars, par la grasce de Dieux abbe del eglise Saint Pire 
de Broigne, del ordene Saint Benoit, elle diocèse de Liége, 
salut et orisons devotes en Dieux. Comme Goddefrois de. 
Bovingne, nostre oncle jadis chanoine de Fosses, en son 
dairin volenteit, de bon sens, de boin memore, et poissans 
de ses biens, awist constitueit et ordineit, ordinat et donat 
pour Dieux eten pure almone heritablement se maison 
séant en Rees a Dinant, avek XII souls de cens sur le mai- 
son qui fut sire Pire le Chestelain et sire Watier Barengrin 
priestre jadis, et XIII libres de cens à Namur sor les mai- 
sons Thiriferit jadis, seant en Pont, à unk covent de 
damoiselles preudefemmes, beghines, qui la, elle dite mai- 
son, demeureroient et prieroient à Dieux por larme do dit 
Goddefroy et de ses ancesseurs, apres le decesse de dame 
Magritte de Senines nostre mere, dont Dieux ayt l'arme, 
laquelle dite maison les dites damoiselles beghines deten- 
ront et debiteront des dis cens, le surplus servit de comun 
as dites beghines; et par chu que pariwe chose est a Dieux 
amiable d'accomplir les volenteit de chias qui mors sunt, 
nos, Allars, abbe dessus dit, l’avons aemplit et storeit dili- 
gemment et de cœur, et volons que chu soit tenu hirtable- 
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nt et perpetuellement, ensi que feumains et dairains 
remanans provenans dodit Goddefroy. Et de chu faire et 
governeir avons mise et establit, mettons et establissons, 
por nous et au lieu de nos, saige damoiselle et honneste 
damoiselle Maroie, fille maistre Allar delle Porte, nostre 
chere et amee cusine, por y estre prieuse et soveraine des 
dites beghines tout le court de sa vie, en corriger, en 
mettre, en roster, en rechevoir, en delivrer et de faire 
entirement tout chu que a dit beghinage appartenroit. Et 
tout chu que elle en ferat, nous l’avons pour ferme et pour 
bon. Par le tesmoing de ces presentes lettres ouvertes et 
sayelees de nastre propre sayauls en signe de veriteit, faites 
et donnees l'an delle Nativiteit Nostre Signeur Jeshu Christ 
mil IJs quarante quattre, le jour del Annunciation. 


Le cancile décanal de Florennes décide que l’abbaye de 
Bragne, en qualité de décimatrice, est tenue de réparer la 
taur de l'église de Mettet jusqu’à la hauteur de dix pieds 
au dessus du toit de la nef. (£) 


Original disparp. Copie au manuscrit de Nicolas de Lesves, f° 73 v°. 
28 juin 1436. 


Nos decanus et confratres concilii Florinensis, Leodien- 
sis diocesis, notum facimus universis quod ad nostram pre- 





() Le concile de Florennes avait déjà décidé, le 7 avril 1388, que 
l'abbaye de Brogne était tenue à la réparation de la chapelle Saint-Nicolas 
en l'église de Mettet (Manuscrit de Nic. de Lesves, fo 59 ve). 
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sentiam accidentes in loco nostro capitulari in quo sedere 
consuevimus pro negociis nostris ac dominorum nostrorum 
expediendis more solito in ecclesia beati Gengulphi Flori- 
nensis, Reverendus in Christo pater dominus abbas monas- 
terii Broniensis ex una, ac honesti et discreti viri Colardus 
del Potire, alias de For, Johannes dictus le Marlir et 
Johannes dictus le petit Johanne, parochiani ecclesiæ de 
Metingne, dicti nostri concilii, partem facientes pro et 
nomine villæ ac totius parochiæ predictæ ecclesiæ de 
Metingne ex altera, nobis exponere curaverunt quod turris 
sive campanile dictæ ecclesiæ de Metingne ruinam patie- 
batur, ignorantes quis vel qui, de ipsius nostri concilii 
consuetudine antiqua, ad predictam reparationem, sive res- 
taurationem tenetur aut tenentur, supplicantes nobis et 
requirentes quatenus, habita super hiis confratrum dicti 
nostri concilii matura deliberatione, pronunciare curare- 
mus quis vel qui, ut prefertur, ad hujusmodi teneatur vel 
teneantur juxta ipsius concilii consuetudinem. Ad quorum 
supplicationem et requestam, in primis desuper auditis et 
diligenter inspectis ambarum predietarum .partium ratio- 
nibus insuper et de consensu ipsarum partium obscuritates 
quorumdem persuasionum nobis in facto proponentium 
habito, per duos de nostris confratribus, suis juramentis 
astrictis ut nobis fideliter referrent quod in facto reperirent, 
uti fecerunt, consilio quatuor jurisperitorum et in venera- 
bili curia Leodiensi advocatorum, preterea ac tertio et prin- 
cipaliter nostrorum predecessorum in simili casu vestigiis 
inherentes, sane consideratis consuetudinibus antiquis dicti 
nostri concilii ac aliis omnibus attentis, quae nos unicuique 
jus suum reddendum movere poterant, in observatione 
nostrorum juramentorum, de consensu omnium nostro- 
rum, nemine in hoe discrepante, declaramus et pronuncia- 
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mus ac in Dei nomine declaramns et pronunciamus quod 
quia Reverendus in Christo pater et dominus dominus abbas 
Broniensis habet, tenet et percipit pacifice tam grossas 
decimas quam minutas infra limites et terminos dictæ 
parochiæ de Metingne, tenetur ad reparationem sive restau- 
rationem dictæ turris sive campanilis dumtaxat a funda- 
mento turris usque ad altitudinem decem pedum unius 
hominis inclusive presuper tectum navis dictæ ecclesiæ de 
Metingne; ad reparationem vero alterius partis tenentur 
incolæ prenominatæ parochiæ de Metingne. Et sic uti vidi- 
mus in dicto nostro concilio in consimilibus casibus tem- 
poribus nostris, et a nostris predecessoribus dedicimus sic 
uti debere, prout in nostris recepimus et recipimus con- 
scienciis. Super quibus prenominatus Reverendus in 
Christo pater et dominus dominus abbas Broniensis, 
nomine suo et ecclesiæ suæ ac suorum successorum sibi 
litteras concedi nostra auctoritate super premissis ad per- 
petuam rei memoriam postulavit, sigillo nostri dicti con- 
cilii sigillatas ; quas eidem fieri decrevimus sub eodem 
sigillo, anno a Nativitate Domini millesimo quadringen- 
tesimo tricesimo sexto, feria quinta post festum Beati 
Johannis Baptiste, quæ fuit mensis Junii die vicesima 
octava. 


23. 


Nicolas Chardin, abbé de Brogne, recommande son prédé- 
cesseur démissionnaire, Nicolas de Lesves, qui entreprend 
le voyage de Rome. 


Original disparu. Copie au manuscrit de Nicolas de Lesves, 
fe 69ve. On savait que Nicolas de Lesves, abbé de Brogne, avait 
abdiqué en 1447 en faveur de Nicolas Chardin, gardien des francis- 
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cains de Namur, mais on ignorait le voyage qu'il entreprit vers la 
capitale du monde chrétien. 


1447-1448. 


Universis et singulis civitatum, oppidorum, villarum, 
castrorum tam in temporalibus quam in spiritualibus 
rectoribus, Nicolaus Chardin, permissione divina humilis 
abbas monasterii Sancti Petri Broniensis, ordinis Sancti 
Benedicti, Leodiensis diocesis, salutem in Eo qui est omnis 
vera salus …. necnon veritas ad hoc nos inducit illis 
perhibere testimonium veritatis quibus morum honestas, 
generosa conversatio, aliaque laudabilia probitatis et virtu- 
tum merita suffragantur. Quapropter vobis testimonium 
verum perhibemus quod venerabilis vir domnus Nicolaus 
de Layves, nobis in Christo dilectus, nostrae indignitati 
abbatiali predecessor, et nostri antedicti monasterii 
monachus professus, qui Sanctorum Apostolorum Petri et 
Pauli limina et aliorum loca sanctorum proponens, sua 
propria voluntate dictam abbatialem dignitatem resignavit 
in manibus. domini nostri papae, vir extat boni nominis, 
vitae et famae, honestae conversationis, et Deum diligens, 
nobis et suo ordini obediens, ut filius Sanctae matris 
ecclesiae, nullo ecclesiasticae excommunicationis vinculo 
innodatus. Quare venerationes vestras et cujuslibet vestrum 
circumspectiones rogamus et hortamur in Domino, acten- 
tius quo possumus, quatenus eumdem dompnum Nicolaum 
predecessorem nostrum, in locis vestris quibuscumque, 
dum ad vos venerit, ire, transire, recipere et redire velitis 
seu permittatis, sibi ministrare necessaria, ac eum et suam 
familiam a periculis diurnis et nocturnis defendere, sacram 
eeclesiasticam sepulturam et alia viro catholicae fedei cul- 
tori competentia propter Crucifixum impartiendo, prout 
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cras vel postcras, vos, si ad nos veneritis, fieri desideratis. 
Et pro mercede laborum caritatis sibi impendendarum vos 
et vestrorum quemlibet facimus participes et participem 
orationum et aliorum bonorum operum quae in dicto 
nostro monasterio, per religiosos ibidem famulantes, 
cotidie fiunt cum quibus Omnipotens Pater futuri seculi 
vos recipiat in eterna tabernacula. In quorum omnium 
fidem et testimonium premissorum, presentes litteras 
sigillo nostrae predictae abbatialis dignitatis ad causas 
duximus roborandas, Datum anno a Nativitate Domini 
Nostri Jesu Christi.… : 


24. 


Association de prières entre les monastères de Moulins et de 
Brogne. 


Original disparu. Copie au Cartulaire de l’abbaye de Moulins, 
fe 26v aux Archives de l’État, à Namur. Le Nécrologe de Saint- 
Gérard mentionne les abbés et les religieux de Moulins à partir de 
Ia fin du xvr° siècle. Il ne fait pas mémoire des abbesses ni des pre- 
miers abbés qui leur succédèrent depuis 1414. 


16 septembre 1587. 


Reverendissimo in Christo patri et domino Domino 
Francisco a Walloncapelle. Namurcensi episcopo, necnon 
Sancti Gerardi in Bronio prelato prestantissimo et Petro 
etiam a Walloncapelle, priori ejusque sancti contubernii 
omnibus patribus et in Domino charissimis confratribus, 
frater Jacobus de Glymes humilis et immeritus abbas de 
Molinis, Cisterciensis ordinis, insimulque totus ejus 
conventus, in Christo Jesu salutem sempiternam. Charis- 
matum spiritualium dona largiflua celesti dignatione con- 
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cessa ac in proximo derivata dispendia minorationis 
nesciunt quin potius in possidentium cordibus exuberare 
noscuntur quo largius in aliorum suffragia diffunduntur ; 
quorum communicatio licet ex charitatis latitudine univer- 
sis fidelibus debeatur, illis tamien videtur specialius exhi- 
benda qui piae devotionis effectu, sanctisque desideriis 
expetunt. Quod nos in Christo Jesu charissimi patres, et, si 
dignamini, confratres, attendentes, fervens sanctumque 
desiderium in Domino commendantes et adimplere cupien- 
tes, vos omnes in nostram societatem, ab hoc dic et 
imperpetuum recipimus ac plenariam fraternitatem vobis 
conferimus, omniumque missarum, psalmodiarum, vigi- 
liarum, orationum, abstinentiarum, elemosinarum, jeju- 
niorum, laborum, aliorumque bonorum spiritualium, quae 
per nos operari dignabitur clementia nostri Salvatoris Jesu, 
tam in particulari quam in communi, vos omnes, tam 
vivos quam mortuos, tenore presentium participes facimus 
et consortes, hoc preterea de gratia speciali concedentes 
quod eum obitus alicujus tam sacerdotis quam conversi 
professi nobis scripto, verbo, nuntio, nuntiatus fuerit vel 
innotuerit, idem funerale officium cum missa solenni et 
exequiis post missam quod pro singulis propriis confratri- 
bus decedentibus est consuetum celebrabitur. Insuper, 
omnes sacerdotes tam domi quam alibi ex obedientia 
agentes sive ad regimina monialium deputati tenentur ad 
tres missas, diaconi, subdiaconi ad psalterium integrum, 
videlicet cu psalmos, conversi familiares ad centum 
quinquaginta Miserere et totidem Ave Maria. Hoe quoque 
pretereundum duximus quod omnium vestrorum nomina 
in nostro obituario exarata erunt absolvenda per dies 
dominicos hebdomadarum in quibus nomina illorum reci- 
tabuntur, ut apud nos moris est, Eamdem vicissitudinem 
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pro nobis fieri a vobis humillime efflagitamus ut multi- 
plici suffragiorum presidio et sic a malis protegi mereamur 
et in futuro in celo pariter coronari. Et ut haec inter nos 
rata in perpetuam memoriam fecimus hanc pagellam duo- 
bus sigillis nempe abbatiale et conventuale muniri. Datum 
in monasterio nostro de Molinis, anno 4587, mense 
septembri, xvi* die. 


ERRATUM. 
Page 536, ligne 22, au lieu de : Lxuu, lire : Lxvun. 
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